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DE LA CLASSIFICATION DES MINERAUX. 


L'histoire naturelle embrassant à la fois un grand nombre 
d'individus, dont plusieurs ont des caractères assez rappro- 
chés les uns des autres, on est obligé, pour en faciliter l’é- 
tude, de les réunir dans un certain ordre, de les classer en 
espèces, en genres et en familles. Ces classifications peuvent 
avoir leur base dans l'examen d’un caractère, ou s'appuyer 
sur l’ensemble des propriétés que présentent les individus du 
règne auquel elles se rapportent. De là naissent deux mé- 
thodes de classification très-différentes, désignées sous les 
noms de classification artificielle et de classification naturelle. 

Les classifications artificielles ont été les premièresen usage, 
parce qu'on s’est d’abord attaché à établir des caractères bien 
tranchés, sans prendre garde à leur plus ou moins grande 
importance ; 1l en est résulté que souvent on a réuni des êtres 
très-dissemblables par leurs caractères essentiels, et séparé au 
contraire ceux qui avaient le plus d'analogie. Ce n’est que 
plus tard, lorsque l'étude des sciences a été fort avancée, que 
l'on a pu comparer l’ensemble des propriétés, et grouper les 
corps suivant leur plus ou moins grande analogie. Les méthodes 
naturelles sont donc en quelque sorte le résumé de toutes les 
observations faites sur une science, et si l’on pouvait les por- 
‘ter à leur dernier degré de perfection, elles deviendraient 


l'exposé exact et complet de la nature entière. 
Tu . 4° 
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Dans la botanique et dans la zoologie, la propriété de se 
reproduire, que les êtres possèdent, fournit une identité pré 
cieuse pour l'étude; il n’en est pas de même dans le règne 
inorganjque, aussi les individus appartenant à une même es- 
pèce présentent-ils des différences de caractères extérieurs 
considérables, et que nous avons déjà eu l’occasion de signaler 
dansle premier volume de cet ouvrage (page 2). Le spath d'Is- 
lande, le marbre de Carare, et le marbre noir de Flandres 
appartiennent à l'espèce chaux carbonatée, quoique l'éclat, la 
transparence, la couleur même, soient très-différents dans 
ces trois variétés. L'espèce en minéralogie est donc formée de 
la réunion d'individus souvent dissemblables par leurs ca- 
ractères extérieurs, mais liés les uns aux autres par une com- 
position identique. L'isomorphisme de certains corps fait que 
l'identité de composition des minéraux est seulement atomi- 
que, et non pas absolue, comme cela a lieu pour les sels. Il 
en résulte encore une différence entre l’espèce minéralogique 
et l'espèce chimique. 

Difficultés de la classification en minéralogie. — Les 
différences essentielles que je viens de signaler dans l'espèce 
apportent de grandes difficultés pour la classification des mi- 
néraux. Chaque échantillon est pour ainsi dire un individu 
isolé, et les classifications naturelles deviennent très-difficiles. 

Un autre obstacle à ces genres de classification tient à ce 
qu'il n’existe pas entre les minéraux de passages prononcés, 
et qu'on ne peut que rarement les associer en genres et en 
familles par une méthode naturelle. Il en résulte que les 
classifications des minéraux sont, en général, fondées sur un 
caractère unique. La plupart ont pour base la composition 
chimique ; c’est effectivement le seul caractère qui ne pré- 
sente point d’anomalie. 

Mais, tout en adoptant la composition comme principe fon- 
damental, plusieurs auteurs ont cherché à la combiner avec 
l'ensemble des caractères extérieurs, de manière à rapprocher 
le plus possible le groupement des espèces, des séries natu- 
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telles. Les deux cireonstances que hous venons de signaler 
sont cause qu'aucune des classifications adoptées n'atteint 
exactement le but proposé, et qu'elles présentent toutes des 
rapprochements plus où moins forcés: Néanmoins, les prinei 
pales classifications mettant en regard un certain nombre de 
faite importants, nous pensons utile d'indiquer sommairement 
les bases sur lesquelles elles reposent. 

Nous nié rerhonterbns pas au delà, dans cétte éspècé de 
revue, des travaux de Werner: les cidssifications ahté- 
rieures $e rapportent à uh trop petit tombte de ininéraux 
pour présenter de l'intérêt. En outre, la chimie n’äyant pas 
appris, avant cette époque, que certains minéraux compactes et 
même terreux se rapportent à des espèces cristallisées, la clas- 
sification de ces minéraux était complétement erronée ; c’est 
ainsi qu’Agricola, dans son important ouvrage, intitulé de Re 
melalica, sépare les terres des pierres, 

Classification de Werner. — Le célèbre professeur de l'6- 
cole de Freyberg, dont les doctrines scientifiques ont régné 
sur l'Allemagne pendant plus de trente ans, a principalement 
fait usage des caractères eœiérieurs dans la classification des 
minéraux ; il les 4 réunis d’après l’ensemble de leurs rapports, 
et sa classification rentre dans la méthode naturelle. 

Il a d’abord groupé tous les minéraux en quatre grandes 
classes, sous les noms 


14° De terres el pierres : 3° — combustibles | 
2° — sels; 4° — mélaut. 


Les seconde et troisièrhe classes ne jouent qu'un très-faible 
rôle ; car, sauf le sel gemme, la plupart des minéraux réu- 
nis sous le nom de sels sont des produits modernes. Le sul 
fate de fer, par exemple, est le résultat de la décomposition des 
pyrites, il en est de même du sulfate de cuivre, etc. 


Les combustibles, également peu nombreux, sont tous, à 
l'exception du soufre, le produit de végétaux enfouis; il en 
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résulte donc qu'en réalité tous les minéraux sont groupés 
dans la première et la quatrième classe. 

La première comprend les minéraux qui entrent dans la 
composition des roches ; la quatrième, les minerais métal- 
liques. 

La première classe est divisée en huit genres, qui sont : 


1° Genre diamant. 5° Genre Magnésien. 
2° —  Zirconien. 6° —  Calcaire. 

3° — Siliceux. 7 —  Baritique. 
49 —  Argileux. 8° —  Strontanten. 


Ces noms de genres, tous tirés de la composition des 
minéraux, pourraient faire croire que, au premier abord, cette 
nomenclature est entièrement chimique; mais il existe 
de nombreuses exceptions au principe qui y a présidé. En 
effet, elle présente réunis des minéraux qui n'ont que 
peu ou même point d'analogie de composition, et dont les 
caractères extérieurs offrent de grandes différences. Le genre 
argtleux, par exemple, comprend à la fois l’opale, qui est 
de la silice pure, le feldspath, composé de silice, d'alumine et 
de potasse, et la serpentine, qui est un hydrosilicate de ma- 
gnésie. 

Les sels admettent quatre genres, correspondant aux acides 
sulfurique, nitrique, murialique et carbonique. 

La troisième classe se divise en trois genres : le soufre, les 
bitumes, et les houilles. 

Quant à la quatrième, elle comprend dix-neuf genres, et 
chacun d'eux porte le nom d’un métal. 

À l’époque où Werner donnait à ses nombreux auditeurs 
le goût de la minéralogie par la clarté de ses descriptions, 
la pureté de son langage et la chaleur de ses improvisations, 
Haüy changeait la face de cette science par ses belles lois sur 
la cristallisation. 

L'éclat de ses découvertes rendit pour un temps la miné— 


L 
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ralogie populaire, et ses leçons étaient suivies par de nom- 
breux auditeurs. 

La méthode de M. Haüy est encore adoptée dans différents 
établissements publics, et plusieurs des classifications nouvel- 
lement introduites dans la science s’en rapprochent beaucoup. 


Classification de M. Haüy.—M. Haüy divisait les miné- 
raux en cinq classes et un apppendice, savoir : 


1° Les acides libres: 

2° Les substances métalliques héléropsides; 
J° Les silicales:; 

4° Les substances métalliques autopsides; 
5° Les substances combustibles; 

6° Un appendice. 


La première classe ne comprend que deux espèces : 

La seconde réunit, sous le nom de métaux hétéropsides, les 
alcalis, les terres alcalines et les terres. Elle est divisée en 
genres suivant les bases; le premier genre chaux com- 
prend tous les minéraux dans lesquels la chaux est unie à un 
acide, tels que la chaux carbonatée, la chaux phosphatée, etc. 

La troisième classe, désignée sous le nom de silicates, offre 
la réunion de tous les minéraux dans lesquels la silice joue 
le rôle d'acide; elle est divisée ensuite en genres, suivant les 
bases; le genre alumine, par exemple, comprend toutes les 
combinaisons de silice et d’alumine. L'analogie des silicates 
rend cette classe entièrement naturelle; la plupart de ces mi- 
néraux sont durs, transparents, nettement cristallisés. Mais si 
leur réunion en une seule classe est facile, leur subdivision 
est au contraire très-difficile, et quel que soit l’ordre que l'on 
adopte, il y existe de nombreuses anomalies. 

La classe des substances métalliques autopsides comprend 
les vrais métaux : un genre est consacré à chacun d'eux ; 
Haüy décrit donc successivement les genres platine, or, ar- 
gent, elc. 

La cinquième classe, sous le nom de combustibles, comprend 
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le soufre, le diamant, l’anthraciie et le mélite, L'appendise 
est consacré aux bitumes et aux houtlles. 

La séparation entre la cinquième classe et l'appendics est 
tracée par la cristallisation: le graphite forme des tables à six 
faces très-minces, et sous ce rapport, la place qui lai est 
assignée est juste; mais l'anthracite est liée d'une manière 
intime avec la houille, et la séparation faite par M. Haüy est 
erronée; elle repose sur la supposition de la cristallisation 
de l'anthracite, ce qui ne peut avoir lieu qu'en devenant du 
graphite. 

Classification de Mohs. — En succédant à Werner dans 
la chaire de minéralogie de Freyherg, M. Mous a donné une 
classification qui se distingue par une grande précision pour 
la description des espèces. Elle est encore suivie dans quel- 
ques parties de l'Allemagne, et notamment à Vienne. 

La classification de ce professeur est entièrement fondée 
sur les propriétés naturelles des minéraux, que l'on peut 
constater sans altérer leur nature. La fusion au chalu- 
meau, la solution dans les acides, eto., qu'on ne peut 
reconnaître qu'en chmmgeant l'état naturel des minéraux, 
ne font point, suivant M. Mons, partie du domaine du mi- 
néralogiste. Partant de cette base, et réunissant les espèces 
minérales d'après certains caractères extérieurs, M. Mons 
groupe tous les minéraux en trois classes. Cette première di- 
vision n'a que peu d'importance, attendu que presque tous 
les minéraux sont accumulés dans une seule classe. 

Les trois classes ant pour base principale la pesanteur spé- 
cifique. 

. La PREMIÈRE CLASSE comprend les minéraux dont la pesan- 
teur spécifique est ap-dessus de 1,8, qui n’ont gucung odeur 
bitumineuse, et qui, lorsqu'ils sont solides, ont une saveur. 


Elle est divisée en quatre ordres : 
4° Gaz; 2° qau; 3° acides; 4° gels. 
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La 8EGONDE CLASSE embrasse les minéraux dont la pesanteur 
spécifique est au-dessus de 1,8, et qui sont sans saveur. 

Cette classe, à laquelle se rapportent tous les minéraux 
réels, est divisée en treize ordres dont les noms sont emprun- 
tés à un caractère ou à ane espèce qui sert de type à chacun 
d'eux. 

Ces treize ordres sont : 

1° Ordre haloïde (ayant le facies d’un sel). 

2° Ordre baryte. La pesanteur, la dureté, l'éclat, etc., de 
la baryte sulfatée, ont servi de type à cet ordre qui contient 
à la fois les minéraux les plus hétérogènes, tels que le fer 
carbonaté, le plomb chromaté, etc. | 

3° Ordre kérate, Comprend les chlorures de mercure et 
d'argent. 

4° Ordre malachite. La couleur verte paraît en être le car 
ractère dominant ; aux différentes espèces de cuivres colorés en 
vert est réuni, dans cet ordre, le fer arséniaté. 

5° Ordre mica. La structure micacée de quelques minéraux 
a motivé cette division qui présente un certain nombre de sub- 
stances ayant peu d’analogie : le mica, le cobalt arséniaté, l'y- 
rane phosphaté et le cuivre arséniaté rhomboédrique, y sont 
groupés confusément. On remarque l'isolement dans deux 
groupes différents de deux espèces de cuivre arséniaté. 

6° Ordre spath. Substances ayant l'aspect pierreux, don- 
nant une poussière inodore quand on les raye ; comprend leg 
substances très-lamelleuses, le diallage, le dysthène, la preh- 
nite, le feldspath : quelques minéraux de cet ordre ne pos- 
sèdent pas cependant cette propriété qui sert de point de 
départ et donne le nom à l'ordre; savoir : l’amphigène, le 
lapis lazulithe, etc., dont la cassure est inégale. 

7° Ordre gemme. La dureté est le caractère dominant de 
cet ordre ; les espèces qui y sont réunies marchent assez bien 
ensemble ; cependant il n’est pas à l’abri de tonte critique. 

8° Ordre axyde. Le nom de cet ordre est emprunté à la 
chimie ; il annonce que les minéraux qui le composent sont 
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à l'état d'oxyde : cela est généralement vrai ; mais le wol- 
fram, qui est un tungstate de fer, la cérite, et l'yénite forment 
des exceptions. 

9° Ordre métal. — 10° Ordre pyrite. L'éclat particulier que 
possèdent les substances métalliques réunies dans ces deux or- 
dres, leur donne un caractère particulier qui les définit assez 
._ bien. 

11° Ordre éclatant. Les minéraux rangés dans cette divi- 
sion appartiennent encore par leur aspect et leur éclat métal- 
lique à l’ordre métal. La différence de dureté et la couleur de 
la poussière sont les deux raisons qui ont engagé M. Mohs à en 
faire un ordre spécial. 


12° Ordre blende. Le zinc sulfuré ou blende, l'argent rouge, 
le mercure sulfuré, sont réunis dans cet ordre, dont la poussière 
rouge est, pour la plupart des minéraux qui le composent, le 
caractère dominant. Toutefois le manganèse sulfuré ne le 
_ possède pas ; à la vérité, il y est indiqué à part comme ayant 

l'éclat métallique. 

13° Ordre soufre. Les sulfures d’arsenic sont réunis à ce 

dernier ordre, qui tire son nom de la couleur du soufre. 


LA TROISIÈME CLASSE comprend les minéraux dont la pesan- 
teur spécifique est au-dessous de 1,8, et qui, lorsqu'ils sont 
fluides, ont une odeur bitumineuse. Cette classe, fort restreinte, 
ne renferme que les houilles et les bitumes ; elle correspond 
à la classe des combustibles de la plupart des auteurs. 

Classification de M. Berzelius. — L'introduction si heu- 
reuse des proportions chimiques dans la minéralogie, a con- 
duit M. Berzelius à donner une classification fondée exclusi- 
vement sur le principe chimique; il a établi deux grands 
groupes. 


1° Mélaux natifs; — Combinaisons de deux substances 
sans oxygène ; SAVOIT : 

Fer natif ; — cuivre natif; bismuth natif, etc. 

Arsenic natif; — arséniures. 
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Sélémum ; — séléniures. 
Soufre ; — sulfures, etc. 


2° Combinatsons oxydées. 


Ce second groupe comprend de nombreuses sous-divisions, 
en rapport avec l’état d'oxydation. M. Berzelius distingue d'a- 
bord les oxydes des acides, puis, il fait une classe particu- 
lière pour chacun des acides. 


Ces combinaisons se succèdent dans l’ordre suivant : 


a. Les oxydes électro-positifs. 
b. Les oxydes électro-négaufs. 
Hydrates ; — aluminates. 
Stlicates. 
a. Stlicates à une seule base. 
b'. Sihicates à plusieurs bases. 
Silicio-aluminates. 
Titanates ; — silicio-titanales. 
Tungstates. 
Borates ; — boro-silhicales. 
Tantalates. 
Carbonates. 
Arséniates. 
Phosphates. 
Fluates ; — fluo-silicates. 
Nitrates. 
Sulfates. 
Chlorures. 





Cette classification, entièrement systématique, a le grand 
avantage de réunir dans un même genre les minéraux dont 
l'élément électro-négatif est commun ; les bases étant souvent 
isomorphes, il résulte de cet arrangement que les minéraux 
contigus ont assez fréquemment des formes analogues. Cette 
classification a donc été un grand pas scientifique ; elle a 
néanmoins l’inconvénient d’éloigner des corps qui ont une 
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grande analogie. Bientôt, au reste, nous discuterons cette 
question avec un peu plus de détail. 


Classification de M. Beudant. — La classification de 
M. Haüy a prévalu en France jusqu'au moment où M. Beu- 
dant a publié son Traité de minéralogie. Les doctrines chimi- 
ques que ce savant professeur a développées dans cet ouvrage 
remarquable ont fait généralement adopter ce système, et c'est 
maintenant presque le seul guide que suivent les personnes 
qui se livrent en France à l'étude de la minéralogie. 


M. Beudant fait remarquer, dans la discussion importante 
relative au sujet qui nous occupe, que les propriétés physiques 
ne sont pas suffisantes pour caractériser l'espèce; que leur 
réunion en genres ne peut être fondée sur ces caractères, et 
qu'il faut recourir à des analogies chimiques. « Tout le 
« monde, ajoute-t-1l, paraît d'accord à cet égard ; mais par 
« lequel de leurs principes constituants doit-on rapprocher 
« les espèces les unes des autres pour en former des genres? 
« Est=ce par le principe électro-positif, ou par le principe 
« électro=négatif? » M. Beudant adapte le second de ces 
principes. La raison qui le conduit à faire cette option, c'est 
que plusieurs bases étant isomorphes, les minéraux qui ont 
le même principe électro-négatif ont souvent la même forme ; 
tels sont les carbonates et quelques sulfates. 

Les familles établies, 11 se présente une nouvelle difficulté 
pour les grouper entre elles. Ici on n'a plus pour guide un prin- 
cipe commun, puisé dans la composition ; on ne peut pas non 
plus prendre pour point de départ les caractères extérieurs, qui 
seuls étaient insuffisants pour la réunion en familles. 1! faut 
donc chercher s'il existe quelques relations entre les différents 
corps simples que chaque famille renferme. La elassifcation 
des corps simples de M. Ampère en a fourni le moyen, en 
mettant les uns à côté des autres les corps qui ont Je plus 
d’analogie. Appuyé sur cette nopyelle base, M. Beudant à 
groupé les minéranx de la manière euivante ; 
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PREVIÈRE CLASSE, — GAÿOLYTSS, 


Substances renfermant comme principe électro-négatif des 
corps gazeux , liquides ou solides, susceptibles de former des 
combinaisons gazeuses permanentes avec l'oxygène, l'hydro- 
gène ou l'acide fluorique. 


ire Famille silice, 
A. Sillcates enhydres, simples ou doubles. %. Siligates. Sdraiée 

2 Famille bofides. 

Borogydes ; — borajes; — bgro-silicates. 
3° Famille carhonides, 

Carbone ; — carbures ;— carbonites ;—carbonates ;— sulfo-carbonates. 
4 Famills des hyrdrogénides. 
5e Famille des pitrides, 

Ayoie; — niraies. 
6° Famille des sulfurides. 

Sulfures ; — sulfozydes ; — sulfaies. 
Ve Paraille des chlorides. 

Hvydrachlorales ; — chlorures ; — chloro-silicaies. 


& et 9° Familles des iodides; — des bromides. 
Iodures ; bromures. 


10° Famille des phtorides. 
Phtérures ; — phoro-sileales. 
11901 19° Familles des sélénides ; — teliurides. 


Séléniures; —  tellurures. 
19 et 14° Familles des grsénides; — phospharides. 
Arséniales; —  phosphaies. 


DIERÈNE CLASSE. -— LeucoLvous. 


Substances renfermant comme principe électro-négatif des 
corps solides qui donnent des solutions blanches avec les aci- 
des, et ne sont point susceptibles de former des gw perma— 
nents. 

15° Famille des antimanides. 19 Famille des argyrides *. 
16° Famille des stannides. 30° Famille des plumbides. 


1" Famille des bismuthides. fie Famille des aluminides, 
18 Famille des hydrargyrides !. 24? Famille des magnésides. 








1 Argent. 
? Narçum, 
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TROISIÈME CLASSE. — CHROÏCOLYTES. 


Donnant avec les acides des dissolutions colorées, et ne se 
réduisant jamais en gaz permanents. 


83° Famille des titanides. 30° Famille des sidérides. 
Silico-titanates. 

24° Famille des tantalides. 31° Famille des cobaltides. 

25° Famille des tungstides. 32 Famille des cuprides. 

36° Famille des molybdides. 33° Famille des orides. 

27 Famille des chromides. 84° Famille des platinides. 

28° Famille des urauides. 35° Famille des palladiides. 

39° Famille des manganides. 860 Famille des osmides. 


Les familles qui composent les deux dernières classes pré- 
sentent la réunion de tous les métaux natifs et des oxydes. 

Cette disposition ingénieuse des espèces, fondée entière 
ment sur les propriétés chimiques, résume la science d’une 
manière philosophique et plaît à l’esprit; mais peut-être que 
la minéralogie y perd le caractère de science naturelle qui lui 
est propre; pour les substances métalliques surtout, les 
comparaisons sont difficiles, et, sous ce rapport, la méthode 
de M. Brongniart nous paraît avoir un certain avantage sur 
celle de M. Beudant. Nous l’adopterons en partie avec quelques 
changements. 

Classification de M. Brongniart. — Le savant professeur 
du Muséum, d'accord avec presque tous les minéralogistes, 
regarde que la composition chimique fournit le caractère de 
première valeur pour la formation des espèces : « En effet, 
« dit-il, quand la composition est modifiée dans la nature 
« ou dans les proportions des corps qui en composent un 
« autre, lors même que ces changements ont lieu entre les 
« corps isomorphes, la forme, la densité, les propriétés op- 
« tiques, la dureté, etc., changent également. 

« L’inverse n'est vrai pour aucune de ces propriétés. 
« Toutes peuvent être notablement modifiées, sans que la 
a composition ait éprouvé le moindre changement. » 

La spécification ne présente donc en réalité, dans l'ordre 
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adopté par M. Brongniart, aucune différence bien remarqua- 
ble, mais le groupement des espèces en genres diffère essen- 
tiellement des méthodes que nous avons exposées. 

La classification par les bases est celle qui a paru la plus 
naturelle aux minéralogistes; elle avait même été adoptée 
dans les premiers travaux de M. Berzelius, mais bientôt ce 
célèbre chimiste l’a abandonnée, pour réunir ensemble les 
substances contenant le même acide. 

M. Brongniart remarque que la classification par les bases, 
appliquée à l’ancienne classe des sels et pierres, rapproche les 
unes des autres les substances qui n'ont aucune analogie 
entre elles, telles que l’alun, le corindon, le feldspath, par la 
seule raison qu’elles contiennent de l’alumine; qu'appliquée 
aux minéraux métalliques, elle présente au contraire tous 
les avantages d’une classification naturelle. 

Guidé par cette observation, M. Brongniart s’est soustrait à 
la prétendue exigence scientifique, qui consiste à prendre 
un principe unique pour le groupement des espèces miné- 
rales, et il a fondé sa classification sur un principe double. Il 
a réuni les substances pierreuses par l'élément électro-négatif 
sous le nom de stlicates, et les métaux par l'élément électro- 
positif. Cette manière de procéder est du reste conforme à ce 
qui a lieu pour la zoologie, où l’on invoque des caractères 
différents pour la classification de chaque ordre. Les dents et 
les organes de la nutrition présentent dans les mammifères un 
principe de classification naturelle qui est abandonné pour les 
reptiles et les poissons, où il n’a plus la même valeur. 

M. Brongniart divise les corps qui entrent dans la compo- 
sition du globe en trois grands groupes. 


1" Division. — CORPS INORGANIQUES. 
9° Division. — CORPS ORGANIQUES. 

Mellite, schérérite, etc. 
3° Division. — CORPS ORGANISÉS. 

Succin, houille, etc. 





, 
| 
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La premiere divislott, qui comprend en réalité tous les m1: 
néraux proprement dits, est sous-divisée en trois classes, 


1° Classe. — Les Gäzotÿrés. 

9° Classé. — MÊTAUX AUTOPSIDES. 
(Métaux proprémerit dits.) 

3° Classe. — Métitx hétfrobstbts. 
(Base des tetrés et des dlcalis.) 


Les cazozyTes contiennent les treize corps que nous avons 
cités en parlant des combinaisons diverses (page 393, vol: 1°’) 
qui sont un des éléments essentiels de tousles minéraux, autres 
que les eorps simples à l’état natif. On pourrait les appeler 
corps minéralisaleurs, pour indiquer le rôle important qu'ils 
jouent dans la constitution du globe. 

Ces corps sont rangés d’ après leur ordre électro-négatif, 
l'oxygène étant placé le premier, comme le seul qui ne puisse 
être successivement électro-négatif et électro-positif. 

Les méTaux AuToPsides sott également classés d’après l'or- 
dre électro-chimique, en commençant par les plus électro- 
négatifs. Chaque métal constitue un genre particulier, dans 
lequel sont réunies toutes les combinaisons qu'il forme avec 
les autres corps. Ainsi, dans le genre fer, à côté du fer natif, 
sont le fer arsenical, le fer sulfuré, les oxydes et les phosphates 
de fer, etc. 


Les MÉTAUX HÉTÉROPsIDES sont divisés en deux ordres. 


1° Ordre, —- Les oïxpés ou les HYBRATÉS contiennent le 
quartz, le corindon, et les autres minéraux non acidifiés, 
2° Ordre, — Les sALIFIÉS, 


Cette grande divisioh comprend, sauf les inératt de hous 
venons de citer dans le premier ordre, toutes les pierres) elles 
y sont classées, par l'élément électro-négatif, dans l’ordre 
suivant : 


1° Chlorures. 
99 Fluorures: 
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3° Phosphates. 
4° Arséniates. 
5° Nitrates. 
6° Sulfates. 
7° Carbonates. 
8° Borates. * 
9° Boro-silicates. 
10° Fluo-silicates. 
11° Silicates. 
Silicates simples, ou hydratés. 
Silicates d’alumine et de chaux, et des isomorphes de 
ces deux bases. 
Silicates alumineux, composés, hydratés. 
Silicates d'alumine et de glucine. 
Silicates de zircone. 
Silicates de thorine. 
12° Aluminates,. 
Les 2° et 3° divisions, — CORPS ORGANIQUES et CORPS ORGA- 
NISÉS, se composent de trois ordres : 
1° Ordre. — Les ACIDIFÈRES. 
2° Ordre. — Les HYDROCARBONÉS. 
3° Ordre. — Les CHARBONS FOSSILES. 
Cette classification se rapproche de celle de Haüy, pour les 
métaux, et de celle de M. Beudant, pour les sels et les pierres. 


Classification de M. G. Rose. — À la suite de l'ouvrage 
important qu’il a donné sur la cristallographie, en 1830, 
M. G. Rose a publié des tableaux des espèces minérales : ils 
les divisent en six classes correspondantes aux six types 
cristallins. Dans chacune de ces classes, les minéraux sont 
rangés d'après le système chimique que M. Berzelius a pro- 
posé dans sa seconde édition sur l'emploi du chalumeau. 

. Ces tableaux, qui ont l'avantage de montrer, dans un coup 
d'œil rapide, les substances qui affectent la même forme 
cristalline, ont le grave inconvénient de rapprocher les uns 
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des autres des minéraux dont tous les caractères sont pres- 
que opposés, comme les substances métalliques et les substan- 
ces pierreuses. | 

Nous devons encore citer, parmi les classifications adoptées, 
celles de M. d'Omalius d'Halloy et de M. A. Necker. 

Classification de M. d'Halloy. — Dans $on dernier ou- 
vrage, publié il ya seulement quelques mois, M. d'Halloy fait 
deux grandes classes : 

La première, désignée sous le nom de MINÉRAUX MÉTALLOÏDSS. 

La deuxième, par celui de MINÉRAUX MÉTALLIQUES. 

Cette seconde classe comprend deux ordres : 

1° Minéraux contenant un métal électro-négatif. 

2° Idem un métal électro-positif proprement dit. 

Dans cette classification toute chimique, les minéraux sont 
groupés par l'élément électro-négatif, comme dans l’ouyrage 
de M. Beudant. M. d'Halloy décrit successivement les genres 
nttrides, sulfurides, etc. 

Classification de M. Necker.—Ce minéralogiste restreint 
l'espèce dans des limites qu'aucun autre ne lui avait assignées; 
assimilant les minéraux aux êtres organisés. pour lesquels la 
forme extérieure est souvent spécifique, il définit l'espèce : 
Les minéraux semblables par la composition chimique et par la 
forme, non pas seulement la forme primitive ou fondamentale, 
mais la nature du cristal secondaire ; ainsi, la galène cu- 
bique est pour M. Necker une espèce différente de la galéne 
octaëèdre ; mais toutes ces espèces de galène forment le genre ga- 
lène. Cette classification admet donc une division de plus, dont 
les geares correspondent en grande partie aux espèces de la 
plupart des minéralogistes. 

Le genre est effectivement pour M. Necker une collection 
d'espèces ayant la même forme primitive ou fondamentale, 
et la même composition chimique. 

Les genres ayant le même élément électro-négatif consti- 
tuent les familles. | 

Enfin les classes, au nombre de quatre, sont fondées sur 


DES NINÉRAUX, 17 


des caractères généraux, appréciables à la simple vue, ou du 
moins sans expériences proprement dites. Leurs noms sont : 


1°” classe. — MINÉRAUX INFLAMMABLES. 
(Soufre..) 

2° classe. — CRISTAUX MÉTALLOPHANES. 

(Ayant l'aspect métallique. ) 

3° classe. — CRISTAUX AMPHIPHANES. 

(A yantà la foisl’aspectmétallique etlithoïde). 
4° classe. — CRISTAUX LITHOPHANES. 
(Dont l'aspect est pierreux.) 

Nous ne saurions, sans entrer dans des détails circonstan— 
ciés, faire connaître la division en ordre et en genres : nous 
engageons les lecteurs à recourir à l'ouvrage de M. Necker, 
qui présente un véritable intérêt. 


CLASSIFICATION ADOPTÉE. 


Les détails que nous avons donnés sur les caractères des 
minéraux, dans la revue des principales classifications ac- 
tuellement en usage, ont montré avec évidence que l'étude 
de la composition chimique est la véritable base de la for- 
mation des espèces; c'est, en effet, elle seule qui fait connat- 
tre la nature des substances compactes et terreuses. La réu— 
nion des espèces entre elles doit être encore en grande partie 
fondée sur les caractères chimiques, parce qu'ils fournissent 
une certaine analogie de caractères extérieurs; mais les es- 
pèces sont des divisions absolues et isolées, tandis que les 
genres, qui ont pour but de grouper ensemble les espèces qui 
ont le plus de points de contact, doivent s'appuyer à la fois 
sur l’ensemble des caractères. C'est cette obligation qui a 
conduit M. Brongniart à poser comme principe, qu'il n'est 
pas nécessaire qu'une classification soit exclusivement basée sur 
un même caractère. Ce principe nous paraît résoudre les prin- 
cipalesdifficultés qu'ont présentées jusqu'à présent les classifi- 

2 


T. it. 
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cations en mihérälogie : le choit des bases pout ÎEs thdidié à 
le gtänd avaritage de téurir tous les thitiëtais de itéime ha- 
ture; il donne naissance à de véritables groupes naturels, 
danslesquels ilentre un élément commun, comme dans le grou- 
pement par les acides; les minéraux appartenant aa même genre 
ont, en outre, dans ce mode de classification, une dureté à peu 
près semblable, une pesanteur spécifique presque identique, 
un éclat analoguë, sbuvent des coùleürs rapprochées, enfin des 
réactions chimiques qui sont en rapport entre elles, Tous les 
minerais de plomb, tous les minettis de cuivre, par exemple, 
donnent des réactions semblables avec le borax. Ajoutons, en- 
fin, que les positions géologiques sont les mêmes, et quoique 
la minéralogie et la géologie soient deux sciences distinctes , 
bn doit cependant compléter la description des espèces mi- 
nérales par l'indication du rôle qu'elles jouent dans la nature, 
et par le gisement qu'elles occupent ; sous ce rapport encore, 
la description des métaux devint plus facile et plus claire, en 
les associant suivant leur base. 

La disliriction des sihcates est heutetse, Hüüÿ l'avait com- 
piis, èt l'avait ädopléé dans la classilicätiün qué nous avons 
exposée. La dureté, l'éclat, le facicé général, le rôle due 
jouent les silicatés dans la cônstitütith du globe, sont des 
câractères qui les rapprochent. Mais là se bürne l'association 
des minéraux par les acides, et je pehise qü’on doit ne pas 
l'appliquer äux aulres combinaisons acidifères, lelles que les 
phosphates, les arséniates, les carbonaies. Îl éxiste donc dans le 
règne minéräl des groupes naluréls qui tlënnent léurs carac- 
tères tantôt des basés, comme pour les mélaux, tantôt des 
acides, comme les silicates. L’oh ne saurait rompre ces grou- 
pes sans inconvénient, et la doublé classificälion dé M. Bron- 
gnidrt, plus en harmonie avec les phénoinènes fiaturels, est 
aussi plus commode pour l'étude. 

Au premier aperçu, la classification par les acides peut 
_pardître ss philosophique que celle par les bases; l’isomor- 
phisme de plusieurs d’entre elles donne à certains minéraux 
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qüi ont le même acide, des formes appartenant au nitine sys- 
the cristallin. Si ce fait était général, la duestioh de l’associa- 
tion par l'élément électro-négatif setalt résolue; müis il n’et 
est rien : les carbonates cristallisetit la plupart, il est vrui, en 
rbemboëtres, encore cette loi présente-t-elle quelques ex= 
ceptions, mémé en fdisaht absträctiohi du carbotiate de strôn:- 
tune et du carbonate de Daryte, qui cristallisétit et prismes 
rhomboïdauax droits, et dorit üti rättache la formé dux carbo- 
dates pr l’atragonite: mais les deut carbonätes de cuivre 
sont en prismes ubliques. 

Les sulfates, que l'on cite égaletent comnie ütialogues pat 
let forme, offrent des exceptions filus nombreuses qué les 
cdrbonätes; ainsi les deux genres réunis put les acides qui 
présentent le plus d’analogie daris la forme des cristaux ; IES 
carbonates et les sulfates; sont loiti de posséder l’idehtité de 
forme que l’on invoque pour grouper les espèces par l’él6: 
ment électro-négatif. 

J'ajouterai que s’il est des bases isomutphés, Îl existé Éga- 
lement des acides qui jouissent de cette propriété. L’écridé 
phosphorique et l'acide arsénique se remplacent dus toites 
proportions, en sorte que Îles arséniates et les phosphates 
ont la même forme, et que dans beaucoup de cas; üne cer- 
taine proportion de l’un de ces acides tient la place de l'au: 
tre, comme cela a lieu pour le phosphate et l'arséniure dé 
plomb : de même l'acide sulfurique est isomorphe avee l'as 
cide sélénique : les acides boriques et siliciques le sont eti- 
tre eux. Le fluor, le chlore, le brome et l'iode jouissent de 1x 
même propriété ; enfin le soufre et le phosphore se rempla. 
cent dans toutes proportions. Dans la nature inorgañiqué, 
l’isomorphisme de l'élément électro-positif est, il est vrai; 
plus fréquent que celni de l’élément électro-négatif; mais si, 
au lieu de se borner aux minéraux, on considère les corpà 
cristallisés que l’on peut produire artificiellement, on trouvera 
autant de rapports cristallins, en groupant tous les sels, par 
les bases, que par les acides. 
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C'est donc unc erreur que de regarder, même au point de 
vue de la cristallisation , le groupement des minérauxpar les 
acides comme plus philosophique que celui par les bases. Si 
maintenant on l'étudie sous les autres rapports, on trouvera 
qu’il existe plus d’analogie dans la classification par les ba- 
ses que par les acides ; en effet, les minéraux qui ont le même 
élément électro-positif, ceux qui contiennent de la chaux, par 
exemple, sont blancs et incolores; leur pesanteur spécifique 
est très-rapprochée ; leur dureté est analogue ; leur éclat est 
à peu près le même : pour les minéraux réunis par le même 
acide, la plupart de ces caractères sont différénts. Le car- 
bonate de chaux pèse 27,93, celui de plomb 67,29; l'é- 
clat de ce dernier est adamantin, tandis que celui de la 
chaux carbonatée, quoique vif, est très-différent. 

L'influence des bases sur les caractères extérieurs est si 
prononcée, que même pour les silicates, ce sont encore les 
bases qui leur imposent leurs principaux caractères. 

Les silicates d'alumine purs constituent, après le diamant, 
les minéraux les plus durs : les silicates de glucine ont une 
telle analogie, que l’euclase, la phénakite et l'aigue-marine, ou 
émeraude incolore, ont été confondues longtemps ensemble. 

En résumé, trois grandes catégories se présentent en pre- 
mière ligne : les métaux, les sihcales et les substances aci- 
difères. Dans cette dernière 1l existe une distinction im- 
portante, ce sont les substances solubles dans l’eau : cette 
propriété a une influence considérable sur plusieurs des 
caractères extérieurs des minéraux qui en sont doués ; ils 
sont tous tendres, souvent friables, s’efileurissent pour la 
plupart à l'air, etc. ; il en résulte que les substances solu- 
bles dans l’eau ont une certaine analogie qui en fait une 
classe naturelle, et comme il y a avantage à multiplier les 
divisions quand elles sont prononcées, nous séparerons les 
alcalis des terres alcalines et des terres. 

Les’ corps simples, qui entrent comme un des éléments 
essentiels de toutes les combinaisons naturelles, méritent 
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également une place particulière, quoique pour quelques- 
uns leurs caractères extérieurs les rapprochent des miné- 
raux des autres ordres : mais cette analogie de rôle, cette 
propriété minéralisante, si l’on peut s'exprimer ainsi, est 
trop remarquable pour qu'on n'isole pas des autres les corps 
qui la possèdent. Enfin une dernière classe comprendra 
tous les minéraux qui paraissent le résultat de végétaux 
enfouis et décomposés. 

Nous admettons en conséquence six classes que nous ran- 
gerons dans l'ordre suivant : 


Première classe. Cones simPzes, formant un des prin- 
cipes essentiels des minéraux composés. 

Deuxième classe. ALcais. 

Troisième classe. TERRES ALCALINES ET TERRES. 

Quatrième classe. Méraux. 

Cinquième classe. SILICATES. 

Sixième classe. ComBusrisces d'origine organique. 


Chaque base donnera naissance à un genre particulier. 
Tous les minéraux simples, à l'exception des silicates , ayant 
Ja chaux pour base, seront réunis dans un même groupe 
sous le nom de GENRE CALCAIRE ; il en sera de même des diffé- 
rentes combinaisons ferrugineuses. 

Les genres seront rangés entre eux d’après le principe élec- 
tro—positif, et l'ordre des espèces sera également en rapport 
avec la composition et les propriétés chimiques : le tableau 
que nous allons donner des espèces mettra à jour les difré- 
rents détails de cette classification. 

Dans ce tableau je n'ai admis au nombre des espèces que 
des minéraux dont les caractères distinctifs sont suffisam- 
ment constatés pour établir leur spécification d’une manière 
distincte. 

Les espèces que j'ai supprimées me paraissent ou n'être 
que des variétés particulières de minéraux décrits, ou, dans 
quelques cas, n’appartenir qu à des magmas minéraux, si on 
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peut s'exprimer ainsi, lesquels, quoique étant véritablement 
des produits naturels, ne peuvent être considérés comme es- 
pèces, parce qu'ils n'ont pas de caractères bien définis. 

Je crais les produits que je range dans cette dernière classe 
très-fréquents ; en effet, les espèces minérales qui ant une ori- 
gine ignée, etce sontlesplus nombreuses, ne sont que rarement 
arrivées à la surface de la terre toutes formées. Elles y ont été 
amenées à l’état de masse fondue ou pâteuse, et ce n'estque plus 
tard, quand le refroidissement de ces masses a permisaux affi- 
nités chimiques d'exercer leur action, que les atomes £lé- 

mentaires se sont groupés dans les proportions qui constituent 
lesminéraux définis: il doit s’être passé, danscettecirconstance, 

des phénomènes semblables à ceux qui ont lieu chaque jour: sous 
nos yeux quand on fond dans un creuset ou dans un fourneau 
les mêmes éléments qui entrent dans les minéraux ; si le re- 
froidissement est assez lent pour permettre aux molécules 
des corps simples de réagir les unes sur les autres, il se ‘dève- 
loppe des cristaux, au milieu d’une pâte variable de compo- 
sition ; i| se forme dans ce cas des minéraux arkificigls, tels 
que le pyroxène, le péridot, le feldspatk, l'idocrgse, etc., et 
il reste en outre un magma sans composition déterminée, qpi 
se présente fantôt sous l'aspect d'pn verre, d’une masse lithoïde 
plus ou moins compacte, tantôt sous celui de scories. Dans |a 
mature, ces magmas sont très-fréquents ; la pâte des porphy- 
res, si variables de composition, ainsi que les laves, en sont 
des exemples prononcés ; mais ils existent également dans les 
filons, et cette circonstance nous paraît être la cause d’un 
certain nombre d'espèces métalliques, si variables dans leur 
composition, qui ne sont, pour ainsi dire, que des alliages 
naturels. 

Guidé par ces principes, je n'ai compris dans le tablequ 
qui suit que les espèces minérales distinctes par leur cris- 
taljisation ou par une composition analogue, qui s'est re- 
présentée plusienrs fois, dans des circonstances différentes. 

La {orme cristalline éfant presque constamment pne con 
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séquence de la composition, et toujours le résultat de l’élec- 
tion des atomes des corps simples les uns par les autres, est 
un çaractèrp gpécifique plus immédiat que Ja comppsition ; il 
est dès lors possible qu'un cristal net et bien déterminé suf- 
fise pour constater l'établissement d’une espèce nouvelle, 
ainsi que M. Haüy l'avait fait pour l’euclase, bien avant que sa 
composition fût connue. Mais une analyse ne suffit pas pour 
différencier une espèse de l’autre, s’il n'y a pas cristallisa- 
tion, puisque cette différence de compositiou pourrait être 
due aux mélanges si fréquents dans les minéraux, op à ces ma- 
gmas dont je viens de signaler l'existence. Au reste il est dé- 
sirable, pour qu’une espèce soit définitivement admise dans 
la classification oryctognostique, qu’elle se présente à la fois 
avec une forme cristafline et une composition chimique qui 
la différencient des autres espèces AP 

Je décrirai brièvement et comme par appendice, à la suite 
des espèces dont la classification ne saurait être douteuse, les 
espèces que je ‘ai cru devoir supprimer. J'indiquerai les rai- 
sons qui an ont fait rejeter; cette addition complétera la 
description des espèces en faisant connaître les variétés ad- 
mises par quelques auteurs. 
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TABLEAU 
DE LA DISTRIBUTION DES ESPÈCES MINÉRALES. 





PREMIÈRE CLASSE, 


CORPS SIMPLES FORMANT UN DES PRINCIPES ESSENTIELS 
DES MINÉRAUX COMPOSÈS. 


Corps électro-négatifs ; ne jouant jamais le rôle de base 
avec les corps des autres classes, et faisant toujours une par- 
tie constituante des composés binaires. 

Formant des gaz permanents, soit seuls, soit combinés 
avec d’autres corps de la même classe. 


ë. Genre OXYGÈNE. ........ooooooooooooocece O. ! 
CR Genre HYDAOGÈNE.....,,, soocooooooosossocse H. 
1. Hydrogène... ss euuvescesese H. 
2. Hydrogène sulfuré....... sossose.se.e. HS Où HAS. 
8. Hydrogène carboné.................,., HC. 
4. Eau... .s.ssoooosoososeces. soso À OU 4Q. 
pit. Genre AZOTB..........o00ocooococonoooovee Ni. 
IV, Genre CHLORB........coo.coooososvoesssoussse Cl. 
5. Acide hydro-chlorique.......... cos. HCI. ; 
v. Genre BROMB.........oo0o00000000000.0. Br. 
V1. Genre Ions......... nee dei revenue EE 


vit. Genre FLUOR.. meet erisesseésvesecossise El 
Viui. Geurc CARBIONE.-ssiscoosmoco es eut intenses CG: 


6. Diamant. . .........0osoosoooosseoose C. 
7. Acide carbonique. . .......se.oc..o.. © Où C. 
IX. Genre Bons 2.00. 000000... 00 0006005 600s Bo. 
8. Acide borique....… Hassan ... Bo-6Hou Bo+.4q. 





Pour rendre les formules minéralogiques plus simples, en même temps que 
plus faciles à lire, j'ai marqué avec des majuscules droites les corps simples et 
leurs combinaisons sans oxygène. J'ai au contraire indiqué par des lettres pen- 
chées les combinaisons oxydées. Exemples : Soufre = S ; acide sulfurique Su; 
fer = F; peroxyde de fer = Le; fer sulfuré = FS!; fer sulfaté Pittizit FeSu? 
+ 64q. 


DES MINÉRAUX. 95 


x. Genre SILICIUM. . ose soossosecososooseses Si. 
9. Quartz. ...ssssonsoscoosssoosevsoseese Si ou Si. 
Opale. — Randanite, 
xs. Genre TITANS. . . so. Ti. 
10. Titane osé rouge. — Rutile. ..... Tou Ti. 


Ferrifère. — Nigrine. 
11. Anatage. . . co... Tiou Ti. 
13. Brookite. . ........,.. . Ti ou 71. 


13. Titane fluaté, — Warwickite, . . . . . . Fe, Fi + Ti, F1. 
XIE. Genre TANTALE. bis Le are ee er ES: 

iL Ads ibiiue Sous ses... Taou Ta. 
Xu1s. SOUFRE. ........... fe lesdiisese teaser ses Se 

15. Soufre. ..................S. 

16. Acide sulfurique................0.0 Su ou Su. 

17. Acide sulfureux. ..sssesoseococoosoce SU. 
XV. Genre SÉLÉNIUM. ...........00000.o0oovvoove S0. 


18. Arsenic AU entr denis ia des Às. 
19. Arsenic sulfuré rouge (réalgar )........ AsS. 


20. Arsenic sulfuré jaune (orpiment)...... AsS. 
91. Acide arsénieux............ 0.0 48. 
XvI. Genre PHOfPHORE. P. 
xvi1. Genre VANADIUM...,..,........... VX. 
XVuII. Genre ANTIMOINE............... ce dtit ie . Sb. 
22. Antimoine natif....... sas che 33 . Sb, 
Arsénifère. 
23. Antimoine sulfuré............,...0 … SD S, 
26. Antimoine arsenical................... Sb, As. 
25. Zinkénite. ............... ere SbS3 + PbS. 
26. Plagionite. . ..........,..... SSDS+4PDS. 
27. Jamesonile. .................. Bei 2SbS? + 3PbS. 
28. Haidiugérite................. Midi ans 2SbS + 3FS. 
29. Antimoine oxydé sulfuré.............. aSbS + S6. 
80. Antimoine oxydé........,....,...... , Sb. 
81. Antimoinc jaune. Riga tonss nine Sb+ zAq. 
Xix. Genre TecLuns !.,................,, NUS . Te. 


83. Tellure carbonaté. .....,.,....,,....., 76 C1, 
33. Tellure natif............sossssoscoosee TO. 





1 Le tellure jouant le rôle d’acide dans ces combinaisons, chacune d'elles au- 
rait da être répartie dans le genre caractérisé par la base qu'elle renferme ; 
mais le telture imprimant ses propriétés à tous les minéraux qui le contien- 
nent , ils forment un groupe naturel qu'on a cru devoir conserver. 
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Tellure ferrifère. 


35. Tellure auro-argentifère. .......... .…. Ag Te + 3Au Te. 
85. Tellure auro-plombifère..…. (Ag,Pb) (Te,Sb)+ SAu (Te3,Sb?). 
35. Tellure plumbo-aurifère............ -.. (Au,Pb) Te. 


47. Tellure bismuthifère. — Bornine... sas nes . Bi Te +" Bi Se. 
Argent telluré. He 
Plomb telluré. 
xx. Genre MERCURE..............,..... sieur .... Hg. 
38. ! Mercure natif... ss esscessoooso Hi. 
39. Mercure sulfuré... Hosisereestee HO: 
40. Mercure nt A ee EST . Hg CL. 
41. Mercure ioduré. .......ssoseccssooos H@l. 
xx. Genre MoLyBDèwg. . . ..,... ss... + Mo. 
43. Molybdène sulfuré. . .,....,..... MoS. 
43. Acide moiybdique. . ........... Mo ou Mo. 
xx. Genre TUNGSTÈNE. ..,...,..,.,...... W. 
46. Acide tungstique. ............W ou #. 
xx. Genre CHRoëg. ....,...,...,....,. Cr. 
45. Chrome oxgdé. .............. trou Cr. 
46. Wolkonskite. . :.:.:...:..... Cr+zAq. 
xxiv. Genre OSMIUM.................. nor OS 
xxv. Genre RHODIUM. , . . . . ... ... PERTE R?. 


DEUXIÈME CLASSE. 
SELS ALÇALINS. 


Les différents sels qui composent cette classg sant solubles 
dans l'euu, et possèdent une saveur prononcée. 


XXVI. Genre AMMONIAQUE. 


#7. Ammoniaque muriaté................. NiHt Ci 
48. Ammoniaque sulfaté, mascagninc..... NI + Su+340. 
xxvi1. Genre PorTasss. 
49. Potasse nitratée.............,... ... ANG. 
50. Potasse sulfatée....... ds rene .… KSuw. 
AU. essence sv. KSW+ SAIS u+36 49. 


Alunite.....,... 00.0. HS +9 41Su+ 64g. 


L 4 


IVota. Ces deux dernières espèces sont mises ici pour rappeler qu'elles con- 
ticrinent de la petaste : leur ptéce est aû genré Aliment. Es 


POIJHAIILDE. nes sense ASut+ Cast MS. 
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La polyhalithe est placée ic) par appendice ; sa composition est trop incertaine 
pour la ranger au rang des espèces; elle ne possède pas d'ailleurs de forme 
cristalline. 


xxvisi. Genre Soupe. 


St. Sel gemme....... jrs ets sen . NaCit. 

Soude nitratée....................... NaM. 
52. Soude carbonatée. — Natran.......... NaCi+ Aq 

— prismatique ( Mobs ). 
53. Trona. — Ürao.............. cesse. Nat + 244. 
54. Gay-lussite........... cosssoseossoese NaC+-CaCt+5 4. 
55. Botde sulfatée..........,..., cos. NaSut + 34q. 
Blwdite - —_ - Reno 

56. Thénardite. . ssossssocovsosesses IVASUS, 
57. Glaubérite. cnssoorossssosssss WaSw + Ca Su. 
58. soude boraiée, — - Boris. s..... sors. NaB°+104q. 


TROISIÈME CLASSE. 


nm Let ss = 


Les substances qui composent cette classe ont un aspect 
pierreux ; pures , e|les sont incolores ou d'un blanc laiteux , 
elles sont généralement peu dures. À l'exception du corin- 
don, aucupg pe raye le verre ; leur pesanieur spécifique est 
comprise entre 27 et 46 : le scheelin calcaire forme seul une 
anomalie à cette règle générale. 

La plupart sont infusibles au chalumeau , et aucune d'elles 
n'est réducijble par son action. | 


XXIX. Genre BARYTE. 


59. Baryie carbonatée................. .. Bac. 
 ‘Sulfaio-carbonate dé paryte. 

69. Baryto-calcite. TRE TELE +. BaC*+ Cac. 

61. Baryté sulfatée. ....,....... soso. Bas. 


Calcaréo-sulfate de baryte. 
Calsiron-baryte. | | 
63. Dreélite............,....,4 sosososce SBASUS + CaSus, 
Zxx. Genre STRONTIANS. 
63. Sirontiane carbonatée.......,......,. &rC1. 
Stromnite ou Bary-sirontianile. 
64. Strontiahe sulfatée................... SrSus. 
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Baryto-sulfate de strontiane. 
Calcaréo-sulfate de strontianc. 
Caicite. 
xxx!. Genre Caaux. 

65. Chaux carbonatée....,......,0..0060 CC. 

66. Arragonile. . ......sooessssssoosoesse CAC. 

67. Dolomie..... RS soso GC + Mg. 
Ankérite.—Conîite, —Miémite.—Tharandite. 
Chaux carbonatée bleue du Vésuve. 


Plombo-calcite. 

68. Chaux fluatée. ....................,,, CAF. 

69. Chaux sulfatée anhydre............,.., CaSu. 
Vulpinite—Silico-sulfate de chaux. 

70. Chaux sulfatée..............soc.0. CAS + 2 4g. 

71. Chaux phosphatée... Ps s... 8Ca5 P-+ Ca (El, Fi). 
Chaux phosphatée terreuse... Ca P®, 

72. Chaux arséniatée..... PRE co... CAS + 64. 

78. Haidingérite.....,..........,, dns Ca As + 34q. 

74. Chaux arséniatéeanbydre.......... … Cat As. 
Pikropharmacolite. 

75. Roméine ( antimonite de chaux)....... (Cu, Mg, f) Sbs. 

76. Perowskite { titanate de chaux )........ Ca Te, 

77. Pyrochlore (tantalate de chaux ).. (Cas, Ce?, Th) Ta+-NaFe. 

78. Schéelin calcaire...................., CaW1, 

79. Chaux nitratée...............,......, CaNF. 


80. Chaux muriatée. ....,.....,........... CaCIs. 
xxx. Genre MAcnésie. 


81. Périclase. ....,...,......,.. ratios Mg. 
82. Magnésie hydratée. — Brucite...... … Mg 49. 
83. Magnésie carbonatée. .............,.. Mg C. 
Breunérite. 
Hydro-carbonatc de magnésie. 
84. Magnésite *...................... …. MySF + 249. 
| Quincite. 
85. Magnésie boratée — Boracite.......... MgBot. 
Rhodizile. 
86. Hydroboracite. ....,.,..,,..,..., …. (Ca, Mg) Bo+34g. 





* On a placé la magnésite à côté du carbonate de magnésie, bien que ce 
soit un silicate de magnésic, parce que souvent le mème échantillon contient 
un mélange de ces deux minéraux; on a fait même quelquefois des espèces de 
ces mélanges. 
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87. Magnésie phosphatée. — Wagnérite.. Mgibe + MgFl. 


88. Magnésic sualfatéc........ Re MS us + 64. 
89. Magnésie nitratée.........., sos. MyNË. 
90. Magnésie muriatée...... sesssivessise MOI, 


XxxIES. Genre YTTRIA. 


Ytria phosphatée. ...,......co00o0e js, 


92. Yitria ACC: sis ss sado sa sos (Y, Ce, Ca) Fi?. 


94. 
95. 


Yurotantalile. ....,......s.s.osooses ( , Ca) Ta. 
Euxénite. 

Fergusonite. ...,,......soosec0e ee . 6FP Ta+-ZTa. 

Gadolinite....,,...,.,.....s.cssooc.e (F, Fe, Ce) Si. 


ZXExIV. Genre ALUNINE. 


96. Corindon. . ...,......sosssossosocee Al, 

97. Diaspore. ..........., TT AB + 4g. 

98. Gibsile...."...,...s..oocoee freine Al + 4gq. 

99. Hydrargylite...........,..... Sense . APP3S + 64q. 

100. Wavellite. ....….. sis annee (ÂAiehs+-18 4g) + AIFIS. 

e 101. Amblygonite............... RTE LPS + 3 ARP. 

102. Kiaprothine. ........... sisindrraie Mg + 341 P? 

108. Turquoise. ........,...,.... ss éss de Al, P, Ag. 
106. Fluellite. ........,..,........0.... Al, FI. 
105. Cryolithe................... issus SAIFIS + 3NaFlt. 
106. Alumine sulfatée. .......... ........ ASUS + 6.4q. 

107. Webstérite. ........,.......o.o.oooe AlISu+ 3 Ag. 

108, Alunité......sissssssssscssesesssees KS ui AIS u+8 Ag. 
208. Ali asenremenpenaaiteness KSu3+3 AIS u+328 4q. 
110. Alun sodique.........,....... ... Na + 341$ u5+ 264. 
111. Alun ammoniacal. ............ ve NS +3 AIS +4 A7. 
113. Alun magnésien. ........ (41g, Mn) Su + 3 AIS +36 4g. 


Alun de Plume. 


QUATRIÈME CLASSE, 


MÉTAUX. 


Cette classe comprend deux divisions bien distinctes sous 
le rapport de l'aspect : 

1° Les métaux natifs, et les combinaisons de plusieurs 
métaux entre eux à l’état métallique ; 

2° Les combinaisons des métaux avec l'oxygène ou avec 


des acides. 
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Les minéraux appartenant à la première division ont, en 
général, un éclat métallique prononcé qui leur dofne un ca- 
ractère extérieur remarquable qui les distingüe fiettement 
des autres minéraux. | 

Les combinaisons des métaux avec l'oxygène ou avec les 
acides ne jouissent que rarement de cet éclat : 8oûs ce rap— 
port, elles se confondent avec les minérätit de la tlasse des 
silicates. Néanmoins elles ont pour la plupart une couleur pro- 
pre, particulière, qui guide dans leur étude; leur pesanteur 
spécifique est en général assez élevée, et presque tous den 
nent immédiatement par l'essai un régule ot une storie mé- 
talloïde. 


xxxv. Gorré Cénivx. 
119. Cérium carbonaté. sure vopeooossobé CC + 849. 
414. Cérium phosphatä.— Edwarsite...,.:5. CoPi. 


115. Cérium fluaté ....... esssoovosoossoss CeFl, 

116. Cérium hydro-fluaté, .......,,,,...,, SCeFl3 + 4g. 

117. Monazile...... HE SiS cnsvocsoooos (Ces Lay Th) P5? 

118. Allanite.....,..,.,,..., sos pue de . (Ce ,f, Ca)Si+ AISE. 

119. Cérile . ss oscsssoossoosevescse CeSi + 4q. 

180. Cérine. soso cosssovose D (Ce, [) Si+ AS. 

121. Tschowkinite........................ Ce, f, Si 

192. Orthite. .....,........oooooo0000 C6, Cu f, Al, Si, Ag. 
Pyrothite. 


IVota. La difficulté d'isolor la cérite et les autres combinaisons de cérium 
et de silice, des autres minerais de cérium, m'a engagé à les réunir sous le 
même genre. 


xxxvI. Genre MANGANRSEe. 
133. Manganèse sulfuré. ..,.,....000000000 MnS. 
1246. Manganèse arsenical..:.......,....... Mn As? 
195. Hausmanile..... sssoncvsssssssoss.. Mn Mnou Mnmn. 
198. Brautille. ...sooccooscsssooscsooccos. Mn 0 nt. 
197. Pyrolusite. ......osescsooocosecseovoe Mile 
198. Acerdèse. «se. sooovoscocooccoose NN Ou Mn+:#q. 





t Mn on Mn; nn = Mn. Le troisième oxyde n'ayant pas de signe particu- 
lier, on s'est servi de la formule chimique Mn pour l'exprimer. . 


XEXVI I. 
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129. Peroxyde hydralé. .…............ ….:. Mu + Ag. 
Warvicite. —Newkirkitc.—Wad. 


190. Peroxyde aluminifère................ AlMn3 + A9. 
191. Psilomélane. 006008980000 e ie eee ee Ba Ant +34q? 
Peroxyde de manganèse polassé. 


132. Manganèse carbonalé. . se scscooes o mnC'. 
133. Huraulite. ...........ss.sosso00000 ee 2(mn, f) P°+343g. 
136. HÉÉOZIE. se secoooeoocse .. RE 
135. Triphylline. ÉRCECECE EL EST EE TEL EETEET 4(f,mn) PS + Li P 
136. Manganèse phosphate ferrifère. soc (f, mn) Ps. 

Elsen apalile................. Mu, f, P, Fi. 
137. Manganèse silicaté rose... 000000 mn Si. 

Mareeline. 

Bustamitle, 

Allagite. 

Dyssuile. 

Troostite. 

Kiesel mangan. 


Geure Fer. 


138. Fer haif...5. 55..1.,..:..,..,...,. . F. 

139. Météorites, 

1640. Fer sulfuré. — — Pyriie de Fer... FS1, 

161. Fer sulfu blanc. — Pyrile nnche..,. F8t, 

142. Fer sulfuré magnétique. — Pyrile maguét. FS3 + 6FS. 

169. For argenical, ss ocoscccosesovooss F8 + FAS®. 

164: Fet drsenical axoktome,s..s0006000 FAS!. 

145. Feb oxydulé.........s.sssooosoosse PF. 

166. Frauklinite. soso. + (Zn, mn ) Fa? 

147. Fer oligisle. .......cossooooossovosoe À OÙ Fe. 
Martite. 

148. Fer hydroxydé. ....s.ss.osoosoocce Fe Ag, 

149. Fer oxydé hydraté. — Limonite......, Fe! 4g. 
Gœthite.—Lépidokrokite.—Stilpno-siderite. 

150. Fer carbonaté. — Fer spathiqne......, fC*. 
Fer carbopaté lithoïde. 
Oligonspath. — Mésilinspath, 
Hydro-carbonate de fer. 

151. Junckérile. ....ossoosscossossesse fC?, 

153. Chamoisile. .......,..,......scses DOI +) AI + 44q. 
Berthitrine. 
Crucite, 

153. Fer chromé... coco (F8, 41) €. : 


39 DE LA CLASSIRICATION 


158. Crichlonile ....ssosocosesonosoesososes f TE. 

Mohsite, 
155. Ilméuile. .....essoooossoosoosooocos F6 Ti SfT4. 
156. Mengite. 
157. Fer titané (ménachanilu).....ce.oc. f TE, 

Nigrine. — Isérine. 
158. Tantalite. ........ososovososonocosss (f, mn) Ta. 
159. Baiérine. ....ossossosooosoooeoooosee (f, Mn)’ Tai. 
160. WolfrAM. ...s.soossooooscssossosoce (f, Mn, mg) HS. 

Fers phosphalés. . ..esvsoovoooooosocse Fe, P, 4g. 

161. Vivianilc. 


Anglarite. 
Bleu de Prusse natif. 
Carbono-phosphate de fer. 
169, Dufrénite. ....scsosooocssssooososoce [PS + 5 A. 
Gruncisenstein. 
163. Delvauxine..... sssnonooonsnsocoosoose Fe8 PE + 26 4q. 
164. Kakoxen...........s.uesee eee F&P° + 449q. 


6e ee. 


166. Skorodite. — Néoctèse.. soso. KE 45 + 549. 
Fer arséniaté terreux de Marmato. 
Fer arséniaté cuprifère. 

167. Arsénio-sidérite. ....s.socsoocce SF 48+ Cu As +3 Ag+S. 

468. Pyrosmalile. .......sscoossocsocoocse fe, Mg, Si, CI. 

189. Fer sulfaté vert... .sosoososcosococce [OU + 64g. 

170. Fersulf. rouge.—Botryogen.—Néopl. fSu+3FesSut+134q. 

171, Coquimbit........socccsosoosscscosocce FSU + 3 4q. 

173. Fer sous-sulfaté. — Pittizit........... Fu +64q. 

173. Fer oxalaté. 

xxx vers. Genre CoBALT. 

176. Cobalt sulfuré. ...sosososooooosesose COMSS. 

175. Cobalt arsenical.......oossoocsoosssee COAS?, 

176. Cohall gris. .......seoososovoeoscecoos COS? + COAS?. 
Danaîte. 

177. Cobalt oxydé noir....sssesssoosossoe C0. 

178. Cobalt arténiaté.......ssoessoocosos Cos Às + 644. 
Lavendulan. 

179. Rosélite. .. soon 

180. Col:alt arseni ut. 

181. Cobalt SulfaAté, . se sosocoosoensossoose COS + 649. 


xxxix, Genre NICKEL. 
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108. Nickel sulfuré .60.e 000006090000 90ve Nis. 
193. Nickel sulfuré bismuthifère. ......,.., BiS + 4NiSs. 
184. Nickel arsenical.,................0.e Ni As? 


185. Nickel antimonial........ us co. NiSb. 
186. Nickel arsénio-sulfuré. — Nickel gris.. NiS* + NiAst. 
187. Nickel antimonié-sulfuré............,.. Nist + NiSbt. 


188. Nickel arséniaté.................. 0 NE AN + 94q. 
189. Nickel arsénié...... cocoososorooopsee Nit AS + 6.4q. 
190. Pimélite. .... soso so. (Mi, 41, Fe,Co)S+z Ag. 
xL. Genre Zinc. 
101. Zinc sulfuré............ 0000000 LB. 
199, Zinc séléniuré................. .... Hgfes + 4ZSe. 
183. Voltzine.—Zinc oxy-sulfuré).....,.... 628 + Zn. 
Aurichalcithe.—Herrérite. 
194. Zinc carbonaté.................... …. Zn C. 
108. Zinc hydro-carbonaté. . . ... .... Zn Cr + 549. 
106. Willémite. .................,...... …. ZnSi. 
107. Zinc silicaté. ......... cossoroosoooseoe SLZRSÉ + Age 
198. Hopéite..........ssoosssocoosee .… Æn, P, Ag. 


199. Zinc oxydé rouge. — Téphrolte. .,..... Zn fn. 
300. Zinc hydraté cuprifère. 
201. Pyrrith. 
208. Zinc sulfaté............,.., cosccoossce ŒN SN + 64. 
303, Zinc ioduré. 
306. Zinc bromuré. 
xLI. Genre CADMIUx. 
296. Greenockite. . ............. Cd S. 
xLI:1. Genre PLons. 
206. Plomb natif... ........e.ecsoosoooce Pb. 


307. Plomb sulfuré. ........... .. Ph6. 

208. Plomb sélénié., . . . .. .....…. PDSe. 

209. Bournonite. ............ .. . (Cn, Pb, Sb) S. 
310. Géokronite. ...... ir taéss +... Pbt (Sb’, Ast). 
211. Boulangérite..,.............. 0. 3PDS? + SDS, 
212. Plomb oxydé rouge................. pb 

213. Plomb oxydé jaune.................. Pb. 

816, Plomb carbonaté.................... PC. 


315. Plomb sulfato-tricarbon.—Léadhiilite.. 3PbC* + Pb Su. 
216. Plomb sulfo-carbonaté.— Lanarkite... PbC + Pb Su. 
817. — sulf.-carb. cuprifère. Calédonite.. CuC?+2PbLC+3PLS 0. 
Plomb carbonaté zincifère. 
M8. Plomb sulfaté............ po... Pb EU, 
Tr. 3" 
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XLIT. 


XLIV, 


XLVI. 
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219. Plomb sulfaté cuprifère.............. .. Pb Sur + Cu Ag. 

220. Plomb phosphaté.......,...........:.. 38P6Y PS + Pb CP. 
_— aluminifère. 

221. Plomb arséniaté. — Hédipbhane......... 8PbS As5 + Pb CP. 

229. Nuissiérite.................... 7P b* P5+7CaÿP#+. Pb CI? 

223. Plomb hydro-arséniaté. ............... Pb Ass + 34q. 


226. Plomb chloruré. — Berzélite. 
225. Cotunnite. 


236. Plomb chloro-carbonaté. 
297. Plomb vanadiaté.................,.... Pb F”3. 
— zincifère. 
228. Plomb chromalé...................... Pb Cri. 
299. Mélanochroïîte. 
230. Plomb chromé. ..................ssee 2Pbd Cr + Cu Cr. 
231. Plomb molybdaté................ .... Pb Mo. 
232. Plomb molybdaté de Pamplona. 
233. Plomb gomme...................... .. Pb AU + 64q. 
ou d’après M. Damour. ......... P&3 PS4 414 A9). 
234, Plomb schéelaté...................... Pb Wa. 
Genre ÉTAIX. 
235. Étain sulfuré.......................... (F, Cu, Sn )S. 
296. Étain oxydé.................... han Sn. 
Genre BIsMUTE. | 
237. Bismuth natif......................... Bi. 
338. Bismuth sulfaré................,...... Bi S. 
_ plumbo-argentifère. 
= cuprifère. 
339. Bismnth arsenical............ Te Bi Ast. 
— ferrifère. 
240. Bismuth telluré ( déjà mis au tellure )... Bi Te? + Bi S. 
241. Bismuth oxydé.................,.,... ‘Bi. 
243. Bismuth carbonaté...............,.... (Bi, C). 


243. Bismuth silicaté. 
Genre URAKNE. 


244. Urane oxydulé........................ U. 

265. Urane oxydé hydraté.................. Ë + rAq. 

246. Chalcolite. ......................... Cu PS + UNPS4+18 4g. 
DIT: Vrais ces ataseéraiues CaPs+ U* P#+16 49: 


28. Urano-tantale. 

349. Urane saifaté,. 

250. Urane sous-sulfaté. 

Genre Curver. 

451. Cuivre natif. ........,....,.....,...., Cu. 
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Cuivre sulfuré...:................,... "Cut. 
Stromeyérine (C. sulfuré argentifèrc). 
— bismuthifère. 


253. Covelline...............,........ ..... CuS. 
254. Cuivre sélénié...............,.,...... CuiSe. 
255. Eukairile.:3:,424 sets AgSe + CufSe. 
256. Phillipsite. ........... see eee 2CufS + FS. 
257. Cuivre pyriteux....................... FS + Cus. 
258, Cuivre gris.....................,...., ( Sb, Ar, Cu,F)S. 
‘259. Tennantile. ........................... (As, Cu,F)S. 
260. Cuivre arsenical........ aires Cu, As. 
361. Cuivre oxydulé....................... Cu. 
—  oxydulé ferrifère. 
262. Caivre oxydé noir. | 
363. Cuivre carbonaté bleu.................. 2Cu C7 + Cu Ag. 
264. Cuivre carbonaté vert................. 2CuC+ Ag. 
965. Mysorine. ................... ST CC. 
266. Cuivre chloruré........... Seidésrs nee Cu, CI, #gq, 
267. Oxy-chlorure de cuivre. 
268. Cuivre phosphaté. — Libéthénite....... Cut P5 + Ag. 
369. Cuivre hydro-phosphaté. .......... .... Cus PS5 + 84q. 
270. Cuivre arséniaté en .octaèdres aigus. 
— prismatique.—Olivénite. Cut (As PF + Æg. 
271. Cuivre arséniaté rhomboédrique........ _CW(AsP)+124g. 
_ micacé.—Erinite.—Kupferglimmer. 
273. Cuivre arséniaté en octaèdre obtus. 
Liroconite. . .s.. SCu6 (18 P}S + AS (45 P)+ 324. 
Kupferschaum. — Linsenerz. 
273. Cuivrearséniaté pyroxénique. —Aphanèse. Cut (4s P\+34g. 
—— aciculaire ; amianthoïde. 
d 274. Euchroïte. ......,..... ie Cut As8 + TA. 
275. Cuivre arsénié................,....... Cu Art. 
276. Cuivre vanadié. — Volborthite.......... Cu F1. 
277. Dioptase................. Ra re CuSi® + 8 4q. 
278. Cuivre hydro-siliceux (sommervilite). ... CuSi? + 24. 


279. Cuivre siliceux ferrifère. 
280. Cuivre sulfaté......................... Cu Sur + 649. 
281. Brochantite (C. sous-sulfaté), ......... Cu Su + A9. 
282. Cuivre velouté. 
xLVI1. (Genre ARGENT. 
283. Argent natif. ................... RTE Ag. 
284. Argent amalgamé............ RULES Ag Hgt. 
285. Arquerite.................,........... Ag* Hg 
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298. Argent antimonial.............,. . Ag? Gb. 
287. Argent argenical..,.....,........, (Ag, F) As!. 
388. Argent sulfuré....... ose eee AgS. 


389. Argent sulf. fragile.— Sprüdglaserz, 6AgS -+ 8h! S. 
Britte-silver glance. 


Polybasite. 
200. Argent sulfuré antimonifère et cupri- 
fère. — Schilfgtaserz., ....... ... Pb, Ag, 8hS. 
891. Argent sulfuré flexible. ......... .. (AG, 8h, 8). 
992. Sternbergile...................... (Ag, F, 6), 
393. Argent rouge................ue.. + 8AgS + Sb° S. 
294. Myargyrile. ..............,......, AgS + SP S. 
295. Proustile. .......,,...,...,... ... 3AgS + As: S. 
396. Argent arsénié. 
297. Argent séléniuré....... neiisiriée ARR. 
398. Argent chloruré.........,,.., ,... Ag CP. 
299. Argent jioduré.................. ,. Ag. 
309. Argent bromuré.......... séseanie Ag Be. 
301. Argent carbonalé..,............. r AC? 
XLVHI. Genre On. 
303. Ornatif...........,. rss deceese AU: 
Electrum (alliage d’or et d'argeni). 
303. Or palladié......,..,.,.......,.., Au, Pd, 
Alliage d'or et de rhadium. — Rhodiure d'or. 
894, Osmiure d'or...................., Au, Os. 
XLIX. Genre PLATINE, 
305. Platine natif................ so. Pt. 
L. Genre IRIDIUM. 
306. Osmiure d'iridium...,...,.. ss Qs, fr. 
Li. Genre PALLADIUM, 
° 307. Palladium sélénié...............,.. Pd, Se. 


CINQUIÈME CLASSE. 


SILICATES. 


Les minéraux qui composent cette classe ont tous l'aspect 
pierreux , ce qui les a fait désigner pendant longtemps sous le 
nom de pterres. Ils présentent deux groupes distincts : les 
silicates hydratés et les silicates anhydres : les premiers sont 
tendres, se dissolvent facilement dans les acides ; les seconds 
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sont durs, très-difficilement solubles dans fes acides, la plu- 
part sont même inattaquables par ces réactifs. 

La pesanteur spécifique des silicates est comprise entre 
25 et 36; un petit nombre seulement présentent cette limite 
extrème. 


LH. Genrs SILICATBS ALUMINEUX. 
208. Sillimanite....................... Al6i. 
309. Bucholzite.. . .................... Alôt. 
Fibrolite. 
310. Disthène. . ................,,.... AP Gi ou AP Si?. 
8t1. Andalousite................... AP SP ou 6AISi+KS. 
319. Léelite. 1:55 coce AVSD. 
313. Staurotide. ...................... (Al, Fe 6i. 
814. Davidsonite...................... AP $. 
LI. Genre SILICATES ALUMINEUX HYDRATÉS. 
315. Triklasite. ....................... A + AQ. 
316. Pholérile. ....................... BALSi + 149. 
317. Hydro-bucholzite...............,. SAISi + Ag. 
318. Worthite........ NT SAISi + Al Ag. 
319. Collyrite................. dé os AP Si + 549. 
320. Scarbroïîte.....................,.. AD Si +10 4g. 
321. Halloysites...............,..,.... Al, Si, A9. 
329. Argiles. ........,......,......0.. Al, Si. 
333. Gilbertite........................ 6(AI, Fe) Si+Aq. 
334. Argiles smectiques. ............... Al, Si, Ag. 
Lenzinite. ................... Al, Si, Ag. 
Cymolite..................... Al, Si, Ag. 
Allophane.................... LAISi+ A1 Ag. 
Allopbane de Beauvais....... SAIS i+34g)+AlAG. 
Terre de Riegate. 
Savon de montagne.......... + AISF+ALAG. 
LIV- Genre SILICATES D'ALUMINE, DE CHAUX OU DE SES ISOMORPHES. 
L'alumine est quelquefois remplacée par du peroxyde de fer. 
3235. Grenat grossulaire................ ASi+ Ca Si. 
Essonite. — Aplôme. 
326. Grenat almandin............... (AI, Fe) Si+ (f, Ca) Si. 
327. Grenaimélanite.............., (AI, Fe) Si-+{(Ca, [,mn) Si. 
Allochroîte. | 
328. Ouwarowite. — Grenat chromifère. (41, Cr) $1 + Ca Si. 
32. Grenat manganésien. ............ . AUS + mn Si. 


330. Idocrase..................... 2A1Si+X Ca, Mgynn,f) St. 
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Egeran. — Cyprine. 


Gœckumite, ........... ….... (Al Fe)Si+{( Ca, Mg}Si. 
331: Epidole.....4 sus 2AISi + (Ca,f)Si. 
1 IS LA | PERRET ET D 2ALSi + Ca Si. 
Épidote manganésifère........ 2 A1Si+(Ca,mn)Si. 
332. Meïonile......................... BAILSi + Ca 61. 
333. Paranthine....................... 3AISi + ( Ca, f) Si. 
336. Amphodélile. .................. 3 AIS i + (Ca, f,Mg)Si. 
335. Gehlenitg. ................. (A1,Fe)Si+3 (Ca, Mg,) Si. 
* 336. Glaucolite..................... 6AIS®+-(Ca, Mg, K) Si- 
337. Xanthite.................. (AI,Fe} Si+A(Ca, Mg,f) Si. 
338. Weissite................. 2AIS8+(Mg,f;mn,K,Na)Se. 
339. Margarite. ............ Rae sen AT Si + Ca Si? 
340. Dichroïte. — Cordiérite......... ASE + (Mg,f.mn) Si 
341. Néphrite. ............,......,.... AUS i + MS. 
342. Sordawalite.......... drones AIS + Mg SE. 
343. Émeraude........................ ASE + GSB. 
444. Euclase. ......................... AB Si + 2GSi. 
365. Phénakile?.............,......... GSi. 

LY. Genre SILICATES ALUMINEUX ET ALCALINS , AVEC LEURS ISOMORPRES. 
346. Feldspath.—Orthose.—Feld. vitreux. 24/$5+(4,Va)Sé. 
347. Murchisonite..................... 3AISit + KASA. 

348. Albite........................... 3 AIS + (Na; K)SE. 
Saussurite. .............. 2A1Si+{Na, Ca,Mg) Si. 
349. Labradorite......... NASA LE 3AISi + (Ca, Na) S&. 
Labrador à fer de la Guadeloupe. 
850. Pétalite................... CRT AIS it + (Li,WVajSit. 
3514. Olfrohas. sisi sons auues 3AISA+(Na,K,Ca)SE. 
352. Triphane, — Spodumène........... 4AISA + LiSë. 
353. Ryacolite. ....................... 3AISi + (WVa,K) SE. 
358. Anorthite. ............... 3 AUS i + (Ca, Mg, K, Na) Si. 
| Pétrosilex. . ........ Rosier dt Al, Na, K, Si. 
Adinole. ou 
Phonolite. ...... Mise RE a Al, Na, K, Ca, Si. 
Rétinite. .......,........ 
Gaine. «222002. (400 KO Star 
| PONC.-s is reras résrses 
355. Pinite. ........... Sec Use SAISiHHK, Mg, PS3. 





1 L'analogie des caractères extérieurs a engagé à mettre la phénakite à la 


suite de l’'émeraude et de l'euciase, quoique la première de ces espèces ne 
contienne pas d'alumine. : 
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356. Gigantolite ...... so... SAIS + (f, Mg, K) SA + Ag. 
857. Gieseckite........................ SAIS + KS1. 
358. Amphigène. ............ ........ 3AISE + KXS8. 
359. Sodalite....................... SAIS i + NaSi+ NaGI. 
360. Cancrinite........ si SEA 6AISi + NaïSis + Cac. 
361. Davyne..... eg sets io SAlISi + Cast +349? 
363. Népbéline.— Beudantine.— Eléolite. 3 44$i+(X, Va) Si. 
363. Dipyre.............,........ DAS +2CaSi+2NaS8. 
364. Humbolditilite...... ... (41, Fe) Si+3(Ca,Mg,K,Na)S$i. 
— Mellilite. 
365. Latrobite. ........... PTIT SAIS i + (K, Ca) Si. 
366. Raphilite................ .. (A, Fe) Si+-X{ Ca, X, Mg) S6ë. 
367. Couseranite........ 6AISi+(K, Na) Si+3 (Ca, Mg) S8. 
308. Male... assises .. Al, Ca, K, Si. 
LVI. Genre SILICATES ALUMINEUX HYDRATÉS, AVEC ALCALIS, CHAUX 
ET SES ISOMORPHES. 
369. Apophyllite 1...,.............. 8CaSit + ASi +16.4g. 
. 870. Mésotype.— Natrolite......... 3AISi +'NaSi + 24q. 
371. Mésolite.................... 3AISi+(Ca,Na)SF+84g. 
373. Scolézite....................... 3AISi + Cas + 349. 
378. Stilbite. .................,,.... SAIS + Cast + 64q. 
378. Épistilbite. ................,... 3SAISi+ Ca Si + 5 Ag. 
375. Sphérostilbite. ................. SAISF + CaSit + 64 q. 
376. Hypostilbite............ Re SAIS + CaSi +64q. 
377. Heulandite...................., AUS + CaSit + 64. 
378. Brewstérile. . :........... AUS + (Sr, Ba) Si + 64q. 
379. Faujasite............... SAIS i + (Ca, Na) Si + 84g. 
380. Gismondine............... 3AISi + (Ca, K)°St + 944. 
381. Phillipsite de Lévy... ...... 2ALSi + (K, Ca) SA + 7Ag. 
582. Édingtonite...............,..... LAISi + CaSi + 34q. 
383. Glottalite.............. RE re AUSi + Cas + 34q. 
384. Laumonite. ................... SAIS + CaS® + 449. 





1 Les silicates alumineux hydratés forment une des divisions les plus natu— 
relles de la minéralogie par l’ensemble de leurs caractères extérieurs ; le désir 
de rapprocher les corps semblables m'a engagé à ranger dans cette classe 
l'apophyllite, quoique ce minéral ne contienne pas d’alumine; il présente 
des analogies si nombreuses avec la mésotype, que pendant longtemps un 
grand nombre de ses cristaux ont été décrits sous le nom de mésofype épain- 
tée. Il m'a donc paru utile de les rapprocher, afin de faire sentir leurs diffé- 
rences de caractère. 

La même raison m'a également conduit à ranger les silicates hydratés, par 
l’ensemble de leurs caractères, plutôt que par la simplicité de la formule, qui 
énonce leur composition chimique. 
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‘385. Préhnite............ Ts SAIS + CA SE+ Ag. 
386. Chabasie.…................... BAISE + CuS® + 5 44. 
887. Hydrolite. — Herschellite. — 

Gmélinite. — Phakolite, 84195? + (Ya, À) SP + 5 4g. 


388. Lédérérite......., ..... 3AIS8 + (Ca, Na) Si + 24g. 
389. Lévyne.............. IAIS® + (Ca, Na, K) Si 4 549. 
890. Beaumontile.................... ASF + CaSit + 5 4g. 
391. Harmotome. .................. LASER + BaS® + 6.4. 
399. Morvénite.........,....... 3AISE + (Ca, À) Si + 5 4q. 
309: SArCOLIR. esse indie dessevens de Al, Ca, Na, Si. 
394. Analcime..................... BAISE + NaSit +249. 
305. Ittnérite............... 3AISi + (Na, K, Ca) Si+34q. 
396. Pfeifenstein.............. LAISE + (Na, Ca) SE + Ag. 
397. Comptonite. — Thomsonite. 3 4184 + (Ca, Na) Si +3. 4g. 
398. Killinite. ...................... SAIS + ASS + 34. 
399. Agalmatolite. ................. si uss Al, K, Si+ An. 
400. Stellite. ............... AUS i + 5(Ca, f, Mÿ) Si + 3 4g. 
401. Ottrélile..........,.....,..., 2AISi+ (/, mn) SA + Ag. 
402. Vermiculite............... ASE + SK Mg, f) Si + 34q? 
403. Esmarkite......... ess SAIS + (Mg, f, mn) Si + Ag. 
408. Bonsdorlile................. SAIS + (Mg, f) Si + Ag. 
405. Tolithe hydratée....... dress IATSE + SMS i + 349. 
406. Karpholite............ ... SAISi + (mn, [) Si + 244. 
407. Pyrosklérite.......... (AI, Cr) Si + KMg,f) Si + Ag. 
408. Kirwanite. ...........,....... SAIS + 3Cn° SF + Aq. 
409. Pyrophyllite.............. SAISE + (Mg, [) SE + 34. 
410. Terres vertes........,............... Alf, Mg, Si, Ag. 

Tale zograpbiqué. 

AVI. Genre SILICATES NON ALUMINEUX. 
Æ base de chaut. 
&i1. Wollastonite. .................... Case. 
412. Ædelforsite. ..................... Casë. 
#t8. Dysclasite........................ Cost + 24ç 
A base de magnésie. 

416. Tale lamelleux. .................. Mgsy. 

Talc écailleux du Saint-Bernsrd. 

Pierre ollaire. \ 
615. Stéatite. ......................,.. Mg, Si, Ag. 
416. Némalite......................... Mg Si+3H 4. 


#17. Serpentine. .................,.... SM PS8 + de. 
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419. Foshine 1. — Wasserglimmer... 3{26g,/) Si A1Si+3 4q. 
419. Chlorite hexagonale. 
430. Ripidolite. — Chlorite écailleuse. 


431. Pikrosmine ...................... 2Mg SE + Ag. 

423. Pyrallolite....................... Mg SP + AlAQ. 

488. Péridet. ...............,......... (Mg, f) Si. 

434. Hyalosidérite.—Péridot ferrugineux. © Si <+- fS6. 
Péridot manganésien. 

629. Villarsite.......... Donesares ne 4Mg Si+ Aa. 

A Basé de j'ér. 

426. Crenstodite ou chloromélane...... 

Chloropal. 
Pinguit. 

837. Sidéroschisolite. .................. fs Si +249. 

438. Nontronite. .................... . FeSl + 64q. 

4%. Thraulite. ....................... FeSi + Ag. 

A base de zircone. 

430. Zircon........................... &r Si. 

431. Æschynite*................ Les (Zr, Ce) TN. 

483. Polymignite...................... Zr, Pt,[, Ti. 

433. ORrstedtite ...........:........ Zr Ti, + (Ca, Mg, f) Si. 

#34. Eudyalite............... (ZFf,Fe) Si-H Ca, Na)Sit+-NaGt. 

#06. Thoñite. ..… RE ve. TRE + Ag. 

A plusieurs bases. 

438. Amphibole....................... CaSP + 3(Mg,f) S®. 

437. Trémolite........................ CaSi + 3Mg S®. 

428. Babingtonite...................... Ca, f, mn, Si. 

439. Arfvedsonite. .................... (Fe, AD SE, 

mélangé d'une petite quantité 
de........ (/, mn, Ca) S8 + 3fS5 ou NaSi + 8fsit. 
$40. Antophyllite............ diras SE + SMgSs. 

441. Pyroxène....................e. CaSi + fSe. 
Diopside.............,..... . GaSi + MgSi. 
Hédenbergite.. .............. f, Si. 

Asbeste. ............ Lait Ca; Mg, f, Si. 








1 La penrrine, ln chlorite hexagonale, quoique contenant l’une et l’autre de 
l’alumine, ont été réunies sux silicaies magaésions à cause de leur identité de 
caractères extérieurs avec le talc. 

2 On a placé l'æschynite et la polymignile à la suite du zircon, quoique 
ces minéraux ne renferment pas de silice, pour les associer aux substances qui 
contienfent de M zircone. 
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463. Diallage..................,..,.... MS + (Ca, f) 58. 
Bronsite. 
443. Hypersthènb................,..... MS + fSP. 
#44. Yénile. .................c...se. FASi+ A f, Ca) Si. 
&45. Wehrlite. 
&46. Polyadelphite..................... (Ca, Î, Mg, mn) S®. 
447. Thulite. 
868. Achmite. .................sesos. Nas +sFrese. 
#49. Krokidolite. ...... PR EN Pr f, Na, Si. 
450. Peclolite.............,.... CAS + (X, Na) SF + Ag. 
451. Commingtonite. .................. NaSi + 3(f, mn) SE. 
452. Rétinalite..........:..... ….. 2NaSE + 3MgSi + 64q. 
LVAN. Genre SILICO-ALUMINATES. | 
453. Sismondine (Delesse ).......... DAS i + 9° AP +549. 
458. Gédrite................,........ SfSi + Mg AP + Ag. 
455. Seybertite... .... 8(Mg, Ca, f) Si + 6( Mg, Ca, f) AP. 
856. Chamoisite. ...............,.... . SfSi <a PAL+ 449. 
Berthiérine. 
Crucite. 
LIX. Genre SILICO-FLUATES. 
457. Topaze.….................. MS . AIFË + gr Si. 
Picnite 
Pyrophysalite. 
458. Condrodite. — Humite............. MgFl + 3Mgt Si. 
459. Mica à un axe...........,,....... A1, Mg, K, Si, F1. 
460. Micas à deux axes. 
Potassiques. ................ Al, Fe, Ca, À, Si, FI. 
Lithique.............. PER Al, Fe, K, Li, Si, F1. 
461. Leucophane.....… nn GS + 6CaSi + Na F1. 
LX. Genre SILICO-BORATES. | 
462. Datholite......................... CaSit + CaBo+ Ag. 
Botryolite. 
563. Tourmaline. 
Lithique.....,..sscsiesesse 
Sodique. ................,.. jar K, Na, Li, Si, Bo. 
Potassique. ................. 
484. Axinite............. PR Ca, f, mn, Al, Si, Bo. 
LXI. Genre SILICO-TITANATE. 
885. Sphène......,.................... CaSi + Ti Si. 
Greenovite. — Pictite. — Spinthère. 
LXU. Genre SILICATES SULFURIFÈRES. 
866. Lapis-lazuli....................... Na, Ca, Al, Si, Su. 


467. Haüyne. ............. rade X, Ca, Al, Si, Su. 
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468. Spinellane.............. ere Na, Al, Si, Su. 
869. Helvine........................., Mn, MoS, FeSi, GSi. 
LXIII. Genre ALUMINATES. 
470. Spinelle................:.,....... Mg AP. 
Ceylanite. .................. (Mg, f,) AP. 


Spinelle vert. 
Pléonaste. — Spinelle noir... (7, 3£g ) AP. 


$71. Gahuite. — Spinelle zincifère...... Zn A6. 

473. Cymophane.... ........... GAP. 

873. Dysluite. . . ............ Fe, Zn, mn, AL. 

474. Turnérile. .............. Mg, Si, Al. 

475. Turquoise. . .. ......,.... Al, Ca, P+ Ag. 
LXIV. SUBSTANCES DONT LA COMPOSITION EST INCONNUE. 


476. Breislakite. 

877. Érémite. — (Fluo-titanate.) 
478. Forstérile. 

479. Haydénite. 

#80. Herdérite. 

481. Ostranile. 

482. Phyllite. 


SIXIÈME CLASSE. 


COMBUSTIBLES. 


Les minéraux qui constituent cette classe portent encore, 
pour la plupart, des traces de leur origine organique ; lorsque 
la cristallisation a effacé ce caractère essentiel, comme dans 
le mellite, il est rappelé par la nature des éléments qui entrent 
dans la composition de ce minéral. 

Les combustibles d'origine organique brülent tous à une 
température assez faible, avec flamme, et en donnant une 
odeur prononcée. Ils sont tendres ; leur pesanteur spécifique, 
ordinairement très-faible, ne dépasse pas 16. 

Il y existe trois divisions distinctes qui sont : 

1° Les RÉSINES ; 

2° Les BITUMES ; 

3° Les COMBUSTIBLES FOSSILES, comprenant : l'anthracite, la 
houille, les lignites et la tourbe. 
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LXV. Rèsines. 
483. Mellite. 
486. Succin. 
485. Copal fossile. — Rétinite, — Rétine ssphahe. 
LXVI.  BrTUMES. 
488. Huile de naphte. 
497. Asphalte. 
Hoile de pétrole. 
Malthe ou poix minérale. 
488. Biturne élastique. — Élatérite. — Otowichous fossile. 
#89. Rétinasphalte. 
490. Matichettine. 
491. Ozohérite. 
893. Schéerérite. 
Bérengérite. 
Guyaquillite. 
Middletonite. 
LXVIT. (COMBUSTIBLES FOSSILES. 
493. Anthracite. 
496. Houilles. 
495. Lignites. 
Dysodyle ou Dusodile. 
#96. Tourbes. 


Nota. Les formules relatives aux silicates ont été établies d'après les ana— 
lyses les plus récentes; néanmoins la discussion que l’on fera de ces aualyses 
en décrivant ces minéraux, lors de l'impression du second vetume, pourra 
apporter quelques changements aux formules adoptées définitivement. 


TABLEAUX 
DES MINÉRAUX RANGÉS D'APRÈS LEURS FORMES, 
OU 


D'APRÈS LEUR TEXTURE. 


RES 


Pour établir la méthode dichotomique placée à la fin du 
premier volume, qui a pour but de déterminer un minéral par 
la comparaison de deux caractères opposés, j'ai rédigé un 
grand nombre de tableaux dans lesquels j'ai groupé successi- 
vement les minéraux d’après leurs principaux caractères. Les 
tableaux où les minéraux sont rangés d’après leurs formes géo- 
métriques, ainsi que ceux où ils sont associés par leur texture, 
me paraissent des guides précieux pour les personnes qui dé- 
sirent étudier la minéralogie, et il est peu d'élèves qui n’en aient 
fait eux—mêmes de semblables. J'ai pensé, en conséquence, 
qu'il était utile de les publier: ils offrent un résumé succinct 
de ces deax principaux caractères qui sont la base de la déter- 
mination des minéraux. | 


TABLEAUX DES MINÉRAUX 
GROUPÉS D'APRÈS LEURS FORMES CRISTALLINES. 





MINÉRAUX CRISTALLISANT DANS LE SYSTÈME RÉGULIER, 
KT AYANT L'ÉCLAT MÉTALLIQUE. 


EN TÉTRARDRE. EX OCTAÈRDAS. 
Caivre gris. Argent natif. 
Pyrite cuivreuse !. —  sulfuré. 
Tennantite. Cabalt arsenical. 
Zinc sulfuré. — gris, 


1 On a compris la pyrile cuivreusg dans le tableau relatif au système ré- 
gulier, parce que le tétraèdre et l’octaèdre suivant lesquels elle cristallise 
sont très-rapprochés du tétraèdre et de l’octaèdre réguliers, et qu'on ne peut 
les distioguer que par le goniomètre. 
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Cobalt sulfuré. 
Cuivre gris. 
— natif. 
— oxydulé. 
Fer chromé. 

— oxydulé. 
Franklinite. 
Manganèse sulfaré. 
Nickel gris. 
Or natif. 

Platine natif. 
Plomb sulfuré. 
Pyrrith. 

Pyrite de fer. : 


Pyrite cuivreuse. 


Séléniure de plomb. 
Tennantite., 
Zinc sulfuré. 


EN CUBF. 


Argent sulfuré. 
Cobalt arsenical. 
— gris. 
Cuivre oxydulé. 
Manganèse sulfuré. 


Nickel sulfuré bismuthifère. 


— antimonié sulfuré. 
Phillipsite. 
Plomb sulfuré. 
Pyrite de fer. 
Pérowskite. 


EN DODÉCAËDRE RHOMBOÏDAL. 


Argent sulfuré. 
Cobalt arsenical. 
Cuivre gris. 

—  oxydulé. 


_ Fer oxydulé. 
- Mercure argental. 


Plomb sulfuré. 
Pyrite de fer. 
Zinc sulfaré. 


EN DODÉCAËÈDRE PENTAGONAL. 


Cobalt gris. 
Pyrite. 


EN ICOSAËDRE. 


Cobaît gris. 
Pyrite. 
DIVERSEMENT MODIFIÉS. 


Cobalt arsenical. 

— gris. 
Plomb sulfuré. 
Pyrile. 

Pyrite cuivrense. 

Nickel antimonié sulfuré. 

— arsénio-sulfuré (nickel gris ). 
Zinc sulfuré. 
Pérowskile. 


MINÉRAUX CRISTALLISANT DANS LE SYSTÈME RÉGULIER, 
ET AYANT L'ASPECT PIERREUX. 


EN TÉTRAËDRE. 


Boracite. 
Helvine. 
Silicate de bismuth. 


EN OCTAËÈBRK. 


Aluu. 

Argent chloruré, 

Ceylanite fspinelle vert). 

Chaux fluatée. 

Cuivre oxydulé. 

Diamant. 

Dysluite. 

Gahnite; Automalite; Spinelle zincifère. 


Acide arsénieux (trouvé cristallisé à Glottalite. 


Commentry ), 


Périklase. 
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Pyrochlore. 
Spinelle. 
— noir ou pléonaste. 


EN CUBE. 


. Analcime. 

Argent bromuré. 
—  cbloruré. 
—  joduré. 

Boracite. 

Chaux fluatée. 

Diamant. 

Fer arséniaté. 

Sel gemme. 

Yttrocérite. 


EN DODÉCARDRR RHOMBOÏDAL. 

Aplôme. 

Diamant. 

Grenat almandin. 
Essonite. 
Grosulaire. 
Mélanite ou pyrénéite. 
Ouwarovwite. 


Spessartine. 
Haüyne. 


Itinérite. 

Outremer. 

Silicate de bismath. 
Sodalite. 

Spinelle noir, Pléonaste. 
Spinellane. 


EN TRAPÉZORDAS. 


Ammoniaque chloruré. 
Amphygène. 
Analcime. 
Grenat Almandin. 
Grossulaire. 
Mélanite. 
Spessartine. 
EN MODIFICATIONS DIVERSES. 


Alun. 
Analcime. 
Boracite. 
Chaux fluatée. 
Diamant. 
Grenats. 
Rhodizite, 
Sodalite. 


MINÉRAUX CRISTALLISANT DANS LE SYSTÈME DE L'OCTAËDRE À BASE 
> ET AYANT L'ASPECT MÉTALLIQUE. 


Auatase. 
Braunite. 
Cuivre pyriteux !. 


— 





Hausmannite. 
Newkirchite. 
Tellure natif suro-plombifère, 





i Le cuivre pyriteux a été réuni dans la méthode dichotomique aux sub- 
stances cristalHisant dans le système régulier; on a dû le remettre ici à sa véri- 


table place. 





48 TABLEAUX DIS MINÉRAUX 


MINÉRAUX CRISTALLISANT DANS LE SYSTÈME DE L'OCTAËÈDRE À BASE 
» ET AYANT L'ASPECT PIFERREUX. 


AFFECTANT LA FORME OCTAËDBRE. Phillipsite. 
Gismondine (Zéagonjle, Abrazite, Ari- 
Anatase (ce minéral présente quelque- cite ), 
fois l'aspect pierreux ). Harmotôme ( Andréosite, Andréasber- 


Faujasite. gite , Ercinite). 
Fergusonite. Humboldtilite. 
Mellite. Mellitite,. 
Plomb molybdaté. Idocrase. 

_— _ chromifère. — cuprifère. 

—  tungstaté. Leucophane. 
Roméine. Macle. 
Schéelin calcaire, Margarite. 
Yttria phosphatée. Meïonile. 
Yttrotantalite Mercure chloruré. 
Gismondine. Mésotype. 

Morvénite ( Harmoiôme csicaire ). 
SR PRÉSENTANT SOUS LA PORM& Nuttalite. 
DE PRISMES. Paranthine. 
Plomb chloro-carbonaté. 
Apophyllite. —  molybdaté. 
Andalousite *. —  molybdaté chromilère. . 

Beaumonite. Pyrargillite. 
Chalcolite. Sarcolite. 
Dipyre. Scolézite. 
Élain oxydé. Titane rultile. ! 
Gehlenite. Urenite. 


MINÉRAUX CRISTALLISANT DANS LE SYSTÈME RHOMBOÉDRIQUE. 


19 AYANT L'ÉCLAT MÉTALLIQUE 
OU MÉTALLOÏDE. 


Fer carbonaté PP == 1079, 


Leadhillite ( plomb tricarbonaté) PP == 


73 30’, 


a. Enrhomboëdres simples ou basés. Lévyne PP = 79° 29. 


Crichonite PP = 619 27'. 
Fer oligiste PP == 86° 10’. 
Iiménite PP == 860 5’. 


Magnésie carbonatée PP == {07° 25, 
Manganèse carbonaté PP == 107 ®%/. 


Mercure sulfuré PP == 719 48", 
Nuissiérite. 








t On a rappelé l’andalousite, la macle, la mésotype et la scolézite dans ce 
tableau, parce que ces minéraux cristallisent sous la forme de prismes de 91° 
à 91° 50’, et qu’ils paraissent à l'œil appartenir à des prismes à bases car- 
rées. 


RANGÉS D'APRÈS LEUR SYSTÈME CAISTALLIN. &9 


b. En métastatiques. 


Argent ronge PP == 108° 30. 
Proustite PP == 108°? 


Ottrélite. 
Willemite (silicate de zinc anhydre) PP 


— 129° 20. 


c. En prismes à six faces avec poin- Zinc carbonaté PP = 107° 4°. 


tements rhomboédriques. 


Argent rouge PP == 108° 30’. 
Fer oligiste PP == 86° 10/. 
Ilménite PP == 96° 5’. 
Proustite PP == 108° ? 


@ AYANT L'ÉCLAT PIERREUX, 


b. En métastatiques. 


Chaux carbonatée PP == 105° 5, 
Ziac carbonaté PP «= 107° 44. 


c. En prismes à six faces avec poin- 
tements rhomboédriques. 


a. En rhomboëdres si Hi ou basés. Dolomie à fer (Mesintinspaih). 


Alunite PP = 92° 50°. 


Chaux carbonatée PP == 105° 5’. 


Chabasie PP == 94° 46. 
Corindon PP == 98° 5’. 


Chaux carbonatée PP == 105° 5” 
Dioptase PP == 1909 17. 


. Dolomie PP =—106° 15’. 


Eudyalite PP == 73° 49. 
Fer carbonaté PP == 107° 


Cuivre arséniaté rhomboédrique (Éri- Leadhillite PP 73° 30°. 


nite) PP’ == 69° 48’. 
Dréelite PP == 93 à 94e. 
Dioptase PP’ == 126° 17°. 
Dolomie PP == 106? 15’. 


Phénakite PP == 115 25’. 
Quartz PP == 94° 15. 
Tourmaline PP == 133° 36. 
Soude nitratée PP — 1089 38’. 


MINÉRAUX CRISTALLISANT DANS LE SYSTÈME RHOMBOÉDAIQUE, MAS 
AFFEËTANT LA FORME DU PRISME RÉGULIER À SIX FACES. 


4° AYANT L'ÉCLAT MÉTALLIQUE Tellurure de bismutb. 


OU MÉTALLOÏDE. 


Argent antimonial. 
Sulfuré brillant. 
Cuivre sulfuré. 
Mica. 
Moiybdène sulfuré. 
” Nickel antimonial. 
Polybasite. 
Pyrite magnétique. 
Tale. 


Tellure natif. 
T. IL 


Zinkénite (sulfate de plomb et anti- 


moine). 
2® ATANT L'ASPECT PIERREUX. 
a. En primes basés. 


Arséniate de plomb. 
Baryte carbonatée. 
Bonsdorfite. 
Cérium fluaté. 
Chaux carbonatée. 


40  danidab bed minéfätt 


Chaux phosphatée. . b. En prisme kufinoñtét d'éh poin- 
Cobindott. lement à six faces. 
Cronstédite. Plomb arséhiaté aves ch: (Hédiphane) 
Dicbroîïte. : PGI + 3P63 Cat À. 
Emeraudé. ÿ 4 Baryta carhomatée. 
Gigantolite.. Chaux tarhanaiée. | 
Gieseckite, —  phosphatée. 
Hydrargilite. __ Coqaimbite, 
Hydrolité, 4Æorindon. 

. Magnésie bydratée. .  Herschellite, 
Népheline.. | Humite. 
Pinite. : -  Lédérerite. . 
Plomb phesphaté. Plomb graéajalé. 
Plomb.vahadiaté. —  phosphaté. 
Pyrosmalite. — Id. avec chaux (Polysphæris). 


. Sirontiane spé 1, Quariz PP — bio ss 
: Strontiane carbonatée MM 


= 1170 32’. 


MINÉRAUX cmisraiiibant ANS LÉ systeme pu rntiitt RHUMAGINAL 
photT, er AYANT L'ASPÊtT MÉTALLIGUR. 


Æschinite MM — {399 Bournonite MM mù DS 40/: 
Acerdèse MM — 99° 40 L Fer arsenical MM == 11° 1Y. 


Antimoine sulfuré cüptifète MM —100° Jamesonite MM si 1019 20’. 
—  sulfuré MM — 90° 45’. Mengite MM == 1369 20’. 
Argent autimonisl MM — 120? . Plagionile MM — 190° 49’. 
Argent antimonié sulfuré nair (spréd- Polymignite MM — 1150 40°. 
glaserz) MM == 1150 39’? Pyrite blanche MM == 1060 %. 
Argent sulfuré antimoniféreetcuprif. Pyrolusite MM == 93° 40. | 
Schiliglaserz. MM _ 100. Sternbergite MM — {20° 15°. 
Baïérine (tantalite dè Bavière ) MM= ‘Tellure auro-argentifère MM — 1089 ? 
120°. | . plombo-aurifère MM sn té 





* La baryte carbonatée et la'strontianè carbonatée n'appartiennent pas à 
ce système cristallin; on les a rangées dans ce tableau, parce que les cristaux 
de ces deux minéraux semblent à l'œil appartenir au prisme régulier à six 


nancés D’abnté Léuk svérèmé chISTALLIN. Bi 


MINÉRAUX SOLUBLES DANS L'EAU. 


Ammonisque sutfiée. Potasse suifätée MMË = 1902 26. 

Jobannite (salftà d'urshé), vetsbdre Soude carberatée nes MM 
hestanguitrede 111118010028. 0010. 

Mijménie éulfatés ME 00 88. | Thénardite MM == 1890 55°. 

Potasse nitratée (nitre) MM == 1199 1Ÿ. 


Certains crislaux de mica appartiehnent à ce système cristallin : : mais comté 
l'angle da prisme rhomboïdal est de 190°, et que les cristaüx sont À six faces, 
ils sont rangés dans la méthode avec les micas appartenant au prismé à six 
faces régulier. 


MINÉRAUX CRISTALLISANT DANS ÈB. SYSTRME DU PRISME RHOMBOIDAL 
DROIT , ET AYANT L'ASPECT PIERREUX. 


AFFECTANT LA FORME DE L'OCTARDRS. Chaux arséniaiée MM» 117° 24". 


Chlorure de cuivre 971%. 
Cuivte arséniaté en octaèdres obtns Comptonite MM — 91°, 
(Liroconite) 107° 5’. Crucite MM == 605. = 


Cuivre arséniaté en octaèdres aigus. Cuivre phosphaté MM = 110°. 
prismalique (OHvauite); Cymophane MM == 1199 51. 


Mu — = 110067. Datbolite MM = 103° 37? | 
Filuellite MM == 105°. Edingtonite; octaèd. deiate4get8701#. 
Hyalosidérite; ootaèdre PP == 99° 29’; Epistilbite MM == 1350 10, | 

MM == 770 50. ; rémite MM = 93’ 10 PM = 140? 
Junckérite MM == 108° 26’. Euchroïte MM — 117° 2. | 
Plomb sulfaté MM — 103° 49. : Fer bydroxydé = 95° 16’. 

Soufre MM == 1019 47° 20”. . Forstérite MM = 138° 54! 
Thénardite MM — 125° 55, Goëthite MM == 190° 14’, 
kX phishes HMOMBOÏDAUR PLUS ps OURS enr 7 
OU MOTNS MOBIFIRS. Hopeito MM == 150 26. 
Andalousite MM == 919 40°. Jolite hydratée. 
Anbydrilte MM = 1009 ?? Killenite MM == 910 99 ? . 


Antimoine oxydé MM =— 1369 58.  Klaprothine oulazulite de bn) MM 
Arsenic sulfuré jaune (orpiment) MM == 919 10°. 


1170 49’. 1 = Macle MM == 9109 F 
Arragonite MM = 116° 10°. : Mapgan chrysolile MM == 94°, 
Baryte carbonatés MM = 1182 30’. _ Mésotype ! PM «= 900 
— sulfatée MM = 1019 6% 54’, MM == 919 20. 
Broctantite MM = 114990: ‘  Ostranite MM 96, 
Brockite MM = 100, Picrosmine MM = 1909 52. 


— we + 


‘ D’après les mesures de M. G. Rose, le mésotype crisiallise dans le prisrhe 
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Péridot MM == 130° 0’ 40”. 

—  ferrugineux 1930° 5”, 
Plomb carbonaté MM == 117° 14. 

—  sulfaté MM = 109 47. 

—  —  cuprifère MM== 95, 
Prehnite MM == 101 à 10%. 
Pyrosklérite. 

Rosélite MM == 109 46’. 
Scorodite MM == 989 1’. 
Sommerrillite MM. = 90. 
Staurotide MM =— 1299 90), 
Stilbite MM == 94911’. 


DES MINÉRAUX 


Strontiane carbonatée 117° 3%. 
_— sulfatée 104°. 

Topaze MM == 124° 0°. 

Tbomsonite MM == 90° 40. 

Tellure auro-argentifère MM — 108?. 
—  sauro-plombifère MM = 108 
æ’. 

Villarsite MM == 119° 59. 

Wavellite MM= 122 15’. 

Yénite MM == 111° 30°. 

Zinc silicaté MM == 103° 5€’. 

— sulfaté MM = 919 71. 

Zarlite. 


MINÉRAUX CRISTALLISANT DANS LE SYSTÈME DU PRISME RHOMBOIDAL 
OBLIQUE. 


1° AYANT L'ÉCLAT MÉTALLIQUE 
OU MÉTALLOIDE. 


3° AYANT L'ASPECT PIERREUX, 


Argent sulfuré flexible; Phî==195°; MM Trona-urao. 


== 90° 30°; Mht —= 135015". 


Achrnite PM == 100°; MM 86° 36. 


Myargirite (sulfo-antimoniure d'argent) Actinote PM 103° 13 ; MM =194° 34’. 


PM — 970 33 MM = 990 56°. 
Warwickite; MM = 990 94”. 


Aerstedtite. 
Albite PM = 115: PT = 


Wolfram PM 1100 46’; MM==1010 5’. 99° 30’; MT — 119 39°. 


® SOLUBLES DANS L'EAU. 


Amphodélite PM 


Ampbhibole (hornblende) PMs== 1039 13° : 


MM == 1249 34. 
MM == 94° 19°. 


Borax PM == 1010 30’; MM = 80° 30. Arfvedsonite PM == 103? MM = 1299 30. 
Fer sulfaté peroxydé; coquimbite PM— Arsenic sulfuré rouge PM = 106? 19; 


1139 37°; MM = 1199 66”. 


Fer sulfaté (protoxyde) ; mélantérie PM 


1090; MM == 800 30°. 


MM = 740 98. 
Babingtonite P sur M—98°; et 
T = 99 34’ et 889; MT — 112° 30. 


Giaubérite PM == 1369 45”; MM == 116° Baryto-calcite PM == 1020 50’; MM == 


30 


1069 55”. 


Soude carbonatée (natron) PM = 103° Brewstérite PM 99 ; MM == 1300. 


43°; MM=— 76° 12. 


Bucklandite PM 1030 56’; MMm'70° 49. 


Soude sulfatée PM — 101° 20°; MM Calédonite (plomb sulfaté cuprifère) PM 


80° 4. 


= 960 26°; MM == 61°, 








rhomboïdal oblique; meis le prisme étant droit à l'œil, et la nature de ses 


modifications se rapprochant par leur disposition de cette forme, on l'a fait 
figurer sur les tableaux des deux systèmes. 


RANGÉS D'APRÈS LEUR SYSTÈME CRISTALLIN. 93 
Chaux sulfatée PM me 1009 56’; MM D'après Rose PT ==.114 48; PM 


1119 30’. 96° 49%; MT == 120 45’. 
Cérium pbosphaté (Edwarsite) PM Lanarkite; plomb sulfato-carbonaté 
— 100 environ MM == 950. PM == 889 45’. 
Cobalt arséniaté PM = 1010 13°; MM Laumonite PM==1140 50; MM==84° 30. 
55° 15’. Ligurile MM = 104%. 
Chondrodite. Manganèse silicaté MM = 870 5’. 
Cuivre carbonaté bleu PM — 919 5%; Monazite MM — 920 30; PM == 100° 25” 
MM == 999 42’. | t3”. 
Cuivre arséniaté (Aphanèse) PM=—95*; Mésotype PM = 9% 54’; MM 91° 20”. 
MM == 562. Murchisonite P sur À! == 1006 50’; P 
Cuivre carbonaté vert PM = 1123%; sur g! == 90°. 
MM = 1079 16’. Mélanochroïte PM==990; 18 MM — 93? 
Cuivrebydro-phosphaté d' sur d'=117° Pharmacolite PM — 1170 2; MM — 
50; di sur ht == 199 50”. 950 46’. 


Couzeranite PM==93 ou 93°; MM 86°. Plomb chromaté PM == 990; MM == 93° 

Diopside PM == 1009 25"; MM == 870 3. 30°. 

Epidote P sur Me 103° 10’; MM == 116° Pyroxène (augile) PM == 100° 25’; MM 
35. = 870 5’. 

Euclase PM == 1199 46’: MM == 1140 50. Réalgar PM == 1040 19; MM == 74° 26°. 

Feldspath PM = 112 35°; MM — 118° Ryacolile PM == 119019"; MM. 1190 31”. 


58’ Lévy — 190 d'après Rose. Scolézite MM. == 910 35”. 

Feldspath bleu PM == 1129 35°, MM Sillimanite PM == 1195°; MM =+ 88°. 
1190 ? Sphène PM == 999 1’; MM == 760 Ÿ. 

Fer phosphasté (vivianite) PM — 106° Stellite (angles non mesurés). 
19’; MM — 106°. Thulite MM — 970 30’. 

Per sulfaté rouge PM==115° 37; MM ==. Trémolile PM = 105° 13°; MM = 184° 
1199 65’. 84". | 

Fer sulfaté vert PM 106%; MM == 990 Triklasito MM == 1099 30’; PM =1019 3’. 
80 Turnérite PM == 999 40° ; MM==960 10. 


Gadolinite PM == 95° 29; MM 115°. Vivianite PM == 1050 19’; MM == 108°. 
Gay-lussite PM-=960 90; MM—68° 50. Wagnérite (magnésie phosphalée) PM 
Haydenite PM = 950 5'; MM = 98° 29. — 1009 90; MM == 950 95". 
Heulandite PM=—106 1': MM=970 39". Warwickite (fluate de titane) PMinconn. 
Huréaulite PM==1019 14’; MM==1170 30. MM = 93 à 949. 

Labradorite, d'après Lévy Zoïzile PM == 108° 10; M 1169 35°? 
PT «1159; PM==85 90’; MTe=119°. 


IVota. La babingtonite, l'albite et le labradorite, quoique appartenant au 
sixième système cristallin, ont été associés aux espèces du cinquième sys- 
tème ; la première à cause de sa grande analogie avec l'amphibole, les deux 
autres par leur ressemblance avec le feldspatb. 


4 TABLEAUX DES MINÉRAUX 


MINÉRAUX GRISTALLISANT DANS LE sYétLMS DU PRISE on 
Non SYMÉTRIQUE. 


AVEC Écéin MÉTALLIQUE. Babingtonite PM == 99° 84; PT== 88° 
MT 112 90’. 
| Allanite PM==1950 15"; PT = 1209 17° Cuivre sulfaté PM=i27 30’; PF 108° ; 
MT—1150. MT — 195. 
Tanjalije PM — 93° 30? PT — toi en- Disthène PM ==990 15°; PT 1067 50 ; 
viron ; MT — 94. MT — 1069 15’. 
Labradorite, d'après Lévy : 
avi ÉCRAT PIEBREUX. . PM 85030"; PT == 1150; MT = 1190. 
| : d'après Rose : 
Albite PM= 1659; PT = 93° 80’; MT== 86° 42 1149 480 1900 45’, 
19° 30°, ._ Latrobite PM 98° 90" ; PT 93° 30° MT 
Anorthite PM == 940 19’; PT =n 110 = 919. 
ST; MT = 1170 95. -Olygoklas PM=1150 80; PT==990 45”. 
Axinite PM == 1350 95’; PT= 1150 30; Pyrallolite PM inconnu : PT 650; MŸ 
MT = {34° 50°, = 04° 34. 








TABLEAUX DES MINÉRAUX 


RANGÉS D'APRÈS LEUR MODE DE TEXTURE. 


MINÉRAUX PRÉSENTANT UNE CASSURE LAMELLEUSE. 


| 1° AVRC ÉCLAT MÉTALLIQUE. 


Antimoine natif. 

sulfuré. 
Argent sulfuré cuprifère. 
— fragile. 
 Bismuth natif. 

sulfuré. 


Bornine. 
Cobalt sulfuré. 

— gris. 
Crichtonite lamellaire ? 
Cuivre oxydulé. 

Fer oligiste. 
Graphite, 
Haïdingérite. 
Hausmanite. 
Molybdène sulfuré. 
Plomb séléniuré. 

—  sulfuré. 

Pyrite magnétique. 
Pyrolusite (rarement). 
Séléniure de plomb et de mercure. 
Schéelin ferruginé. 

Tellure natif. 

Telturure plombo-aurifère. 
auro-nrgntifère. 
auro-plombifèrg. 

de bismuth. 


{ 


@ AVEC ÉGLAT DENT-MÉTALLIQUE. 


Bronzite. 
Cuivre oxydulé. 
Hypersthène. 
Mercure sulfuré. 


 Mica. 


Pennine. 

Pyrophillite. - 

Take. 

Titane rutile. 

Zinc oxydé rouge. 
— sulfuré. 


3 SOLUBLES DANS L'EAU. 


Acide borique. 
Glaubérite. 
Sel gemme. 


. AVEC ÉCLAT PIERREUX OU VITRAUX. 


Albite. 

Amblygonite. 

Ampbhibole. 

Antimoine oxydé. 

Antophyllite. 

Apophyllite. 

Arfvedsonite. 

Arsenic sulfuré jaune. 

Augite (pyroxène noir). 

Axinite. ‘ É 

Baryto-palcits, 

Baryte sulfatée. 

Brucite. 

Berzélile. | 
Calcaréo-sulfate de baryte 

de strontiane, 

Calstron-baryte. 


Cancrinite. 


Chaux carbonatée. 


perlée. 


56 


Chaux fluatée. 

Chaux sulfatée, 

Chaux anbydro-sulfatée. 
Corindon. 

Cryolite. 

Cuivre arséniaté. 
Cuivre carbonaté. 
Davidstonite. 

Diallage. 

Diamant. 

Diaspore. 

Diopside (pyroxène d'un vert clair). 
Disthène, 


Fer carbonate. 
Towlérite. 
Gédrite. 
Gilbertite. 
Glaucolite. 
Haydénite. 
Heulandite. 
Hétérozite. 
Hydro-boracite. 
Junckérite. 


TABLEAUX DES MINÉRAUX 


Killinite. 
Labradorite. 
Latrobite, 
Manganèse carbonaté. 
Magnésie carbonaiés. 
Murchisonite. 
Oligoklas. 
Paranthine. 
Penniue. 
Périclase. 
Pétalite. 
Pholérite. 
Plomb molybdaté. 
_ chromifère (mélano 


Seybertite. 

Silicate ferrugineux de manganèse, 
Strontiane sulfatte.' | 
Tellure carbonaté. 

Topaze. 

Triphane. 

Triplite. 

Triphylline. 

Uranite. 

Vivianite. 

Weissite.. 

Wollastonite (tafelspath). 
Worthite. 


MINÉRAUX AYANT CNS CASSORE LAMELLAIRE. 


19 AVEC ÉCLAT MÉTALLIQUE. 


Antimoine natif arsénifère. 
—  sulfuré. 
Arsenic natif. 
Bismuth natif. 
— sulfuré. 
Cobalt sulfuré. 
Cuivre sulfure. 


Fer oligiste. 


Nickel sulfuré bismuthifère. 
Plomb sélénié. | 
—  sulfuré. 


20 AVEC ÉCLAT DEMI-MÉTALLIQUE. 
Cuivre oxydulé. 


Graphite. | 
Gœkumite, péridot ferrugineux. 








RANGÉS Pire LEUR MODE DE TEXTURE. 


Lépidolite. 
Mercure sulfuré. 
Tale. 

Zinc sulfuré. 


S'AVRC ÉCLAT PIERREUX OÙ VITREUX. 


Albite. 

Amphibole. 

Axinite. 

Baryte sulfatée. 

Chaux carbouatée. 
—  sulfatée. 


Chaux anhydro-salfatée. 


Dolomie. 


Feldspath. 
Fer carbonaté. 


Labradorite. 


Leucophane. 
Manganèse carbonaté. 
Magnésie carbonatée. 
Pyroxène. 

Sel gemme. 

Sirontiane vulfatée. 
Vermiculite, 


MINÉRAUX AYANT URE GASSURR. SACCHAROIDE OÙ GRENUS. 


1° AVEC ÉCLAT MÉTALLIQUE OU MÉ- 9% SANS ÉCLAT MÉTALLIQUE OU MÉTAL- 


TALLOIBE. 


Acerdèse ou manganite, 
Antimoine natif. 


LOIRE. 


Arsenic sulfauré rouge. 
Baryte sulfatée. 
Chaux carbonatée. 
phosphatée. 
sulfatée. 
anhydro-sulfatée. 
Cuivre carbonaté. | 
Dolomie. 

Emeri. 

Fer carbonate. 
Lebuntite. 
Lépidolite. 
-Manganèse carbonaté. 
Mercure sulfuré. 
Quartz. 
Strontiane sulfatée. 
Willémite. 





1 Cette substance pierreuse pres quelquefois l'éclat méalloïde, aussi 
de caractère. 


fgure-t-elle à cés deux genres 
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MINÉRAUX AYANT UNS STRUCTURE cONcRÉTIONNÉE, 


Cette structure comprend les ininéraux qui forment des mamelons, dès rQ- 
gnons, des stalaclites ou slalagmites, et dont la cassure est fibreuse , fibreuse 


rayonnée, ou simplement testacée. 


19° SOLUBLES pANS L'EAU. 
Alun. 


Cuivre arséniaté. 
— carbonaté bléu. 
vert. 


—. cbioruré. 


Cuivre bydro-phosphaté. 
— bydro-siliceux. 


” Sulfate de cuivre. —  ozydé noir. 

— de fer. Cronstedtite. 

— de magnésie. Dufrénite. 

— dezinc. | _ Etain oxydé. 

20 AYANT L'ÉCLAT MÉTALLIQUE. a. “si 
1orile. 
ARE Gibbsite. 

aeprdbse og mapganits. Hépatite brune. 
Arsenic natif. — rouge. 
Fer oligiste. Hyalite. 

— sulfuré. Mangankiesel. é 
Pyrite de cuivre. Manganèse peroxydé hydraté. 
Pyrolusite. Mésotype, 

Urane oxydulé. Natrolite. 
Nuissiérile. 
3° SANS SCLAT MÉTALLIQUE. Plomb arséniaté. 
— | —  carbonaté, 
Agate. — gomme. 
Alunite. ! —  phosphaté, 
Arragonile. —  sulfaté. 
Baryte carbonatée. —  vanadiaté. 
—  sulfatée, Prebnite. 
Botryolite. Quartz hotrioïde. 
Chaux anhydro-stifate (pierre ée trt- Soufre. 
pes). Stilbite. 
— arséniatée. Strontiane sulfatée. 

—  carbonatée. Variscite. 

—  fluatée. *_ Voltzine. 
_—  sulfatée. Wavellite. 
Cobalt arségiaté. Webstérite. 

—  Oxydé noir. . Zinc carhonaté. 


— hydre-carhonaté. 
— oxydé-silicifère. 
— sulfuré. 











RANGÉS D 4PRÈS LEUR MPAS DE TEXTURE. 


MINÉRAUX EN CRISTAUX ACICULAIRES ISOLÉS, OU GROUPÉS ENSENBLR ; EN 
MAS6ES BACILLAIRES, OU DDNT LA STRUCTURE FIBREUSE, EST DROITE 


OU RADIÉE. 
1° SOLUBLES DANS L'EAU. 


Alumine sulfatée. 

Alun. 
—  ammoniscal. 

de plume. 

magnésien. 

sodique. 

Ammonisque muristée. 

Chaux nitratée. 

Cobalt sulfaté. 

Cuivre sulfaté. 

Fer sulfaté au maximum. 

au minim. (vitriol vert). 

Magnésie sulfatée. 

Polyhallite. 

Potasse nitratée (nitre). 

Sel gemme. 

Soude carbonatée. 

sulfatée. 

Zinc sulfaté. 


3° AYANT L'ÉCLAT MÉTALLIONS. 


Acerdèse ou manganile. 

Aatimoine en plumes. 

sulfuré. 

Argent natif. 

Arsenic natif. 

Bismuth sulfuré. 

plumbo-srgestifère. 
caprifère, 


Boulangérite. 
Cuivre natif. 
Haidingérite. 
Jamesonite. 
Nadelerz. 
Nickel sulfuré, 
Pyrolusite. 
Ziokéuite. 


3° ATANT L'ÉCLAT PIERBEUX, 


Alunite. 

Antiante. 
Ampbibole. 
actinote. 


Anglésite. 


__. Antimaine oxydé rouge. 


Arragonite. 

Arsenic sulfuré jaune (orpiment). 
Arsénio-sidérite. | 
Asbeste. 

Baryte carbopatée. 

sulfatée. 

Brochantite. 

Breislakite. 

Bucholzite. 


sulfatée. 

Cobalt grspoidé. 
Commingtonite. 

Cotuaaite. 

Cuivre arsénisié. io © 
| carbonaté. ‘ 
chloruré. 
bydro-phosphaté. 
oxydulé. . 

velouté. 

Disthène. 

Dufrénite. 

Dysclasite. 

Edelforsite, 

Epidote. 


. Fer carbonaté. 


Fer hydroxydé. 
Hématite brune. 
— rouge. 


l'ibrolite. 
Gabronite. 
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Hydro-boracite. Pycnite. 
Jdocrase. Pyrophyilite. 
Kakoxène. * | Pyrorthite. 
Karpholite. Pyroxène diopside 
Kirwanite. Quartz. 
Krokidolite. Raphilite. 
Lignite. | Scolézite. 
Manganèse carbonaté. Sillimanite, 
Mésolite. Stilbite. 
Mésotype. Strontiane carbonatée, 
Natrolite. —. sulfatée. 
Némalite. , Tale. 
Okénite. ! ; Tellure carbonaté. 
Orthite. Titane oxydé. | 
Pectolite. | Tourmaline. 
Phyllite. Trémolite. 
Plomb arsénié, Wavellite, 

—  arséniaté. Ë Webstérite. 

—  Carbonaté. Zinc carbonaté. 

—  chloro-carbonaté. — oxydé silicifère. 

—  phosphaté. — sulfuré. 

—  sulfato-carbonalé. Zolsite, 
Prehnite. 


| MINÉRAUX AMORPHES À CASSURE GOMPASTE. 


1° AYANT L'ÉCLAT MÉTALLIQUE (Cuivre natif. 


OU MÉTALLEIDEK, —  sulfuré. 
| Cobalt arsenical. 
Acerdèse ou manganîte. — sulfuré. 
Amalgame natif. Danaïte. 
Antimoine natif arsénifère. Etain sulfuré. 
— sulfuré. ÆEukairite. 
Argent antimonial. Fer arsenical. 

—  antimonié sulfuré. — chromité. 

—  arsenical. se — oligiste. 

— féléniuré. — oxydulé. 

—  sulfuré. | — sulfuré blanc. 
Arsenic natif. Géokrannite. 
Bismuth sulfuré. Graphite. 
Bournonite. Hausmanite. 
Braunite. ; Ilméaite. 

Cuivre arsenical. Mangauëèse alumineux. 


— gris. —  arsenical. 
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Manganèse sulfuré. | Polyhallite. 
Miargyrite. | Sel gemme. 
Molybdène sulfuré. Soude carbonatée, 
Nickel antimonial. — sulfatée. 
—  antimonié-sulfuré. Thénardite. 
—  arsenical. 
— gris. 5° AYANT L'ÉCLAT VITREUX 
—  sulfuré-bismuthifére. OU PIERREUX. 
Nigrine. 
Or natif. . Aerstedtite. 
Phillipsite (cuivre panaché). Agalmatolite. 
Polybesite. Allanite. 
Plomb natif. Allophane. 
—  sélénié. Alanite. 
—  sulfuré, Andalousite, 
Proustite. . Anthracite. 
Psilumélane. Argent chloruré. 
Pyrite caivreuse. —  ioduré. 
— de fer. — rouge. . 
— magnétique. Arragonite. = 
Pyrolusite. Asphalte. 
Schilfglaserz. Beryte sulfatée. 
Séléniure de plomb argentifère. .  Basicérine (cérium fluaté basjque). 
ee — et cobalt. Batrachite. 
_ — et cuivre. Calsmine. 
— — etdemercure  Cancrinite, 
_ de zinc. Cérite (cérium oxydé). 
_— et argent. Cériam fluaté. , 
Sreneréris (cuivre sulfuré argenti- Chaux carbonatée. 
fère). — fluatée. 
Tantalite. —  phosphatée. 
Tellurure d'argent. j _ a silicifère. 
— de plomb. —  sulfatée anhydre. 
Tennantite. " :  Chrysocole (cuivre bydro-siliceux). 
+ Copal fossile. 
® SOLUBLES DANS L'&AU. -  Corindon émeri, 
Cornéenne dure. 
Àlun. | | Cronstédite, 
Ammonisque muriatée. Cuivre oxydulé. 
Borax. | Cymophane. 
Cuivre sulfaté. Datholite. 
Fer sulfaté. Delvauxine. 


Glauhérite. | Dichrolte. 
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Dolomie, Pbonolite. 
Emeraude. Pierre ollaire. 
Erlan. . | : . Pittizite. 
Euin oxydé: Pléonaste. 

Fablunite. | Plomb arséniaié lhédtptiätié]. 
Fer carbonaté. — carbonaté. 

— oxydé hydraté: 7. — chromaté. 

— oxydé rouge. — . phosphalé. 
Gadolinite. L —  molybdaté. 
Glaucolite. —  sulfaté, 

Goekumite (péridot à base de für). Ponce. 
Grenats. | Proustlite. 
Grès lustré. Pyrochlore. 
Gummiers ‘re hydraté). - Pyrorthite. 
Gypse. : | | Pyrosklérite. 
Halloysites. . | : Quartz agathe. 
Houille. — compacte (hornsteint). 
Itinérite. Hs —  byalin. : 
Jaspe. | .. —  lydien. 
Kannel coal. …— résinite. 
- Krokidolite. | — silex. 
Lenzinite. Quincite. 
Léelite, ë \ Réalgar, 
Lherzolite. fo .  Rétinalite. .. 
Lignite. | : Rétinite {félispath rétinite). 
Manganèse carbonaté. ° .  Rubellane. 
— _phosnitäté fernifôte. Saussurite. 
—  silicaté. .  Schéelin sakairé. 
Mercure chloruré. - Sobrodite. 
—  Sulfaré. Serpentine. 

Monazite. .  : Silex meulière, 
Nontronite. | ‘  Sodalite. 

Obsidienne. Sordawalite. 

Opale, | : Soufre. 

Orthite. ,  Spinelle vert. 

Ottrélite. + Staurotide, 

Paranthine. .. …".. Stéatite, 
: Pechblende. :_ Stfontiane sulfatée near 

Péridot. FN Succin. 

—  olivine. Terre à foulon. 

Pétalite. ARLES Thorite. ’ 

” Pétrosilez. Thraullte. 


Pfeifenstein. - | © Thulite, 
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Topaië, 
Tschewkinite. 
Wagnérite. 
Willémite. 


Wolborthite (vanadtate dé plôrttb]. 


Yttria phosphatée. 
Ylrocérite. 
Yltrotantalite. 
Zinc sulfuré. 


MINÉRAUX AMORPHES OÙ PULYÉRULENTS, À CASSURE T À TEXTURE 


1° SOLÜBLES DANS L'EAU. 
Sels solubles. 
2° 1NSOLUBLES. 


Acide antimonieux. 

—  arsénieux. 

— mol ybdique. 
Alenite. 
Antimoine oxydé sulfuré. 
Argiles. 
Argile plastique. 


Arsenic sulfuré jaune '(orpiment}, 


Baryte sulfatée. 
Berthiérine. 
Bismuth arsénié. 
Bismuth carbonaté, 

— oxydé. 
Bitumes. 

— . élastique. 
Carton de montagne, 
Charbon minéral. 
Chaux arséniatée. 

—  carbonatée argileuse. 
bituminitèré. 
ferrifèrc. 

—  phesphatée térreuse. 

— sulfatée. 

Chloropale. 
Chrome oxydé. . 
Cobalt arséniaté. 

— Oxydé noir. 
Craie. 

Cuivre srsénieté. 


Cuivre oxydé ferrifère ; ziegelerz. 
—  oxydé noir, 
Dolomie. 
Dasodyle. 
Fer arséniaté dé Loayea. 
— carbonaté. 
— oxalaté (humboldtite). 


7: — oxydé bydraté. ” 


— oxydé rotige. 
— phosphaté. 
Haucheuine. 
Heulandite faritiense. 
Houilie terrerrse. 
nou de magnésié. 
— de zinc. 


_Kaolin. 


Léelite. 


 Lehzinite. & 


Ligoite terreux, 
Lithomarge. 
Magnésite. : 
Magnésie carbonatée. 
Mercure ioduré. 

— ‘ sulfuré. 
Minium natif. : 
Mysorine. 

Nickel arséniaté. 
—  Oxydé noir. 


. Ozxt-chiorure de euivre. 


Ozokérite. 
Peroxyde de manganèse bydraté. 
Pipestone. 


| Plomb carbonaté. 


—  oxydé jaune. 
Pyrolosite. 
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Quartz nectique. Terre de Vérone (talc sographique). 
Randanite. — d'ombre. 

Réalgar. | Tourbes. 

Retin-asphalte. Turquoise. 

Scarbroîte. _Urane oxydé-hydraté. 

Schéerérite. —  sous-sulfaté. 

Stéatite. | Vauquelinite. 

Stilbite farineuse. Vermiculite. 

Soufre. Wacke. 

Terre à foulon. Wolkonskite. 


MINÉRAUX EN ROGNONS OÙ NODULES, EN GRAINS CRISTALLINS , EN GRAINS 
ARRONDIS OU EN SABLES. 


1° soc uar es. Chamoisite. 
Coccolite. 
Ammoniaque muriatée. __ Cuivre chloruré. 
_ sulfatée. Essonite. 
Soude nitratée. Fer en grains agglutinés. 
— carbonatée. — isolés. 
— oolitique. 


2° AYANT L'ÉCLAT MhTALLIQUE. Goëkumite. 
: Hydro-bucholzite. 


Fer oligiste. Météorites. 
— oxydulé. Oolites. 
Franklinite. ._ — ferrugineuses. 
Isérine. Ottrélite. 
Ménaccanite (fer oxydulé titanifère). Péridoi. 
Or natif. ; Perlite. 
Or palladié. | Pisolite. 
Osmivure d'iridium. Polyadelphite. 
Palladium. L | Sodalite. 
—  sélénié. Thraulite. 
Platine natif. Urano-tantale. 
| Webstérite. 
80 SANS ÉCLAT MÉTALLIQUE. Wolborthite. 
| Xanthite. 
Ætite, pierre d’aigle. Zinc oxydé manganésifère. 
MINÉRAUX LIQUIDES ET VISQUEUX. 
4° Liquipss. Hattchettine. 
Huile de naphte. si Malthe; bitume glatineux, 
— depétrole. Ozokérite. 
Mercure natif, ' Retin-asphalte. 
20 VISQUEUX. Schéerérite, 


Bitume élastique. 





DESCRIPTION 
DES ESPÈCES MINÉRALES. 





_— 


PREMIÈRE CLASSE. 


CORPS SIMPLES FORMANT UN DES PRINCIPES ESSENTIELS 
DES MINÉRAUX COMPOSÉS. 


Corps électro-négatifs, ne jouant jamais le rôle de base avec 
les corps des autres classes, ct faisant toujours une partie con- 
stituante de minéraux binaires ; corps formant des gaz perma- 
nents, soit seuls, soit combinés avec d’autres corps de la même 
classe. : 

GENRE HYDROGENE. 
HYDROGÈNE. 


Ce gaz existe rarement dans la nature à l’état de pureté ; 
toutefois il paraît certain qu'il se dégage avec abondance 
pendant les phénomènes volcaniques, et qu'il est brûlé au 
fur et à mesure de sa sortie par suite de l'élévation de tem— 
pérature et du contact de l’air : il est ordinairenent mêlé de 
vapeurs de naphte, de carbure et de sulfure d'hydrogène. 

Dans son état de pureté, l'hydrogène est incolore et ino- 
dore, mais le plus ordinairement il a une odeur légèrement 
alliacée ; — il s’enflamme au contact d'un corps qui brûle 
avec flamme, ou par l’action de l’étincelle électrique ; — sa 
pesanteur spécifique est 0,0688, l'air étant 1 ; il pèse donc 
environ treize fois moins que l'air; ce caractère saillant peut 
le faire reconnaître ; — c'est le corps de la nature dont la 
réfraction est la plus puissante en raison de sa densité. 


HYDROGÈNE SULFURÉ. 


Air puant; air bépalique; gaz hépatique; acide hydrosulfurique ; 
acide sulfhydrique. 


Ce gaz, reconnaissable par son odeur fétide, analogue à 


celle des œufs pourris, brûle avec une flamme blanche, en 
T. M. à) 


[Ca 
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déposan du soufre sur les parois des vases dans lesquels il 
est enfermé ; il noircit promptement les métaux ; — sa pe- 
santeur spécifique est 1,912, l'air atmosphérique étant 1; 
dissoluble dans l'eau; la dissolution possède la plupart des 
propriétés du gaz. 

L'hydrogène sulfuré est composé de : 


Rapports atomiques. 
Hydrogène. ........ 5,826... 0... 0,93 — 4 
Soufre. .. ,.,....,. 98,176, , se. à « 0 4 » - 0,66 — 1 


la formule qui le représente est par conséquent : 
HS ou HS. 


Ce gaz, très-fréquent dans la nature, se dégage dans Îles 
éruptions volcaniques ; il est surtout abondant dans les solfa- 
tares : il s’y décompose facilement et donne naissance à des 
dépôts de soufre assez considérables. On croit que la plus 
grande partie du soufre exploité à la solfatare de Pouzzoles, 
près Naples, doit son origine à une cause de cette nature. 

L'hydrogène sulfuré se dégage quelquefois des crevasses 
qui s'ouvrent par suite des tremblements de terre ; dans quel- 
ques localités on le voit s'échapper en bouillonnant de cer- 
taines eaux. On cite une source de cette nature à Saint-Bar- 
thélemy, à 20 kilomètres de Grenoble, dans le département 
de l'Isère. Le terrain d'où 1l sort est un schiste argileax 
gris, associé à des couches calcaires, qui n'a aucune relation 
apparente avec des roches ignées. — L'ftalie renferme un 
grand nombre de lieux qui fournissent du gaz hydrogène. 

Les dégagements de gaz hydrogène sulfuré, quoique assez 
fréquents, constituent cependant un phénomène rare, en com- 
paraison des nombreuses localités où ce gaz est en dissolution 
dans les eaux ; c'est là son véritable gisement. Toutes les eaux 
dites sulfureuses doivent cette propriété à une petite quan- 
tité d'hydrogène sulfuré qu’elles contiennent en dissolution. 
Telles sont en France les eaux de Bagnères de Luchon, de Ba- 
règes, de Cauterets, et surtout les Eaux-Bonnes, célèbres pour 
les maladies de poitrine. La plupart des eaux que nous venons 
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de citer et qui possedent une température élevée, se chargent 
d'hydrogène sulfuré dans le sein de la terre. Mais pour quel- 
ques unes, telles que les eaux d'Enghien, près Paris, qui sont 
presque froides, 1l paraîtrait que l'hydrogène sulfuré qu'elles 
contiennent est dù à la décomposition des roches qu’elles tra- 
versent, comme la pierre à plâtre ; ces sources seraient donc, 
pour ainsi dire, minérales par accident, ainsi que M. Des- 
Jlongchamps l’a indiqué dans ses importants travaux sur les 
eaux thermales de la France. 


HYDROGÈNE CARBONÉ. 


Proie-earbure d'hydrogène ; hydrogène semi-earboné ; feu grisou ; brisou: terrou. 


Lorsque ce gaz est pur il est composé d'un atome d’hydro- 
gène et d’un atome de carbone; sa formule est donc HC, ce 
qui donne en poids earbone 75,38, hydrogène, 24,62. 
Dans la plupart des cas, il est mélangé d'autres combinai- 
sons des mêmes principes; il est incolore, s’enflamme à 
l'approche d’un corps en combustion et détone fortement 
lorsqu'il est mêlé d'air atmosphérique ; il donne par sa 
combnstion de l'eau et de l'acide carbonique; sa pesanteur 
spécifique est 0,559, l'oxygène étant pris pour unité. 

Le gaz hydrogène carboné, beaucoup plus fréquent que 
les deux précédents, se forme journellement sous nos yeux. 
Dans les temps chauds, on le voit s'élever sous forme de bulles 
à la surface des eaux stagnantes, par suite de la décomposition 
des matières organiques, mais il se dégage aussi du sein même 
de la terre. On le trouve en grande quantité dans l’intérieur 
des mines de houille, où il se renouvelle continuellement et 
devient quelquefois, par son inflammation, la cause d'événe- 
ments funestes. Il s'échappe de la masse du combustible, et 
quand l’aérage n’est pas assez vif, il s'accumule dans quel- 
ques galeries avec une telle abondance, qu'il suffit de percer 
un trou de sonde pour en provoquer un jet violents tous Les 
charbons ne donnent pas également du gez hydrogène 
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carboné. Il y a des mines de houille qui ne sont jamais in- 
fectées du grisou, tandis que dans d’autres au contraire cet 
accident est très-fréquent. Souvent même dans une mine cer- 
taines couches produisent du grisou en abondance, tandis 
que les autres n’en donnent pas. Cette circonstance est encore 
un problème que l'analyse n’a pas résolue; il semblerait 
que le gaz formé depuis longtemps est retenu prisonnier 
dans les pores du combustible, et qu'il n'attend qu'une 
issue pour se dégager, avec une force proportionnelle à son 
élasticité. 

Outre cette espèce de gisement, le gaz hydrogène carboné 
se dégage encore des terrains volcaniques ; mais le gisement 
le plus abondant et le plus curieux, est celui qui constitue les 
salzes, espèces d’éruptions boueuses, faites dans des terrains 
argilo-sulfureux. La violence avec laquelle le gaz s'échappe 
du sein de la terre est telle, qu'il rejette les sables qu'il 
traverse, et que Îles mélangeant avec l’eau, il en résulte des 
déjections boueuses, quelquefois très-abondantes. La pré- 
sence du sel dans ces déjections les a fait désigner sous le 
nom de salzes ; l'étude de ces terrains a montré que, bien 
qu'ils ne fussent en aucune manière en relation avec les phé- 
nomènes volcaniques, cependant c'est encore à la même cause, 
c'est-à-dire à la chaleur centrale, qu'il fallait en rapporter 
l'origine. 

Lorsque les jets de gaz hydrogène carboné se trouvent en- 
flammés par l'approche accidentelle d'un corps en ignition, ils 
donnent naissance à ce qu'on appelle terrainsardents, fontaines 
ardentes, sources inflammables, feux naturels, etc., qu'on a 
quelquelois confondus avec les effets volcaniques avec lesquels 
ils n'ont cependant aucun rapport. L'’inflammalion se fait 
sans détonation, mais les flammes s'échappent au premier mo- 
ment avec bruit ; elles produisent une chaleur assez forte pour 
calciner le terrain sur lequel elles brûlent, et laissent de grands 
espaces arides incapables de végétation. Ce sont même les 
portions de terrains calcinés qui font découvrir l'emplacement 
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des feux pendant le jour, car les flammes ne sont ordinairement 
visibles que la nuit, et sont éclipsées dans le jour par le soleil. 
La chaleur qui se dégage se fait sentir fréquemment à quelque 
distance ; on sent en même temps une odeur particulière, sur- 
tout lorsqu'on est placé sous le vent. Ces feux, une fois allumés, 
continuent à brûler pendant plus ou moins de temps, jusqu'à ce 
que de grandes averses, de grands coups de vent viennent les 
éteindre. | 

Ces sources gazeuses sont assez nombreuses à la surfacede 
la terre; on en cite dans toutes les parties du monde. L'Italie 
est, près de nous, la localité la plus remarquable sous ce rap- 
port. Il y existe un grand nombre de sources de cette espèce 
sur la pente septentrionale des Apennins, dans le Parmesan, 
le Modenais, le Bolonnais, etc. C'est là que se trouvent les 
feux de Valleja, de Pietra-Mala, de Barigazzo, etc. On con- 
nait également des salzes considérables en Sicile, entre Arra— 
gona et Girgeanli, au lieu nommé Æaccaluba. 

Les environs de Baku, sur les bords de la mer Caspienne, 
présentent encore en grand les mêmes phénomènes. Le gaz 
hydrogène carboné s’y dégage en abondance, avec des va- 
peurs de naphte et de bitume, des crevasses d’une terre mar- 
neuse rougeâtre. Les voyages du Pallas nous ont fait con- 
naître les salzes de la Crimée ; d’autres relations indiquent des 
salzes considérables dans l’Indostan, à Java, etc. On en con- 
naît aussi à la Trinité et sur la côte d'Amérique. 


EAU. 


L'eau se trouve à l’état liquide et à l’état solide. 
Liquide, elle constitue les mers, elle alimente les sour 
et les différents cours d’eau qui sillonnent la terre. 
Solide, elle forme les glaciers, ainsi que les amas d'eau qui 
gèlent temporairement. 


L'eau pure contient : 
Rapports atomique 
Hydrogène. . ..,.. nr ATOS à ee ne 1,78... 4 
Oxygène... ....,.. 89,90. ....... 6,89. .. 1 
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Composition qui est représentée par l'expression #, où 
Ag. En volame, elle contient 1 volume d'oxygène et 2 volumes 
d'hydrogène condensé en deux volumes. Sa pesanteur spé- 
cifique à + # degrés est 1 ; elle sert de commune mesure 
pour le poids spécifique des corps solides et liquides. 

A l'état solide, l’eau cristallise sous la forme d’un prisme 
régulier à six faces. J'ai eu l'occasion, dans l'hiver de 1838, 
époque où le thermomètre est resté longtemps au-dessous de 
10 degrés, d'étudier des cristaux très-nets de glace. La neige af- 
fecte souvent la forme d'étoiles à six rayons, qui n’est qu’une 
modification da prisme à six faces. Quelquefois même le centre 
de l'étoile est occupé par une petite lame hexagonale brillante, 
et les rayons de l'étoile divergent de chacun de ses angles. 

L'eau à l'état solide se forme partout où la température 
est au-dessous de zéro. Elle reste constamment à cet état dans 
tous les lieux où la température moyenne se trouve aussi vers 
cette limite ou au-dessous. Aux pôlés, il existe des amas de 
glaces perpétuelles, au niveau même des mers; mais sous les 
divers parallèles, ce n'est qu’à une certaine élévation qu'on 
les trouve, sur des montagnes où les neiges s'accumulent suc- 
_tessivement. Les hauteurs où commencent ces dépôts aug- 
“mentent rapidement en allant des pôles à l'équateur, et l'ob- 
servation directe a donné, à cet égard, Îles résultats sui- 
vanés : 


Vers le 70° degré de latitude. . . . .. 5052 mètres 
_ led, ss dunes der 1,500 

— Jlekm,........... "93,925 
— le 20*..,.. UE 6 . 4,677 

Vers l'équateur PR RE LE 4,873 


Les neiges éternelles qui s'accumulent au sommet des 
montagnes et dans les vallées élevées qui les avoisinent se 
fondent à la surface, produisent de l’eau qui, s'infiltrant à tra- 
vers la masse et se gelant par suite du froid qu'elle éprouve, 
donne naissance aux glaciers que l'on observe dans toutes les 
chaînes élevées. 
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Ces masses de glace glissent sur leur base et s’avancent 
bien au-dessous du niveau que leur assignela la tilude. Dans 
nos climats on observe les glaciers jusqu à 1364 mètres au-des- 
sus du niveau des mers, au milieu des prairies et des terres la 
bourables qui existent dans les vallées élevées des hautes 
montagnes. La fusion qu'ils éprouvent à leur partie inférieure, 
ainsi que dans presque toute leur surface en contact avec le 
sol sur lequel ils reposent, fournit l’eau qui alimente Îles 
nombreux ruisseaux qui sillonnent les montagnes et font l’un 
des plus beaux ornements de ces sites pittoresques. 

Les eaux ne s'écoulent pas exclusivement à la surface du 
sl ; elles s’infiltrent en partie dans le sol même, et suivant 
la disposition du relief, elles ressorteut à des niveaux plus bas 
ou pénètrent dans l'intérieur de la terre. Dans le premier cos 
elles donnent naissance aux sources ; dans le second elles pro- 
duisent ces nappes d’eau souterraines qui alimentent les puits 
artésiens. 

On remarque dans les pays où les couches du terrain sont 
horizontales, que les sources d’un même canton sortent loutes 
au même niveau, ce qui provient de ce que les eaux s'infiltrent 
dans l'intérieur de la terre, jusqu'à ce qu'elles rencontrent une 
couche imperméable, à la hauteur de laquelle elles se portent au 
dehors. On observe la même règle dans les puits, et l'on donne 
le nom de nappe d’eau à ce niveau général. Dans les con- 
trées à couches inclinées , les sources sortent du côté où les 
couches plongent, et il y en a peu, ou même point, du côté 
où elles présentent leurs tranches. 

Les eaux minérales doivent leur origine à la même cause; 
cæ sont également des eaux infltrées à travers des fis- 
sures du sol, jusqu'à des profondeurs plus ou moins consi- 
dérables, qui remontent à la surface par des puits arté- 
siens naturels. Ces fissures forment des espèces de siphons 
dans lesquels les eaux , obéissant à la pression qu'elles sup- 
portent, reprennent leur niveau. Dans le long trajet que ces 
eaux ont parcouru dans l'intérieur de la terre, elles se sont 
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chargées des éléments qui leur donnent les propriétés qui les 
rendent si précieuses pour l'humanité et pour les pays qu’el- 
les enrichissent. C’est également dans ce trajet que les eaux 
thermales acquièrent la température qui les distingue. La terre 
ayant une chaleur propre qui augmente de 1 degré envi- 
ron par 32 à 35 mètres, les eaux thermales ont une tempéra- 
ture correspondante à la profondeur d'ou elles proviennent : 
celles du puits de Grenelle, par exemple, qui s'élèvent de 
548 mètres, ont une chaleur constante de 28/degrés. La cha- 
leur à 20 mètres, de profondeur étant à peu près de 12 de- 
grés sous le climat de Paris, l'augmentation de chaleur du sol 
est donc de 16 degrés pour 548 mètres, ce qui fait envi- 
ron 1 degré pour 33 mètres. En admettant cette proportion 
comme générale, on voit que des eaux qui ont 66 degrés 
de chaleur, comme celles de Chaudes-Aigues, dans l'Aveyron, 
doivent s'élever d'une profondeur d'à peu près 2000 mètres 
au-dessous du sol. 

Suivant la pression qu'elles supportent, les eaux therma- 
les sortent lentement et tranquillement à la surface du sol, 
ou jaillissent à une certaine hauteur. Les plus remarquables 
parmi les dernières sont celles de la vallée de Rikum au nord- 
est de Skalbot, en Islande; elles sont en assez grand nom— 
bre et portent le nom de Geyser, dérivé du mot scandi- 
nave geysa qui veut dire jaillir. Elles projettent par intervalles 
des colonnes d'eau bouillante, souvent considérables; on en 
cite une dont la colonne a 6 mètres de diamètre et s'élève 
quelquefois jusqu’à 50 metres de hauteur. 

C'est également à la pression qu'est due la hauteur à la- 
quelle les eaux remontantes s'élèvent dans les fontaines ar- 
sésiennes. On en a un exemple prononcé pour la nappe d'eau 
souterraine qui alimente les puits de Tours, de Paris, de Li- 
tieux et d'Elbeuf. La hauteur à laquelle les eaux s'élèvent 
au-dessus du sol est complétement en rapport avec le relief 
du terrain, et c'est l'étude de ces niveaux relatifs qui a donné 
à M. Arago, jusqu'au moment où ses prévisions se sont 
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réalisées la certitude que le puits de Grenelle fournirait des 
eaux remontantes. 


GENRE CARBONE. 
DIAMANT. 


Le diamant est le corps le plus dur que l’on connaisse; il 
raye les autres minéraux et n’est rayé par aucun. Ce caractère 
important suffirait à lui seul pour distinguer le diamant des 
autres minéraux, si les caractères qu'il possède pouvaient s'ef- 
facer ; mais il en résulte qu'il conserve toujours sa forme et 
qu'il se trouve exclusivement à l’état de cristaux. 

La forme la plus habituelle du diamant est l’octaèdre ré- 
gulier; c'est en même temps la forme à laquelle ses cli- 
vages conduisent. Seulement, dans la plapart des cristaux de 
diamant les faces de l’octaèdre sont arrondies, soit que ses 
faces soient réellement courbes, ou qu'elles soient surchargées 
de facettes, ainsi que nous le montrerons bientôten donnant 
quelques détails sur sa cristallisation. 

La cassure du diamant est généralement lamelleuse, par 
suite de la facilité et de la netteté de ses clivages, que les 
lapidaires mettent à profit pour le tailler; transversale- 
ment sa cassure est conchoïdale ; son éclat très-vif et parti 
culier, que l'on retrouve à un moindre degré dans plusieurs 
minéraux, a reçu, de plusieurs minéralogistes, le nom d’é- 
clat adamantin.— Ordinairement diaphane, 1l est quelque- 
fois demi-diaphane, et même simplement translucide. — In- 
colore, il est assez fréquemment teinté d'une nuance légère 
de vert ou de jaune ; quelquefois coloré en jaune ou en gris 
foncé ; on en cite également en vert pistache et en rose. — 
Jl jouit de la réfraction simple, mais à un haut degré, circon- 
stance qui avait fait soupçonner à Newton qu'il devait être 
composé, en partie du moins, d’un corpscombustible. —Sa pe— 
santeur spécifique est 35,5. — Électrique par lefrottement, il 
donne toujours l'électricité vitrée, mème pour les diamants 
bruts dont la surface est terne. — Au chalumeau ne s’al- 








9h DIAMANT. 


tère pas, ne se fond pas; seulement sa surfacé se dépolit au 
feu d’oxydation. — Chauffé cependant à une températare 
élevée et avec certaines précautions, 1l brûle avec une flamme 
bleuâtre, sans laisser de résidu. 

composition. — Cette dernière propriété est liée avec la 
composition du diamant, qui est du carbone pur. C'est Boyze 
qui le premier fit consumer le diamant et annonça sa nature ; 
MACQUER, BERGMANN, LAVOISiER et GUYTON p& MORVEAU con- 
firmèrent cette belle découverte en recueillant les résultats 
de la combustion qu'ils reconnurent être de l'acide carboni- 
que ; récemment M. Dumas a renouvelé la combustion da dia- 
mant, dans le but d'établir d’une manière certaine le poids 
atomique du carbone‘. Il a constaté de nouveau, que le dis- 
mant, composé exclusivement de carbone, laisse après sa 
combustion un résidu presque imperceptible, dû à des miné- 
raux étrangers disséminés dans sa masse, 

cristaux. — La forme octaèdre, fig. 1, est la plus ordi- 
naire ; elle persiste dans la plupart des cristaux, même dans 
ceux qui sont surchargés de facettes ; quelquefois cependant 
on observe des cubes (fig. 2), des dodécaèdres (fig. 3), et 
même des cristaux possédant les trois formes (fig. 6). J'ai 
en outre vu dans la collection du Collége de France des hexa- 
tétraèdres (fig. 5); un octaèdre tronqué sur ses angles, qui 
présente por conséquent les indices du cube. M. Levy cite, 
dans la description de la collection de M. Turner, des cristaux 
cubiques portant uu double biseau sur chaque arête, fig. 7. 
Ces petites faces prolongées donneraient l’hexatétraèdre que 
j'ai indiqué fig. 5. La loi de décroissement qui produit ce 
biseau étant pour l'un et pour l’autre b*; ces mêmes faces 
se retrouvent dans les cristaux compliqués qui suitent, et 
dont plusieurs existent dans la belle collection de M. le mar- 
quis de Drée. 

(Fig. 8.) Cristal cubo-octaèdre, portant sur les arêtes de 





1 Recherches sur le véritable poids atomique du carbone, par MM. Du- 
mas et Stas. Comptes-rendus de l'Académie des sciences, t. IT, p. 991. 
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l'octsèdré, le biseau b‘. Les faces de l’octaèdre sont domi- 
gantes. 

(Fig. 9.)Danscette forme, les arêtes d'intersection des faces 
de l’octaèdre, et du biseau b® , sont émarginées par de pe- 
tites facettes à, qui naissent par un décroissement intermédiaire 
dont la loi est mal connue. La symétrie du cristal montre 
qu'il existe sur chaque face de l'octaèdre six facettes #, 
qui sont les rudiments d’un solide à #8 faces. Ces cris- 
taux de diamant, quoique généralement très-petits, ont donc 
80 faces, savoir : 8 de l'octaèdre régulier, 24 de l’hexatétra- 
èdre b*, et 48 du polyèdre 5. Malgré cette multitude de fa- 
cettes, ces cristaux affectent la forme générale de l’octaèdre, 
seulement les faces en paraissent arrondies ; quelquefois elles 
le sont effectivement, comme dans la fig. 11 ; ce caractère est 
encore beaucoup plus saillant dans les cristaux représentés par 
la 6g. 10, qui ne diffèrent de la précédente que per la sup- 
pression des faces de l’octaëdre, lesquelles ont disparu sous 
le prolongement des facettes 1. 

Assez fréquemment les cristaux de diamant sont hémi- 
tropes. La fig. 12, qui représente un cristal récemment donné 
à la collection du Jardin des Plantes par M. Halphen, affecte 
la forme d'un octaèdre hémitrope, émarginé sur ses arêtes 
per les faces du dodécaèdre régulier. 

Analogies. —— Cristallisé, le diamant ne peut se confon- 
dre qu'avec le spinelle blanc, qui se trouve également en 
octaèdre régulier. Ce dernier, beaucoup moins dur, est pro- 
fondément rayé par le diamant. | 

Lorsque le diamant est taillé, son éclat suffit pour le faire 
reconnaître aux yeux même les moins exercés. Cependant 
on à essayé, à plusieurs reprises, d'émettre dans le com- 
merce, sous le nom de diamant, des topazes, des émeraudes 
et des saphirs incolores. La dureté est toujours le caractère 
stillant, mais on peut également se servir des caractères 
suivants. 

La topaze, fortement électrique, conserve son électricité 
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encore plusieurs heures après qu'on l'a développée par le 
frottement, tandis que dans le diamant cette vertu s'éteint 
en moins d'un quart d'heure. 

L'émeraude et le saphir se distinguent facilement du dia- 
mant par la pesanteur spécifique; l'émeraude pèse 27, le 
saphir 39,70 à 40, tandis que le poids spécifique du dia- 
mant est 35,5. 

Gisements. — Les diamants se trouvent disséminés dans 
des sables ferrugineux qui constituent des alluvions anciennes. 
Les premiers qui ont été répandus dans le commerce prove- 
paient des royaumes de Visapour et de Golconde, dans les 
Indes. Vers le commencement du dix-septième siècle, on a 
trouvé des diamants dans plusieurs provinces du Brésil, etil en 
existe des exploitations assez productives dans la province de 
Minas-Géraès. Comme aux Indes, les diamants y sont dissé- 
minés dans des sables ferrugineux mélangés de cailloux rou- 
lés. Souvent ces galets forment un ciment ferrugineux et con- 
stituent un poudingue grossier que l’on désigne sous le nom 
de cascalho. Quelquefois ce poudingue contient des cristaux 
de diamant ; on l'a décrit alors comme la gangue du diamant ; 
mais ce minéral s y trouve dans les mêmes conditions que 
les galets quartzeux, il y est à l'état de cailloux roulés; seu— 
lement sa dureté est telle, que son frottement avec les autres 
pierres n'a pu altérer ses formes, et qu'il a conservé les facet- 
tes qui le distinguent. Ce gisement est, pour ainsi dire, 
secondaire, et c'est une erreur que de regarder le cascalho 
comme la roche du diamant. Depuis quelques années, on a 
véritablement trouvé, au Brésil, le diamant dans sa gangue, 
et il paraît qu'on l'y exploite sur la rive gauche du Corrego 
des Rois, sur la Serra du Grammagoa, à 43 lieues portu- 
gaises de la ville de Tijuco ou Diamantina. D'après des échan- 
tillons apportés à Paris par M. Lomonosoff , et qu'il a pré- 
sentés à l’Académie des sciences dans les premiers jours de 
l'année 1843, le diamant est disséminé dans cette localité 
dans une roche composée de grains de quartz hyalin, peu ad- 
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hérents entre eux, qui porte le nom d’stacolumste. Cette roche, 
presque friable entre les doigts, est réduite en sable au moyen 
de marteaux, et on fait subir à ces sables des lavages analogues 
à ceux auxquels on soumet les sables d’alluvion exploités dans 
la province de Minas-Géraès. Ce genre d'exploitation est fort 
restreint et ne se pratique que lorsque la roche a peu d’adhé- 
rence. | 

Plusieurs géologues considèrent l'itacolumite comme une 
roche de transition, pouvant être comparée aux quartzites des 
Alpes, qui sont de véritables grès. Il serait donc possible que 
cette roche ne fût pas encore la gangue première du diamant. 
En effet, les mêmes alluvions qui contiennent les diamants don- 
nent aussi, par le lavage, des cristaux de topaze, de zircon, 
de rubis et même des paillettes d’or, minéraux arrachés tous 
aux montagnes anciennes qui dominent les vallées où les la- 
vages sont établis; 1lest dès lors probable que le diamant ap- 
partient également aux terrains anciens, et que l’itacolumite 
est encore un gîte secondaire du diamant, mais d’une épo- 
que fort ancienne. 

Depuis une quinzaine d'années, on a trouvé également des 
sables diamantifères en Sibérie, sur la pente occidentale des 
monts Ourals, près de Keskanar, à 250 werstes à l'ouest de 
la ville de Pern. 

Prix du diamant.—Les diamants se trouvent toujours en 
très-petite quantité, et leurs cristaux sont fort petits : il en ré- 
sulte que cette pierre, si précieuse par son éclat et par sa du- 
reté, qui la rend inaltérable, est toujours d’un prix fort élevé. 
M. Beudant ‘ annonce que les diamants bruts, de bonne forme 
pour la taille, valent, «lorsqu'on les achète en lots, 48 fr. le 
« carat*; mais lorsqu'ils sont au-dessus d’un carat, on les es- 
« time par le carré de leur poids multiplié par 48; c'est-à-dire 
« qu'un diamant brut de deux carats vaut 4 X #8 ou 192 fr. 

« On conçoit que le diamant taillé est d’un prix beaucoup plus 





t Traité élémentaire de minéralogie, par F. S. Beudant, p. 259. 
3 Le carat = $ grains — 0,212. 
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a élevé, parce que, d’une part, il a coûté du temps, et que de 
« l'autre, on aperçoit des défauts qu'on n'avait pas vus dans 
« la pierre brute, qui en font rejeter beaucoup. Les très 
« petits diamants taillés en rose, employés pour les entoura- 
« ges de peu de valeur, et dont il se trouve jusqu'à 40 au 
« carat, valent de 60 à 80 fr. le carat; plus gros, ils valent 
« 125 fr., et même beaucoup plus, quoique le peu d’é- 
« paisseur les tienne toujours à un prix très-inférieur à celui 
a des brillants, 

« Le brillant de 1/2 à 3 grains, de belle qualité, acheté 
a par parties de 10 à 50 carats, vaut de 168 à 192 fr. le ca- 
«rat; ceux de 8 grains, qui sont très-recherchés, valent en 
« lots jusqu'à 216 fr. À 4 grains (1 carat), un brillant vaut 
« de 216 fr. à 240 et mème 288 fr,, lorsqu'il est très-beau ; 
« mais au-dessus d'un carat le prix augmente dans des pro- 
« portions bien supérieures à son poids, et il est sujet à quel- 
« ques variations suivant le besoin du commerce. Une pierre 
« de 5 à 6 grains vaut de 312 à 336 fr.; à 6 grains, de 400 
« à 480 fr. À 12 grains ou 3 carats, où elles sont très-recher- 
« chées, elles vont de 1,680 à 1,950 fr. ; à 16 grains, de 2,400 
« à 3,120 fr. , et pour un seul grain de plus, elles peuvent al- 
« ler à 3,800 fr. 

« On estime en général le diamant taillé, au-dessus d’un 
« carat, par le carré de son poids multiplié par 192 fr., prix 
« du carat; mais, de cette manière, on n'arrive pas toujours 
« à des prix exacts pour des pierres de grandes dimensions ; 
«par exemple, un diamant de 49 carats, ou 196 graius, 
a vaudrait, suivant cette estimation, 49 X 49 X 192 ou 
« 460,992, et une telle pierre a été payée par le vice-roi 
« d'Égypte 760,000 fr. » 

Lorsque le diamant a des couleurs vives bien décidées, ce 
qui est en général très-rare, il prend encore une valeur plus 
considérable que lorsqu'il est limpide, quoiqu'il soit géné- 
ralement moins recherché. Un diamant de 8 grains, d’un 
beau vert, a été vendu, à la vente de M. Drée, 900 fr., et 
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an diamant de 11 grains l’a été 2,000 fr. Les couleurs jaune 
et hyacinthe sont beaucoup moins recherchées. Un diamant 
jaune de chrysolite, de 10 grains, n’a été, à la même vente, 
qu'à600 f., et un couleur hyacinthe, de 15 grains, à 1,560f., 
par conséquent au-dessus de la valeur des diamants limpides 
du même poids. 

Les diamants de 5 à 6 carats sont déjà de fort belles pier— 
res; ceux de 12 à 20 carats sont rares, et à plus forte raison 
ceux d'un poids plus élevé : on n’en connaît que quelques- 
uns qui dépassent 100 carats. 

Le plus gros diamant connu est celui du Raja de Matan, à 
Bornéo; il est évalué à plus de 300 carats (plus de 2 onces). 
Celui de l’empereur du Mogol était de 279 carats, et avait été 
évalué, par Tavernier, à 11,723,000 fr. ; 1l le compare à un 
œuf coupé par le milieu. Celui de l’empereur de Russie pèse 
193 carats ; il est de la grosseur d’un œuf de pigeon, et de 
mauvaise forme; il a été acheté 2,160,000 fr. et 96,000 fr. 
de pension viagère: Le diamant de l’empereur d'Autriche pèse 
139 carats ; il a une teinte jaunâtre, est taillé en rose, et de 
mauvaise forme ; il est estimé 2,600,000fr. Le diamantappar- 
tenant à la couronne de France, qu'onnomme le Régent, pèse 
136 carats ; il pesait 410 carats avant d’être taillé. On assure 
qu’ila coûté deux années de travail. Il est remarquable par sa 
belle forme, ses belles proportions et sa parfaite limpidité ; 
il est regardé comme le plus beau diamant de l'Europe. Il fut 
acheté par lé duc d'Orléans, alors régent, 2,250,000 fr.,et il 
est estimé plus du double. Tous ces beaux diamants viennent 
de l'Inde; le plus gros qu’on ait trouvé au Brésil, et que 
possède la reine de Portugal, est, suivant les plus fortes esti- 
mations, de 120 carats; mais M. Maw n’en porte le poids qu'à 
95 carats 3/6 : il n’a pas été taillé, et il le présente sous la 
forme d’un octaèdre. | 
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Ce gaz, très-abondant dans la nature, se trouve tantôt à l'é- 
tat gazeux, tantôt dissous dans l’eau. 

A l'état gazeux, il est incolore, inodore ; sa pesanteur spé- 
cifique, 1,524, est supérieure à celle de tous les gaz connus, 
et dans les lieux où il se dégage, il se tient à la surface du sol; 
rarement il s'élève à la hauteur de deux pieds; impropre à 
la combustion, il éteint tous les corps enflammés qu'on y 
plonge; également impropre à la respiration, les animaux 
sont asphyxiés presque subitement quand ils se trouvent dans 
unè couche de cet acide. 

Quand il est en dissolution dans l’eau, 1l lui communique 
ordinairement une saveur aigrelette qui le distingue. Si cette 
saveur était voilée par des mélanges de sels, comme dans 
certaines eaux thermales, on reconnaîtrait sa présence par la 
propriété qu'il a de précipiter l'eau de chaux. 

L'acide carbonique se dégage avec abondance des terrains 
volcaniques soit récents, soit anciens. A chaque éruption de 
l'Etna ou du Vésuve, les dégagements de ce gaz sont très- 
abondants; ils sc font par des fissures qui se sont ouvertes, 
quelquefois même au milieu de la campagne : les pays volca- 
nisés de la France centrale offrent aussi beaucoup de points où 
il existe des jets de gaz analogues. On en connaît dans cer- 
taines mines métalliques, ainsi que dans des grottes calcaires. 
Il se dégage également de l'acide carbonique en quantité assez 
considérable de la houille. Mais l’origine de ce gaz est, dans ce 
cas, fort différente ; il est, de même que l'hydrogène carboné, 
le produit immédiat de la houille; tondis que l'acide car- 
bonique qui accompagne les éruptions volcaniques, qui existe 
dans les sources thermales, ou s'échappe du sein de la terre, 
est lié avec les phénomènes naturels. 

Quand l’acide carbonique se dégage dans des galeries de 
mines, ou dans des grottes, il s'y accumule bientôt et forme 
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une couche qui oblige, pour pénétrer dans ces lieux, de pren- 
dre certaines précautions. 

Parmi les grottes les plus connues comme renfermant de 
l’acide carbonique, on doit citer la grotte du Chien sur les 
bords du lac Agnano, près de Naples, célèbre parmi les voya- 
geurs, ‘et qui a reçu ce nom parce qu'un chien qu'on y 
plonge y est immédiatement asphyxié; plusieurs cavernes 
des environs de Bolzena, la grotte de Thyphon, dans l'Asie 
Mineure, celle d’Aubenas, dans le département de l’Ardèche, 
et la cave du Mont Joli, près de Clermont-Ferrand, produisent 
le même phénomène. 

Les eaux minérales chargées d'acide carbonique sont très- 
nombreuses. Quelques-unes sont chaudes, comme les éaux de 
Vichy, du Mont-Dore, de Châtel-Guyon, de Pozello, près 
Pise. Mais la plupart des eaux acidulées sont froides ; telles 
sont celles de Chateldon, de Seltz, de Spa, de Pirmont, de Pou- 
gues, de Saint-Parise, etc. 

La liaison intime entre les volcans et les dégagements de 
gaz acide carbonique montre que ce phénomène est complé- 
tement naturel. Quelques personnes supposent cependant que 
ce gaz est le produit, ou de la décomposition des substances or- 
ganiques disséminées dans les différents terrains secondaires, 
ou de la décomposition des roches calcaires : elles me pa- 
raissent faire un cercle vicieux. La profusion énorme de car- 
bone qui entre dans la composition du calcaire me conduit 
à penser que le carbone appartient essentiellement au globe, 
comme tous les corps simples, et que les corps organiques 
l’'empruntent au règne minéral par l'intermédiaire de l’at- 
mosphère. Dans cette supposition, les dégagements d'acide 
carbonique doivent, dans beaucoup de circonstances, être des 
produits immédiats de la nature inorganique. 
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GENRE BORE. 
ACIDE BORACIQUE. 
Acide borique ; Sassoline de M. Beudant. 


Cet acide est presque toujours en solution dans les eaux, 
notamment dans celles de certains lacs de l’Asie ; il existe en 
dissolution dans les fumaroles qui se dégagent des soufilards 
volcaniques qui existent en Toscane. M. Lucas a décou- 
vert, en outre , de l’acide boracique solide dans l'intérieur du 
cratère de Vulcano ; il en a rapporté de fort beaux échan- 
tillons, que l’on voit dans les principales collections de Paris. 
Ilesten masses lamellaires blanchâtres, nacrées, analogues à 
des paillettes informes, et qui ont quelque analogie avec le 
minéral désigné sous le nom de talc pailleté. 

L'acide boracique est très-friable ; ses paillettes s 'écrasent 
entre les doigts. Très-léger, sa pesanteur spécifique est 1,48 : 
soluble dans l’eau, il l’est également dans l'alcool, et il com- 
munique à ce liquide la propriété de brüler avec une belle 
flamme verte; se liquéfie, à une chaleur très-faible, dans son 
eau de cristallisation ; il donne beaucoup d'eau par la cal- 
cination, puis il se fond en un verre incolore et transparent. 

Cet acide, lorsqu'il est calciné, est composé de 25,83 de 
bore, et 74,17 d'oxygène ; à l'état cristallin, il contient 56,37 
d'acide boracique et 43,63 d'eau, composition représentée par 
le signe BoAgq, qui annonce qu'il est formé de la réunion 
d’un atome d'acide boracique et d’un atome d’eau. 

Gisement.— Nous avons indiqué que l'acide boracique est 
en dissolution dans les eaux : il ne s’y trouve pas comme le sel 
dans l’eau de la mer; il y est apporté à l'état de vapeur, par 


des fumaroles qui sortent du sein de la terre avec une grande. 


violence, et s'élèvent dans l'atmosphère sous la forme de co- 
lonnes blanchâtres, assez analogues aux jets de vapeur qui 
s'échappent des soupapes de süreté des chaudières à vapeur. 
Ces fumaroles, en se condensant, donnent naissance à des 
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flaques d’eau peu étendues, qui constituent les fagoni. Les 
vapeurs sortent en bouillonnant à travers ces petits lacs arti- 
ficiels, et y abandonnent, en grande partie, l'acide bora- 
cique qu'elles contiennent. C'est principalement à Monte- 
Cerbori, Castel-Nuovo, Monte-Rotondo, qu'on rencontre les 
lagoni : ces évents volcaniques sont placés à peu près suivant 
une ligne droite, de sorte que leur éruption paraît due à une 
faille où fracture préexistante, qui aurait 30 à 40 kilomè- 
tres de longueur. 

Les eaux chargées d'acide boracique sont évaporées par la 
chaleur des soufllards mêmes, et donnent des produits abon- 
dants. Depuis que l’industrie a mis à profit ce curieux phé- 
nomène de la nature, le commerce de l'acide boracique a été 
déplacé : la Toscane en fournit maintenant à presque toute 
l’Europe, et les différentes exploitations de l'Asie ont été 
successivement abandonnées. On évalue à 500,000 kilogr. 
la quantité d'acide boracique que la Toscane verse annuel- 
lement dans le commerce. 

Quand les fumaroles ne traversent pas des flaques d'eau, 
on leur donne le nom de soffion:. Elles déposent alors de l’a- 
cide boracique concret dans les fissures de roches et dans les 
sables à travers lesquels elles s’échappent ; comme il serait 
difficile de l’en séparer par le triage, on lave les sables chargés 
d'acide, et on évapore ensuite les eaux pour en retirer l'acide, 
qui se précipite à l'état cristallin. Dans quelques circonstan- 
ces, pour éviter le lavage des sables, en même temps que pour 
empêcher la perte d'acide boracique, on pratique des lagoni 
artificiels à l'endroit même où il existe des soffont. 

La température des vapeurs chargées d'acide boracique 
peut, d’après M. Le Blanc, atteindre 140 degrés centigrades. 
Ces vapeurs blanchâtres sont tellement épaisses, qu'on les 
aperçoit du haut des collines de Volterra, distantes de plus de 
16 kilomètres, des lagoni les plus rapprochés. Ces vapeurs sont 
plus ou moins épaisses, suivant l'état hygrométrique de l'at- 
mosphère; en général, elles sont aussi denses que le plus 
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épais brouillard. Lorsque le temps est serein, les nuages 
blanchâtres qu'elles forment sont moins épais et s'élèvent 
sous forme de colonne. Quand la pluie devient imminente, 
les vapeurs s'étendent horizontalement en nuages lourds et 
opaques qui ne s'élèvent que lentement. 

Les mêmes vapeurs déposent un peu de soufre, et l'on 
observe des veinules de gypse dans le terrain qu'elles tra- 
versent. D'après l'étude géologique que M. Burat a faite de 
la Toscane, c'est au milieu des formations crétacées et ter— 
tiaires que sortent les fumaroles chargées d'acide boracique. 


GENRE CHLORE. 
ACIDE HYDROCHLORIQUE. 


Acide marin , Esprit de sel, Acide muriatique. 


Cet acide gazeux, incolore, est d’une odeur piquante; il 
rougit le papier de tournesol. Impropre à la combustion. 
Très-soluble dans l'eau, à laquelle il communique ses pro- 
priétés acides ; il absorbe avec avidité les vapeurs aqueuses de 
l'atmosphère , et donne à son contact des fumées blanches. 
Sa pesanteur spécifique est 1,2447; sa composition, repré- 
sentée par HCI, donne en poids : 


Chlore, , . . . 97,26. . . . 0,8 . . . 1. 
Hydrogène. . . . 9,78. . . . 0,4. , . . ff. 


L’acide hydrochlorique se dégage avec abondance dans les 
phénomènes volcaniques ; il s'échappe continuellement du cra- 
tère du Vésuve, et quelques fissures en donnent en notable 
quantité. Il se condense avec les vapeurs aqueuses, de 
manière à former quelquefois de petits ruisseaux dont les 
eaux sont chargées de cet acide. Souvent il réagit assez for- 
tement sur les roches volcaniques. Elles se couvrent alors 
d’une couche jaune, tantôt solide, tantôt pulvérulente, qu'on 
prendrait, au premier abord, pour da soufre, mais qu'on 
reconnaît bientôt appartenir à un sous-muriate de fer in- 
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soluble. Certaines roches altérées, notamment celles de la 
solfatare de Pouzzoles, paraissent devoir leur état actuel à l’ac- 
tion de l'acide hydrochlorique. 11 est assez probable que c'est 
un phénomène de cette nature qui a blanchi et désagrégé les 
domites des environs de Clermont. On retrouve dans cette 
roche le même sous-muriate de fer si abondant au Vésuve, 
et dans quelques points, l’odeur de l'acide muriatique se fait 
également sentir. 

M. de Humboldt a observé cet acide dans les eaux thermales 
de Chucandiro, de Guinche, de Saint-Sébastien et de plusieurs 
autres points entre Valladolid et le lac de Cusco, au Mexique. 


GENRE SILICIUM. 
QUARTZ. 

Cette substance est l’une des plus abondantes du règne 
minéral ; les diverses variétés qui s’y rattachent se présentent 
avec des caractères extérieurs très-différents et qui excluent, 
au premier abord, toute idée de rapprochement : tels sont 
le cristal de roche, remarquable par sa limpidité, et la prerre 
à fusil à peine translucide, presque toujours colorée en gris 
plus ou moins foncé. Mais ces deux minéraux, réunis ensem— 
ble sous le nom de quartz, sont, à l'exception de légers 
mélanges, exclusivement composés de silice. 

La variation dans les caractères extérieurs des échantil- 
lons dé quartz est ordinairement en rapport avec la nature de 
leur gisement. Cette circonstance nous engage à diviser le 
quartz en six sous-espèces, pour lesquelles la texture offre 
une constance qui les caractérise. 

Ces sous-espèces sont : 

1° Le quartz hyalin, ou cristal de roche ; 

2° Le quarts compacte ou quartzite ; 

3° Le quartz agate ; 

4° Le quartz silex, ou pierre à fusil ; 

9° Le quartz lerreux ; 

6" Le quartz résinile. 
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Nous ajouterous en outre, en appendice, le jaspe et Îles 
grès. 

Caractères généraux. — Composé exclusivement de si- 
lice. — Sa dureté est représentée par le nombre 7; il fait 
feu au briquet, raye le verre et tous les minéraux à l’excep- 
tion de douze espèces qui appartiennent la plupart aux pierres 
fines. — Pesanteur spécifique, 26,50 à 28.— Infusible au 
chalumeau ; — insoluble dans les acides. 


PREMIÈRE SOUS-ESPÈCE, — QUARTZ HYALIN. 


Cette sous-espèce a reçu le nom de quartz hyalin, à cause 
de sa limpidité et de sa transparence ; elle comprend le cris- 
tal de roche, l'améthyste et plusieurs autres variétés dont le 
caractère général est d'être cristallisé ; lorsque les faces ont 
disparu, les échantillons sont alors analogues, par leur cassure, 
à un morceau de verre; mais les propriétés optiques en dé- 
voilent l’état cristallin. 

Composition. — Les analyses suivantes montrent que le 
quartz est de la silice pure. 


QUARTZ HYALIX DE MADAGASCAR. QUARTZ AMÉTUYSTE DU BRÉSIL. 


Par Buchol:. Par Rose. 
SMIGCS 2 6 60 à à 99,875 1... . . . . 98,50 
Alumine, une trace. . . | . . . . . .. 0,25 
Oxyde de manganèse, .. | . . . . . .. 0,75 


Sa composition est donc représentée par le signe chimique 
Si ou par le signe minéralogique St. 

cristallisation. — La forme primitive du quartz est un 
rhomboèdre, fig. 13, pl. II, dont les angles sont, d'après Phil- 
lips, P sur P — 9415"; P sur P' == 85°45. 

Les cristaux en forme primitive sont très-rares ; Haüy en 
a décrit à Chaudfontaine près de Liège; mais ils sont pseudo- 
morphiques, et un examen récent des cristaux de cette loca- 
lité a prouvé qu’ils sont cubiques. M. le marquis de Drée en 
possède de la province de Minas-Géraës, au Brésil. Ils sont 
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scintillés de grains d'or natif, et leurs faces sont raboteu- 
ses. 
On en connait également qui proviennent de l'ile des Loups, 
dans le lac Onéga en Russie; ils sont gris, trauslucides et 
disséminés sur du quartz ferrugineux brunâtre. 

La forme habituelle du quarts est un prisme régulier à six 
faces, Gg. 14, surmonté d’un pointement à six faces. Ordinai- 
rement trois de ces dernières faces P sont très-dominantes, 
et les trois autres s'* ont peau d’étendue, ainsi qu'on le voit 
dans la fig. 15 ; quelquefois même ces faces sont simplement 
indiquées. | 

Quelques cristaux sont aplatis, et le sommet en est rem- 
placé par une arête, fig. 16, ce qui déforme le prisme, et 
lui ôte une partie de sa régularité. 

Les cristaux de quartz présentent une multitude d’altére— 
tions de la forme originale, dues à des causes accidentelles, 
qui ont diversifié de mille manières les dimensions de cette 
forme et les figures des faces qui les terminent, Déjà je viens 
de signaler la prédominance de trois des faces du pointement 
et l’aplatissement général du cristal. Quelquefois, comme 
dans la fig. 17, deux des faces de la pyramide supérieure 
P' et e,”, et les deux qui leur sont parallèles dans la pyramide 
inférieure, ont subi un allongement considérable parallèle 
ment à leur base, et de plus les différentes parties du cristal 
paraissent avoir joué pour se prêter à cet allongement, de ma 
nière que les axes des deux pyramides ne sont plus dans 
le prolongement l’un de l’autre, mais sont séparés sur deux 
directions parallèles. 

Lorsqu'on étudie pour la première fois un pareil cristal, 
on est embarrassé pour le mettre dans sa position naturelle, 
et on est disposé à placer verticalement les faces P”, 6,‘ }’, et 
e*, en les considérant comme les pans d'un prisme. Cette 
circonstance a conduit M. Hauy à désigner cette variété sous 


le nom de pseudo-prismatique. 
Les faces P et s'/ font avec l'axe le même angle ; elles 
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appartiennent donc à des rhomboèdres inverses, et leur réu- 
nion donne lieu, lorsque le prisme disparaît, à des cristaux en 
dodécaèdres triangulaires isocèles, fig. 18, dont on trouve de 
nombreux exemples au milieu du gypse qui accompagne les 
ophytes des Pyrénées; le quartz hyalin rouge de Compos- 
telle, qui a reçu le nom d’hyacinthe de Compostelle, affecte 
également cette forme. 

Les cristaux de quartz présentent plusieurs modifications 
qui n’altèrent que rarement la forme générale que l’on vient 
de décrire, maiselles éclairent sur le système cristallin qu'on 
doit adopter pour cette espèce minérale. | 

La variété représentée, fig. 19, pl. 4, appelée rhombifere 
par M. Haüy, qui porte des faces sur trois angles en alternant, 
montre que l’on doit prendre pour forme primitive un rhom- 
boèdre et non le prisme à 6 faces régulier, ainsi qu'on serait 
disposé à le faire par la disposition générale des cristaux du 
quartz. La figure rhomboïdale des facettes + dépend de ce 
que les deux arêtes situées sur les faces P sont parallèles aux 
arêtes net t de Ja pyramide. Ce résultatest général, quel que 
soit le rapport entre les diagonales du rhomboèdre primitif. 

On ne trouve que rarement des cristaux présentant les faces 
rhombifères :, disposées comme elles le sont dans la fig. 19, 
c'est-à-dire en alternant d’une arête à l’autre ; dans certains 
échantillons, dont les fig. 21 et 27 offrent des exemples, ces 
faces sont au contraire situées aux extrémités des mêmes arêtes; 
enfin plusieurs cristaux portent le rhombifère sur lessix angles, 
Gg. 28 bis. Ces deux dernières dispositions conduiraient na— 
turellement à adopter, pour la forme primitive du quartz, un 
prisme à six faces régulier, tandis que nous venons de voir 
qu'elle était un rhomboèdre. Les observations deM. G. Rose que 
nous donnerons bientôt, desquelles il résulte que la plupart des 
cristaux de quartz sont des groupements, expliquent ces anoma - 
lies. En effet, si on suppose deux cristaux, réunis suivant l'axe, 
sous l'angle de soixante degrés, on en construira précisément 
un troisième avant les six facettes # analogues à la fig. 28 bis. On 
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pourrait également supposer que trois des faces ? appartien- 
nent au rhomboëèdre primitif P, tandis que les trois autres 
sont le produit de modifications analogues sur son inverse e'”. 

Les cristaux représentés dans les fig. 20 et 21 sont d’autres 
exemples de modifications triples qui produiraient des rhom-— 
boèdres, si elles étaient suffisamment prolongées. Chacune 
de ces deux modifications se représente en sens inverse, et 
donne lieu à des bordures symétriques placées sur les arêtes 
d’intersection du prisme à six faces et du pointement. 

La fig. 21 porte, en outre, le rhombifère. 

Les rhomboèdres e° et e”’ sont inverses l’un de l’autre; 
ils peuvent, par leur association, donner un pointement à 
six faces régulier, comme le primitif et son inverse e'”. Les 
cristaux terminés par ce pointement sont fort rares. Mais on 
trouve plus fréquemment ces deux rhomboëdres, sous forme 
de bordure sur le prisme à six faces. 

La fig. 22, qui représente des cristaux de Meillant, dans le 
département de l'Isère, offre cette association des rhomboèdres 
e"ete';. 

Le quartz possède, outre les rhomboëdres placés sur les 
angles, des cristaux dans lesquels les arêtes culminantes sont 
remplacées par un rhomboèdre tangent, appelé équiaxe par 
Haüy. Le cristal fig. 23, qui provient de Québec, dans le Ca- 
nada, en offre un exemple : il est associé avec le rhomboè- 
dre e*. 

La fig. 24, qui représente un cristal de l’île d’'Elbe, dont 
l'École des Mines possède un échantillon, offre un second 
exemple de cette intéressante modification ; les faces de l'é- 
quiaxe sont mates et légèrement arrondies. 

La fig. 25 est une des formes les plus fréquentes du quartz. 
Elle porte une face # qui joue, par sa disymétrie, un rôle 
important dans la cristallisation de ce minéral. Elle est inéga- 
lement inclinée sur les angles du prisme à six faces. Cette 
face devrait donc se reproduire sur les deux côtés de chacun 
des angles, mais on n'en voit jamais qu'une seuls ; seulement 
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cette face, désignée par Haüy sous le nom de plagtèdre, est pla- 
cée tantôt à droite, tantôt à gauche, de sorte qu'il existe des 
plagièdres de droite et des plagtèdres de gauche. Nous avons 
indiqué (page 269 du 1” vol.) que cette disymétrie offrait 
un rapport très-remarquable avec la polarisation circulaire 
qui est propre au quartz. 

Le plagièdre à, comme le rhombifére, ne devrait exister que 
sur trois des angles du prisme, et les faces inférieures devraient 
alterner avec celles du sommet supérieur, Mais on observe dans 
la position de ces facettes les mêmes irrégularités que je viens 
de signaler pour celles du rhombifère, irrégularités qui sont 
dues à des causes analogues. 

La fig. 26 montre l'association du plagièdre et de deux 
nouveaux rhomboèdres inverses, e"/? et 6‘, qui produisent, 
par leur association, une seconde bordure sur les arêtes ho— 
rizontales du prisme à six faces. Ce cristal, figuré par 
M. Lévy dans sa description de la collection de M. Turner, 
provient encore du département de l'Isère. 

Certains cristaux, représentés fig. 27, appartenant à un 
échantillon du Saint-Gothard, qui existe dans la collection du 
Collége de France, portent plusieurs plagièdres dont ordi- 
nairement la Done des faces manquent. 

Les faces e* et e°}", qui forment une bordure sur les arêtes 
horizontales du prise à six faces, ont une grande tendance à 
se reproduire en même temps que les faces P du rhomboèdré 
primitif, et que celles e‘” son inverse. Il résulte, de cette dis- 
position, des cristaux allongés , dont l’ensemble offre l'appe- 
rence d'une pyramide aiguë peu régulière. Tous les cristaux 
de quartz portent sur les pans du prisme des stries horizontales 
qui sont précisément les traces de ces faces. Ces stries fournis- 
sent même un excellent caractère pour reconnaître ce minéral. 

Pour compléter la cristallisation du quartz, nous ajoute 
rons encore la description d’une modification qui exige que la 
forme primitive soit un rhomboëdre, 

La fig. 28, qui la représente, est décrite par M. Lévy 


-Ÿ- 


-_— f# 
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comme provenant de Féroë ; elle porte les douze faces d’un 
métastatique d°*. Placées sur les arêtes latérales du primitif, 
elles sont associées avec ce dernier polyèdre, ainsi qu'avec les 
six faces du prisme 6%. Ce cristal de quartz, fort rare et dont 
je n'ai jamais vu d’échantillon, est analogue à ane variété de 
chaux carbonatée décrite par Haüy, sous le nom de bibs- 
natre. 

Le quartz présente, en outre, une macle qui a été décrite 
par M. de Brooke; elle consiste dans l'association de deux 
cristaux, fig. 29, suivant un plan ab fgha, parallèle à 
l'arête cd, qui est une des arêtes d’intersection entre le 
rhomboëèdre primitif P et son inverse e'/*. 

Outre cette macle, les cristaux de quartz en offrent souvent 
dans lesquelles les plans se confondent, et sont par conséquent 
insensibles à l'œil; mais la polarisation de la lumière les dé- 
voile par les nuances différentes qu'elle développe. Souvent 
aussi le poli des faces est différent sur chacun des cristaux, 
en sorte que le miroitement de la lumière permet de recon- 
naître la manière dont ils se pénètrent. 

Une étude circonstanciée des cristaux de quarts a récem-— 
ment’ conduit M. Rose à les distinguer sous les noms de cris- 
taux de droite et de cristaux de gauche; oette distinction 
fournit une raison de plus pour adopter le rhomhoëdre 
comme forme primitive de ce minéral. Elle a en outre donné 
à M. Rose le moyen de reconnaître que certains cristaux qui 
présentent une anomalie dans leurs modifications sont le pro- 
duit de groupements dont on se rendrait difficilement compte 
sans cette considération. 

Le pointement à six faces qui termine les cristaux de quartz 
doit être considéré, ainsi que nous l'avons indiqué plus haut, 
comme le résultat de deux rhomboèdres qui forment entre eux 


1 Annales de Poggendorff, vol. LXIT, p. 833, juillet 1844. 

Le mémoire de M. Gusiave Rose a paru longtemps après la rédaction de 
l'article sur le quartz; les planches qui s’y rapportent étant déjà gravées, je 
n'ai pu mottre à leur place les figures relatives à ce travail. 
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un angle de 60 degrés. La différence de grandeur des facet- 
tes, trois à trois , et surtout les modifications rhomboédri- 
ques que nous avons décrites, ne laissent aucun doute à cet 
égard. Des cristaux de New-York, et de Jerischau, en Silésie, 
ont offert un autre caractère à M. Rose. Les trois faces P du 
rhomboèdre primitif possèdent seules l'éclat d’un miroir ; les 
autres faces, légèrement mates, réfléchissent cependant encore 
une image à contours tranchés. 

Une différence analogue affecte aussi les faces du prisme; 
elles sont, comme sur tousles cristaux de quartz, striées trans- 
versalement, mais ces sillons ne sont pas partout les mêmes; 
sur trois faces alternes, ils sont très-éloignés les uns des au- 
tres, tandis que sur les trois autres faces ils sont plus serrés, 
en sorte que les premières faces sont plus brillantes que les 
secondes. Sur quelques cristaux cette différence est très- 
grande. 

Les faces mates du pointement reposent sur les faces de 
prisme qui ont moins d'éclat. Il en résulte que les deux extré- 
mités de ces cristaux sont différentes, ainsi qu'on le voit dans 
les fig. 128 et 129, pl.XXI. Pour les cristaux de New-York, 
dont les deux sommets sont terminés, cette conclusion est vé- 
rifiée par l'observation; mais les cristaux de Jerischau, étant 
implantés par une de leurs extrémités sur la roche du filon, 
n'offrent pas cette facilité; toutefois leur identité avec ceux 
de New-York est si complette que le doute n'est pas permis. 

Ces cristaux portent en outre sur trois des angles, en alter- 
nant, Ja modification # désignée sous le nom de rhombifère. 
La surface de ces modifications, au lieu d'être lisse et écla- 
tante, est terne et striée par des lignes fines, tracées, ainsi 
qu'on le voit dans les fig. 128 et 129, parallèlement à l'in- 
tersection du rhomboèdre primitif P et de la face +; les facettes 
rhombiques, toujours au nombre de trois sur les cristaux 
simples, sont placées tantôt à gauche du rhomboèdre primitif, 
fig. 128, tantôt à droite, fig. 129. C’est cette disposition qui 
distingue les cristaux de gauche et les cristaux de droite; II 
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serait intéressant d'étudier si cette circonstance a quelque rap- 
port avec la polarisation ER alasi que cela existe pour 
les cristaux plagièdres. 

Je n’ai point retrouvé sur les cristaux du Dauphiné, ni sur 
ceux de Madagascar, la rayure fine indiquée par M. Rose sur 
les cristaux de New-York et de Jerischau, en sorte que cette 
disposition ne serait pas aussi constante que les stries hori- 
zontales que l’on observe sur les faces du prisme. 

Les cristaux de Jerischau sont presque tous maclés ; ils sont 
ordinairement formés de deux individus réunis parallèlement 
à l'axe, et toutes leurs faces se correspondent exactement com- 
me s'ils étaient simples. Deux circonstances révèlent ces grou- 
pements : la première est le nombre des faces rhombiques i; 
la seconde consiste dans la disposition des parties brillantes et 
des parties mates. M. G. Rose a remarqué que ces macles sont 
toujours le résultat de la pénétration de deux rhomboëdres de 
droite, ou de deux rhomboëdres de gauche. 

La fig. 131, pl. XXI, présente une macle formée par deux 
individus de droite; la ligne de séparation traverse le sommet 
du cristal, et la macle possède quatre faces rhombiques. Si les 
individus eussent été gauches, la symétrie complète de la 
ligne de partage les eût réduits à deux. 

Dans la fig. 130, les individus qui se pénètrent sont deux cris- 
taux gauches; le rôle que joue chacun d'eux est fort différent. 
Un des deux est de beaucoup dominant ; seulement, à l'an- 
gle où la troisième face rhombique devrait se trouver, existe 
le second individu , de sorte qu'il ne peut y avoir là de face 
rhombique, et que le sommet n'en possède que deux. Une 
partie de ce second individu se trouve encore sur les faces 
latérales opposées, mais il ne se prolonge pas jusqu'au som- 
met du cristal; la ligne de partage des deux cristaux est fort 
irrégulière, ainsi qu'on le voit par la disposition du pointillé 
qui se rapporte aux faces du rhomboèdre inverse. 

Cette pénétration irrégulière est, du reste, très-fréquente ; 
on l’aperçoit par la discontinuité des stries qui existent sur les 
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faces du prisme; l'étude optique des cristaux de quartz la met 
dans une complète évidence, par la coloration différente que 
prennent les parties de chacun des individus qui composent 
le cristal. Cette pénétration ne me paraît pas devoir donner 
lieu à des macles proprement dites, puisqu'elle n'est sujette 
à aucune loi; elle présente toutefois une circonstance bien re- 
marquable, c'est que le contour du cristal oppose, pour ainsi 
dire, une barrière infranchissable à la matière siliceuse, ana- 
logue à celle des parois d'un moule; en sorte que les faces des 
cristaux qui se pénètrent forment une continuité parfaite, et 
qu'il semble, au premier aspect, que le cristal est simple. 

Aux figures précédentes données par M. G. Rose, nous en 
ajouterons deux qui représentent des cristaux appartenant à 
la collection de l'Ecole des Mines, sur lesquels les macles sont 
distinctes ; dans la première fig. 132, pl. XXI, le plan de réu- 
nion des deux cristaux passe par une des arêtes du prisme et 
coupe la face rhombifère en deux parties; une ligne nn° mar- 
que cette séparation, qui est surtout visible par la différence 
dans la direction des stries des deux parties de la facette. 

Dans le second cristal, fig. 133, le plan suivant lequel a lieu 
la macle s’observe à la foissur l’une des faces P du pointement, 
sur le plagièdre + et sur la face du prisme e*. Les stries qui 
existent sur les faces P et e* ne peuvent pas, d’après la symétrie 
du cristal, avoir des directions différentes, mais elles ne se cor- 
respondent pas sur leur longueur, en sorte que leur non- con- 
tinuité est encore un caractère saillant qui dévoile la direction 
suivant laquelle la macle a eu lieu. 

Le quartz ne possède pas de clivages sensibles. ai 
on parvient à déterminer des fissures dans le sens du rhom- 
boèdre primitif, en chauffant un cristal à une haute tempéra- 
ture, et en le plongeant subitement dans de l'eau froide. 
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ANGLES PRINCIPAUX DU QUARTZ. 


P sur P em  QJée 15’, ein sur 7. = 15% 51’. 
P sur P’ ms 85° 45’ ei sur 28 = 156° 26’. 
P sur 2 = 133 48’. et! sur et en retour 14619 40’. 
P sur e‘/en retour 103° 20’. e‘R sur = 131° 88. 
P sur «& = 1419 40° 45”. e'A sur €” s= 1250 11’. 
P’ sur 6! = 1190 5’ 87”. eo sur e* = 190°. 
P sur as 152 90’. et sur 6° _ 169 49 
P sur ee = 1569 30’. e sur $ = 142. 
P surf = 1519 2, & sur $’ = 161° 29’ 
P sur = 1519 16’. et sur i’ — 1679 56’ 
P sur f'enretour 131° 38’. e* sur e7/: _ 1650 14 
P sur 2 168 60. { sur i’ _ 100° 92’ 
P sur s’enretour 19252 11’. sur i° — {52° 13 
Ÿ sur it = 173° 33 


Réfraction. — Double à un degré moyen. On l’aperçoit 
en regardant un objet à travers deux faces non parallèles. La 
double réfraction du quartz a été mise en usage d’une ma- 
nière ingénieuse par M. Rocnon, pour mesurer la distance 
où se trouve un objet dont on connaît à peu près les dimen- 
sions; pour y parvenir, il interpose entre l'objectif et l'ou- 
laire d'une lunette un prisme rectangulaire, composé de 
deux prismes trinngulaires égaux, de cristal de roche, dispo- 
sés de manière que leurs axes soient perpendiculaires; ce 
prisme est porté sur une crémaillère, en sorte qu’il peut 
se mouvoir dans toute la longueur de la lunette. Son mou- 
vement est mesuré par un curseur qui glisse dans une fente 
longitudinale, le long de laquelle est tracée une échelle. 

Quand on regarde un objet avec cette lunette, on voit deux 
images, excepté lorsquele prisme est placé exactement ou foyer, 
auquel cas les deux images se superposent l’une sur l’au- 
tre. Mais le foyer varie avec la distance de l'objet que l'on 
observe , et c'est sa position qui en détermine la distance. 
Supposons, par exemple, qu'on veuille calculer la distance à 
laquelle se trouve un objet de dix mètres de hauteur. On vise 
cet objet avec la lunette. D'abord on voit deux images, puis 
en faisant marcher le prisme, on remarque que les deux 
images se rapprochent; on continue le mouvement dans le 


96 QUARTZ HYALIN. 


même sens, jusqu'à ce que les deux images se confondent. 
Supposons maintenant que le point de l'échelle où le curseur 
s'est arrêté marque le nombre 60 ; l'échelle est calculée de 
manière que l'objet sera à la distance de 60 X 10 mètres, 
— 600 mètres. | 

Électrique par le frottement, le quartz acquiert une électri- 
cité vitrée qu'il ne conserve que peu de temps; il jouit de la 
faculté isolante, 

Pesanteur spécifique. — 26,54. 

La cassure des cristaux est vitreuse et conchoïde. Quelques 
variétés de quartz améthyste et de quartz jaune offrent des li- 
gnes très-fines, ondulées, qui sont assez analogues à celles 
qu'on observe sur la paume de la main. 

Couleur. — La plus grande partie des cristaux de quartz 
sont incolores et- complétement diaphanes. On les désigne 
spécialement sous le nom de cristaux de roches. Quelque- 
fois ils deviennent d'un blanc laiteux ; mais il existe en ou 
tre quelques variétés colorées en rose, en violet, en jaune ou 
en gris de fumée. 

Le quartz violet a reçu le nom d’améthyste ; 11 doit cette co- 
loration à une faible quantité d'oxyde de manganèse, ainsi 
qu'on le voit par l'analyse que nous avons donnée ci-dessus. 

Le quartz enfumé emprunte sa couleur à une petite quan- 
tité de bitume interposée dans sa masse. 

Le quartz jaune est fort analogue par sa couleur à la to- 
paze, et lorsqu'il est taillé, on le confand facilement avec ce 
minéral; mais la pesanteur spécifique de la topaze, qui est 
35, suffit pour la distinguer. 

Outre ces couleurs, qui, malgré leur rareté, existent avec 
une certaine fréquence, quelques échantillons sont colorés en 
rouge par de l’oxyde de fer, ou en brun jaunâtre par de l’hy- 
drate. Ces variétés sont l’une et l’autre opaques ; on désigne 
la première par le nom de quartz hématoïde, et la seconde 
par celui de quartz ferrugineux. 

Éclat. — Vitreux, toujours assez vif, quelquefois un peu 
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gras. Les faces du pointement , ainsi que celles des variétés 
rhombifère et plagièdre, sont ordinairement très-éclatantes ; 
la plupart des autres sont souvent mates, ou du moins peu 
éclatantes. 

Phosphorescence. — Les morceaux blanchâtres en pro- 
duisent une sensible par le frottement. 

Associations. — Les cristaux de quartz sont souvent pé- 
nétrés de cristaux d'une autre nature ; les aiguilles de titane 
y sont surtout abondantes; nous mentionnerons particu- 
lièrement l’asbeste, qui s’incorpore quelquefois d’une ma- 
nière tellement intime avec le quartz que ce dernier mi- 
néral en prend une texture fibreuse et devient chatoyant ; 
on taille même le quartz fibreux en cabochon pour objets d’or- 
nement ; une partie des pierres désignées sous le nom d’œil 
de chat appartiennent à cette association du quartz hyalin et 
de l’asbeste. Les échantillons dans lesquels ce tissu fibreux est 
le mieux caractérisé proviennent de Ceylan et de la côte de 
Malabar. Les environs d’Ala, en Piémont, fournissent égale- 
ment de ce quartz asbestifère ; mais dans cette localité le quartz 
a conservé en partie sa texture vitreuse, et, sous ce rapport, les 
échantillons qui en proviennent sont instructifs, en faisant con- 
naître, d’ane manière certaine, l’association desdeux minéraux. 

Aventurine. — Une autre association rare, mais qui 
produit une pierre ayant une certaine valeur dans les arts, 
quand elle est homogène, c’est celle du mica jaune à reflets do- 
rés. Les petites lames de mica réfléchissent la lumière dans 
tous les sens, et quand on polit le quartz qui le contient, en 
plaques ou sous une forme arrondie, sa surface est brillan- 
tée par une multitude de points scintillants à reflets dorés 
d'un effet agréable. Cette variété de quartz, qui a reçu le nom 
d’atenturine, est fort rare; la plupart des aventurines du 
commerce sont factices ; elles sont formées par de petits cris- 
taux de cuivre de forme tétraèdre, disséminés dans un émail 
de couleur variable. M. Haüy indique des aventurines trou- 
vées aux environs de Nantes, qui doivent la scintillation qui 
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ea fait le prix à un tissu granuleux du quartz, par suite du 
quel la lumière est reflétée dans tous les sens. 

Aéro-Hydre. — Certains cristaux de quartz contiennent 
des gouttes de liquide qui, assez souvent, ne remplissent qu'en 
partie les cavités tubulées dans lesquelles elles sont renfer- 
mées, de manière que les bulles d'air qui occupent le vide 
montent et descendent à mesure que l’on incline la pierre 
d'un côté ou de l’autre, comme dans un niveau à bulle d'air. 
Pendant longtemps on a supposé que le liquide contenu dans 
le quartz était de l’eau, ce qui a fait donner aux échantillons 
qui contiennent ces gouttes le nom de quartz aéro-hydre. Il 
résulte des observations de M. le docteur Brewster, que ces 
gouttes sont formées de deux liquides oléagineux, 20 à 25 
fois plus dilatables que l'eau, de sorte que pour peu qu’on 
chauffe le cristal de quartz qui en renferme, on les voit dis- 
paraître immédiatement, le liquide se dilatant par la plus 
faible chaleur et remplissant toute la cavité. 

M. Brewster a pu isoler une assez grande quantité de ces 
liquides, pour en étudier les principaux caractères ; il a re- 
conau que l'un deux est volatil à la température de 27", 
et que l’autre est fixe. 

Il existe entre ces deux liquides une grande différence de 
pesanteur spécifique. Le plus dense donne un globule résineux 
transparent jaune, qui absorbe l'humidité de l'air; insoluble 
dans l’eau et dans l’alcool, :l se dissout dans les acides hy— 
drochlorique et nitrique. 

Certains échantillons de quartz de Madagascar sont criblés 
d'une multitude de ces bulles ; elles sont ordinairement 
très-petites, et forment par leur ensemble comme un fond 
sablé. La collection de l’École des Mines en possède un échan- 
tillon dans lequel il existe plus d'un millier de ces petites 
bulles dans la surface d’un pouce carré. La présence de ces 
bulles pourrait expliquer l'odeur empyreumatique de certains 
quartz, ils la devraient à un bitume mélangé d'une manière 
intime dans sa masse. 
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Amalogies. — Le quartz hyalin eñ cristaux né saurait se 
confondre avec aucune autre substance ; 1l existe, il est vrai, 
plusieurs minéraux qui cristallisent en prisme à six faces, ré- 
gulier, surmonté d'un pointement à six faces ; mais le facies 
général du quartz, l'élargissement presque constant de trois 
des faces du pointement, le caractérisent suffisamment; sa du- 
reté serait, du reste, une distinction facile pour tous les mi- 
néraux en prismes à six faces, à l'exception toutefois de l’é- 
meraude incolore et de la phénakite. Les cristaux d'émeraude 
sont ordinairement basés, et ceux de phénakite sont terminés 
par un pointement à six faces très-obtus, dont plusieurs fa- 
ces présentent même des angles rentrants. 

Lorsque le quartz hyalin est en fragments, sa cassure vi- 
treuse et éclatante lui est particulière. Elle ne trouve d'a- 
nalogie que dans les cristaux factices, dont la dureté est 
toujours moindre; mais un caractère saillant pour distin- 
guer le cristal de roche du verre, est l'impression de froid 
qu'il produit, et il suffit de prendre, dans chaque main, 
un morceau d'une de ces deux substances, pour les dis- 
tinguer immédiatement. 

Ce sont les morceaux de quartz taillés qui présentent le 
plus d'analogie avec d'autres minéraux, et peuvent, dans 
certains cas, se confondre avec eux. Cette comparaison peut 
avoir lieu : 

1° Avec le diamant. La réfraction de ce dernier minéral 
est simple. Sa dureté est plus grande; son éclat, que l'on dé- 
signe par adamantin, est beaucoup plus vif; enfin sa pesan— 
teur spécifique est plus forte dans le rapport de 35 à 96. 
Ce dernier caractère, d'un emploi facile, est rigoureux et 
ne laisse aucun doute. 

2° Avec le corindon hyalin, dit Eh blanc. 11 raye for- 
tement le quartz, son éclat est beaucoup plus vif, et sa pe- 
santeur spécifique est plus grande dans le rapport de 39 
à 26. 

3° Avec le spinelle blanc. Ce minéral est plus dur ; sa Li 
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santeur spécifique supérieure dans le rapport de 35 à 26; 
enfin il ne possède pas la double réfraction. 

&° Avec la topaze incolore, dite goutte d'eau. Les caractè- 
res de distinction sont les mêmes qne pour le saphir blanc ; 
le rapport de leurs pesanteurs spécifiques est de 35 à 26. 

5° Entre la topaze jaune du Brésil et la variété de quartz 
hyalin de même couleur ; mêmes caractères. 

6° Entre le corindon hyalin jaune, dit topaze orientale, et 
le quartz de couleur analogue ; mêmes caractères que pour le 
saphir blanc. 

7° Entre le corindon, dit améthyste orientale, et le quartz 
hyalin violet ; idem. 


DEUXIÈME SOUS-ESPÈECE, —— QUARTZ COMPACTE. 


On trouve dans certains terrains, principalement dans 
ceux des Alpes et dans les terrains de transition de la Breta- 
gne, des couches d’une roche quartzeuse, dont la cassure est 
tantôt esquilleuse, tantôt grenue. On a pendant longtemps 
rangé cette roche dans les terrains anciens sous le nom de 
quartzite. Les études récentes de cette roche ont prouvé qu’elle 
a été formée par voie sédimentaire et que, dans beaucoup de 
cas, c’est une véritable roche arénacée, composée de grains 
de quartz hyalin, et d'un ciment siliceux. Fréquemment les 
grains sont invisibles ; la roche devient alors grenue ou même 
compacte. Le passage entre ces deux textures est souvent insen- 
sible. 

Les caractères généraux du quartz sont presque les seuls 
qui s'appliquent à cette sous-espèce; nous ajouterons cepen- 
dant que sa cassure est généralement mate, que sa cou- 
leur varie du gris blanchâtre au gris jaunâtre sale, et qu'elle 
est simplement translucide sur les bords. 

Dans les Alpes, le quartz compacte possède fréquemment 
une cassure pseudo-régulière qui donne aux fragments une 
forme rhomboïdale ; souvent aussi sa structure devient schis- 
teuse par l’interposition de lames de mica ou de talc. 
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TROISIÈME SOUS=ESPÈCE. — QUARTZ AGATE. 


Cette sous-espèce comprend deux variétés distinctes : le 
quartz agate grossier et le quartz agate dont le caractère essen- 
tiel est d’être évidemment concrétionné, Cette dernière est 
l'agate des bijoutiers. Des passages prononcés qui ont lieu 
entre les échantillons et le gisement des agates établissent 
l'identité de ces deux variétés, 

Sa structure concrétionnée est ordinairement très-dis- 
tincte ; elle est marquée, soit par sa disposition en mamelons, 
soit par des couches concentriques de couleurs différentes or- 
dinairement assez vives. 

Forme et disposition.— Le quartz agate forme, le plus 
ordinairement, des nodules plus ou moins volumineux, qui 
portent tous les caractères de postériorité ; on voit que la ma- 
tière siliceuse s’est moulée sur une cavité ovale plus ou moins 
considérable, et qu'elle s’y est étendue exactement comme 
une couche de colle, fort mince. Chacune des bandes colorées 
représente une couche; beaucoup d'agates portent en outre 
sur un côté une espèce d'entonnoir ou de conduit par lequel 
on voit que la matière siliceuse s’est introduite. 

Quand les rognons d’agate ont un certain diamètre, presque 
toujours leur centre est occupé par du quartz hyalin, dù à de la 
matière siliceuse qui a pu cristalliser après que le canal d’in- 
troduction a été bouché et que la silice n’a plus été agitée. 

Dans les rognons de quartz agate d’une seule couleur, 
comme les cornalines, et même dans les morceaux taillés, la 
disposition par couches est encore visible par des espèces de 
nuages concentriques que l'on observe dans leur intérieur, 
en les regardant par transparence. 

Le quartz agate se trouve en stalactites dans les sources de 
Geyser, en Islande, et dans quelques mines, notamment dans 
celles de Saint-Just en Cornouailles. 


Pesanteur spécifique, 26 à 27. — Sa cassure esquilleuse à 
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esquilles assez larges, mais mal déterminées, passe quelque- 
fois à la cassure unie. 

Demi-transparent, ou fortement translucide, mais tou- 
Jours nuageux. Quelquefois la pâte du quartz agate est en- 
tremêlée de veines très-faiblement translucides, qui forment 
un passage au jaspe. 

couleurs.-—Elles sont extrêmement variées ; le plus ordi- 
nairement mélangées par bandes ondulées, concentriques, de 
couleurs très- distinctes: les agates portent alors le nom de ru- 
banées. Quand leurs bandes sont peu nombreuses, qu'elles ont 
une certaine épaisseur, et que les couleurs en sont très-tran— 
chées, noir et blanc, ou blanc grisâtre, par exemple, on les 
appelle onyx. Ces agates sont alors employées à faire des ca- 
mées, parce qu'en gravant les figures dans la couche claire, 
par exemple, elles se détachent en blanc sur le fond noir. Les 
véritables onyx sont rares et ont une certaine valeur. 

Lorsque les couleurs sont mélangées d’une manière irré- 
gulière, les agates sont dites Jaspées ou mousseuses. Cette 
dernière dénomination est empruntée à la disposition des 
couleurs qui simulent des herborisations. Dans certains cas, 
les agates ont véritablement empâté des végétaux, princi- 
palement des conferves, ainsi qu'il résulte des observations 
de M. Blumenbach et de M. Mac’ Culloch. Mais la plupart des 
herborisations que présentent les agates sont dues, comme 
celles qu’on observe fréquemment dans les fissures des roches, 
à des minéraux étrangers qui affectent la forme de den- 
drites. 

Les agates ont reçu différents noms suivant leur couleur. 

Les agates gris de perle, gris de fumée, bleuâtres, en gé- 
féral de couleur claire et fortement translucides, sont dési- 
gnées sous le nom de calcédoine; celles rouge de sang, brun 
jaunâtre clair, nuancées de teintes différentes et comme 
ondulées, sont des cornalines. — Rouge brunâtre foncé, 
rouge orangé : sardoine. 

Le bleu de ciel prononcé, vifet pâle, mais d’une teinte uni- 





QUARTZ AGATE. 108 


forme et très-fortement translacide, donne la saphirine. Cette 
variété d’agate est souvent en cristaux cubiques. Le peu de 
différence qui existe entre les angles du cube et ceux du rhom- 
boèdre du quartz a fait croire à plusieurs minéralogistes, et à 
M. Haüy lui-même, que l’agate cristallisait; mais un exa- 
men attentif des cristaux de saphirine a prouvé qu'ils étaient 
dus à de la chaux fluatée qui avait été remplacée par du 
quartz agate, et que ce sont des pseudo-cristaux. C'est au 
reste une nouvelle preuve de la postériorité de cette sous- 
espèce de quartz et de sa formation par concrétion. 

Le vert pomme clair, vif, égal et translucide, donne la 
chrysoprase.— Le vert poireau foncé, vif, tacheté de points 
rouge de sang et peu translucide, fournit l'héliotrope. 

Les agates vert pré, passant au vert poireau, très-translucides 
et à cassure conchoïde au lieu d’esquilleuse, donnent le plasma. 

Outre ces variétés principales, les agates présentent une 
infinité de nuances, qu'on ne saurait mentionner , et dont 
quelques-unes ont des noms particuliers. 

Les œils de chat qui ne sont pas de quartz hyalin asbesti- 
fère, appartiennent au quartz agate rubané ; les cercles con- 
centriques distinctement colorés qui les caractérisent sont 
dus aux bandes habituelles de ces agates, qui se présentent 
sous la forme de cercle par suite de la manière dont elles 
sont taillées. 

Quartz agate grossier. — Il a été désigné par Werner 
sous le nom de quartz néopètre, et M. Brochant avait adopté 
cette dénomination dans son Traité de minéralogie. Ses cou- 
leurs, toujours claires, sont le blanc grisâtre, quelquefois 
bleuâtre. Quoique cette variété ne porte pas les traces de 
concrétion, qu'on n’y observe pas les couches concentriques 
qui caractérisent le quartz agate ordinaire, elle est cependant 
produite par des causes analogues; elle forme souvent la 
gangue des filons, comme cela a lieu à la mine d'Huelgoët, 
en Bretagne. A Schnéeberg en Saxe, à Shemnitzen Hongrie, 
il existe également des filons de quartz néopètre. 
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La cassure du quartz agate néopètre est esquilleuse, à es- 
quilles ordinairement nombreuses et fines. Transparent sur 
les bords, 1l est mat et sans éclat. 

Analogies. — Le quartz agate grossier a été confondu 
pendant longtemps avec le pétrosilex. Effectivement, la cas- 
sure, l'éclat et même la couleur de ces deux minéraux sont 
fort analogues; mais le pétrosilex ou feldspath compacte est 
fusible en émail blanc, tandis que le quartz agate grossier est 
infusible. C'est Werner qui, le premier, a fait la distinction 
entre ces deux minéraux, décrits avant lui sous le nom de 
hornstein, pierre de corne ; il les a séparés par les dénomi- 
nations de hornstein fusible, et hornstein infusible. 


QUATRIÈME SOUS-ESPÈECE. —— QUARTZ SILEX. 


Il est également nécessaire de faire, dans cette sous-espèce, 
deux divisions marquées par les caractères extérieurs, et même 
par la position du quartz silex dans la nature. L'un, en 
rognons, est le silex proprement dit, ou la pierre à fusil ; 
l'autre, qui forme des amas considérables dont le tissu est 
toujours lâche et carié, constitue la pierre meulrière. Quand 
cette dernière présente quelques parties un peu considérables 
sans cellules, elle affecte alors la cassure ainsi que la cou- 
leur du silex, et tous ses caractères justifient sa réunion à 
cette sous-espèce. | 

Quartz silex.—]|l forme des masses tuberculeuses irrégu- 
lières, aplaties, quelquefois ramifiées, ainsi que des veines 
plates analogues à de petites couches. Sa cassure parfaite- 
ment conchoïde présente, en outre, quelques esquilles, larges, 
rares et mal terminées. La forme des fragments est très- 
aiguë, circonstance qui, jointe au peu de ténacité du quartz 
silex, le rend éminemment propre à être employé comme 
pierre à fusil, en permettant de le tailler facilement. 

Sa transparence est moindre que dans le quartz gate, et 
même que dans l'agate grossier. — L'éclat nul, presque tou- 
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jours mat ou faiblement luisant. — Ses couleurs sont le noir 
gris foncé, gris de fumée, quelquefois blond. Sa surface est 
ordinairement blanche par un mélange de craie et de quartz 
terreux. 

Quartz silex meulière.-— Les masses ou amas que cette 
variété de quartz forme dans les couches argileuses ou dans 
les couches calcaires des terrains tertiaires sont ondulées à 
leur surface, et comme mamelonnées ; elles portent, de même 
que le silex en rognons, le cachet d'être postérieures aux 
terrains dans lesquels on les trouve. Intérieurement elles sont 
comme cariées, et leurs cavités sont tantôt vides, tantôt 
remplies d’une espèce d'argile dense. Souvent la surface de 
ces cavités est drusique, et on y observe un commencement 
de cristallisation. | 

La cassure varie avec le rapprochement des cellules ; lors- 
qu'elles sont un peu éloignées, et que la meulière présente 
des pleins, la cassure en est unie ou conchoïde ; dans le cas le 
plus ordinaire elle est cariée. 

Le rapport des pleins et des vides est ce qui constitue une 
bonne pierre meulière. Il est nécessaire que les cavités soient 
nombreuses, mais peu étendues, pour que le grain puisse 
subir l’action de la meule. Quand les cavités sont trop considé- 
rables, le grain s’y loge sans s'engager sous la partie pleine ; 
dans le cas de pleins larges et étendus, la meule s’use davan- 
tage et débite moins de farine. 

Transparence. — Eclat. — Couleurs. — Les meulières 
sont ordinairement d'un blanc laiteux et d’une opacité com- 
parable à celle de la porcelaine. Leur éclat est nul, si ce n’est 
dans les parties où la cristallisation commence à se développer. 


CINQUIÈME SOUS-ESPÈCE. — QUARTZ TERREUX. 


Le quartz silex disséminé en rognons dans les terrains de 
craie est ordinairement recouvert d’une couche blanche, 
terreuse, de peu d'épaisseur, qui est formée de silice mélangée 
d’ane petite quantité de chaux carbonatée : en brossant forte- 





106 QUARTZ TERREUX. 


ment l'échantillon, on peut enlever presque toute la chaux car- 
bonatée, et il reste alors du quartz terreux sensiblement 
pur, qui ne se distingue des autres matières terreuses que 
par sa dureté. Il est à cassure mate et opaque, très-tendre, 
et s'écrase entre les doigts en une poussière rude au toucher. 
- Quartz nectique.—Le quartz terreux paraît le résultat de 
silice qui s’est infiltrée dans la craie à une certaine distance 
des rognons de silex, et qui, n'ayant pu se réunir, a formé une 
couche de texture terreuse. L'épaisseur de cette couche aug- 
mente quelquefois beaucoup. Dans certaines circonstances 
même, cette infiltration siliceuse a formé de véritables rognons 
par la concentration du suc siliceux au milieu de certaines 
parties calcaires. La chaux carbonatée ayant été plus tard dé- 
truite, le rognon a perdu une grande partie de son poids, et 
il est devenu quelquefois assez poreux pour surnager sur l’eau. 
Cette variété a reçu le nom de quartz nectique. Elle est assez 
fréquente aux environs de Paris, et principalement dans les 
marnes d’eau douce de Saint-Ouen. 

L'analyse du quartz nectique de cette localité a donné à 
Vauquelin 98 de silice et 2 de carbonate de chaux. 

Tripoli. — La plupart des roches employées comme tri- 
poli sont essentiellement composées de silice terreuse ; 
plusieurs d’entre elles, et notamment le tripoli de Bilding 
en Bohême, en sont exclusivement formées. Il constitue des 
couches à cassure schisteuse, mate et terreuse. Ces couches 
sont le résultat de dépôt de particules de silice presque im- 
palpables qui sont réunies en feuillets minces, par la seule 
force d'adhérence favorisée par la compression, ainsi que 
cela paraît avoir lieu pour l'argile. En général, les con- 
ditions de l'état terreux sont la ténacité des particules et 
leur isolement. On transforme une substance cristalline en 
une masse terreuse, en la réduisant en poudre fine, que l'on 
réunit ensuite par de l’eau; cependant, examiné au micro- 
scope, chaque grain est encore cristallin. La plupart des tri- 
polis se présentent dans des circonstances analogues, Dans 
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celui de Bilding, chaque grain paraît, d'après les observa- 
tions remarquables de M. EurenBerG, dû à des dépouilles 
d'infusoires. 

silice produite par des infusoires.— Nous devons signa- 
ler, en parlant de la silice terreuse, deux couches puissantes de 
silice pulvérulente, trouvées dans le bailliage hanovrien de 
Ebstorf, non loin d'Oberohe; l'une, parfaitement blanche, 
avait 6 mètres de puissance, la seconde, d'un gris prononcé, 
a été traversée par des sondages, sur une épaisseur de 3° 4 
environ. 

Cette silice, coaguléelégèrement par de l’eau, est au premier 
abord analogue à de la craie; mais elle est beaucoup plus 
légère, et se désagrége plus facilement, sans toutefois tacher 
les doigts comme cette pierre. Des essais chimiques, faits par 
M. le docteur Wiggen, lui ont appris que la couche blanche 
est composée exclusivemient de silice dans un état presque 
aussi volumineux et aussi léger que la silice obtenue par la dé- 
composition du gaz fluo-silicique dans l’eau. Du reste, cette 
silice, qui contient de 8 à 10 d'eau hygrométrique, n’est 
soluble dans aucun acide, et par suite n’est pas à l'état gé- 
latineux. 

La couche grise contient, outre de la silice , une substance 
organique résineuse. 

M. EHRENBERG, qui a fait l'examen microscopique de cette 
silice terreuse, a reconnu que ces couches, malgré leur puis- 
sance considérable, étaient formées exclusivement de dépouil- 
les d’infusoires. Ces dépouilles, entières et bien conservées, 
appartiennent toutes à des animaux vivant encore aujourd'hui 
dans les eaux douces. Ce célèbre professeur y a reconnu les 
espèces suivantes : 1° Synedra ulna ; 2° Gallionella aurichal- 
rea; 3° G. Varians; #° Gomphonema Clavatum; 5° Gom. 
Capitatum; 6° Cocconema cymbiforma: 7° C. Cistula ; 8° Coc- 
coneis clypeus ; 9° Navicula inæqualis ; 10° N. Vindula ; 
11° N. Striatula; 12° Gibba; 13° Ennotia Westermanni ; 
14° E. Zebra. 
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La matière organique qui colore en gris la seconde couche, 
et qui s'élève à peu près à un dixième de la masse, est con= 
sidérée par M. Ehrenberg comme du pollen d’une espèce de 
pinus. 

Ces observations remarquables nous révèlent un fait du 
plus haut intérêt ; c'est que, tandis que les animaux de tous 
les ordres ont la propriété d'élaborer la chaux, les infu- 
soires seuls possèdent celle d’assimiler de la silice. Toute- 
fois encore il existe une classe d'infusoires qui, rentrant 
dans la loi commune, ont des tests calcaires; ce sont ceux] qui 
ont formé la craie. 

Quarts thermogène. — Les sources thermales produisent 
des dépôts de silice terreuse ; les parois des bassins du Geyser, 
en Islande, en sont formés. Ce quartz terreux a tous les ca- 
ractères d'un tuf; il forme des masses concrétionnées, on- 
dulées et testacées, empâtant fréquemment des plantes, à 
la manière des incrustations des eaux chargées d'un suc 
calcaire. 


SIXIÈME SOUS=ESPÈCE, —— QUARTZ RÉSINITE. 


Cette variété de quartz tire son nom de l’analogie qu'elle 
présente avec de la résine nouvellement cassée ; elle est lui- 
sante, à cassure largement conchoiïde. 

Sa couleur est très-variable. Le véritable quartz résinite 
est brunâtre ou verdâtre. Quelquefois cependant il est d’un 
blanc laiteux, et dans quelques circonstances il présente des 
reflets irisés très-vifs; cette dernière variété est l'opale, qui, bien 
différente au premier abord du quartz résinite brun, passe 
par des dégradations insensibles au quartz résinite d’un 
blanc laiteux, désigné par Werner sous le nom de demi-opale. 
Les opales du Mexique dont la teinte uniforme est d'un rouge 
hyacinthe, sont distinguées sous le nom d'opale couleur de 
feu, de celles à reflets irisés de la Hongrie, auxquelles les bi- 
joutiers donnent le nom d'opale arlequin. 

Transparence ; éclat. — Les variétés de couleurs foncées 
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sont presque opaques ; celles d'un blanc laiteux ou opalines 
sont très-translucides, souvent même presque transparentes. 
Malgré cet état de pureté, elles n'olfrent aucune trace de cris- 
tallisation, et elles ne possèdent que la réfraction simple, à 
la manière du verre. 

Composition. — Les différentes sous-espèces de quartz 
que nous avons décrites ci-dessus sont exclusivement compo- 
sées de silice. Le quartz résinite présente une différence essen- 
tielle sous ce rapport; il contient constamment de l'eau 
dans une proportion qui varie de 3 à 42 pour cent, ainsi qu’il 
résulte du tableau suivant : 


Lo 


Variétés. Silice. Eau, |Ox. de fer.|Alumine.| Chaux. 
Quartz résinite brun de Hongrie, 
par Klaproth. ...,...... 85,50 8 1,75 3,00 
— fd. verdätre de... . ... .. 87,7 6,2 3,50 1,60 
— f neux de Jasztraba en 
H » par M. Beudant. , . | 67,81 | 13,17 | 38,09 0,93 


Opale commune de Hongrie, par 
Klaprolh. . .. .... EU loss | 5,00 | 1,00 


— de feu du Mexique, parlemême. | 93,90 | 7,75 0,25 


Bois fossile à l'état de enr ee 
sioite, par R. Brandes. 93,00 | 6,13 | 0,58 | 0,13 


—hyalite de Francfort, par Bucholz | 90,00 | 6,33 
—byalite de Hongrie, par Beudant. | 91,32 | 8,68 
Opale noble de Hongrie, par Klspr. | 90,00 | 10,00 
Quartzrésinite de Ménilmontant, 
(ménilite), par Klaproth .. . . | 85,50 | 11,00 | 0,50 | 1,50 | o,5 
La plupart des opales renferment en outre une petite 
quantité de matière organique, probablement bitumineuse, 
en proportion trop faible pour qu'elle soit indiquée par l’a- 
nalyse. Mais l'action de l'acide sulfurique la décèle en don- 
nant une teinte noire aux opales que l'on lui soumet. Des 
essais faits récemment par M. Damour ont révélé cette cir- 
constance intéressante pour leur origine. 
La présence de l’eau a fait supposer à plusieurs minéra- 
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logistes, notamment à M. Baupanr et à M. BaonanianT, que 
le quartz résinite est un hydrate de silice et qu'il doit former 
une espèce particulière. Cette raison est spécieuse; toutefois 
j'ai cru ne pas devoir l’adopter, d'une part parce que la pro- 
portion d’eau varie presque du simple au double, et que si l'on 
peut admettre une certaine latitude dans la composition, ja- 
mais elle n’atteint ces limites ; 2° parce que le quartz résinite 
séché reprend une certaine proportion d'eau, bien moindre, 
il est vrai, que la proportion qu'il contenait avant sa dessicca- 
tion, et qu'il est dès lors très-probable que l'eau y est à l'état 
hygrométrique. On se rend parfaitement compte de la pro- 
priété capillaire de ce minéral hygrométrique, en remar- 
quant que le quartz résinite est fragile et qu'il est pénétré 
de fissures nombreuses dans toutes les directions, ainsi qu’on 
le voit dans l’opale, qui offre peut-être la limite extrème 
de cette fissilité, 3° surtout enfin parce que les hydrates 
ont des propriétés que le quartz résinite ne possède pas. 
Ils sont généralement tendres, et solubles dans les acides ; 
le quartz résinite est fragile, mais il a la même dureté que 
le quartz hyalin, et il est comme lui inattaquable par Îles 
acides. 

Hydrophane. — Le quartz résinite qui porte ce nom est 
blanc ou d'un jaune rougeâtre; il appartient à la variété des 
demi-opales. Il le doit à une propriété remarquable dont il 
jouit et qui consiste en ce qu'il acquiert de la transparence 
lorsqu'on le plonge dans l'eau, et qu'il s’imbibe de ce liquide. 
Pendant l'imbibition, qui dure quelques instants, on voit s’é=- 
lever de la pierre des files de bulles d'air, qui en sortent pour 
faire place à l'eau. Cette variété, que nous avons dû citer à 
cause du phénomène particulier qu’elle présente, est fort rare. 
Les anciens minéralogistesla regardaient comme une merveille 
presque unique, ce qui lui avait fait donner le nom pompeux 
d'oculus mundi, œil du monde.’ 

Hyalite et Fiorite. — Le quartz résinite se présente qtet- 
quefois sous forme de petites concrétions globuliformes, ana- 
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logues aux gouttelettes de gomme qui découlent de certains 
arbres. Ces concrétions quartzeuses sont en général adhé- 
rentes à des roches volcaniques. Lorsqu'elles sont trans- 
parentes, comme à Bohüniez en Hongrie, on les désigne 
sous le nom d'hyalite ; quand elles sont compactes, comme 
celles de Santa-Fiora en Toscane, on leur donne le nom de 
fiorite, par allusion à la localité d'où elles proviennent. Ces 
quartz concrétionnés contiennent de l'eau, et appartiennent 
par conséquent au quartz résinite. 

Pesanteur spécifique. — Elle varie de 21,10 à 23,50 ; 
les variétés opaques et fortement colorées sont les plus 
pesantes. La différence de pesanteur spécifique entre le quartz 
hyalin et le quartz résinite s'explique par la multitude de 
fissures propres à cette substance. On la considère aussi 
comme prouvant que ce minéral devrait être séparé du 
quartz. un 

APPENDICE. 


Quartz jaspe. — La propriété qui distingue le quartz 
jaspe des autres variétés, c'est sa complète opacité, même en 
plaques minces. Souvent le jaspe est un silex devenu opaque 
soit par l’altération qu'il a éprouvée, soit par l'addition d'une 
certaine quantité d'oxyde rouge de fer, ou d'hydrate de même 
oxyde. Il existe des jaspes rouges, des jaspes bruns et des 
jaspes verts. Dans certaines circonstances, comme dans le 
caillou d'Egypte, le jaspe présente des zones irrégulières 
qui dévoilent une structure grossièrement concentrique. 

La cassure du jaspe est unie, passant à la fois à la cassure 
conchoïde et à la cassure terreuse. 

C’est au jaspe que l’on doit rapporter la pterre de tou- 
che; c’est un quartz noir, coloré par le mélange d’une propor- 
tion assez considérable de charbon; quand sa surface est 
demi-polie, elle fait l'effet d'une lime très-douce, et en 
frottant des bijoux d’or sur cette pierre, ils laissent une 
trace que sa couleur noire fait parfaitement ressortir. L'or 
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étant inattaquable par l'acide nitrique, si les bijoax à essayer 
sont d'or pur, la trace ne sera nullement altérée par l’action 
de cet acide ; mais si l'or est allié, elle blanchira par l'effet 
de l’acide nitrique, et sa comparaison avec des traces d'objets 
d’or dont les titres sont connus, annoncera la valeur de celui 
qu'on essaye. Cette opération très-simple donne aux per- 
sonries habituées à l'exécuter une approximation presque 
rigoureuse du titre des bijoux d’or alliés. 


Les pierres de louche du commerce proviennent ordinai- 
rement de la Lydie ; on les recueille en cailloux roulés à la 
surface du sol. Cette circonstance a conduit Werner à dé- 
crire ce minéral sous le nom de quartz lydien. 


Le jaspe tient donc en partie au silex, à l’agate et même 
au quartz résinite. 


Outre les minéraux que nous venons de décrire, qui appar- 
tiennent réellement au quartz, on désigne dans les arts, sous 
le nom de jaspes, des roches dures rayant le verre, présentant 
de larges bandes de couleurs différentes, ordinairement d’un 
brun rouge et vertes. L'examen de ces jaspes rubanés nous a 
appris que la plupart d'entre eux sont plus ou moins fusibles 
en émail grisâtre; ces roches ne peuvent donc plus être as- 
sociées au quartz. Ces bandes de différentes nuances donnent 
à ces variétés de jaspe une certaine apparence de schiste argi- 
leux durci postérieurement, et nous croyons que leur état 
est dû à une altération analogue à celle qui a produit le mé— 
tamorphisme des schistes ardoisiers. La position géologique 
des jaspes rubanés nous paraît confirmer cette supposition. 


Grès. — On donne ce nom à des roches arénacées, for- 
mées de grains de quartz hyalin, reliés par un ciment de cal- 
caire ou de silice. Dans ce dernier cas, la roche présente une 
certaine homogénéité et passe au quartz compacte. 11 résulte 
de cette définition que les grès sont toujours des roches com- 
posées, et ne peuvent par conséquent être admis dans la clas- 
sification oryctognostique. Nousavons cru cependant devoir les 
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citer à la suite de la description du quartz, la plupart des 
ouvrages de minéralogie en faisant mention. 

Suivant la finesse du grain et la nature de la pâte, la cas— 
sure du grès est grenue ou esquilleuse. Ordinairement d’un 
gris clair, 1l est quelquefois coloré en rouge ou en brun par 
du fer. Sa dureté est la même que celle du quartz, mais 
sa ténacité varie dans des limites très-larges, en relation 
avec la nature et l'abondance du ciment qui réunit les grains 
du quartz. 

Silice gélatineuse. — Randanite. — Outre la silice ter 
reuse que nous avons signalée plus haut, il existe des amas de 
silice pulvérulente qui possèdent la propriété particulière de 
se dissoudre dans une lessive de potasse caustique, et qui 
sont en outre solubles dans les acides. Analysées , ces masses 
terreuses contiennent presque exclusivement de la silice ct 
de l’eau. On les désigne sous le nom de silice gélatineuse. On 
doit signaler avec soin cette manière d'être de la silice, parce 
qu'elle joue un rôle important dans la nature. Beaucoup de 
sourtes thermales en contiennent, mais en outre quelques 
roches en admettent en mélange, de sorte qu'elle paraît 
avoir été abondante à une certaine époque de la formation 
de notre globe; sa présence est peut-être la cause de quel- 
ques erreurs dans l'appréciation des analyses. M. Sauvacs, 
ingénieur des mines, auquel on doit une description géolo- 
gique du département des Ardennes”, signale un grès vert, 
dans les environs de Vouziers, qui contient jusqu’à 56 pour 
100 de silice gélatineuse. 11 y a donc dans cette localité un 
mélange évident de deux espèces bien distinctes, de la chaux 
carbonatée et de la silice gélatineuse. 

M. Guillemio a également reconnu dans le département de 
l’Allier de la silice à cet état; mais le fait le plus important 
de cette nature, ce sont les amas de silice gélatineuse et ter 





1 Statistique minéralogique el géologique du département des Arden- 
nes, par MM. Sauvage et Buvignier, p. 359. 
T. NH. 8 
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reuse que M. Fournet a signalés à Ceyssat ainsi qu'aux envi- 
rons de Randan dans le département du Puy-de-Dôme. Cette 
silice terreuse constitue une terre légèrement jaunâtre, friable, 
traçant en blanc comme la craie, réductible en farine impalpa— 
ble sous la pression des doigts, et remplissant l'air de petits 
nuages légers, à la plus faible agitation de l'atmosphère. Elle 
polit l'argent. Mélée à un vingtième d'argile blanche réfrac- 
taire, M. Fournet en a fabriqué des briques qui, cuites au four 
à tuiles, en sortirent blanches, sonores, et d'une légèreté telle, 
que leur pesanteur spécifique n'était que de 5,95. 

L'analyse de cette terre a donné à M. Fournet : 


Eau, acide carbonique, matière organique. . 10,00. 


Sables divers par décantalion. . ....,.... 0,80. 
Sillce gélatineuse pure. . ..... .,.... 87,20. 
Fer ct alumine. ................ 2,00. 
Chaux ct magnésie. .,.......... traces. 
« 100,00. 





Quelques personnes ont désigné cette silice sous le nom 
de randaniie. 

Son analogie avec les tufs siliceux des Geysers, en Islande, 
a conduit M. Fournet à supposer que la silice terreuse de 
Randan et de Ceyssat est duc à des dépôts de silice gélati- 
neuse, contenue dans les eaux minérales de l'Auvergne. 

Depuis que cette notice a été écrite, j'ai eu l’occasion d'exa- 
miner au microscope la silice gélatineuse de Ceyssat ; elle est 
composée presque entièrement des mêmes infusoires que 
M. Ehrenberg a signalés dans le tripoli de Bilding ; il en ré- 
sulte qu’elle ne doit plus être considérée comme un dépôt 
de sources thermales, mais qu’elle fait partie des terrains ter- 
tiaires supérieurs de l'Auvergne. 

La malthacite et la michaëlite sont deux hydrates de silice 
analogues à la randanite. Je ne serais pas étonné que ces 
substances, qui sont friables, fussent également composées 
d’infusoires, car ce phénomène devient plus général à 
mesure qu'on examine au microscope la silice terreuse solu- 
ble dans les acides. M. Amici m'a récemment montré que la 


GISEMENT DU QUARTZ. 115 


silice terreuse, appelée farine fossile, si abondante dans les 
environs de Santa-Fiora, en Toscane, est formée des mêmes 
infusoires que le tripoli de Bilding. 

La michaëlite est composée, d’après Kobell, de silice 83,65, 
et d'eau 16,35. 

Gisement, — Le quartz hyalin se trouve dans presque 
tous les terrains à l'état de géodes; il en existe même dans les 
terrains calcaires, et le marbre de Carrare, entre autres, ren- 
ferme des cristaux de quartz remarquables par leur limpidité 
et par la netteté de leurs formes. Mais c’est principalement 
dans les filons qui traversent les terrains anciens que le quartz 
hyalin est dominant; souvent il constitue seul la masse de 
ces filons, fréquemment aussi il est associé aux minerais mé- 
tallifères, auxquels il sert de gangue. Lorsque ces filons pré- 
sentent des cavités un peu considérables, les cristaux de 
quartz hyalin ont pu se développer. On nomme ces cavités 
poches ou fours à cristaux, et c'est sans doute de cette cir- 
constance que le quartz a emprunté le nom de cristal de 
roche qui lui est généralement donné. Les montagnes de lo 
Tarantaise, les Alpes dauphinoises, et les montagnes de Ma- 
dagascar sont particulièrement renommées pour la beauté, la 
limpidité et le volume des cristaux quartzeux que l'on en 
retire. | 

Malgré l'abondance du quartz dans les filons, son gisement 
le plus considérable est comme partie constituante des roches 
cristallines. Le granit, qui forme l'écorce générale du globe 
terrestre, est composé en partie de quartz hyalin. La cristal 
lisation est ordinairement trop confuse dans ces roches, pour 
qu'on aperçoive des cristaux de quartz terminés; il y est 
ordinairement à l'état de grains cristallins. Dans certaines 
roches cependant, et notamment dans les porphyres quartzifè- 
res, ce minéral est en cristaux terminés même à ses deux 
extrémités. 

Les poudingues et la plupart des grès contiennent des 
galets, ou des grains de quartz hyalin. Ils sont dus à la 
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destruction des filons quartzeux et à celle des roches an- 
ciennes, de sorte que le quartz hyalin, qui existe en.si grande 
quantité dans les terrains neptuniens, a encore pour gise- 
ment primitif les roches cristallines. 

Quarts compacte. — Les détails que nous avons don- 
nés sur le passage du quartz compacte au grès, montrent 
que cette variété de quartz est généralement formée par 
la voie neptunienne. La régularité des couches qu'elle con- 
stitue, son association avec des couches contenant des fossi- 
les, quelquefois abondants, ne sauraient laisser le moindre 
doute à cet égard. Sa texture cristalline serait une anomalie 
dans ce genre de terrains, si elle n'était probablement due 
à une action postérieure qui, en soudant plus tard Îles grains 
du quartz hyalin au ciment qui les réunissait, a donné à la 
roche une structure homogène qu’elle ne possédait pas. L'exa- 
men de la position des quartzs compactes ne laisse presque 
aucun doute à cet égard; les fissures dont ils sont traver- 
sés, et qui communiquent à la roche une structure pseudo- 
régulière , appuient également cette opinion. 

Quartz agate. — Tous les caractères de cette variété 
de quartz nous apprennent qu’elle est d'une formation pos- 
térieure aux terrains dans lesquels on l'observe. Elle y 
forme des filons, des nodules plas ou moins considérables, 
et souvent elle remplace des corps organisés, ou des cris- 
taux d’une autre substance. Le quartz agate rubané se trouve 
principalement dans le terrain de grès rouge; il y constitue 
ordinairement les amandes d'une amygdaloïde à grandes di- 
mensions, dont les nodules ont quelquefois plus d'un pied 
de diamètre. Dans ce cas, le centre de ces nodules, presque 
toujours creux, est hérissé de cristaux de quartz hyalin. 
La disposition concentrique des zones, qui se ramifient toutes 
à une espèce de canal, par lequel la matière siliceuse est ar— 
rivée, est une preuve évidente de la postériorité des agates ; 
toutefois il est difficile de concevoir que leur formation 
soit due à une infiltration postérieure à la consolidation 
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de la roche. Elle nous paraît entièrement en rapport avec 
les porphyres qui existent toujours dans les terrains de grès 
rouge, et dont les amygdaloïdes ne sont qu'une variété. Les 
agates de Kaiserlautern, dans l’ancien duché des Deux-Ponts, 
celles d'Oberstein, dans la Prusse rhénane, d'Edimbourg, et 
même de Figeac, dans le département du Lot, se trouvent 
dans une position identique. 

Les carrières d'Oberstein sont les seules maintenant ex- 
ploitées ; elles fournissent presque toutes les agates employées 
en Europe comme objets d'ornement ; les mortiers en usage, 
dans les laboratoires de chimie, pour réduire en poudre im- 
palpable les substances à analyser proviennent également de 
cette localité. 

Quartz silex. — Les rognons de quartz silex sont dis- 
séminés dans des terrains calcaires, principalement dans ceux 
du Jura, ou dans la craie. Les silex de ces deux formations 
ont généralement des caractères différents, et leur position 
est également différente, quoique dans l’un et l’autre cas 
ils forment des rognons postérieurs. Les silex du calcaire du 
Jura existent avec abondance dans la partie inférieure de 
cette formation ; ils y sont ordinairement très-mélangés de 
calcaire, quelquefois même la roche est simplement endurcie 
par un suc siliceux, qui s’est concentré dans quelques parties, 
où une cause inappréciable, probablement des fossiles, ont 
servi de centres d'attraction. Ils ne se distinguent, dans ce 
cas, de la roche que par une nuance plus foncée et un durcis- 
sement considérable. C'est cette variété de silex que les Anglais 
désignent sous le nom de cherts. 

: Les silex de la craie, quoiqu'en rognons isolés, forment or- 
dinairement par leur ensemble des bandes, de véritables cou- 
ches, qui de loin paraissent continues ; ils affectent donc une 
espèce de stratification apparente. Ils sont en outre presque 
toujours: purs, à l'exception de leur surface qui admet 
quelquefois un léger mélange de chaux carbonatée. Souvent 
ils contiennent dans leur intérieur un corps organisé distinct, 
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transformé eu silice; leur examen au microscope décèle un 
lissu organique qui annonce que la plupart d'entre eux rem- 
placent des polypiers. Cette circonstance fait généralement ad- 
mettre que les silex de la craie sont des pétrifications dues 
à des animaux marins de l'ordre des éponges. Leur position 
régulière tient à ce que, dans les terrains neptuniens, les 
fossiles sont généralement disposés par couches. 

Les silex meulières sont exploités ordinairement dans les ter 
rains tertiaires. Lebassin de Parisen offre à deuxétagesdistincts; 
le premier, associé au calcaire d'eau douce de la Brie, constitue 
des couches irrégulières sous forme d'amas, au-dessus du 
terrain de pierre à plâtre, dont il est la dernière assise, et 
termine l'étage inférieur des terrains tertiaires. Cette meu-— 
lière, connuc spécialement sous le nom de meulière sans co- 
qutlles, fournit les meules si estimées de La Ferté-sous-Jouarre 
et de Montmirail, qui s’exportent dans presque toute l’Europe, 
et même aux Etats-Unis. 

Le second étage de meulière constitue des masses irrégu- 
lières qui ont généralement peu de suite; elles sont dissémi- 
hées dans une argile grossière qui forme l’assise supérieure 
des terrains de Paris, ct correspond à l'étage moyen des ter- 
raihs tertiaires; cette meulière, distincte de la précédente par 
son tissu lâche, et l'absence du calcaire, l’est encore par la 
fréquente des fossiles qu'elle renferme, ce qui l’a fait désigner 
par M. Brongniart sous le nom de meuliére coquillière. Les 
fossiles d'eau douce qu'elle renferme constamment sont 
des lymnées, des planorbes, et des graines de chara, connues 
sous le nom de gyrogonttes. Les bois de Meudon, les hauteurs 
de Montmorency, près Paris, en offrent de nombreuses ex- 
ploitations; leurs produits sont exclusivement destinés aux 
constractions. 

Malgré l'abondance de la meulière dans les terrains ter- 
tiaires, elle ne leur est cependant pas exclusive; on en ex- 
ploité dans la partie inférieure du calcaire du Jure, à Meil- 
lant près Saint-Amand, dans le département du Cher, aina 


GISEMENT DU QUARTZ. 119 


que dans plusieurs autres localités du Berri et du Poitou. 

Quarts terreux. — Pour faire comprendre la nature de 
cette variété de quartz, nous avons été obligé de parler de sa 
position dans la nature; nous ne saurions rien ajouter à son 
gisement. 

Quartz résinite.— On doitfaire, dansle gisement du quartz 
résinite, le même partage qui existe dans ses caractères ex- 
 térieurs ; l'opale et la demi-opale fortement translacide sont 
constamment associées aux terrains volcaniques ou aux ter- 
rains de porphyre. Elles y forment de petits nids ou des vei- 
nes peu puissantes. Tels sont les gisements d'opale de Cser- 
venitza, de Tokai et de Telkebanya, dans le tuf ou le por- 
phyre trachitique. Les hyalites de Hongrie, la fiorite de 
Toscane, sont dans des positions semblables. Les quartz 
cacholongs d'Islande sont associés au basalte ; ceux du 
mont Mussinet, en Piémont, forment des amas irréguliers 
dans la serpentine. Ces différentes variétés de quartz rési- 
nite paraissent le résultat de dépôts de silice à l’état gélati- 
neux. M. Beudant' regarde comme évident ce mode de for- 
mation pour les opales de Hongrie. « En effet, dit-il, j'ai 
« trouvé en Hongrie, dans deux localités différentes et dans 
« le gisement ordinaire des opales, des nids de matière ten- 
« dre, onctuense, qui se coupaient comme une pâte molle, 
« qui étaient susceptibles de s'imbiber d’eau et de se pé- 
« trir entre les doigts. Ces matières, que j'ai rapportées en 
« France, se sont durcies dans les collections, et en même 
a temps se sont gercées précisément comme les précipités 
« gélatineux qu’on laisse se dessécher. Celui de ces échantil- 
« lons que j'avais noté comme le plus remarquable pour 
« son apparent gélatineuse, et qui a éprouvé le plus de 
« retrait dans la collection, a perdu 10 pour cent, s’est gercé 
« de nouveau et a pris encore de la dureté lorsque, après 


‘ Traité élémentaire de minéralogie, par M. S. F. Beudant. Deuxième 
volume, p. M. 
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« trois ans, je l'ai exposé à l'air; cette perte s’est effectuée 
« dans l’espace d’un mois, et pendant près de six mois que 
« la matière est restée ensuite à l'air, elle n’a rien perdu; 
« analysée depuis, elle a fourni : 


SIC. sis sus 02 90,80 
MU eu de nu 6,03 } 100,00 
Alumine et peroxyde defer. 3,17 


« C'est par conséquent la même matière que les opales, 
« que l’on peut aussi soupçonner d'avoir été d'abord au même 
« état gélatineux. 

Ce fait intéressant, dont Spallanzani avait déjà cité des 
exemples dans le marbre de Carrare, semble prouver que 
quelques variétés de quartz sont en effet des précipités 
gélatineux; mais on ne saurait expliquer ainsi la formation 
des rognons et des filons de ménilite qui existent dans 
les marnes du plâtre. On ne peut également supposer cette 
origine pour le quartz résinite qui remplace des corps orga- 
nisés, et principalement pour ceux qui forment la substance 
des bois pétrifiés. Le quartz résinite, dans ce cas, est évidem- 
ment postérieur, mais en outre il s'est introduit successive- 
ment et par une espèce de cémentation qui a eu lieu molé- 
cule à molécule; en effet, ce n’est plusici un simple moulage, 
mais le remplacement est si parfait que le tissu le plus déli- 
cat du bois, qu'on ne peut étudier qu’au moyen d’un gros- 
sissement de 3 à 400 fois, est parfaitement conservé; il est 
même tellement intact quon l’observe plus facilement dans 
les bois fossiles que dans les bois actuels, à cause de la sève 
qui en masque quelquefois le tissu vasculaire. 

Un fait digne de remarque, c’est que la silice paraît possé- 
der seule cette propriété de pétrification ; il semblerait que la 
matière organique exerce sur elle une certaine attraction, 
par suite de laquelle a lieu le remplacement des fossiles. On 
trouve bien, ilest vrai, des bois à l’état de chaux carbonatée, 
mais ce sont de simples moules, et non des pétrifications. 

Le quartz jaspe partage les gisements du quartz agate et 
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du quarts silex, quelquefois même du quartz résinite. Son 
gisement le plus ordinaire est dans les terrains de transition; 
on y trouve spécialement le jaspe noir, ou quartz lydien; il 
y forme des couches nombreuses, intercalées dans le schjste 
argileux, et participant un peu de sa structure schisteuse, 
disposition qui lui a également fait donner le nom de ktesels- 
chiffer, ou silex schisteux. On peut effectivement avec jus- 
tesse définir la pierre de touche, le silex des terrains de tran- 
sition. On trouve également dans ces terrains, et notamment 
en Bretagne, près de Tréguier, des jaspes rouges. 


GENRE SOUFRE. 
SOUFRE. 


La couleur du soufre est un caractère saillant qui le fait 
presque constamment reconnaître ; ce n’est en effet que dans 
des circonstances rares qu'il perd la belle nuance jaune qui 
lui est propre. Cependant certains échantillons de soufre sont 
verdâtres, brunâtres ou rougeâtres, par suite de mélanges. Le 
plus ordinairement cristallisé, il est quelquefois en stalactite 
ou à l'état compacte : en stalactite, 1l conserve ordinairement 
la couleur qui le distingue; compacte, il a l'aspect d’une 
marne d'un gris clair, 

Caractères généraux. — Le soufre est un peu plus dur 
que la chaux sulfatée ; sa dureté est 2,3; — très-fragile, il 
se casse par le plus léger choc. La chaleur de la main suffit 
mème pour le faire fondre; il fait entendre, dans ce cas, un 
petit pétillement particulier ; — sa cassure est conchoïde , 
vitreuse et souvent très-éclatante; on dit même du soufre 
qu'il possède l'éclat adamantin. — Il est hyalin, possède la 
double réfraction à un haut degré, et cette propriété est sen- 
sible même à travers deux faces parallèles ; — 1l fond à la tem- 
pératare de 170 degrés, et se volatilise complétement ; il brûle 
ets’enflamme avec une grande facilité; tout le monde sait qu'on 
met cette propriété à profit dans la fabrication des allu- 
mettes et de la poudre; — il hrûle avec une flamme bleue 
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et se transforme en gaz acide sulfureux, dont l'odeur piquante 
est un caractère qui suffit pour distinguer le soufre. — Sa 
pesanteur spécifique est 20,33 ; — il acquiert par le frotte- 
ment l’électricité résineuse ou négative. 

cristallisation. — La forme primitive du soufre est un 
prisme rhomboïdal droit, fig. 30, pl. 6, sous l'angle de 101° 
47: 207, dont le rapport d’un des côtés de la base à la hauteur 
est à peu près celui des nombres 100 et 296. M. Haüy a pris 
pour forme primitrve un octaèdre, que je ne regarde que 
comme la forme secondaire : la disposition des cristaux a con- 
duit M. Haüy à ce choix; mais si les faces verticales du prisme 
sont moins fréquentes que les faces de l’octaèdre, la base du 
prisme est au contraire presque constante. Le soufre présente 
des clivages suivant les faces verticales du prisme, et suivant 
celles de l’octaèdre; les premiers nous paraissent plus habi- 
tuels. 

Les cristaux de soufre ont toujours la forme octaèdre. 
La plus fréquente est représentée dans la fig. 31, dans la- 
quelle les faces verticales du prisme ont disparu sous de larges 
troncatures 4", placées sur les arêtes de la base du prisme ; 
cette dernière existe presque toujours; quelquefois elle est fort 
réduite, mais jamais elle n’altère la disposition générale du 
cristal. 

L'octaèdre simple, fig. 32, se trouve avec beaucoup d’a- 
bondance, surtout dans les terrains volcaniques; c'est la même 
que la précédente, dans laquelle la base a disparu par le pro- 
longement des faces b'. Dans quelques cireonstances l'octaèdre 
devient cunéiforme (fig. 33), c'est-à-dire que son sommet 
est remplacé par une arète, qui résulte de l'élargissement 
de certaines facettes. 

La fig. 34, qui représente des cristaux provenant de Co- 
nilla,en Espagne, se trouve également avec beaucoup d'abon- 
dance sur des cristaux de Sicile; c’est l’octaèdre portant au 
sommet la base, plus une bordure sur les arêtes d’intersec- 
tion entre la base et l'octaèdre ordinaire b‘; les petites faces 
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de la bordure, prolongées, donuneraient naissance à un octa- 
èdre 6° plus obtus que le premier. Ces petites faces, qui sont 
très-fréquentes, ne sont jamais assez considérables pour altérer 
la forme générale des cristaux de soufre. 

Outre ces cristaux, auxquels on pourrait se borner pour 
faire connaître la cristallisation de ce minéral, nous en ajou- 
terons quelques-uns, plus rares, mais qui cependant la com 
plètent. 

La fig. 35 présente deux nouveaux genres de facettes; d’a- 
bord les quatre faces verticales M, qui avec la base P com 
plètent la forme primitive ; puis ensuite des faces e' placées 
sur deux des angles de la base. Ces dernières nous sppren- 
nent que le prisme est rhomhoïdal, ce qui résultait déjà, du 
reste, de la symétrie des modifications b!' et 5°. 

La fig. 36, qui appartient également à des cristaux de Co- 
nilla, en Espagne, offre la re de toutes les modifica- 
lions que nous avons fait connaître; dans le dessin les facet- 
tes b* et e' sont beaucoup plus étendues qu'elles ne le sont 
dans les cristaux réels, sur lesquels elles simulent de légè- 
res bordures qui n’altèrent point la forme générale. 

seconde forme du soufre. —— Les cristaux naturels de 
soufre se rangent tous dans les formes que je viens de décrire; 
il n’en est pas de mème des cristaux artificiels que l’on ob- 
tient en fondant du soufre, et en le fsisant cristalliser par le 
simple refroidissement. M. Mitscherlich' a montré qu'ils ap- 
partenaient à un prisme rhomboïdal oblique dont l'angle 
de la base P sur M est de 85° 55’ 30”, et celle des faces M,M 
de 90° 32’. 

La fig. 37 montre complétement cette seconde forme du 
soufre. On y voit que les deux arêtes de la base, placées sur 
le devant du cristal, sont les seulestronquées par des faces, pour 
lesquelles M. Mitscherlich a reconnu que la loi de décroisse- 


1 Sur le rapport qui existe entre les proportions chimiques et la forme 
cristalline, par M. E. Mitscherlich. (Æ4nn. de chimie el de physique, 1. XXIV, 
p. 270.) 
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ment était de À sur 10. Les deux angles E sont également 
remplacés par les facettes e ‘/*; leur présence s'accorde avec 
celle des faces 6 ‘/, pour faire regarder la seconde forme du 
soufre comme un prisme rhomboïdal oblique. 

M. Mitscherlich annonce qu'il n’a jamais trouvé les cristaux 
de soufre fondu en formes simples. Ils affectent la forme de 
macles fig. 38, remarquables en ce que les cristaux 
élémentaires dont elles se composent ne sont tournés que d’un 
quart. Le plan h' du premier cristal est parallèle au plan k' 
de l’autre cristal, et la face e‘!* d’un cristal est parallèle avec 
la face e'/ de l’autre, avec laquelle elle ne fait qu’un même plan. 

Bien que la seconde forme du soufre ne se montre pas 
dans les cristaux naturels de cetle substance, elle n'en est 
pas moins intéressante à étudier, parce qu’elle constate la belle 
théorie de M. Mitscherlich sur le dimorphisme. 

M. Mitscherlich a en outre fait cristalliser du soufre en le 
dissolvant dans du carbure de soufre, ainsi que dans du phos- 
phure : les cristaux qu'il a obtenus dans ces expériences affec- 
taient la forme de l’octaèdre rhomboïdal, comme les cristaux 
naturels. | 

soufre concrétionné. —— On trouve cette variété dans 
deux circonstances distinctes, et les caractères qu'il y affecte 
sont fort différents. Dans le premier cas ce sont des stalac- 
ttes de soufre fondu, comme à Vulcano, en Sicile; il est alors 
d'un beau jaune, passant un peu à l'orangé, mais sa couleur 
rappelle tous les caractères du soufre cristallisé, Dans le se- 
cond cas, il est le produit d'eaux thermales qui contiennent 
de l'hydrogène sulfuré en dissolution, lequel se décom- 
pose par l'action de l'air; le soufre forme alors des con- 
crétions grossières très-caverneuses, friables et presque 
blanches, ou du moins n’ayant qu'une légère teinte de jaune; 
cette teinte signale le soufre, aux personnes qui ont déjà eu 
l’occasion de voir de ce soufre thermogène. Il est inutile de 
rappeler qu'il brèle avec tous les caractères propres à cette 
substance, 
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soufre compacte. — Dans les terrains tertiaires, et no— 
. tamment dans celui des environs de Narbonne, on trouve à 
Malvesi des rognons de soufre disséminés au milieu même 
des feuillets des marnes d’eau douce : leur cassure est à la fois 
terreuse et compacte, etleur couleur est d’un gris cendré clair. 
Ces échantillons de soufre vraiment trompeurs ressemblent à 
un calcaire terreux; on remarque seulement que leur légèreté 
est beaucoup trop grande pour une pierre calcaire. Quand 
on les frotte ils prennent de l'éclat par la raclure, et ils 
développent même par cette simple action une légère odeur 
sulfureuse. 

soufre pulvérulent. — Il est en poussière fine, sublimée 
à la surface de certaines laves, ou renfermée dans quelques 
pierres ; tel est le soufre que l'on trouve quelquefois dans les 
environs de la solfatare de la Guadeloupe, et celui qui existe 
dans l’intérieur des silex cariés de Poligny, dans le départe- 
ment du Jura. A cet état, le soufre est terreux et peu coloré; il 
ressemble assez, par l'aspect, au soufre thermogène, mais 
il n’est point concrétionné. : 

Analogies. — Aucun minéral ne présente de caractères 
extérieurs plus tranchés que le soufre. Sa couleur et son éclat 
adamantin le distinguent suffisamment, dans son état le plus 
ordinaire ; quand quelques doutes s'élèvent, la flamme qu'il 
donne en brülant et l'odeur qu'il répand le font immédia- 
tement reconnaitre. 

Gisement. — Le soufre se trouve dans trois sortes de 
gisement : 1° en rognons disseminés au milieu des couches 
des terrains de sédiment ; 2° associé aux mêmes terrains, {mais 
paraissant de formation postérieure à leur dépôt; 3° pro- 
duit par sublimation dans les terrains volcaniques, ou par la 
décomposition des eaux thermales qui contiennent de Fhy- 
drogène sulfuré en dissolution. 

Le premier genre de gisement est assez fréquent, mais il 
ne produit que peu de soufre. J'ai eu l’occasion d'en visiter 
un à Molvesi, aux environs de Narbonne, sur lequel il ne 
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saurait y avoir de doute; il a été découvert en creusant un 
puits pour avoir de l'eau. Le terrain de Malvesi appartient à 
l'étage moyen des formations tertiaires; il se compose de 
calcaire d'eau douce, de pierres à plâtre et de marnes schis- 
teuses d’un gris très-clair; c’est au milieu de ces marnes, à 
environ 7 mètres de profondeur, qu'on a trouvé le soufre en 
rognons intercalés dans les marnes mêmes. Les rognons 
étaient disposés parallèlement à la stratification, comme les 
rognons de silex. Le soufre, compacte et même terreux, avait 
la couleur de ces marnes et participait un peu de la division 
schisteuse qui leur est propre. On a trouvé du soufre dans 
une position analogue dans les carrières à plâtre des envi- 
rons de Meaux, à 50 kilom. environ au nord de Paris. 

Le second genre de gisement du soufre est fort analogue 
à celui que nous venons d'indiquer ; il consiste en amas irré- 
guliers, associés à des marnes bleuâtres qui appartiennent 
le plus ordinairement au terrain de craie. Souvent ces 
amas paraissent contemporains au terrain, mais. dans certains 
cas, les caractères géologiques du soufre annnoncent qu'il y a 
été introduit postérieurement, ainsi que cela a lieu à Teruel, en 
Aragon, où des myriades de lymnées, de paludines et de pla- 
norbes sont transformées à l'état de ce soufre. Cependant les 
coquilles sont disséminées d'une manière irrégulière dans le 
terrain, et on ne voit pas comment la substitution du soufre 
a pu se faire à la matière des coquilles, car aucun filon de sou- 
fre n'indique son origine. 

La Sicile offre l'exemple le plus intéressant de ce mode de 
gisement ; le soufre y est déposé avec une profusion qu'on ne 
retrouve nulle part ailleurs, et qui est une grande source de 
richesse pour cette partie de l'Italie. Ses mines alimentent 
presque l'Europe entière de ce minéral si précieux pour le 
commerce, depuis que l'acide sulfurique est devenu l'agent 
de plusieurs industries importantes, telles que le blanchiment 
des toiles, la fabrication de l'acide sulfurique, celle de la 
poudre, etc, Le terrain soufrier de la Sicile se compose de 
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grès bitumineux à grains fins, et de marnes schisteuses noires, 
bitumineuses , contenant des lits interstratifñés de calcaire 
compacte. Ces marnes, que l'on désigne dans le pays sous le 
nom de marnes azurines, constituent le véritable gisement 
du soufre; il y est, dit M. Paillette ", déposé en amas, en 
petites couches minces, irrégulières, qui cependant coneor- 
dent généralement avec la stratification du terrain. On trouve 
réuni au soufre des amas de gypse, du sel gemme et du suc- 
cin, Les couches marneuses à soufre reposent sur le calcaire 
à hippurites de la craie, et sont recouvertes à stratification 
discordante par des terrains tertiaires correspondant au 
nouveau pliocène de M. Lyell. 

La position du soufre de la Sicile est presque identique 
avec le gisement de ce minéral à Conilla en Catalogne, ainsi 
qu'à Salies, dans les Basses-P yrénées ; ici le soufre est bien 
certainement dans le calcaire de la craie; il y forme des 
couches, et, pour compléter son analogie avec le gisement de 
Sicile, je rappellerai qu'il y est associé avec du gypse, du 
sel gemme et du bitume. | 

L'association constante qui existe, en Sicile, en Espagne, ainsi 
quedans les Pyrénées, entre le soufre, le sel gemme et le gypse, 
se reproduit dans le nord de l’Europe ;. mais ce qu'il y a de 
remarquable, c'est que c'est également à l'époque de la craie 
supérieure, et pour ainsi dire dans cette partie anomale du 
terrain qui contient un mélange de fossiles tertiaires et cré- 
tacés, que la plupart des géologues allemands en rapportent 
la formation. M. Lilienbaeh dit, en effet *, que sur tout le 
cours du Dniester et de ses affluents septentrionaux, les amas 
de gypse compacte grenu ou spathique, accompagné de soufre 
et de sel, sont associés à la craie tendre. L'identité du gise- 
ment du soufre et du sel à quelques lieues de Cracovie et en 


1 Recherches sur la composition géologique des terrains qui renferment, 
en Sicile et en Calabre, le soufre et le succin, par M. ADRIEN PAILLETTE. 
(Comptes-rendus des séances de l’Académie des sciences, séance du 8 mai 1883, 

2 Rulletin de la Société géologique de France , lome fer, p. 57. 
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Sicile est encore plus évidente. M. Decssse, jeune ingé- 
nieur des mines, qui a visité récemment la Pologne, an- 
nonce ‘ qu'il existe près de Cracovie une formation argi- 
leuse qui contient du soufre et du sel, dans laquelle on trouve 
des fossiles de la craie et du terrain tertiaire. L'abondance 
des fossiles du premier terrain conduit à rapporter ces ar- 
giles bitumineuses et bleuâtres à la craie ; et leur nature les 
assimile à la craie blanche de Maestricht. 

Rien ne révèle, dans le gisement de la Sicile, que le soufre 
soit dû à une action postérieure; mais son association con- 
stante avec le sel gemme, le gypse et le bitume établit, entre 
tous les gîtes que nous venons de citer, une relation in- 
time qu'on ne saurait méconnaître. Or, la dislocation des cou- 
ches de calcaire dans lequel sont les exploitations de sel des 
environs de Salies, en France, et de Conilla, en Espagne, la 
présence des coquilles à l’état de soufre, de Teruel, ne peuvent 
s’expliquer qu'en supposant que le sel, le soufre et même le 
gypse, soient de formation postérieure au terrain qui les con- 
tient ; onest donc naturellement porté àadmettre la même sup- 
position pour les gisements de soufre de la Sicile et de la Cala- 
bre; peut-être dans ces dernières localités le soufre est-il, 
ainsi que le suppose M. Paillette , le produit de la décomposi- 
tion du gypse par l’action des matières organiques que con- 
tiennent les marnes, aidée de la chaleur et des phénomènes 
ignés qui se sont produits en Sicile depuis des époques anté- 
rieures au monde actuel. Cette supposition, qui s'accorde avec 
les réactions chimiques qui se produisent dans nos laboratoi- 
res, est également d'accord avec les phénomènes de décompo- 
sition par suite desquels on trouve communément du soufre 
en petits cristaux dans les matières animales en putréfac- 
tion. Lorsqu'on détruisit la Porte Saint-Antoine, en 1778, on 
fit, dans la partie qu'on appelait la Demi-Lune , une fouille 
d'où l'on retira des plâtres dont la surface était couverte de 


Journal d'un voyage en Pologne, par M. À. DaLessx; manuscrit déposé 
à la bibliothèque de l’École royale des mines. 


GISEMENT DU SOUFRE. 129 


soufre en grains et en très-petits cristaux octaèdres ; ils y 
étaient sitaés au-dessus d'une terre qui avait servi de récep- 
tacle aux vidanges de Paris. 

C'est sans doute à des décompositions analogues qu'est dû 
le soufre que l’on trouve dans des ossements modernes dissé- 
minés dans des terrains d'alluvion; peut-être le soufre qui 
existe dans des silex est-il également le résultat de la décom- 
position des corps organisés, les silex eux-mêmes étant, dans 
beaucoup de cas, dus à des fossiles remplacés par de la silice. 

Le troisième genre de gisement est ordinaire aux terrains 
volcaniques ; le soufre s’y sublime constamment à travers cer- 
taines fissures; on profite même de cette circonstance pour 
recueillir ce minéral, en pratiquant au-dessus des points où 
les vapeurs du soufre se dégagent des cavités dans lesquelles ce 
minéral se condense et cristallise. Les anciennes bouches vol- 
caniques qui ont reçu le nom de solfatares, le doivent à cette 
circonstance; telles sont les solfatares de Bourbon, de la Gua— 
deloupe et de Pouzzoles. Bans cette dernière, le soufre se con- 
dense en quantité considérable dans le sable qui recouvre le cir- 
que formant l’intérieur du cratère. On enlève ce sable jusqu'à 
la profondeur de 10 mètres (plus bas, la température est trop 
élevée pour qu'on puisse y travailler), on Je soumet ensuite à 
la distillation pour en retirer le soufre qu'il contient. On ex- 
ploite successivement le sable qui recouvre tout le cirque, eton 
rejette dans les tranchées celui qui a été appauvri. La subli- 
mation du soufre se faisant d’une manière continue, le sable 
se recharge de soufre, et au bout de 25 à trente ans, il s’est 
assez enrichi pour qu'on le soumette à une nouvelle distillation. 

Presque tous les volcans donnent du soufre ; les volcans de 
l'Islande, ceux des Cordilières surtout, en produisent des 
quantités très-considérables; il y est, en général, très-pur, Les 
anciens volcans en présentent quelques gisements ; on en ob- 
serve dans les trachites du mont Dore, dans les basaltes de l’île 
Bourbon et dans une amygdaloïde de cette même localité, dont 


toutes les amandes sont d’un trés-beau soufre jaune. La facilité 
TN. | 9 
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avec laquelle le soufre se décompose, passe à l'état d'acide 
sulfureux ou sulfurique, est sans doute cause que cette sub- 
stance, si abondante dans les volcans en activité, est au con- 
traire rare dans les voleans éteints. 

C'est probablement à us phénomène de sublimation analo- 
gue à ce qui 4 lieu dans les terrains volcaniques, que l'on doit 
attribuer le soufre que l’on a trouvé dans certains filons, no- 
tamment celui que M. de Humholdf cite à la montagne de 
Quito, entre Alanssi et a et qui forme un filon dans 
du quartz compacte. 

Certaines eaux thermales, Mia celles d'Aix - la — 
Chapelle, contiennent de J'hydrogène sulluré en dissolution, 
et produisent par leur décomposition des stalactites grossières 
de soufre qui adhèrent à la voûte des canaux de conduite. En 
France, j'ai recueilli des concrétions analogues aux belles 
sources de Chaudesaigues, dans l'Aveyron. 

M. Breislack suppose que le soufre de la plupart des solfa- 
tares, et notamment celui qui se sublime dans la solfatare de 
Pouzzoles, provient également de la décomposition du gaz 
hydrogène sulfuré. Les dégagements considérables de ce gaz, 
qui ont lieu aux environs de celte montagne, donnent quelque 
vraisemblance à cette opinion. 


4CDE SULFPRIQUE. 


Huile de vitrlol. 


Cet acide se forme partout où le soufre et les pyrites exis- 
tept avec quelque abondance ; ordinairement il se combine 
immédiatement avec les bases mêmes des pyrites, et donne 
des sulfates qui, étant pour la plupart solubles, sopt en- 
traînés par les eaux. Cependant dans quelques circonstances 
rares, lorsque, par exemple, il coule sur des roches inat- 
faquables par les acides, comme le granite, ou sur des roches 
saturées d'acide sulfurique, comme le gypse, on conçoit qu'il 
puisse exister à l'état libre. Baldasseri indique l'acide sulfu- 
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rique dans les grottes de la montagne volcanique de Zocco- 
lino, près Santa-Fiora en Toscane, où ces conditions sont 
remplies. Ces grottes, ouvertes dans la pierre à plâtre, sont 
tapissées de soufre sublimé et remplies de vapeurs d'acide 
sulfureux, Des concrétions en forme de choux-fleurs pendent 
de leur plafond. Ces concrétions sont, suivant ce professeur, 
de l’acide sulfurique rendu solide par l'acide sulfureux qu’il 
dissout. 

M. Pictet assure avoir trouvé de l'acide sulfurique libre 
distillant de la voûte des cavernes d’où sortent les sources 
d'Aix en Savoie, et j'ai été à même de vérifier l’exactitude 
de cette observation. Dolomieu a recueilli cet acide dans plu- 
sieurs grottes de l’Etna. On le connaît dans beaucoup d’au- 
tres lieux, souvent 1] se trouve en excès dans certains sul- 
fates, et on le sépare par la cristallisation de ces sels. 

Le Rio—Vinaigre, qui prend naissance près des bouches du 
volcan de Paracé dans l'Amérique Méridionale, doit son goût 
acidulé à une certaine quantité d'acide sulfurique que ses 
eaux tiennent en dissolution. D’après les analyses de M. Bous- 
singault, l’eau du Rio-Vinaigre tient près de sa source, sur un 
litre d’eau, 1 gr. 080 d'acide sulfurique et 0,184 d'acide 
muriatique. Cet acide provient de la combustion directe du 
soufre qui se dégage du volcan. 

L’acide sulfurique, reconnaissable par son goût fortement 
astringent, possède des propriétés caractéristiques qui dé- 
cèlent immédistement sa présence dans les eaux qui en 
tiennent même une très-faible quantité ; son principal carac— 
tère est de donner plusieurs sulfates insolubles, tels que le sul- 
fate de plomb, le sulfate de baryte et le sulfate de chaux; il 
en résulte qu’en versant dans l’eau, qu'on suppose contenir 
une certaine quantité d'acide sulfurique, une dissolution de 
nitrate de plomb, de baryte ou de chaux, il se fait un pré- 
cipité blanc très-abondent. 

Lorsqu'il est concentré, l'acide sulfurique est oléagineux, 
incolore et pesant. Sa pesanteur spécifique est 1,85. Si on 


1392 ARSENIC NATIF. 


y plonge une matière végétale, une allumette par exemple, 
elle noircit et se charbonne à l'instant. A 5 ou 6 degrés au- 
dessous de zéro, il se congèle et cristallise en prismes à six 
faces terminées par des pyramides du même nombre de faces. 
En cet état, il n’agit plus immédiatement sur la peau; j’ai 
pu en tenir plusieurs minutes dans la main sans qu'il fût 
altéré; j'en ai même mesuré les angles par le goniomètre 
à réflexion; je les ai trouvés exactement de 120°; il était très- 
lamelleux, et présentait des stries concentriques aux faces du 
prisme, comme le corindon. 


GENRE ARSENIC. 
ARSENIC NATIF. 


Ce minéral possède constamment l'éclat métallique, mais 
il le perd en partie par l'action de l'air qui en noircit promp- 
tement la surface ; dans ses cassures fraîches l’arsenic natif est 
d'un gris d'acier brillant. Sa texture est tantôt lamelleuse, 
tantôt grenue, dans quelques cas elle est bacillaire. 

Caractères généraux. — Eclat métallique ; — dureté 
3,5 ; — il prend de l'éclat par la raclure et donne une pous- 
sière grise métalloïde. —Sa pesanteur spécifique varie de 57 à 
60.—11 produit, par le choc du marteau, une odeur arsenicale, 
accompagnée quelquefois d’un peu de fumée blanche. — Au 
chalumeau il brûle avec une flamme bleuâtre, et se volatilise en 
fumées blanches, en répandant une odeur alliacée propre à 
l’arsenic ; — presque entièrement volatile à l'état métallique 
dans un tube fermé, et à l’état d'oxyde dans un tube ouvert. 

Arsenic natif concrétionné. — Dans le plus grand 
nombre d'échantillons, l'arsenic natif se présente en masses 
lamellaires dans lesquelles les lames sont en général petites 
et entrelacées, comme dans le marbre ordinaire. Souvent il 
constitue des masses mamelonnées ou tuberculeuses, formées 
de petites couches concentriques qui se recouvrent les unes Îles 
autres à la manière des lames qui composent les coquilles, 
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disposition qui lui a fait donner le nom d'arsenic testacé. On 
trouve quelquefois au centre de ces tubercules un noyau d'ar- 
gent antimonté sulfuré ou d'argent natif. 

Arsenic bacillaire. — Dans quelques localités, et no- 
tamment à Sainte-Marie-aux-Mines dans le Haut-Rhin, on 
désigne sous ce nom des échantillons d’arsenic natif, com-— 
posés de petites baguettes accolées les unes aux autres, et 
entremélées de baryte sulfatée. Ces baguettes sont noires et 
n offrent d'éclat métallique que dans la cassure. 

Analogies. — Suivant que l’arsenic natif présente des 
cassures récentes, ou que sa surface est complétement noir- 
cie par l’action de l'air, il peut se confondre : 

1° Avec l’argent sulfuré, le cuivre sulfuré, le cuivre gris, 
le fer oxydulé, le fer oligiste et le cobalt arsenical ; 

2° Avec l'argent sulfuré, le cuivre sulfuré, le cuivre gris, 
le fer oxydulé, le fer chromé et le wolfram. 

Il est rare que les échantillons d'arsenic natif, récemment 
cassés, ne conservent pas sur quelques parties de leur surface 
la couche noire qui s’est formée par son exposition à l'air ; 
dans ce cas, cette double couleur indique d'une manière cer- 
taine sa nature; l'odeur arsenicale qu'il développe au 
chalumeau le distingue de tous les autres minéraux que l'on 
a cités, à l'exception du caivre gris et du cobalt arsenical. 
Soumises à l’action du chalumeau, cesdeux dernières substances 
ne se volatilisent qu’en partie, et donnent une masse métal- 
Joïde scoriacée qui forme au moins la moitié du poids de la 
matière d'essai ; l’arsenic natif se volatilise en totalité ou pres- 
que entièrement ; dans ce dernier cas, il reste ordinaire- 
meut un très-petit bouton d'argent métallique. 

Gisement. — L'arsenic natif ne forme presque jamais 
de filons particuliers ; il accompagne ordinairement l'argent 
sulfuré, l'argent rouge, le cobalt gris et lc nickel arse- 
nical ; assez fréquent, il est peu abondant, et ne constitue pas 
de mines proprement dites; la presque totalité de l’arsenic 
employé dans le commerce provient du traitement de cer- 
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tains minerais métalliques, comme le cuivre gris, l'étain oxydé 
et quelquefois le plomb sulfuré, qui sont associés, dans cer- 
taines mines, avec du fer arsenical. 


ARSENIC SULFURÉ ROUGE. 
Réalgar; soufre rouge des volcans. 


Ce sulfure d’arsenic est, dans les cristaux bien conservés, 
d’un beau rouge cochenille et d’un rouge orangé, quand il 
a été altéré soit par la chaleur, soit par le frottement ; — sa 
poussière est jaune orangé; — presque toujours cristallisé, 
il est quelquefois en masses amorphes grenues; — très- 
tendre, il s'écrase entre les doigts. Sa dureté est représen- 
tée par 1,5. — Sa pesanteur spécifique est de 35 à 36; seul 
sur le charbon, il brûle avec une flamme d’un jaune pâle, et 
une odeur alliacéé. | | 

Composition. — Une analyse de M. Laugier', qui se 
rapporte presque exactement avec la composition atomique 
représentée par As S. a donné : 


Rapports atomiques. 
Arsenic, . .. 69,57. ... 0,151,.. 1. 
Soufre. . . . 30,48..., 0,148... 1. 


Cristaïlisation. = Là forme primitive est un prisme 
rhomboïdal oblique, fig. 39, pl. 7, dont les angles et les 
dimensions sont, d’après M. Descloiseaux : 


P sur M «= 1040 1%; M sur M == 749 367, 
B:H::167: 47. 


Les cristaux d'arsenic sulfuré rouge sonten général sur- 
chargés de facettes; la facilité avec laquelle ils s'altèrent par 
la chaleur, la lumière et le frottement, est cause qu'il a 





1 Notes sur les formes cristallines du réalgar. (Annales de chimie et de 
physique, troisième série, t. X. ) 
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existé pendant loïgtemps des incertitudes sut la valeur de . 
leurs angles; M. Lévy paraît en avoir eu à sa disposition 
des très-nets, qui provenaient de Kapnick en Transylvanie, et 
qui lui ont permis de mesurer un grand nombre d’angles que 
hous transcrirons ci-après. 

Ces cristaux, gériérälement petits, sont assez allongés ; les 
fig. 40, 41 et 42 représehtent trois variétés qui font con- 
naître toute la cristallisation de cette substance. 

La première potle deux modifications dont le signe O, 1 In- 
dique qu’elles sont placées sur l'angle O, et parällèlement aux 
diagonales opposées des faces verticales ; la seconde offre ces 
modifications réunies à des fautes e*, e‘/*, e'}, placées sur 
les angles E opposés à la petite diigonale. Ces angles solides 
sont donc égaux, et pat suite le prisme est rhomboïdal. 

La 3° figuré dontiée par M. Descloizeaux, et dont la mesure 
des angles est due à M. de Marignac, est extrêmement com- 
plexe; elle présente plusieurs modifications sur l'angle A, et 
deux modifications intermiédiaires, # ets, dont les lois de dé- 
croissement sont : 6 = (01 4115 g1); d'en (D13 BUS ht). 

M. Lévy annonce que le réalgar possède quatre clivages, 
deux suivant les faces verticales de la forme primitive, ét deux 
parallèles aux plans diagonaux h' et g. Je n'ai jamais aperçu 
ces clivages ; la cassure du réalgar m'a toujours paru grenue, 
quelquefois cependant un peu conchoïdale. 


Angles principaux. 
Psur M == 104 12. MsurM == ‘74° %7. 
P— du mm 150 93 15’. M—d% mm 184 Ÿ 45’. 
PA! = 1139 55’, MA em {71° 17 20”, 
Pg! æ 90e. Mg" == 1420 47 
Pet == 156 1’ 95". Me! = 1929 19 15” 
PetA = 58° 91’ 5’. Mo! = 1359 ®%6’ 5’ 
Pe'n = 1969 52. Met = 1619 39 14” 
Pain = 40° 22 929’. Mat == 990 52 
Pa! = 69° 53° 6’. Ma!# == 15° 40 10° 
Pa, = 460 20 6’. Mas == 119° 98 
Ph? = 09° 47 35’. Mhs = 160 34 
PA? = 106 48. MA7 — 171 57 
Pt == 98° 16° 329’. Mg == 163 34” 33’. 
Po, = 1ig 9’. Mo: = 132 47 
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Psuri = 63° 42 44’, a'Rsuri = 161° 19. 
Psuré = 70° 59. RS — RS = 1139 17. 
fsuré = ‘71° 6’. M sur é == 1390 95. 
€’ Sur £ = 169 38’. M sur$ = 130 50 14’. 


Gisement. — Les plus beaux cristaux d'arsenic sulfuré 
rouge proviennent de Kapnick et de Nagyag, en Transylvanie, 
de Neushol et de Felsobanya, en Hongrie; ils sont dans les 


mêmes filons qui recèlent les minerais de tellure et d’or. 11 
existe également de l’arsenic sulfuré rouge dans les mines 


d'Andréasberg au Hartz; dans la dolomie du Saint-Gothard, 
ainsi que dans les terrains volcaniques du Vésuve, de l’Etna 
et de la Guadeloupe. 

À une certaine époque, le commerce en recevait une quan- 
tité assez considérable de Chine ; ce sont des morceaux grenus, 
assez gros ; la plupart paraissent être artificiels. 

Analogies. —— La couleur rouge cochenille du réalgar 
peut, dans certains cas, lui donner quelque ressemblance avec 
du mercure sulfuré et de l'argent rouge. Sa faible pesanteur 
spécifique et sou peu de dureté suffisent pour le distinguer. 
J'ajouterai que sa poussière est jaune orangé, tandis que la 
poussière des deux autres substances est d’un beau rouge co- 
chenille. 


ARSENIC SULFURE JAUNÉ. 


Orpiment, Orpin. 


Cette seconde combinaison d'arsenic et de soufre est d’un 
jaune citron très-vif et très-éclatant. Rarement en cristaux 
complets, 1l est ordinairement en masses cristallines lamel- 
leuses, qui présentent des stries longitudinales, et donnent à la 
fois à l’orpiment un aspect lamelleux et fibreux ; les lames se 
séparent avec une grande facilité, mais pas d’une manière 
nette ; on dirait des feuilles légèrement collées ensemble que 
l'on détache ; elles sont flexibles et se plient sans se casser. 
Le caractère tiré de la disposition des lames est particulier à 
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l'orpiment, et, joint à sa couleur, il distingue immédiatement 
ce minéral. 

Sa dureté est 1,5 ; il est facilement rayé par l’ongle. — 
Sa pesanteur spécifique, 34,8 ; — seul sur le charbon, il 
brâle avec une flamme d'un jaune pâle et une odeur alliacée. 

Composition. — As S°, d'après l'analyse de M. Laugier, 
qui lui a donné : 


Rapp. 
Arsenic. . .. 61,86 ... 0,13 ... 2. 
soufre. .... 88,184 ... 0,19 ... 3. 


Cristallisation.—L'orpiment est très-rarement cristallisé. 
Je n'ai vu de cristaux bien déterminés de ce minéral que dans la 
collection de M. le marquisde Drée. Les faces verticales en sont 
assez neltes, toutefois les stries verticales qu'elles présentent 
m'ont empêché d'en prendre la mesure par réflexion. Quant 
à la base et aux modifications qui y existent, elles sont mates 
et presque raboteuses. La collection de M. Turner, à Londres, 
possède de petits cristaux très-nets, fig. 44, engagés dans 
une argile bleuâtre, qui proviennent de Tajowa, près Neushol, 
en Hongrie; leur examen a permis à M. Lévy de reconnaitre 
que la forme primitive de l'orpiment est un prisme rhom- 
boïdal droit, fig. 45, sous l'angle de 117° 49’, dans lequel 
le rapport d'un des côtés de la base à la hauteur est à peu 
près celui des nombres 50 et 29. 

Dans tous les cristaux indiqués par M. Lévy, la base est 
remplacée par le biseau a', ainsi que Île représente la fi- 
gure 44. 

Le clivage facile a lieu parallèlement à la modification g', 
et les stries longitudinales que nous y avons signalées sont 
les traces d'un second clivage suivant l'autre plan diagonal h'. 
Ces deux clivages sont donc perpendiculaires entre eux. 

Gisement.—L'orpiment existe en Hongrie, dans les mêmes 
gisements que le réalgar, mais on ne le retrouve pas dans les 
terrains volcaniques. On en connaît, en outre, dans plusieurs 
mines de la Saxe. 
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Cette substance, employée en peinture sous le nom d’ot- 
pin, est presque toujours artificielle. On fait passer le réalgar 
à l’état d'orpiment en le fondant avec un peu de soufre : on 
peut de même, par une addition d’arsenic, transforme l’orc 
piment en réalgar. 


ACIDE ARSÉNIEUX. 


Arsenic oxydé; arsenic blanc. 


Cette substance est presque toujours produite par la décom- 
position des minerais arsenifères ; elle est ordinairement sous 
forme de poudre blanche, recouvrant les minéraux qui lui ont 
donné naissance. Quelquefois, mais rarement, elle est en 
aiguilles cristallines et soyeuses ; elle ne possède donc aucun 
caractère extérieur particulier qui puisse la faire reconnaître, 
et lorsqu'elle est isolée, on pourrait la prendre pour de la 
poussière de craie ou pour tout autre minéral terreux et 
blanc. Son association avec des arséniures est le caractère 
empirique qui guide pour sa détermination. Quand cette in- 
dication ne suffit pas, 1l faut recourir aux caractères chimi- 
ques, dont le plus saillant est l'odeur d'ail qu’elle développe 
quand on la chauffe sur le charbon, au feu de réduction. 

Volatile dans le tube, sans fusion préalable et sans résidu. 
— L'acide arsénieux est légèrement soluble dans l'eau. Sa pe- 
santeur spécifique est 37, 1 ; sa composition est Às, ou en poids : 

Rapp. 


Arsenic. .... 75,81 ... 0,16 ... 9. 
Oxygène. .... 246,19 ... 0,2% ... 3. 


L'acide arsénieux cristallise artificiellement avec facilité : 
sa forme est l’octaèdre régulier. 
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SECONDE CLASSE. — SELS ALCALINS. 


Les différents sels qui composent cette classe sont solubles 
dans l’eau et possèdent une saveur prononcée. 


GENRE AMMONIAQUE. 
AMMONIAQUE MURAITÉ. 
Sel ammoniac; sel volatil; sel de Tartarie; salmiak : salmiac Beudant. 


Ce sel, volatil à une faible température et soluble dans 
l’eau, se décompose peu de temps après être formé. On ne le 
trouve donc que dans des conditions particulières, dans les 
volcans après les éruptions, dans quelques fentes des solfatares 
où il se sublime continuellement, enfin sur certaines houil- 
lères embrasées, comme à Saint-Étienne, où il se produit par 
suite de la décomposition des substances organiques azotées 
qui existent dans le terrain houiller. Le Vésuve, l'Etna, le vol- 
can de Lancerote, la solfatare de Pouzzoles, celle de Bourbon, 
donnent de l’'ammoniaque muriaté ; il en provient, en outre, 
de la Bucharie, mais il est probable que le sel ammoniaque 
que le commerce recevait anciennement de cette partie de l'A- 
sie, est artificiel. 

L'ammoniaque muriaté s'offre ordinairement sous forme 
de croûtes d'un gris sale, presque toujours caverneuses, 
quelquefois à texture fibreuse, rarement en cristaux. Cepen— 
dant la plupart des collections en possèdent de fort beaux qui 
proviennent des mines de houille du bassin de Saint- 
Étienne. Il se sublime à travers une fente de la partie em- 
brasée du terrain. Ces cristaux sont en trapézoèdres transpa- 
rents, incolores et très-brillants, et sans la nature de la roche 
sur laquelle ils sont adhérents, qui est un grès houiller devenu 
rouge par l'action du feu, on pourrait, à la première vue, les 
prendre pour de beaux cristaux d’analcime des îles Cyclopes. 
La plupart des cristaux artificiels d’ammoniaque muriaté sont 
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en octaèdres réguliers; cependant dans quelques circonstances 
rares on l'obtient en trapézoèdre. M. Mohs, se basant sur 
un cristal donné par M. W. Phillips, dans son ouvrage in- 
titulé : Introduction élémentaire à la Minéralogte, adopte 
pour forme primitive de l’ammoniaque muriaté, le prisme à 
base carrée. Mais en étudiant lesincidences du cristal même dé- 
crit par Phillips, on se convainc facilement que toutes ses faces 
dérivent du cube ; les unes, placées sur les angles, ont pour 
signe cristallographique a"; les autres, naissant sur les arêtes, 
sont représentées par b', et appartiennent au dodécaèdre 
rhomboïdal ; seulement , il paraît que sur le cristal mesuré 
par M. Phillips, on ne pouvait voir que quatre des douze faces 
de la modification b'. Si la forme eût été complète, elle aurait 
été la même que celle du grenat émarginé d'Haüy. 

L'ammoniaque muriaté présente des clivages parallèles à 
l'octaèdre régulier. Sa pesanteur spécifique est de 15,28 ; sa 
dureté est à peu pres la même que celle de la chaux sulfatée ; 
soluble dans six fois son poids d’eau froide, et à peu près dans 
son poids d'eau bouillante, on le fait cristalliser facilement. 
Sa saveur est piquante. Inaltérable par l'action de l'air, il se 
volatilise en fumée blanche quand on le place sur des char- 
bons ardents. 

Quand il est pur, sa composition est : 


Ammouiaque. . .... 32,03 


. Acide hydrochlorique. 67,97 | 100,00. 


Sa formule est : 
(Ni, Hy}? HCI, UCe. 


Il contient presque toujours une petite quantité de sulfate 
d'ammoniaque, ainsi qu'il résulte des deux analyses suivan- 
tes, faites par Klaproth : 


Vésuve. Bucharic. 
Muriate d'ammoniaque. . . 99,50 ... 97,50. 
Sulfate d'ammoniaque, .. 0,50 ... 92,50. 





100,00 100,00. 
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AMMONIAQUE SULFATÉ. 


Mascagnin ; mascaguine Beudant. 


Ce sel se trouve dans des circonstances analogues à l'am- 
moniaque muriaté, en efflorescence sur les laves récentes de 
l'Etna et du Vésuve. Son gisement le plus abondant est dans 
les eaux des Lagoni de Toscane; quelquefois il forme sur les 
roches qui les avoisinent des stalactites jaunâtres et recou- 
vertes d’une poussière farincuse blanchâtre. Il existe égale- 
ment dans cette même localité en stalactites sur les parois 
des fentes d’où se dégage l'acide boracique. 

Plus rare que le sel ammoniac, le sulfate d'ammoniaque 
n’a été trouvé qu'en très-petite quantité et sous une forme qui 
se prête bien peu à l'étude des caractères. Presque toutes ses 
propriétés sont le résultat de l'examen du sulfate artificiel. 

Les cristaux obtenus dans les laboratoires se présentent 
sous la forme de prismes hexaèdres aplatis, terminés par 
des pyramides également à six faces; leur forme primitive 
est un prisme rhomboïdal droit. Ils s'effleurissent à l'air, 

Soluble dans deux fois son poids d'eau, l’ammoniaque sul- 
faté possède une saveur aigre et amère. Il est volatil à une 
haute température. 


Composé de : 


Rapp. 
Ammoniaque. . .. 22,60 ... 0,310 ... 1. 
Acide sulfurique. . 53,10 ,.. 0,105 ... 1. 
Eau. . ....... 26,30 ... 0,915 ... 1. 


Ces éléments sont représentés par la formule 


(Ni, Hyô }*. Su + 2AQ. 


L'’ammoniaque sulfaté natif présente une composition dif- 
férente du sulfate de la chimie. 
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GENRE POTASSE. 
POTASSE NITRATÉE. 


Nitre; salpêtre; nitrate de polasse. 


Le nitre se trouve fréquemment en efflorescences superfi— 
cielles, composées d'aiguilles très-déliées, analogues à toutes 
les efflorescences salines, et qui n’ont d'autres caractères que 
leurs propriétés chimiques; mais ce sel en possède une par- 
ticulière qui le fait immédiatement reconnaître, c'est la pro- 
priété de déflagrer sur les charbons ardents, qu'il commu- 
nique à la poudre. Le nitre a en outre une sayeur fraîche et 
un peu fade, également caractéristique. 

Sa pesanteur spécifique est de 19,30. 

Soluble dans trois fois son poids d'eau froide, et dans lamoitié 
de son poids d'eau chaude, le nitre cristallise facilement par 
le simple refroidissement d'une liqueur saturée à chaud. Les 
cristaux que l'on obtient dérivent d’un prisme rhomboïdal 
droit sous l'angle de 119° 10°, dans lequel le rapport des 
côtés de la base à la hauteur est à peu près celui des nombres 
50 : 30; la fig. 48, pl. 8, indique leur forme la plus habituelle. 

Les cristaux que nous venons d'indiquer sont ceux qui se 
produisent dans la plupart des circonstances. M. Beudant pa- 
raît en avoir obtenu sous la forme d’un rhomboëdre obtus : 
cette substance présenterait donc un exemple de dimorphisme, 
et ce qu’il y aurait surtout d’intéressant, c'est que, de même 
que pour Îles carbonates, ces deux formes seraient d’'nne 
part le rhomboèdre, et de l'autre le prisme rectangulaire 
droit. La soude nitratée nous offrira bientôt un autre exemple 
de ces deux formes, 

Les cristaux de nitre sont blancs, translucides, et quel- 
quefois transparents; leur lustre est vitreux ; ils présentent 
des clivages suivant les faces de la forme primitive, ainsi que 
parallèlement aux modifications e' et g'. La cassure en tra- 
vers est conchoïdale. 
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Composé, d’après l'analyse de Wollaston, de : 


Axes. Rapp. 
Potasce. . ..... 48,46 ... 7,87 ... 1. 
Acide nitrique. .. 53,54 ... 39,5$ ... 5. 


Son signe minéralogique est KNi°. 

Gisement. — Le nitre parait le résultat de la décompo- 
sition des pierres calcaires; c’est à la surface des terrains qui 
en renferment qu'on recueille ce sel ; on n'en a cité ni en 
couches nien filons. En France on en exploite en efflorescence 
sur la craie des environs de Rouen et d'Evreux; les terrains 
crayeux de la Roche-Guyon et d'Angoulème, dans lesquels on 
a creusé des habitations, sont couverts d’efflorescences de 
nitre; c'est un phénomène analogue à celui que l'on ob- 
serve sur les murailles enduites de plâtre et qui, par leur 
position, sont fréquemment humides ; elles se couvrent de 
taches rondes, qui bientôt forment de petites ampoules, 
pour ainsi dire, de gros boutons, composés d’aiguilles 
très-fines de nitre et de chaux nitratée. On dit alors que les 
murs sont alpètrés , et effectivement la lixiviation des 
plâtras qui en proviennent fournit beaucoup de salpèêtre. 
La nitrification, semblable à une carie, commence sur yne 
surface très-circonscrite, s'étend bientôt et corrode [a pierre 
à la manière de la carie. La présence du sel favorise beau- 
coup cette action. Dolomieu a remarqué que du moment où 
un rocher calcaire de l’île de Malte est touché par l’eau de la 
mer, il tombe en efllorescence , et que cette efflorescence des- 
tructive se propage en peu de temps sur toutes les picrres 
environnantes. 

Cette origine de la potasse nitratée doit faire présumer que 
ce sel se trouve partout où les conditions que nous venons de 
signaler existent ; effectivement 1] n'y a pas de pays où ce sel 
ne se recueille avec quelque abondance. 

La Pouille, en Italie, est célèbre par quelques nitrières na- 
turelles, notamment celle de Molfelta. 
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La Hongrie, l'Ukraine, et surtout la Podolie, fournis- 
sent à l'Europe une grande quantité de nitre. On Île retire 
par la lixiviation du terreau noir et fin qui recouvre ces vastes 
plaines. L'Egypte, l'Arabie et la Perse exportent une quan- 
tité considérable de salpêtre. 

Aux Etats-Unis, on recueille cette substance dans les grot- 
tes calcaires de Kentucky. Les pâturages secs situés sur les 
bords de la mer, près de Lima, dans l'Amérique Méridionale, 
sont couverts d'efflorescences nitriques. 


POTASSE SULFATÉE. 


Tartre vitriolé; sel de Duobus; sel polycreste de Glaser ; aphtalose Beudant. 


Ce sel, très-rare, a été seulement trouvé en petits mame- 
Jons sur des laves récentes du Vésuve. Il est d’un gris blan- 
châtre sale ; inaltérable à l’air, légèrement amer, il est so- 
luble dans cinq fois son poids d’eau bouillante ; il cristallise 
par le refroidissement, en prismes à six faces, surmontés 
d'un pointement à six faces, fig. 69, analogues aux cristaux 
de baryte carbonatée ou en dodécaèdres bipyramidaux, ter- 
minés par une base ; la différence d’inclinaison entre les faces 
b'ete', fig. 46, pl. 8, montre que, bien que l’angle de ses 
faces 120° 30° soit très-rapproché de l'angle du prisme à 
six faces régulier, sa forme est un prisme droit rectangulaire, 
fig. #5. Le rapport des côtés de la base à la hauteur est à 
peu près celui des nombres 50 : 32. 

La potasse sulfatée possède des clivages peu distincts, pa— 
rallèlement aux faces de la forme primitive. Sa pesanteur 
spécifique est de 17,31. 

Sa composition, représentée par KSu, donne : 

Oxye. 


Potasse. . . . . .. 54,07 ... 8,96 ..,. 1. 
Acide sulfurique. . 45,93 .,.. 97,05 ... S. 
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GENRE SOUDE. 
SEL GEMME. 


Soude muriatée ; chlorure de sodium; sel marin ; sel commun; salmare 
Beudant. 


La saveur agréable et particulière du sel gemme est un 
caractère qui le distingue facilement de tous les autres sels. 
Toutefois, lorsque la surface des fragments est fraîche, que ses 
arêtes sont vives, et qu'aucune humidité ne lui a enlevé son 
éclat vif et brillant, le sel gemme ressemble tellement à une 
pierre, qu'on ne pense pas à essayer ce caractère de distinc- 
tion si tranchée. | 

Soluble dans une quantité d'eau froide, d’un poids À peu 
près triple du sien, l’eau bouillante n'en dissout pas sensi- 
blement davantage. Mis sur des charbons ardents, le sel décré- 
pites il fond, quand on empêche cet effet d'avoir lieu. Sa 
pesanteur spécifique est 22,57. — Sa dureté, un peu supé-- 
rieure à celle de la chaux sulfatée, est représentée par 2. 


Composé de : 
Rapp. 


Soude. . . 39,68 ..: 0,139 ... 1. 
Chlore. .. 60,34 ... 0,972 ... 2. 

Son signe minéralogique est Na CI. 

Le sel est souvent pur, mais quelquefois il est mélangé 
de sulfate de chaux, et même d’autres sels, ainsi qu'il ré- 
sulte des deux analyses suivantes de M. Berthier, sur des 
variétés de sel de Vic. 








Il il 
Muriate de soude. . . 99,80 ... 90,30. 
Sulfate de chaux. .. Ne 5 "5; 

. Sulfate de soude. . . . S ::. 
Protoxyde de fer. .. »  ... 0,80. 
Matièresbitumineuses 0,30 ... 0,60. 

100,00 98,70. 


Le sel gemme se trouve en cristaux, en masses lamel- 


leuses plus ou moins distinctes, et en masses fibreuses. 
T. 40 
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sel gemme cristallisé. — Sa forme ordinaire, et peut- 
être même sa forme exclusive dans la nature, est le cube. 
Artificiellement on obtiëtit des ctistaux octaèdres et cubo- 
octaèdres, et surtout des réunions de cristaux cubiques dis- 
posés en trémies, que M. Haüy a désignés sous le nom d'in- 
fundibuliforme. — 11 possède un elivide cubique très-net 
que l'on obtieñt par le plus léger choc. Les surfaces de cli- 
vages sont fort brillantes, — Corplétement hyalin, sa réfrac- 
tion est simple; Dans quelques eas cependant il dépolarisé la 
lumière: mais cette circonstance tieht tantôt à son tissu lamel- 
leux, tantôt à ce que sa surface a été trempée par un refrot- 
dissement brusque ‘. Incolore ou d’un blanc laiteux, le sel est, 
dans quelques échantillons rares, co:oré en violét où en 
bleu; — les cristaux longtemps exposés à l'air devien- 
nent ternes, leurs angles et leurs arêtes s'arrondissent, ce 
qui tient à ce qu'il attire légèrement l'hamidité de l'atme- 
sphère ; — quand le sel gemihe cst simplement en masses 
cristallines, tantôt 1] présehté des clivages nets qui donnent 
des fragments cubiques, tantôt les lames s'entre:croisent dans 
tous les sens, et son aspect est lamellaire ; il est alors presque 
toujours légèrement coloré en gris par une cettaine quantité 
de bitume. | 

sel gemme fibreux.—]l ëst coitiposé de fibres droites et 
épaisses, à cristallisation distiitte. Fortement translucide, et 
quelquefois même demi-tfansparetit; son éclat nüageüx n’est 
päs tiacré comme pour Îà chaux carbonatée fibreuüse où la 
chaux sulfatée également fibreuse. Ordinaitement blanc, il 
est souvent aussi coloré en rouge par de l’oxyde de fer. Quel- 
ques échantillons fort rares sont violets. 

Le sel fibreut formé ordinairement des filons dans le sel 
lamellaire, mais il est surtout très-abondant dans les argiles 
salifères qui accompagnent les masses de sel gemme. Dans 
plusieurs localités, le sel fibreux existe seul; il est toujours 





* Voir les expériences de M, Biot à ce sujet, premier volume, page 380. 
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alors en petites veines; en petits filons, dahs leâ argiles 
salifères où gypseuses: 

Gisement.—Le sel est répandu dans la hatüre avec uné 
abondance qui correspond à son utilité. En dissolution dûns 
l'eau de mer; dans une proportion qui varie de 10 à 95 millië: 
mes; il forme, en outre, des dépôts immenses dans le sein de 
la terre : la France; l'Espagne, l'Angleterre, l'Allemagne, la 
Pologne et la Russie en possèdent des mines très-riches et 
presque inépuisables. 

La rhabière d'être du sel dans ces dépôts offre deux cit: 
constances très-différentes : en couches cenlempersines du 
terrain dans lequel il existe, on en masses qui portent tous les 
caractères d'y avoir été introduites par une action posté: 
rieure. 

Sel germe eh couches. -— C'est dans le terrain désigné 
sous le nom de tryas, et particulièrement dans la soué:-divis 
sion dité des marnes rrisées, que le sel genie formé des 
eouthes. Le sel trouré dans les aüttes terrains appartiënt du 
second genre de gisement: Les cotiches de $el n'ont pas là 
même continuité que les couches dé caleaife, et; én général, 
que les couches de sédiment ; mais elles en ont asser bout que 
sur des distances de 12 à 15,000 mètres on les retrouve. 
dans une position identique et avec des épaisseurs analogues. 
Sous ce rappoït ellés présentent quelque similitude avec les 
couches de houille, qui, bien que régulièrement stratifiées, 
varient d'épaisseur , et ne s'étendent que dans une partie du 
terrain houiller. 

La France et l'Angleterre nous offrent des #iseients remar- 
quables du sel gemme en couches, et qui, sauf les différences 
d'épaisseur, sont dans des dispositions presque identiques. 

Ceux de la Fraïce ctistent dans le département de la 
Meurthe, près de la ville de Châteaa-Salins ; ils sotit reconnus 
sur une distance de 25,000 mètres enviton, depuis les envi- 
rons de Dieuze jusqu’à Petoncourt, un peu au delà de Vic, le 
long de la vallée de ln Seille. Dans cette 2uné, ditigée à peu 
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près de l’est à l’ouest, huit puits et dix sondages ont rencon- 
tré treize couches de sel, représentant à Dieuze une épaisseur 
totale de 58 mètres. 

Le sel est placé immédiatement au-dessus des grès, qui sé- 
parent les marnes irisées supérieures des marnes rouges et 
grises inférieures. Le terrain salifère est accompagné dans sa 
partie supérieure de gypse en petites couches stratifiées, en 
nodules mamelonnés, ou en veines déliées qui courent dans tous 
les sens. Dans les marnes, ces gypses sont même une annonce 
du sel, et servent dans le choix des emplacements où l'on doit 
établir des sondages. Les couches de sel sont séparées par des 
couches de marnes grises ou bleuâtres, pénétrées de sel fi- 
breux, ou de marnes fortement chargées de sel, et ayant tou- 
jours un goût salé prononcé. Ces argiles, appelées sa/{zthon 
dans le pays (Terre salée), sont l'annonce certaine de la proxi- 
mité du sel gemme. | 

Les deux coupes suivantes, prises aux extrémités de la zone 
explorée, montrent la continuité des couches de sel , et leur 
régularité sur une longueur de plus de six lieues. Nous les em- 
pruntons à un Mémoire de M. le Vallois, ingénieur en chef des 
mines, qui a créé les travaux remarquables de Vic et de Dieuze. 


Dieutze. Vic. 
Profondeur des puits jusqu'au sel. 55,10 67,60. 
Sel, première couche. .. . .. . 3,60 3,90. 
Marnes grises (saltzthon.) . . . . 0,80 1,50. 
Sel, deuxième couche. .. .... 3.60 2,60. 
Saltzthon. . ..., .. 0,00 0,70. 
Sel , troisième couche. . . ... 13,00 14,30. 
Saltzthon. . . . . . . . 9,30 2,30. 
Sel, quatrième couche. . . ... 2,00 8,10. 
Saltzthon. . . ..... 4,10 0,80. 
Sel, cinquième couche. . , .. s 1,00 8,20. 
Saltzthon. . ...... 1,20 0,40. 
Sel, sixième couche. .,. .... 0,50 10,90. 
Saltzthon. . . . . . . . 3,70 2,40. 
Sel, septième couche. . . . .. 9,50 4,10. 
Saltzthon, ..,..., 4,80 3,50. 
Sel, huitième couche. . ...,., 3,10 1,00. 
Saltzthon, . ..,.... 3,50 5,3%. 


Sel, neuvième couche, . .... 4,60 9,10. 
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Saltzthon. . .. . ... 9.60 4,4. 
Sel, dixième couche. . . .... 9,70 3. 

Salizthon. . . ..... 0,20 3,20. 
Sel, onzième couche. . ..... 5,40 5,20. 

Saltzthon. . . .. ... 5,10 4,70. 
Sel, douzième couche. . . . .. 6.30 14,50. 


La comparaison de ces deux coupes montre que si l'identité 
d'épaisseur ne s'est pas maintenue d'une manière rigoureuse, 
la différence entre les couches de sel est de même nature que 
celle qui a lieu entre les couches argileuses qui les séparent. 
Mais l'identité minéralogique est complète; elle s’observe jus- 
que dans les détails des couches, par la présence des lignes 
parallèles aux plans de stratification qui marquent les strates 
par des nuances différentes. En outre, à Dieuze comme à Vic, 
la troisième couche est remarquable par son épaisseur qui, 
dans ces deux puits extrêmes, dépasse toutes les autres dans 
une grande proportion ; elle est, en outre, distincte sous le 
rapport minéralogique par la présence de nombreux nodules 
de polyalithe. 

Les couches de sel que nous venons d’ init ont été re- 
trouvées par des sondages faits à Abondange, à 10,000 mètres 
au nord de Vic, et à Rozières-aux-Salines, à 20,000 mètres 
à l’est de cette mème ville; leur étendue est donc considé- 
rable, et le nom de couches en est parfaitement justifié. 

Les exploitations de sel d'Angleterre sont situées à North- 
wich, près de Liverpool, dans le Cheshire. Elles ont lieu sur deux 
couches puissantes recouvertes par des marnes rouges et vertes 
entièrement analogues à celles de Vic et de Dieuze ; les marnes 
sont placées immédiatement sur le grès appelé par les géo- 
logues anglais new red sandsione, et qui correspond exacte- 
ment au grès bigarré. 

Ces couches de sel sont exploitées dans vingt-deux mines 
différentes, qui embrassent dans leur ensemble une surface 
de deux milles et demi de rayon. Leur épaisseur est à peu près 
la même partout, ainsi que la relation des couches srgileuses 
qui les séparent. Nous donnons ici une coupe de la mine de 
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Witton que nous avons eu l'occasion de visiter, ef qui repré- 


sente l'ensemble du terrain. 
l'ieds angl. Pouces. 
19 Calcairg marneur. ....,.,.....,..,..,. 15 
2 et 3° Argile ropge endurcie. . .,.,.....,+. {1 
6 et 5° Marne argileuse micacée, rouge. . .....,. 9 
fo et T° Marne rouge avec filets de gypse Bbreux. . . 8 
8° et 9 Argile endurcic brune, avec cristaux de gypse 
disséminés. ; es NS SRE à SC ES 
10° Marne argileuge micacée. . ........ .... à 
1ioet 12° Argile endurcie brune avec des lamelles de 
gypse. .................... RER . 1 
1# Argile endurcie brune salifère. . . . . . . . 14 
{é Argile endurcie avec quelques grains de sable et 
des veines de gypse. Cette couche, pénétrée de sources 
abondantes, danne 366 galons d'eau par mioute; on y a 
élabli un picotage qui empêche les eaux de descendre 
dans les exploitations de sel, ....,.......... . 13 » 
15° Marne argileuse. . . . .. .. ... “et & » 
_ 46Ge, 17°, FÉC ef 19° Suite de cogches de marnes eus, 
avec sable et petites veinules de gypse fibreux. . .. .. 6 » 
20° Premier banc de sel. ........,..... 75 8 
31° Couches d'argile brune ei rouge, traversées de pe- 
Lites veinules de sel fibreux, courant dans tous les sens. 31 » 
22 Seconde couche de sel connue seulement sur 108 3 


337 6 


"y oes 


s“ 


Le sel de Northwich, toujours cristallisé, est d'un gris clair 
par un léger mélange de bitume ; il est très-solide, et les 
bre, ou pour mieux dire les salles d’ exploitation, dont 
Ja forme est cale d'une vaste cloche, ont jusqu’à 60 pieds de 
hauteur; elles sont parfaitement solides. Le sel, pour la table, 


est purifié par une dissolution et une évaporation. Cette opé- 


ration, nécessitée par les habitudes, ne serait pas indispen- 
sable, attendu que le sel de Northwich est plus pur que celui 
des marais salants. 

L'analyse du sel lamellaire du Cheshire m'a donné : 


Murjate de soude. .. 98,82. 
Sulfate de chaux. . . . 0,69. 
Mariate de magnésie. 0,18. 
Muriale de chaux. . . 0,21. 
Matières insolubles. . 0,31. 
Perte. ......,.. 0,36. 


Rs 


100,00. 
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Sel gomme an amas postérieurs. — Ce derpigr gise- 
ment est le plus fréquent; il se distingue du se] en couches 
par deux cjreanstances principales. D'ahord, |ps masses gali- 
fères ne forment plus partie de la stratification de terrain, 
elles coupent et s'étendent dans plusieurs des couches, ou, 
lorsqu'elles sont dans le sens de la stratification, les couches se 
plient at se coptournent autour de ces amas. Seconderment, le 
sel qui appartient à ce genre de gisement ne se trouve plus ax- 
clysivement dans un senl terrain. Ajnsi les salines de Rex, 
en Suisse, sont exploitées dans la partie supérieure du lias, 
celles de Salzhourg sont placées dans le calcaire jurassique. 
Une grande partie des mines de sl des Pyrénées, notamment 
celles d'Orthez, dans les Basses-Pyrénées, les célèbres mines 
de Cardone, dans la Catalogne espagnole, sont enclavées 
dans la praie : les mines de la Pologne, entre autres celles de 
Wiliska, appartiennent à ce terrain. Enfin on en trouve même 
dans les formations tertiaires ; telles sont les exploitations 
d'Anana, près de Pancerbo, et de Briviesca, à une petite 
distance de Burgps. La nature du terrain n’exerce done au- 
cure influence sur ce secand genre de gisement, qu'on pour- 
rait caractériser par le nom de gites indépendants ; toutefois 
ils sont soumis à une règle générale, c'est d'être au cau- 
tact, ou acepmpagnés de roches ignées; il en résulte que, 
si ces gîtes de se]s ne sont liés avec aucun terrain, ils parais- 
sent du moins en relation constante avec le même ordre de 
phénomènes qui se dévoilent par la réunion de plusieurs cir- 
constances, dont les principales sont, la présence de porphyres 
amphiboliques, d'amas de gypse, de masses de dolomie, de 
sources thermales et de sources bitumineuses ; quelquefois 
même il existe des dégagements de gaz acide carbonique, 
comme en Sicile, ou d'acide boracique, comme en Toscane. 

Nous ne saurions donner de détails sur la disposition des 
différents dépôts de sel que nous venons de citer, sans dé- 
pagser de beaucoup les bornes d'une simple description minéra- 
logique ; toutefois nous preysns devoir ajouter quelques mets 
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sur la mine de sel de Cardone, qui offre un exemple sail- 
Jant d’un amas intercalé dans les couches. 

Le sel gemme est exploité dans un petit rameau latéral de 
la vallée du Cardoner ; il y forme deux amas amygdalins qui 
se réunissent par la base, de manière que l'espace qui les 
sépare est constamment occupé par le sel. Les caractères 
de ces deux masses sont très-différents, ce qui fait qu'au 
premier abord on les croit isolées : l’une, qui occupe le 
fond du petit vallon, est confusément cristallisée , on n’y 
aperçoit aucune division distincte ; seulement des veines 
de sel coloré en rouge par de l’oxyde de fer, ou en vert par 
un mélange de marnes, se dessinent sur la masse en lignes 
colorées, qui lui donnent une certaine disposition zonaire. Ces 
zones, espacées d'une manière fort irrégulière, se replient 
dans tous les sens sans aucune loi. Cette masse, qui peut 
avoir soixante mètres de hauteur sur au moins deux cents de 
base, est terminée presque partout par des escarpements ver- 
ticaux ; entièrement à découvert dans la saillie qu'on observe 
au fond de la vallée, sa surface, corrodée par les eaux plu- 
viales, est hérissée de pointes aiguës, qui donnent par leur 
couleur et leur forme une idée très-exacte des glaciers. 

La pureté de la seconde masse empêche de se servir de 
celle-ci, bien que cependant la plus grande partie du sel 
dont elle se compose soit au moins aussi pur que le sel de 
Northwich et de Wiliska. La masse exploitée, placée sur le 
côté sud du vallon, fait immédiatement face au fort de Cardone ; 
elle est composée de sel blanc indistinctement lamelleux, 
stratifié très-régulièrement, du moins sur une certaine hau- 
teur; on y observe huit couches également pures formant 
ensemble une puissance de 15 mètres. 

Ces couches sont séparées les unes des autres par des mar- 
nes rougeâtres. Leur position horizontale facilite l'exploitation, 
qui a lieu par gradins droits, dont la hauteur est la même que 
celle des couches. La masse de sel est tellement tenace que 
l'exploitation se fait au moyen de la poudre. 
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Les deux masses de sel sont enclavées dans des couches 
de grès et de marnes rougeâtres, associés au calcaire à 
nummulites, lequel appartient à l'étage supérieur des 
formations crétacées. Les couches de grès se relèvent de 
tous côtés vers la masse de sel, sous des inclinaisons qui va- 
rient de 20 à 25 degrés ; l'étude circonstanciée de la nature 
du grès et des marnes montre que ce ne sont pas toujours les 
mêmes couches qui s'appuient sur les masses de sel; on ne 
peut donc pas supposer que ce minéral constitue des amas, 
ou de vastes lentilles enclavées dans le terrain même, au- 
tour desquelles les couches se contournent. Tous les carac- 
tères de ce gisement s'accordent au contraire pour établir 
que le sel est entièrement étranger au terrain; introduit 
dans les formations crétacées longtemps après leur dépôt, il 
a forcé les couches d’abord à se ployer à son approche, puis la 
faible élasticité du grès s'étant refnsée à une plus grande ex- 
tension, ses couches se sont rompues à leur partie supérieure. 
Il en résulte que l'ensemble de ce gisement représente assez 
exactement un cratère de soulèvement dont les bords seraient 
formés par des crêtes de grès, et dont le centre serait occupé 
par le sel. 

sources salées. — Les dépôts de sel gemme sont tou- 
jours accompagnés de sources salées dont quelques-unes même 
ont été cause de la découverte de ces dépôts, comme cela a eu 
lieu en France pour les mines du département de la Meurthe. 
On exploite en outre, sur beaucoup de points, des fontaines 
salées, sans qu'on ait reconnu de sel gemme dans ces loca- 
lités. Mais on doit ajouter que toutes les circonstances se 
réunissent pour faire supposer qu'elles sont encore la dépen- 
dance de semblables dépôts, et que leur salure est le résultat 
de la dissolution du sel gemme par des eaux d'infiltration 
qui remontent à la surface du sol par des espèces de puits ar- 
tésiens naturels. 
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SOUDE NITRATÉE. 


Ce sel se trouve en grains cristallins, sans forme dis- 
tincte; quand on le fait dissoudre et cristalliser par la con- 
centration de la liqueur, il donne, comme la soude nitratée 
faite de toutes pièces, des cristaux qui dérivent d'un rhom- 
boèdre abtus sous l'angle de 106° 33" (fig. 55, pl. 16). Les 
cristaux présentent des clivages assez faciles, parallèlement 
aux faces de la forme primitive. 

La saveur de la soude nitratée est fraiche et un peu amère ; 
elle fuse sur les charbons ardents , mais moins facilement que 
la potasse nitratée. 

Blanche, transparente, elle a un lustre vitreux. Sa pesan- 
teur spécifique est 21. 

La soude nitratée a été découverte au Pérou par M. Mariano 
de Rivero. Elle forme des dépôts qui se trouvent presque à 
fleur du sol, et qui sont disséminés dans une argile brune 
mêlée de fragments de coquilles qui ont conservé leur couleur. 
Elle est en grains isolés, mélangés de sable. D’après la note 
publiée à ce sujet par M. de Rivero", les dépôts de soude nitratée 
embrassent une étendue de 40 lieues de long, au nordet à 
l'ouest d'Atica, dans la province de Taracapa, et au sud de 
cette ville jusqu'à la rivière de Loa; le pays est une pampa 
élevée, formant un bassin, fermé à l'ouest par les falaises 
du rivage, au nord et à l’est par des collines de grès, et au sud 
par le ravin dans lequel coule Ia rivière de Loa. On exploite 
aujourd'hui ce sel avec avantage pour la préparation de l'a- 
cide nitrique et, par intermédiaire, pour la fabrication de 
l'acide sulfurique. On l’a introduit pendant quelque temps 
dans la composition de la poudre, mais son pa a été aban- 
donné, parce que ce sel est légèrement déliquescent. 

La soude nitratée du Pérou est mélangée d’autres sels ; 
d'après une analyse récente de M. Hayes elle contient : 
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Nitraic de squde. . . 64,98 

Sulfate de soude. . . 3,00 

Chlorure de sodium. 938,69 99,90. 

Jedpse de sodium. . 0,63 | 

Marne mélangée. . . 2,60 

Lorsque cette substance est purifiée , on obtient du nitrate 
de soude ordinaire dont la composition, représentée par Na 
N£, est : 
Oxyg. Rapn. 


Soudc. . .. ... 37,20 ..,. 9,63 f{. 
Acide nitrique. .. 88,80 ... 46,98 5. 


SOUDES CARBONATÉES. 


Ce sel se trouve assez fréquemment dans la nature; la fa- 
cilité avec laquelle il s'effleurit laisse beaucoup d'incertitude 
sur sa composition, attendu qu'il perd une grande quantité 
de son eau de cristallisation par ce genre d’altération. M. Beu- 
dant, dans le but de résoudre cette question intéressante, a 
fait de nombreuses analyses de soude carbonatée, desquelles 
il résulte que ce sel ne contient après l'efflorescence que 
de 13 à 14 pour cent d'eau, tandis que le sel cristallisé 
en renferme 62 à 63. Cette constance de la quantité d’eau 
dans le sel effleuri a conduit M. Beudant à adopter le premier 
de ces nombres pour établirla composition chimique de la soude 
carbonatée. Nous croyons préférable de prendre pour base les 
sels récemment cristallisés et séchés, de manière à ee qu'ils ne 
contiennent pas d’eau d'imbibition, plutôt que ceux qui ont 
éprouvé une-altération qui peut être plus ou moins avancée. 
Du reste, quel que soit l’état du sel sous le rapport de l'eau 
qu'il contient, il est impossible de faire concorder la compo 
sition de la soude carbonatée de Hongrie, de l'Égypte et du 
Vésuve, avec la composition du même sel que la Barbarie 
a versé dans le commerce pendant de longues années, ainsi 
que celui qui provient de l'Amérique méridionale. 

Daus la première, la sonde sst à l’acide carbonique dans le 
rapport de 2 : 1, comme dans la plupart des earbonates ; dans 
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la soude carbonatée de Barbarie et de l'Amérique, le rapport 
est 3 : 1 ; le premier est donc le carbonate sodique ordinaire, 
tandis que le second est le sesqui-carbonate sodique. La cris- 
tallisation , sans présenter des différences du même ordre en- 
tre ces carbonates de soude, est cependant telle qu’on est con- 
duit à en admettre deux espèces distinctes. 


1° SOUDE CARBONATÉE. 
Soude; alcali minéral; natron Beudant. 


L'analyse de la soude carbonatée cristalline provenant 
des lacs de Debretzin, en Hongrie, faite par Klaproth, donne 
pour le signe minéralogique de cette espèce : NaC* + 10 4q. 
Elle est composée de : 


Oxyg. 


Soude. . 0 = 22 e. + 5,62 — {. 
Acide carbonique. . 16 ... 11,57 — 1. 
ES: ds ée &e 64 ... 55,42 — 10. 


La soude carbonatée venant également de Debretzin, 
mais effleurie et telle que le commerce l’exporte, a donné à 
M. Beudant : 


Oxy£. 
Soude.. ...... 43,30 ... 11,05 ... 1. 
Acide carbouique. 30,40 ... 21,99 ... 2. 
EAU d'u ss 0e 13,80 ... 12,56 . . . 1. 


Sulfate de soude. . 10,40. 
Muriate de soude. 9,90. 


qui conduit à la formule simple NaC* + 4q, qui est celle 
adoptée par M. Beudant. 

La soude carbonatée cristallise sous la forme d'un prisme 
rhomboïdal oblique, fig. 51, pl. 9, dans lequel l’incidence 
des faces latérales est de 76° 12’, et l'inclinaison de la base 
sur chacune d'elles est de 103° 48’; le rapport d'un des 
côtés de la base à la hauteur, est à peu près celui des 
nombres 13 : 10. 
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Les cristaux que l’on obtient le plus ordinairement sont 
des tables à huit faces, fig. 52, allongées dans le sens de la 
petite diagonale, et portant des troncatures sur les angles 
de la base et sur les arêtes verticales. 

Sa pesanteur spécifique est de 14,23. 

Ce sel, soluble dans l’eau, possède une saveur urinense : il 
verdit le sirop de violette et se fond très-aisément au chalu- 
meau en un verre transparent qui s’altère par l’action de l'air ; 
avant de fondre, il donne une vive effervescence due à 
l'eau qui se dégage. Les acides y prorment également une 
vive effervescence. 

On recueille souvent, sur les bords des lacs salés, de la 
soude carbonatée, aciculaire ; mais bientôt elle tombe en ef- 
florescence ; il en résulte que la manière d’être de ce sel est 
généralement en poudre blanche plus ou moins agglutinée. 


soude carbonatée prismatique. — M. Mohs, dans son | 


Traité de Minéralogie, décrit sous ce nom, immédiatement 
après la soude carbonatée, une substance qui par sa cristalli- 
sation diffère essentiellement de la précédente, mais dont l'a- 
nalyse n’a pas été faite jusqu’à présent. Il présume qu’elle se 
trouve toute formée dans la nature, parce qu'on en voit quel- 
quefois des cristaux distincts sur des morceaux de soude du 
commerce. Pour en obtenir de beaux cristaux, il suffit de faire 
évaporer, à une température de 25 à 40° centigrades, une 
solution parfaitement saturée de carbonate de soude. Ces 
cristaux, dont la forme générale est indiquée dans la fig. 54, 
pl. 9, dérivent d’un prisme rhomboïdal droit, fig. 53, dans 
lequel l’incidence des faces latérales est de 96° 10’, et le rap 
port d’un des côtés de la base à la hauteur est à peu près 
celui des nombres 25 : 12 ; ils se clivent parallèlement à la 
modification À‘. Leur pesanteur spécifique est 15,62. Ils 
s'altèrent beaucoup moins à l'air que les cristaux de soude 
carbonatée ; les autres caractères sont à peu près les mêmes 
dans les deux substances. 
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TAONA. 
Natron: sesqui-carhonaie de soude; borech ; urao Beudant. 


Cette seconde espèce présente un caractère très-différent 
de la première, qui consiste en ce qu'elle ne s'efileurit pas à 
l'air, et par conséquent elle n’est pas en masses pulvérulentes 
et terreuses, comme le sel précédent. Le trona forme plutôt des 
grains cristallins transparents ou au moins fortement trans- 
lucides, et ayant une cassure inégale mais vitreuse. 

Sa forme est un prisme rhomboïdal oblique, dont les angles, 
imparfaitement connus, diffèrent notablement de l'espèce 
précédente ; ils sont supérieurs à 120 degrés. La disposition 
générale des cristaux est en outre essentiellement distincte; ils 
affectent la forme d'un prisme très-obtus (fig: 56, pl. 10), 
surmonté d'un biseau. On reçoit le trona du royaume de 
Fezzan, en Afrique, en cristaux circulaires allongés. Ce sél 
possède un clivage facile parallèlement à la forme primitive, 
tandis que dans le natron le clivage est verticak Sa pesan- 
teur spécifique est 21,12. 

La composition du trona, d'après Klaproth, est : 


Oxyg. Rapp: 
Soude. ........ 37 ... 9,86 ... 1. 
Acide carbonique. : 88 .,. 27,49 ..,. 3 
ÉQd, sert 22 ... 19,50 ... 9. 
Soude sunlfatée, . . . 3. 
100. 


Nombres qui conduisent à la formule NaC° + Ÿ Ag, qui 
est la même que celle du sesqui-carbonate cristallisé. 

D'après les nombreuses analyses données par M. Beu- 
dant ‘, le trona contient presque toujours une petite quan— 
tité de carbonate de soude ordinaire. Il en résulte quelques 
difficultés pour reconnaître ce sel, parce que le carbonate de 
soude, s'effleurissant, communique une certaine altération dans 
les caractères catérieurs que nous avons indiqués ci-dessus 
comme lui étant propres. 





‘ Traité élémentaire de Minéralagie, 1. 11, p. 313. 
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Le lroha et soluble daris l’eati i sd savetr est Acré Et uFi= 
niétise j il de dottpütte atit acides ét du Chaluiriéau cothmié l'es 
péce jirécédente. 

Anslogies.:=— Nous venons d’indiquef les raisons qui fôtit 
ürdinäirément confotidre la soude carbonlée et le trona. La te- 
cherche de là quantité d’eau est ur moyen facile pour les dis 
tlhgtier. Avant d’être éffleuri, le dernicr de ces sels contient 
60 pouf cent d’éaa au moins, tañdis que le troria H'en ren- 
ferme que 23 ; fnais lorsqu'il est altéré, il n'en contient plus 
que 19 à 14. Ces nombres sont tellement différents qu'ils de- 
viennent caractéristiques, et qu'il suffit de dessécher ees sels 
dans lé tube d'essai, à une température de 150 dégrés au 
plus, pout les distinguer l’un de l'autre. 

Plüsiètire autres sels, tels que le sulfaté de sotde, le sulfate 
de potasse, le nitrate de soude, ont de l’ahalogie avec le trona 
déahd il n’est pas hélangé de carbonate dé sotide ordinaire. 
Sa saveur âcre et urineuse le distingue facilement des sels que 
tous venohs d'indiquer, qui ont, où uhe savéut salée, où üne 
sâveut fraiche; mais le caractère le plus saillant est de faire 
effervéscence avec les acides. 

Gisemieñt. = Le catbonate de doude se trouve le plus or- 
dinsirement à la surface de ln terte, aux environs de certains 
lacé dont les éatx en reñferment ért dissolution, et que l'on 
désigtie sous le nom de natrifères. C'est surtout pendant lestha- 
leurs de l'été que ce sel est abondant ; il forme alors dés efllo- 
rescences que M. Beudañt compare à des dépôts de neige: Ces 
lacs sotit fort iombreux; il en existe en Europe dans les vastes 
plaines situées au centre de la Hongrie, particulièterhetit au- 
tour de Debretzin, et dans les plaines qui bordent la ner 
Noire, Lé carbonate dé soude natron est le sel le plus abondant 
dans les eaux, à ett juget du moins par la nature dés soudes 
que eës localités Hvrent à la consommation. L'Égypte ex- 
portait jadis une grande quantité de soude : ce commerce a 
beaucoup diminué depuis la fabrication artificielle de la soude. 
Les lacs Nalron, qui fournissaient là soude carbonatée de 








a — —— _—— 


Se Ce =" up - ee mme ue nn ee 


He CO See ee ee ee 


160 GISEMENT DE LA SOUDE CARBONATÉE. 


l'Égypte , sont situés à l’ouest du Nil, à une journée de Ter- 
raneh ; ils renferment une très-grande quantité de soude car- 
bonatée mêlée de sel marin. Lorsque leurs eaux baissent, les 
deux sels cristallisent successivement ; le sel marin, le pre- 
mier, le natron ensuite. Le natron est enlevé tous les ans : les 
parois de ces lacs sont creusées dans le terrain calcaire, et 
M. Guyton de Morveau attribuait la présence du carbonate de 
soude à une double décomposition de l'eau salée, par les pa- 
rois des lacs, de sorte que, suivant ce célèbre chimiste, il se 
formerait à la fois du carbonate de soude et du chlorure de 
chaux. 

On cite comme natrifères un grand nombre de lacs dissé- 
minés dans les plaines qui bordent la mer Caspienne ; il en 
existe en Arabie , en Perse, dans l'Inde, au Thibet où les ca- 
ravanes vont s’ approvisionner. 

Le trona, quoique se trouvant dans les mêmes lacs qui four- 
nissent le natron, est cependant plus fréquent dans le Fezzan, 
sur les bords du grand désert. On en cite aussi dans le pays 
des Bochimans ; on en connaît dans plusieurs parties de l’A- 
mérique, aux environs de Buenos-Ayres ; au Mexique, dans la 
vallée de Mexico, etc. MM. Rivero et Boussingault ont 
observé le trona au village de Lagunilla, à une journée de 
Mérida; en Colombie, dans un terrain argileux assez mo 
derne ; il y forme un banc peu épais, recouvert par une couche 
argileuse remplie de cristaux de gay-lussite. 

Les carbonates de soude existent, en outre, dans un 
grand nombre d'eaux minérales; entre autres celles de 
Carlsbad, de Spa, de Seltz, etc. Les plus connues en France 
sont les eaux de Vichy, en Auvergne, qui sont fort riches en 
alcali. La présence du carbonate de soude dans les sources ther- 
males, dit M. Beudant, « a fait soupçonner que dans le plus 
«a grand nombre de localités ces sels sont amenés à la surface 
« du terrain par des eaux minérales qui en sont plus ou 
« moins chargées. » 

On connaît, en outre, la soude carbonatée, mais en très- 
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petite quantité en efflorescence à la surface des volcans. 
Presque toutes les collections en possèdent qui proviennent de 
l'Etna et du Vésuve : M. de Humbuldt en cite, en outre, à Té- 
nérifle et à la solfatare de la Guadeloupe. 


GAY-LUSSITE. 


Ceminéralsetrouve en cristaux d'apparence fort irrégulière; 
transparents quand ils n'ont point subi l’altération de l'air, ils 
deviennent d'abord blanchâtres à la surface, puis opaques. 
Cette altération est lente et exige plusieurs mois. Il suffit, pour 
l'empêcher, de mettre les cristaux de gay-lussite sous un bocal. 
Cette substance a été recueillie par M. Boussingault qui en 
a fait connaître la composition ; sa détermination cristallo- 
graphique a été faite par M. Cordier ‘, qui a reconnu que sa 
forme estun prisme rhomboïdal oblique. Récemment, M. Des- 
cloizeaux* en ayant eu à sa disposition des cristaux parfaite- 
ment conservés, a donné la description des facettes que M. Cor- 
dier n'avait point connues, et qui confirment le système cristallin 
que ce savant professeur avait adopté pour la gay-lussite. 

La forme primitive représentée, fig. 57, pl. 10, est un 
prisme rhomboïdal oblique, dont les angles sont P M—96°30", 
MM = 68° 50; les angles plans sont, pour la base, EOE — 
67° 44° 36”; pour les faces verticales, EOA'=— 99° 34°, 21”. 
L'un des côtés de la base est à la hauteur du prisme: : 21, 17. 

La fig. 58 montre toute la symétrie des cristaux; elle 
porte des faces b' sur les arêtes de derrière de la base, et des 
faces e' sur les angles. Ces dernières faces établissent avec 
évidence que la forme primitive de la gay-lussite est symé- 
trique, de même que la face a placée sur l'angle A, montre 
que sa base est oblique. 


1 Sur la gay-lussite ou bi-carbonate hydraté de soude et de chaux, par 
M. L. Cordier. Ænnales de chimie et de physique,t. XXXI , p. 976. 

3 Détermination des formes primitives et secondaires de la guy-lussite, 
par M. Descloizeaux, #nnales de chimie et de physique, troisième série, 
t. VII, p. 489. 
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Dans les cristaux de gay-lussite, les différentes faces n'ont 
pas des dimensions égales, ainsi que nous l’avons supposé dans 
la fig. 585 ils présentent au contraire un allongement exces- 
sif dans le sens de la grande diagonale de la base, et les faces 
e' et b' rétrécissent tellement les faces P et M, que les cristaux 
prennent presque toujours l’apparence qui leur a fait donner 
le nom de clous (clavas), per les Indiens de Lagunilla. 

La fig. 59 représente le résultat de cet agrandissement, 
lequel a fait complétement disparaître la petite face a' placée 
sur l'angle. 

Les angles principaux de la gay-lussite sont : 


PsurM == 96° 20. MsurM=— 68° 50. 
P — a! == 49° 55. M—a! = 110°.10'. 
P— ee! == 19250 10. M—et — 137 45. 
P — dt =n 1360 39. M— 8! = 110° 10’. 
P— h == 900 5. M—h! = 1450 35, 
etsuret — ‘709 30°. e‘sur bl = 1520 90. 


La gay-lussite raye la chaux sulfatée, mais elle est rayée par 
la chaux earbonatée. Sa pesanteur spécifique est 19,30; sa 
cassure, conchoïde et vitreuse en travers, est lamelleuse 

arallèlement à la base; ce clivage, très-brillant, donne des 
x commodes pour la mesure. Il existe un second cli- 
vage parallèle au plan diagonal EF”, mais ce clivage est 
difficile, et ne peut être employé pour la détermination du 
système cristallin de cette espèce. Exposée à l'action du feu 
dans le tube, la gay-lussite éprouve une décrépitation, perd 
son eau et devient opaque ; chauffée au chalumeau, elle dé- 
crépite, et fond rapidement en un glohule opaque ; mis sur 
la langue, ce globule y développe une saveur alcaline très- 
prononcée ; soluble dans l'acide nifrique avec effervescence. 

M. Boussingault, qui a fait connaître cette espèce en 18926, 
en a fait récemment une analyse‘, dont les résultats 
confirment son premier travail. Elle lui a donné : 


1 ouvelle analyse de la gay-lussite, par M, Roussingault. Ænnales de 
chimie et de physique, troisième série, t. VIT, p. 488. 
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Carbonaio de soude. . . . 346,50 on 1 atome. 
Carbonate de chaux. . . . 933,80 1 atome. 
Mad accros et 30,60 5 atomes. 
Argile. .. ......., 1,50 


Composition représentée par la formule Na C* + Ca C? + 
5 Ag. 

La gay-lussite a été trouvée avec le carbonate de soude 
appelé urao, au village de Lagunilla, situé à un jour de 
marche au S.-0. de la ville de Mérida, dans l'Amérique mé- 
ridionale ; elle est disséminée dans une argile moderne. 


SOUDE SULPFATÉS. 
Sel de Glauber ; set adeairable ; wunderealz ; exanthalosa Rouriant. 


Ce sel ne se trouve jamais en cristaux déterminables; le 
plus ordinairement il esten petites masses terreuses blanches, 
ou en efllorescence d'un blanc jaunâtre ou grisâtre. 

Très-soluble dans l’eau, on le fait cristalliser facilement. 
Les cristaux sont des prismes fortement modifiés, fig. 61,pl,10, 
qui dérivent d’un prisme rhomboïdal oblique, dans lequel 
l'incidence des faces latérales est de 80° 24’; l'incidence de 
Ja base sur chacune d’elles est de 101°° 20’, et le rapport d'un 
des côtés de la base à la hauteur est à peu près comme 
les nombres 100” et 145. 

La pesanteur spécifique des cristaux de soude sulfatée est 
de 15,62 ; ce sel donne de l’eau par l'évaporalion, et Îl est 
fusible à une légère chaleur. 

La eomposition des cristaux diffère du sel eflleuri par la 
quantité d’eau. Les formules qui représentent la soude sul. 
fatée dans ces deax états sont : NaSu° + 10 Ag; NaSu' 
+ 2 Ag. Les analyses suivantes indiquent les éléments qui y 
correspondent. 

Soude sulfatéc crislallisée, par Berzilius. Soudc sulfatée du Vésuve, par Beudani. 
Oaye. Oxye. 
Soude.......... 19,20 4,99 1. 85,00 8,95 1. 


Acide sulfurique. 25,80 14,88 3. 45,80 26,81 8. 
Eau,.....,..... 56,00 49,19 10. 20,20 17,95 8. 
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Gisemént. — Ce sel se trouve en efflorescence sur quelques 
laves du Vésuve, ainsi que sur les trachites altérés de la 
solfatare de Pouzzole; il existe quelquefois sur les parois de 
certaines mines, notamment dans les salines d'’Ischel, en Au 
triche. Il est en outre en dissolution dans les eaux de plusieurs 
lacs de l'Autriche et de la basse Hongrie, notamment dans 
celui de Neusiedel. Les localités où ce sel se trouve en dissolu- 
tion sont nombreuses, mais elles sont presque toujours en re- 
lation avec le sel gemme; il est probable que fréquemment 
même, il est le produit de la double décomposition du sel 
gemme et du sulfate de chaux. 


Analogies.— Les caractères extérieurs du sulfate de soude 
sont entièrement analogues à ceux de la soude carbonatée et 
de plusieurs autres sels qui ont la propriété de s’effleurir ; 
sa saveur amère ne permet de le confondre qu'avec le sul- 
fate de magnésie. Toutefois, par la saveur même, il existe une 
distinction facile, le sulfate de soude étant salé en même 
temps qu'amer, tandis que le sulfate de magnésie est simple- 
ment amer; son amertume est en outre beaucoup plus pro- 
noncée, Un essai chimique distingue immédiatement ces deux 
sels, il suffit de les dissoudre dans l’eau et de précipiter la 
magnésie. 


Quant à sa distinction avec la soude carbonatée, elle se fera 
par l'effervescence que ce dernier sel donne par l'action des 
acides. 


Blœdite. — Reussino. — Les sels sont très-souvent mé- 
langés ensemble dans des proportions variées ; le sulfate de 
soude se trouve fréquemment dans ce cas, et lorsque les pro- 
portions des mélanges sont simples, on les a décrites quelque- 
fois comme des espèces particulières. C’est ce qui a eu lieu 
pour la blædite d'Ischel, en Autriche, et la reussine d'Egra, 
en Bohême. Mais ces sels n'ayant aucuns caractères constants, 
me paraissent devoir être réunis, soit au sulfate de soude, 
soit au sulfate de magnésie. La blædite, qui forme des fibres 
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grossières d'un rouge brique, est composée, d'après l'analyse 
de John, de : 


Rapporls atomiques. 
Sulfate de soude... 83,38 0,037 1. 
Sulfate de magnésie... 36,66 0,068 1. 
Sulfate de manganèse. 0,33. 


Suifate de fer........ 0,34. 
Muriato de soude. .... 0,83. 
1 | PR PE 32.00 0,195 $. 


La reussine ou reissite est encore moins caractérisée que la 
blœdite. M. Beudant annonce que le seul échantillon de cette 
substance qu'il ait vu était effleuri, et que la reussine lui paraît 
n'être autre chose que du sulfate de soude ordinaire, con- 
tenant quelques sels doubles en petits cristaux mélangés. 

L'analyse qui a été donnée de cette substance établit la 
composition suivante : 


Sulfate de soude......…. 66,04. 
Sulfate de magnésie.... 31,35. 
Sulfate de chaux....... 0,42. 


Chlorure de magnésie.. 3,19. 


Dans laquelle il n'existe aucun rapport simple. Le nom de 
reussine a été donné à ce sel, par Karsten, en l'honneur de 
Reuss, qui en a fait connaître la nature. 


THÉNARDITE. 


Ce sel provient des salines d’Espartine, à environ cinq 
lieues de Madrid et deux lieues d’Aranjuez. Certaines eaux 
sulines qui dans l'hiver suintent à travers le fond d'un bassin 
de cet établissement, et se concentrent dans l'été par l’évapora- 
tion, laissent déposer la thénardite, sous forme .de cristaux 
plus ou moins réguliers. M. Casaseca, professeur de chi- 
mie à Madrid, ayant reconnu que c'était un sulfate de soude 
anhydre, lui-a donné le nom de thénardite; l'examen que 
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M. Cordier ‘ a fait des cristaux de cette substance a prouvé 
qu'elle constituait une espèce particulière fort distincte du 
sulfate de soude ordinaire. 

Lorsque ce sel est fraitchement recueilli, ses cristaux sont 
transparents; bientôtils s’eflleurissent à l'air, et se couvrent 
d’une poussière blanche analogue à de la farine, qui empêche 
l’altération de se propager dans toute sa masse ; il en résulte 
qu'en enlevant cette farine avec une brosse, on obtient des 
cristaux encore parfaitement limpides. La forme générale des 
cristaux est un octaèdre rhomboïdal sutbaissé, Souvent les 
cristaux portent une troricature at sommet. 

La thénardite présente des clivages faciles dans trois sehs, 
dont l’an surtout, celui parallèle à la base, donne des lames 
parfaitement nettes et miroitantes. La forme primitive à la 
quelle ces clivages conduisent est un prisme droit rhom- 
boiïdal, dont les angles sont, d’aprèsla mesure de M, Cordier, 
de 125° et 55°. La hauteur du prisme est au côté de la base 
à peu près dans le rapport des nombres 7 : 3. 

La pesanteur spécifique de la thénardite est de 27,30; 
soluble dans l’eau ; elle ne donne pas d’eau par la calcina- 
tion, caractère qui la distingue quand elle est efileurie du 
sulfate de soude ordinüire. 

Sa composition qui est, d'après M. Casaseca : 


Sulfate de soude....... 99,78, 
Sous-carbonale de soude 0,22. 


est représentée par la formule NaSu”. 

M. Thomson annonce qu'on peut facilement obtenir artifi- 
cicllementt la thénardite, en tenant pendant un certain temps 
utie dissolution saturée de sulfate de soude ordinaire à la 
tethpérature de AO degrés; bientôt on voit se former des 
ctistaux qui s’attachent au fond du vase, et l'observation a 
prouvé à ce célèbre chimiste que c'était du sulfate de soude 





t Añnalyte et examen cristallographique de la thénardite, par MM. Casa 
sous et Cordier, #nnales de chimie et de physique, t, XXXIL, p. 308. 
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anhydré, identique par sa forme comme par sa composition 
à la thénardite, 


GLAUBÉRITE. 
Bruagéariine ; polyatithe de Vic. 


La glaubérite a été trouvée seulement en cristaux ; elle a 
poux forme primitive un prisme rhomboïdal oblique, dont 
l'angle des faces latérales est de 116° 30, et l’inclinaison de 
la base sur les faces vertiostes- esi de 136° 45’. Le cappest 
d'un des côtés du prisme à sa hauteur est celui des nombres 
40 : 13. 

La forme primitive est en même temps la forme domi 
nante; les. cristaux que l'on possède, toujours très-simples, 
offrent cependant deux espèces de modifications ; l’uné d'elles 
b' est placée sur les arêtes de la base, qui se réunissent à l'an- 
gle À, fig. 63, l'autre a’ remplace l'angle même, Les facettes 
qui en résultent, toujours assez étroites, n'altèrent pas la 
forme primitive. M. Brongniart, qui a fait connaître cette sub- 
stance , a considéré les deux facettes b', b', comme les faces 
verticales de la forme primitive, Il a été conduit à ce choix par 
l'existence de clivages peu sensibles dans ces deux directions, 

La glaubérite possède un clivage très-facile suivant la base, 
Il est indiqué dans les cristaux non fracturés, par des stries 
parallèles aux arêtes, qui sont dues à la trace de petites faces 
parallèles en retrait les unes sur les autres comme les mar- 
ches d’un escalier. ; 

Des cristaux très-nets de glaubérite, provenant de la mine 
de sel de Vic, m’ont permis de mesurer les incidences des 
faces de ce minéral avec beaucoup d’exactitude. J'ai trouvé: 


P sur M == 1360 45’. M sur 0! em 1470 30’. 
M sur M == 116° 30'. b' sur bl «= 83° 15’. 
P sur b! == 1049 10. 


La 


Les cristaux de glaubérite se ternissent par l'humidité de 
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T'atmosphère ; ils sont très-brillants dans la cassure fraîche, 
surtout lorsqu'elle a lieu parallèlement à la base. Les cristaux 
qui proviennent de Villa-Rubia sont limpides, mais d'un gris 
jaunâtre. Ceux de Vic sont souvent colorés en rouge par le 
mélange d'argile ferrugineuse. Cette coloration est inégale— 
ment distribuée, et souvent les cristaux sont, dans quelques- 
unes de leurs parties, complétement incolores et transparents. 

La pesanteur spécifique de la glaubérite varie de 27,20 à 
27,30. Elle raye la chaux sulfatée ; mise dans l’eau, elle 
devient d’un blanc laiteux à la surface, et perd sa transpa- 
rence. Cette circonstance est due à ce que la glaubérite s’al- 
tère à la surface, elle se couvre alors d'une croûte de chaux 
sulfatée qu'on peut enlever facilement, et il reste un noyau 
transparent ; exposée au feu elle décrépite , et se fond en un 
émail blanc. 

L'analyse de la glaubérite de Villa-Rubia a donné à 
M. Brongniart : 


Rapports atomiques. : 
Sulfate de soude... 51 0,057 1. 
Sulfate de chaux... #9 0,057 1. 


Composition qui conduit à la formule CaSu°+-NaSu°. La 
polyalithe de Vic donne une composition identique, seule- 
ment il est rare qu'elle soit complétement pure. Les deux 
analyses suivantes montrent qu'elle est mélangée d'argile et 
de sel gemme. 


Rapports. Par M. Berthier, 
Sulfate de soude.... 48,50  0,0562 1 37,60 0,042 1! 
Sulfatc de chaux.... 46,60 0,0584 { 40, 0 0,046 1 
Muriale de soude... 1,20 = 15,40 
Argile ferrugineuse. 2,70 — 4,50 


99,00  Sulf. de maguésie 0, 5 
Perle par calcination. 2 


Gisement.— La glaubérite se trouve en cristaux disséminés 
dans le sel commun de la mine de Villa-Rubia, dans la pro- 


vince de Tolède en Espagne. Elle existe de la même manière 
dans la mine de sel de Vic, située dans le département de la 
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Meurthe. Dans cette dernière localité souvent elle est mélan- 
gée d'une très-grande quantité d'argile et de sel; elle forme 
alors des rognons imparfaits, des espèces de nœuds, au mi- 
lieu du sel, et principalement dans l’une des couches, où 
ces rognons sont très-abondants. Cette substance a été com- 
parée à la polyahithe, mais la dernière analyse qu'on a 
donnée montre que le rapport entre le sulfate de chaux et 
le sulfate de soude est le même que dans la glaubérite, bien 
que la cristallisation en soit très-imparfaite. 

polyalithe d’Ischel. —— Dans les mines de sel d’Ischel en 
Autriche , et de Berchtesgaden dans le Salsbourg, on re- 
trouve, au milieu des argiles salifères , et quelquefois même 
dans les couches de sel gemme, des rognons rouges analogues 
à ceux que nous venons de signaler dans le département de 
la Meurthe. Le mélange de sels dont ils se composent leur a 
fait donner le nom de polyalithe. Ces rognons ont tantôt une 
texture compacte , tantôt une texture fibreuse, analogue à 
celle de la chaux sulfatée ; ils sont formés par la réunion de 
sulfate de soude, de sulfate de chaux, de sulfate de magnésie, 
de muriate de soude et de maguésie. La polyalithe d'Ischel se 
distingue des autres en ce que le sulfate de soude y est rem- 
placé par du sulfate de potasse. La composition de cette 
substance est, d'après l'analyse de Stromeyer ‘ : 


Rapp. atom. 
Sulfate de potasse 27,6347 0,0% 1 
Sulfate de chaux. Sels 929184 0,0% 1 
Sulfatedemagnésie (anhydres 30,0347 0,026 1 
Sulfate de fer... 0,2947 
Sulfate de chaux hydraté..... 38,4580 
Chlorure de sodium......... 0,1910 
Chlorure de magnésie........ 0,0100 
Peroxyde de fer............. 0,1920 


Les rapports simples qui existent entre les sulfates de po- 
tasse , de chaux et de magnésie, ont engagé plusicurs miné- 


1! Transactions de la Société royale des sciences de Gœttingue, vol. IY, 
pag. 139. 





170 | SOUDE BORATÉE. 


ralogistes à classer la polyalithe d’Ischel au rang des espèces 
minérales. Malgré cette raison, dout on ne saurait méconnat: 
tre l'importance , je préfère décrire cette substance à la suite 
de la glaubérite, tout en ne la confondant pas avec elle, Au- 
cua caractère extérieur ne la distingue. 1l se pourrait que ce 
fût du gypse associé à une grande quantité de sels différents. 
Je pensé qu'avant de l’admettre comme espèoe , 1l est né 
cessaire d’avoir des échantillons de polyalithe dont les cürac- 
tères extérieurs soient distincts, ou de retrouver la même 
association de sels dans une autre localité, 


SOUDE BORATÉE. 


Borax ; Tinkal. 


Ce sel n’a été, jusqu’à présent, trouvé que dissous dans les 
eaux de certains lacs : on ne le cite ni en efflorescence, ni en 
petites masses salines, comme cela a lieu pour le sulfate de 
potasse, le sulfate de soude, et pour plusieurs autres sels. 
On ne peut donc donner pour les caractères de la soude bora- 
tée, que ceux qui appartiennent à ce sel, lorsqu'on l’obtient 
par l'évaporation. 

Îl cristallise en prisme rhomboïdal oblique dans lequel l'in- 
cidence des faces latérales est de 86° 30’. L'inclinaison de la 
base sur chacune d’elles est de 101° 30’, et le rapport d'un 
des côtés de la base à la hauteur, à peu près comme celui des 
nombres 100 et 152. 

Les cristaux ordinaires présentent des modifications à la fois 
sur les arêtes et sur les angles, ainsi qu'on le voit dans la 
fig. 50, pl. 9. 

La soude boratée est soluble dans douze fois son poids d’eau 
froide et six fois son poids d’eau chaude ; sa saveur est dou- 
ceâtre ; ses cristaux tendres et fragiles admettent des clivages 
parallèlement aux plans diagonaux ; sa pesanteur spécifique 
est de 17,16; elle se fond à une faible chaleur dans son eau 
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de cristallisation, puis se boursoufle et fond de nouveau sous 
l’action du chalumeau en un terre incolore. 


Composé de : 


Oxyg. 
Acide borique... 36,52 
Soude. ......... 16,97 
Est. Sobossscbes 47,10 


La formule qui le représente est NaBo°+-10 Ag. 

Le borax nous est venu pendant longtemps de l'Inde, en 
masses cristallines, dont la surface était couverte d'une ma- 
tière grasse particulière, et on le raffinait en Europe ; il paraît 
qu'il provenait de l’évaporation naturelle des eaux de lacs si 
tuésau delà du Thibet. On remarque, parmi ces lacs, celui qu'on 
nomme Necbal, dans le canton de Sembul ; l'évaporation des 
eaux boratées est analogue à celle des marais salants; on 
l’effectue dans des bassins dans lesquels on fait entrer l'eau 
au moyen d'écluses, à certaines époques de l’année; le borax se 
précipite sous forme de petits cristaux, et c'est dans la vase 
même qui topisse le fond de ces bassins qu'on le recueille. 
Uue circonstance intéressante et qui prouve que le borax est 
une production minérale , c'est que ces lacs ne sont alimen- 
tés que par des sourcés naturelles, qui sans doute sont char= 
gées de ce sel, 

On cite également le borax dans l'île de Ceylan ; dans la 
Tartarie méridionale ; en Transylvanie, ainsi que dans les 
eaux des mines de Viquntizon et d'Escapa dans le Potosi. 

Depuis que l'exploitation des lagoni de Toscane produit 
l'acide borique avec abondance, le commerce ne tire plus de 
borax de l'Inde, et maintenant toute l'Europe est devenue tri- 
bataire de l'Italie pour ce produit si important dans les arts 
manufacturiers. 
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TROISIÈME CLASSE. 
TERRES ALCALINES ET TERRES. 


Les substances qui composent cette classe ont toutes un as— 
pect pierreux ; pures, elles sont incolores, ou d’un blanc lai- 
teux; généralement peu dures, aucune, à l'exception du 
corindon, ne raye le verre ; leur pesanteur spécifique est com- 
prise entre 25 et 44 ; le scheelin calcaire forme seul une 
anomalie à cette règle générale. 

La plupart sont infusibles au chalumeau : aucune d'elles 
n’est réduite par son action. 
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BARYTE CARBONATÉE. 


Barolite ; Spath pesant aéré; Whitérit; Whitérine. 


La baryte carbonatée, constamment blanche, se trouve à 
deux états différents :en cristaux et en masses fibreuses rayon- 
nées ; sa pesanteur spécifique, qui la distingue immédiate- 
ment de presque toutes les substances dont l'aspect est pier- 
reux, est de 43,01 ; elle raye la chaux carbonatée ct elle est 
rayée par la chaux fluatée; sa dureté est 3,5; soluble avec 
effervescence dans les acides muriatiques et nitriques; au 
chalumeau, elle décrépite, se fond aisément en ua globule 
transparent, qui devient opaque par le refroidissement. 

La composition de la baryte carbonatée est représentée par 
Ja formule BaC?, ainsi qu'il résulte des analyses suivantes : 


Cristaux d'Angleterre, par Beudaul. Bar. Carb. fibreuse, par Kisproth. 

Oxyes. Rapr. Oxye. Rapp. 
Baryte........... 71,1 8,05 1 78 8,15 | 
Acide carbonique. 23,5 16,27 92 15,91 a 
Chaux.......,.... 0,4 


Cristallisée. — La forme primitive de la baryte carbo- 
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natée est un prisme rhomboïdal droit sous les angles de 118° 
30° et 61° 30’, et dont le rapport de l’un des côtés de la base 
à la hauteur est comme 16 : 24,8. 

Ses formes ordinaires sont des prismes à six faces , portant 
une ou plusieurs bordures sur les arêtes de la base, ainsi que 
les fig. 65 et 66, pl. 11 le représentent. 

Quelquefois aussi l’un de ces pointementsatteintsalimite, et 
les cristaux de baryte carbonatée sont en dodécaèdre triangu- 
laire assez surbaissé, fig. 67 : des cristaux d'Alston-Moor, 
en Angleterre, de cette forme (fig. 68), sont composés des 
facettes b', b°, e‘ et e* placées sur les arêtes horizontales du 
dodécaèdre. 

La symétrie apparente des cristaux de baryte carbonatée 
avait fait penser à Haüy que cette substance avait pour forme 
primitive un rhomboèdre; mais l'inclinaison des faces vertica- 
les les unes sur les autres, ainsi qu'il résulte du tableau sui- 
vant des angles, a montré que le prisme à six faces n'était pas 
régulier. La très-légère différence entre les angles du pointe- 
ment sur la base, inappréciable, si ce n’est quand les faces 


sont parfaitement miroitantes, explique suffisamment cette 
erreur. 


Angles principaux. 
P sur M = 90° P sur ef æ 159 26° 
MsurM. — 118° 30 Psurei — 123° 41° 
P sur g! = 90° Msur g! — 1200 45° 
P sur bi ami 1490 44 M sur 0! = 1269 16’ 
P sur b* — 1590 51° M sur b? _ 1100 9’ 
Psurbr = 1326° 16 Msur b'A == 1459 44’ 
P sur et _ 1430 7° g'sur e! = 1269 53” 


La baryte carbonatée présente souvent, en outre, des ma- 
cles; elles sont analogues à celles de l’arragonite, et nous en- 
gageons les lecteurs à les étudier en même temps que la cris- 
tallisation de cette espèce. 

Les cristaux de baryte carbonatée n'admettent point de eli- 
vages distincts ; leurs cassures inégales et écailleuses ont un 
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éclat légèrement vitreux. Ils sont d'un blane grisâtre, trans- 
lusides et quelquefois demi-transparents. 

Baryte carbonatée fibreuse. — Cette variété forme des 
rognons parfaitement arrondis, des espèces de balles de 4 à 
à pouces de diamètre, dont la cassure fibreuse est rayennés ; 
les fibres ne sont pas distinctes; elles sont soudées ensemble, en 
sorte que la cassure est en outre esquilleuse d'une manière 
très-prononcée, surtout vers la partie extérieure deg rayons. 
Il en résulte que dans quelques échantillons, la texture 
fibreuse passe à la texture compacte. 

Gisemont. — La baryte carbonatée a été dégouverte dans 
la mine de plomb de Snaïilbach, en Angleterre, dans le 
Shropshire, par le docteur Withering, ce qui lui a fait donner 
le nom de witherit par Werner. Elle a été retrouvée depuis 
en plusieurs autres points, notamment à Alston-Moor, dans le 
Cumberland, et dans la mine de Stein-Bauer, dans la haute 
Styrie. 

La baryte carbonatée est un poison pour les animaux ; aussi 
est-elle connue, en Angleterre, sous le nom de pierre contre 
les rats. 

sulfato-carbonate de baryte. — Les analyses faites par 
Klaproth de la baryte carbonatée du Shropshire et d'Angle- 
sark, ont appris depuis longtemps que cette substance pouvait 
contenir en mélange de la baryte salfatée, de la strontiane 
sulfatée, et du carbonate de chaux. Un échantillon de la mine 
de Brownley-hill, dans le Cumberland , a donné à M. Thomson 





Rapp. 
Carbonate de barytie..r.. 64,82 0,052 1 
Sulfate de baryle......... 36,80 0,033 9,3 
Carbonate de chaux..... r 0,98 
LE CP RE 0,60 
100,00 


La forte proportion de sulfate de baryte et son rapport 
simple avec le carbonate de baryte ont conduit ce savant chi- 
miste à faire une espèce particulière de l'échantillon de Brown- 





BARYTYOwCALCITE. 175 


Jey-hill, sous lenom de sulfato-carbonate de baryte!. La forme 
en prisme à six faces, surmonté de pyramides également à 
six faces, fig. 60, sous laquelle il se présente, étant exacte- 
ment la forme de la baryte carbonatée, nous pensons que l’on 
peut considérer le sulfate de baryte qu'il contient, comme à 
l'état de mélange et non pas en combinaison ; le rapport 
simple est parement accidentel ; du reste il n’est même pas 
complétement exact. 

Anglogies, — Quelques échantillons de baryte sulfatée fi- 
breuse, de strontiane sulfatée et de strontiane carbonate, sont 
les seules substances qui pourraient, par leur pesanteur spéci- 
fique, présenter de l'analogie avec la baryÿte carbonatée. Pour 
one personne yn peu au courant de l'étude des minéraux, la 
cassure à la fois fibreuse et esquilleuse, que j'ai indiquée comme 
habituelle à la baryte carhonatée, suffirait pour la distinguer. 
Toutefois des essais faciles et caractéristiques permettent de 
s’assgrer à l'instant de la nature de ce minéral ; l’effervescesce 
qu'il produit avec l'acide nitrique révèle de suite la présence 
de l’acide carbonique. Cetteeffervescence n'estnj aussi prompte 
ni aussi vive que pour la chaux carbonatée, mais elle se déve- 
lappe très-facilement, surtout quand l'acide est étendu de la 
moitié environ de son volume d'eau. La strontiane carbonatée 
faisant également ellervescence avec les acides, on pourrait 
encore être dans l'incertitude, sans la coloration différente 
que la strantiane et la baryte communiquent à la flamme ; du 
papier, trempé dans une dissolution concentrée de baryte, 
brûle avec une flamme jaune orange, tandis que la strontiane 
communique à la flamme une couleur purpurine très-belle, 
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Ce minéral a été trouvé seulement à Alston-Moor, dans 
le Cumberland ; sa forme primitive est, d’après M. Brookes* 


1 Outlines of mineralogy, geology and mineral qnalyis, vol, ler, p. 104. 
# Annals of philosophy (second series ), t. VIIT, p. 114, 
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qui a fait connaitre cette substance de concert avec M. Chil- 
dren, un prisme rhomboïdal oblique, dont l'incidence des 
faces latérales est de 106°, 54’, et celle de la base sur cha- 
cune d'elles est de 102° 55’, Le rapport d'un des côtés de 
la base à la hauteur est à peu près comme les nombres 100 
à 99. 

Les figures 71, 72 et 73, pl. 12, représentent les différents 
cristaux de baryto-calcite. La base y est généralement rare ; 
dans la plupart de ceux que j'ai vus, elle était le résultat 
d’une fracture. Les faces M y existent toujours, mais elles ne 
sont presque jamais qu’à l’état'de rudiment, ainsi qu'on le voit 
dans les fig. 72 et 73. La disposition des cristaux est due aux 
facettes : données par un décroissement intermédiaire dont 
la loi est :—(b"/*b"/5 g") ; ces facettes ont pris beaucoup d'ex- 
tension, de sorte que les cristaux sont très-allongés dans le 
sens de la petite diagonale. Il existe en outre des facettes 
verticales het g° placées sur les arêtes latérales du prisme, 
et une petite facette o' qui établit d'une manière certaine 
que le prisme est oblique. 

Les cristaux de baryto-calcite sont peu miroitants, et les 
facettes se prêtent difficilement à la mesure; deux clivages 
nets, suivant les faces latérales, donnent avec certitude 
l'angle de M sur M. Il n'en est pas de même de l’angle de P 
sur M, le clivage suivant cette face n’étant simplement qu'in- 
diqué. Le tableau suivant que je donne d’après les observa- 
tions de M. Descloizeaux, qui vient de publier récemment 
une description cristallographique de la baryto-calcite, fait 
connaître les angles principaux de cette substance. 





P sur M == 109 50’ 

P sur h'== 106 58 

P sur $ == 1189 35° 

P sur 1” == 1049 2 41” 
4 Sur Ê == 849 45° 

{ sur 5 == 157 

P sur 0’ == 1679 34’ 95” 
M sur g% = 1600 3% 55" 


M sur M=e 1069 55” 
M sur hî== 143 20’ 
M sur 6 == 1009 11° 
M sur à == 1159 20° 27° 
{sur à == 390 59° 32” 
s' sur £’ (adjacent) =14® 


g°surgY = 67° 59’ 50° 
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Composition. Rapy. slomiques. 
Carbonate de baryle... 65,9 0,053 { 
Carbonate de chaux... 33,6 0,053 1 
Eléments qui donnent pour la formule de la baryto-calcite. 
BaC* + CaC*. 

Sa pesanteur spécifique est 36,6 ; elle raye la chaux car- 
bonatée, et elle est rayée par la chaux phosphatée ; sa cou- 
leur est le blanc grisâtre sale, avec une légère teinte verdâtre: 
en fragments minces elle est translucide et transparente; sa 
cassure en travers est vitreuse ; au chalumeau seule ne fond 
pas, mais elle donne par la calcination une matière causti- 
que ; soluble avec effervescence dans l'acide nitrique. 

Baryto-Calcite en prisme droit. — Thomson a donné le 
nom de bicalcaréo-carbonate de baryle à un minéral cristallisé 
sous la forme d’une double pyramide opposée base à base, 
fig. 74, provenant de la mine de Bromley-Hill, en Cumber- 
land. Ce chimiste avait d’abord admis qu'il était composé de 
deux atomes de carbonate de chaux et d’un de carbonate de 
baryte; plus tard, il a trouvé que cette substance contenait 
quatre atomes de carbonate de baryte, quatre atomes de car- 
bonate de chaux, et un atome de carbonate de manganèse ; il 
proposa alors de lui donner le nom de bromiite. D’après une 
analyse de M. Johnston, professeur à l’Université de Durham, 
la substance de Bromley-Hill contiendrait, comme la baryto- 
calcite, un atome de carbonate de chaux, uni à un atome de 
carbonate de baryte. Ce minéral présentant exactement la 
forme de la baryte carbonatée, je serais porté à croire que le 
carbonate de chaux est accidentel, bien qu'il s’y trouve en 
proportion atomique. Toutefois, ce qui apporte des difficul- 
tés à ce rapprochement, c'est que M. Johnston a retrouvé la 
baryto-calcite * en dodécaèdres triangulaires isocèles, à 





1 Philosophical Magazine, tome VI, 1835, 3° série, page 1. 
De Fallow-Field. De Bromiey-Hill. 


# Carbonate de baryte. . . . . .. 65,248 69,156 
Carbonale de chaux. . ,. . .. 32,882 39,150 
Carbonate de strontiane. . . . . 2,870 6,61 


T. NH, 49 
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Fallow-Field, ce qui l'engage à conclure que ce minéral four- 
nit un nouvel exemple de dimorphisme. 

En effet, les cristaux de cette seconde espèce de baryto- 
calcite, si on doit la conserver, seraient incompatibles avec 
le système cristallin de la première. Ce sont des dodécaè- 
dres triangulaires isocèles aigus, représentés fig. 74. Ils ne 
possèdent aucune trace de clivage, mais la cassure indique 
clairement que ces dodécaèdres sont formés par 3 pyramides 
ou par 6 segments de pyramides quadrangulaires se péné- 
trant suivant leur axe vertical. Cette disposition est encore 
indiquée par les stries que l’on observe sur chaque face, 
lesquelles, aulieu de se prolonger sur toute leur surface, vien- 
nent aboutir à un léger sillon qui divise chacune de ces 
faces en deux, ainsi que les ombres mises sur la fig. 74 le 
représentent. Chaque face apparente du dodécaèdre trian- 
gulaire est donc composée en réalité par la réunion de deux 
faces, ce qu'on a indiqué en mettant deux fois le signe 
b'!* qui représente leur mode de dérivation. 

Les incidences de ces parties des faces mesurées par M. Des- 
cloizeaux" établissent une correspondance remarquable entre 
les cristaux de Fallow-Field et la baryte carbonatée. Si l’on 
suppose en effet que ces faces soient données par un décrois- 
sement de 1/4 sur les côtés du prisme rhomboïdal droit de la 
baryte carbonatée, dont l'angle serait de 118° 30”, et les di- 
mensions seraient dans le rapport de 25 : 16, on obtient 


les résultats suivants : 
Baryle carbonatéo. Baryto-calcite de Fallow-Field. 

M sur M == 1180 80'............... 1180 50° 40° 

D 1j+ sur & 1/1 adjacent — 122 0: 84”.. 192 30 ° 

& 1/4 sur b 1/4 à la base —= 162 6° 26".. 142 ° 

Angle rentrant des macles 178° 30...". 178° 50’ 40° 
qui sont presque identiques ; les angles suivis d’un asté- 
risque sont ceux que M. Descloizeaux a obtenus directement 


par le goniomètre à réflexion. 





1 Examen de la cristallisation de la baryto-calcite, par M. Descroi- 
Z2BRAUX, Æ#nnales de chimie, février 1885 








BARYTE SULPATÉS. 179 


La forme cristalline identifie donc cette espèce de baryto- 
calcite avec la baryte carbonatée ; mais la pesanteur spéci- 
fique semble établir une différence; celle de la baryte 
carbonatée est de 43,01, tandis que la baryto-calcite en 
pyramides est de 37,10 peu différente de celle de la baryto- 
calcite d’Alston-Moor, qui est de 36,61. 
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Spath pesant: Barosélénite ; Hépatite; Pierre puants ; Pierre de Bologne ; 
Schywerspath; Barytine Beudant, 

Caractères généraux. — La baryte sulfatée se trouve à 
la fois à l'état cristallin, fibreux, saccharoïde, compacte et 
terreux. Sa pesanteur spécifique, comprise entre 48, et 45,66, 
est pour toutes les variétés de baryte sulfatée un caractère 
saillant qui la distingue de la plupart des minéraux; sa 
dureté 3,5 est telle, que cette substance raye la chaux car- 
bonatée, et qu'elle est rayée par la chaux fluatée; ordinai- 
rement blanche ou d'un blanc grisâtre, elle présente quel- 
quefois de légères teintes de jaune, de rouge ou de brun; 
difficilement fasible au chalumeau en émail blanc ; à la flamme 
intérieure, elle se décompose en partie, et donne uv sulfure 
de harium qui produit sur la langue une saveur hépatique et 
cuisante ; insoluble dans les acides. 

Toutes les variétés de baryte sulfatée ont une composition 
identique, quelques-unes admettent de légers mélanges. 

Baryte sulfatée crislallisée da Cumberland. 
Oxys. Ropponts 
Baryle........ .… 65,38 6,88 1 
Acidesulfurique.. 34,22 20,49 3 
Alumine et eau.. 0,46 

La relation qui existe entre la baryte et l’acide sulfurique, 
1 : 3, donne pour la formule de cette espèce Ba Su”. Les 
analyses réunies dans le tableau suivant montrent que la 
texture n’influe pas sur sa composition ; on y a indiqué seule- 
ment les proportions entre la baryte sulfatée et les mélanges. 
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Oxyde 
Sulfate | Sulfate | Sulfate | de js Matières 
de |destron-| de  ‘alumine | Eau. | bitumi- 
baryte. | Liane. | chaux. | et neuses 
silice. 
Barytic sulfatée lametleuse de 
utfleld, par Stromyer...}] 99,37 » » 0,05 | 0,07 » 
— laminaire fétide de Kons- 
berg (Norwège)......... 98,20 » » 0,60 » 1,20 
— saccharoïde gris-clair de 
Puzey (Savoie ).......... 97,80 » 1,80 | 0,10 » 0,60 
— fibreuse de Bologne..... 98,10 » 3,4 2,5 # » 
—bacillaire du Hartz....... 97,50 | 0,85 | 0,80 | 0,15 | 0,70 v 
— concrétionnée de Chaude- 
fontaine............,,... 93,60 » 5,60 | 1,50 | 0,50 » 
— Compactegris clair très-es- 
quill. deCurban (B.-Alpes)| 86,50 » 8,60 | 3,20 » 1,40 
— du Derbyshire........... 51,50 |Fluor..| 68,50 , 5 » 


La variété compacte est quelquefois fortement mélangée de 
matières étrangères, comme on le remarque dans l'échan- 
tillon du Derbyshire. 

Baryte sulfatée cristallisée. — Cette variété , la plus 
abondante de toutes, est ordinairement en cristaux nets 
. et transparents; leurs faces, presque toujours éclatantes, sont 
facilement mesurables par le goniomètre à réflexion ; elle pos- 
sède trois clivages faciles, qui déterminent un prisme droit, 
rhomboïdal , sous l’angle de 101° 42” et dont le rapport d’un 
des côtés de la base à la hauteur est à peu près comme les nom- 
bres 50 : 51. Quelquefois la baryte sulfatée cristallisée est 
simplement en masse lamelleuse ; sa pesanteur spécifique, 
qui est de 44,46, jointe à son triple clivage, sont deux carac- 
tères de reconnaissance presque absolus. Souvent hyaline, 
elle jouit de la double réfraction; on l'observe en regardant 
à travers une des bases et une face oblique; le plan des 
axes de double réfraction est perpendiculaire à la base, 
et parallèle à la modification g'. L’angle de ces axes est 
de 37° 42’, la ligne moyenne est parallèle à la petite dia- 
gonale incolore, ou légèrement colorée de jaune ou de gris. 
La double réfraction est attractive. 

La baryte sulfatée est très-riche en variétés cristallines ; 
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mais ses nombreux cristaux peuvent se grouper en cinq for- 
mes dominantes principales, savoir : 

1° Le prisme rhomboïdal droit, fig. 75, pl. 13, donné par 
le clivage, et adopté pour forme primitive de cette substance. 

2° Le prisme droit rectangulaire, Ag. 85, pl. 14, résultant 
de modifications sur les arêtes H et G parallèlement aux plans 
diagonaux de la forme primitive. Ce prisme n'est jamais sim— 
ple; quelquefois de petites faces M existent encore, et le 
prisme est à six ou huit faces, comme dans les fg. 77, 78 et 
79, qui représentent des cristaux de Schemnitz en Hongrie ; 
souvent aussi les faces verticales sont remplacées par des bi- 
seaux, fig. 87, pl. 15. Dans ce dernier cas, de beaucoup le 
plus fréquent, la base est un rectangle et les cristaux sont 
très-aplatis, en sorte qu'ils affectent dans leur ensemble la 
forme de tables rectangulaires. 

3° La troisième forme dominante est donnée par un bi- 
seau naissant sur les angles A, fig. 95, pl. 16, prolongé de 
manière à remplacer complétement la base, et à ce que le 
biseau supérieur coupe le biseau inférieur. Les faces M. ont 
alors presque entièrement disparu, de sorte qu’elles ne sont 
plus représentées que par de petites facettes triangulaires klk'. 
En même temps que la forme primitive s'évanouit sous 
les quatre faces a*, le cristal s’allonge dans le sens de la 
grande diagonale; il en résulte que, si on plaçait les faces a* 
verticalement, les cristaux qui appartiennent à cette variété 
seraient un prisme droit, rhomboïdal, sous l'angle de 102° 9’, 
terminé par un biseau formé des faces M. Les clivages qui, 
dans ce cas, ont lieu sur l’arête kk'. et parallèlement aux 
. facettes M, indiquent la véritable position à donner aux cris- 
taux qui se rangent sous cette troisième forme dominante. 

4° Les angles aigus E sont quelquefois remplacés par un 
biseau e', fig. 104, qui, étant accompagné d'un allongement 
du cristal dans le sens de la petite diagonale, donne naissance 
à un prisme analogue au précédent , mais placé avec lui sous 
un angle de 105° 50°, qui est précisément l'angle des deux 
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plans diagonaux ; cette quatrième forme se distingue de la 
troisième, en ce que le biseau donné par les faces MM est ob- 
tus, tandis que dans la troisième il est aigu. Les cristaux de 
baryte sulfatée, en rapport avec la forme dominante e", sont 
fort rares ; cette circonstance donne un moyen de distin- 
guer les cristaux de baryte sulfatée de ceux de strontiane 
sulfatée. | 

5° La dernière forme dominante, également fort rare, est 
un octaèdre rectangulaire, fig. 108, pl, 18, résultant de la 
combinaison des biseaux a° et e', 

Les cristaux simples, même de la forme primitive, sont peu 
fréquents. Dans la plupart des échantillons, on retrouve les él6— 
ments des cinq modifications que je viens de décrire ; mais 
les facettes d’une d’entre elles ont toujours beaucoup plus d'é- 
tendue que les autres, et impriment la forme aux cristaux ; la 
plus grande partie des cristaux de baryte sulfatée se rap- 
portent au prisme rectangulaire. Pour donner une idée com- 
plète de la cristallisation de cette espèce, je vais faire con- 
naître les variétés les plus habituelles de cristaux, en même 
temps que celles les plus chargées de facettes. Les figures 
qui les représentent sont rangées suivant les formes domi- 
nantes. 

rorme primitive. — Les mines de Kapnick et de Nagyag, 
en Transylvanie, ainsi que celles d’Alston-Moor, dans Île 
Cumberland , nous offrent des cristaux de la forme primitive 
sans aucune modification. . 

La figure 76, qui représente un cristal de Felsobanya, en 
Hongrie, est la forme la plus simple que l'on connaisse après 
la forme primitive. C'est cette même forme portant de légères 
troncatures a° sur les angles A. Ces facettes, représentées 
par des triangles, sont souvent tellement petites, que l'on 
ne les aperçoit que par le miroitement. 

Les figures 77 et 78 sont des cristaux très-aplatis, dans 
lesquels les arêtes H et G sont successivement remplacées 
par des faces parallèles aux plans diagonaux. 
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La figure 80 appartient à des cristaux d’une mine de plomb 
de Freyberg, dans lesquels les angles A portent une double 
troncature a”, a°. Les figures 81, 82, 83 et 84 représentent 
la forme primitive avec des troncatures b'”, plaeées sur 
chacune des quatre arêtes de la base ; cette disposition montre 
avee certitude que la forme primitive est rhomboïdale, Outre 
les modifications b'”, chacun de ces cristaux contient en 
outre des facettes sur les angles. Dans la figure 84, elles ont 
lieu sur l’angle obtus À ; ce sont les facettés a*, que nous 
avons déjà citées plusieurs fois ; la figure 84 porte des fa- 
cettes e' sur les angles aigus. Dans la figure 83, on trouve 
à la fois réunies les facettes a' et e', lesquelles étant prolon- 
gées donneraient l'octaèdre rectangulaire qui constitue la 
cinquième forme dominante. 

prisme rectangulaire h' g'.— J'ai déjà annoncé que le 
prisme n'existait pas simple ; il est même fort rare d'observer 
des cristaux dans lesquels les deux faces h'et g' soient réunies, 
presque toujours on voit une seule de ces faces ; g° se trouve 
avec beaucoup plus de fréquence que h': et cependant M. Lévy 
cite plusieurs cristaux, dans le eatalogue de la collection de 
M. Heuland, qui portent ces deux faces. Les uns, assez sim— 
ples, représentés fig. 86, proviennent du Palatinat ; ils sont 
assez fortement colorés en rouge par du merture sulfuré , 
disséminé d’une manière irrégulière entre leurs lames. Dans 
ces cristaux très-aplatis, les arêtes de la base du prismé rec- 
tangulaire sont remplacées par des biseaux a° et e'. 

Les autres, fig. 90, très-chargés de facettes, proviennent 
de la mine de mercure d’Almaden en Espagne. Il est cu- 
rieux de remarquer que ces cristaux, pour ainsi dire excep— 
tionnels, se trouvent dans des gisements analogues, et qu'ils 
sont dans ces deux gets colorés par du cinabre, On ne 
saurait méconnaître, däns cette circonstance, l'influence du 
milieu sur la cristallisation. Toutefois, la réunion rare des 
faces g' et h', n’est pas exclusive aux mines de mercure, et 
la collection de l’Ecole des Mines possède un très-beau cris- 
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tal, fg. 91, qui provient d’une mine de plomb du West- 
Moreland en Angleterre, dans lequel on retrouve les deux 
faces du prisme rectangulaire. 

Les figufes 87 et 88 représentent les cristaux les plus 
simples appartenant à ce prisme. La première, appelée tra- 
pézienne par Haüy, se trouve avec quelque fréquence dans 
les mines du Hartz et de la Saxe ; elle se compose des deux 
biseaux a* et e', fortement tronqués par la base P ; la se- 
conde est la même forme, dans laquelle il existe des rudi- 
ments des faces primitives M sur les arêtes latérales du 
prisme rectangulaire ; ces faces, suivant lesquelles on aper- 
çoit toujours le clivage, guident d’une manière certaine les 
personnes encore peu versées dans la cristallographie, pour 
placer les échantillons de baryte sulfatée dans leur véritable 
position. 

Les cristaux associés au prisme rectangulaire présentent 
souvent un assez grand nombre de facettes ; elles s'accumu- 
lent en général sur les angles A; on en voit jusqu à trois 
rangées sur ces angles, tandis que, le plus ordinairement, il 
n'en existe qu’une seule sur les angles E ; les figures 89, 
90 et 91 nous en offrent des exemples ; la notation de ces 
facettes a°, a°, a', montre que les lois qui les font naître 


sont simples. Deux de ces cristaux offrent des facettes s, don 


nées par un décroissement intermédiaire, dont l'expression 
est (b' bp": g'"). 

Quelques cristaux, comme celui représenté par la figure 92, 
et qui provient du West-Moreland en Angleterre, portent 
plusieurs séries de facettes b° et b‘*?, placées sur les arêtes B. 
Enfin , dans quelques cas fort rares, l'angle E présente éga- 
lement trois séries de biseaux, ainsi qu'on le voit dans la 
figure 93, qui représente un cristal de la collection de M. Heu- 
land , et décrit par M. Lévy dans le catalogue raisonné de cette 
précieuse réunion de minéraux. Il provient d’unemine deFrey- 
berg, en Saxe. Les lois également très-simples qui président 
à cette triple bordure, sont comme les nombres 1, 2 et 1/2; 
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ils fournissent précisément les mêmes relations que pour les 
facettes placées sur les angles A, dont la loi est 1, a et 4. 

Ce même cristal porte des faces a,, ,a, qui naissent 
sur l'angle A, mais dont les traces, au lieu d’être parallèles 
à la diagonale de la base, sont parallèles aux diagonales des 
faces latérales. Il résulte de cette position, qu'elles doivent 
se représenter symétriquement à droite et à gauche de cet 
angle, en sorte que, tandis qu’il n'existe que quatre faces a*, 
il existe huit faces a,. Les angles E présentent également 
des modifications placées sur les faces M et M; la figure 94 
en offre un exemple : les faces M sont bordées de deux tra- 
pèzes e :2, qui dérivent de modifications symétriques. Cette 
même fig. porte de petits triangles très-allongés, marqués ?, 
qui sont le produit des décroissements intermédiaires dont 
la loi (bb RSA), 

prisme rhomboïdal a*.—La troisième forme dominante, 
fig. 95, pl. 16, donne naissance à un assez grand nombre de 
cristaux ; mais peu de localités en fournissent. La plupart 
des cristaux qui se rapportent à cette variété proviennent de 
l'Auvergne : on en trouve à Roure et à Royat, dans le dé- 
partement du Puy-de-Dôme. Cependant, on en possède égale- 
ment des mines du Hartz. 

Les cristaux les plus simples, qui dérivent du prisme rhom- 
boïdal a*, représentés fig. 96, portent, outre les faces a* et 
M, de petites facettes triangulaires e‘, qui donnent au cristal 
l'apparence d’un prisme surmonté d’un pointement à quatre 
faces, composé de deux faces M, et de deux faces e!. 

Les cristaux qui proviennent de Coude, dans le départe- 
ment du Puy-de-Dôme, présentent un accident de structure 
assez curieux. Ils ont leur sommet encroñté d'une couche 
jaunâtre de même substance , qui est venue s'appliquer après 
coup sur les deux faces parallèles aux pans de la forme pri- 
mitive; cette matière additionnelle s'est concertée pour 
ainsi dire avec la première , de manière qu'elle a la même 
structure, et que les joints naturels du cristal se prolongent 
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dans cette partie surajoutée , comme si le tout avait été pro- 
duit d'un seul jet. 

Fig. 97. Le sommet de ce cristal, très-compliqué, se 
compose exclusivement des facettes D’, e…', g' et s, que nous 
avons déjà indiquées dans les cristaux précédents. 

Souvent la base reparaît dans ce genre de formes; le cristal 
est alors un prisme à six faces ayant une certaine régülarité ; 
mais le clivage faible que l'on aperçoit parallèlement à la 
face P, et qui est ordinairement tracé par des anneaux colorés 
fort étendus, montre que l’on doit mettre cette face dans une 
position horizontale. 

Les fig. 98, 99, 100, 101, 102 et 103, en offrent desexem- 
ples. La notation des faces indique leur position et les lois 
suivant lesquelles elles se déduisent de la forme primitive. 
Malgré la multiplicité de facettes que quelques-uns de ces 
cristaux présentent, notamment celui fig. 103, la forme du 
prisme rhomboïdal «* est toujours dominante, et lui donne 
son aspect général. 

prisme rhomboïdal droit e‘.— Cette formenediffère de la 
précédente que dans la valeur de ses angles et dans sa position 
relativement à la forme primitive ; les cristaux qui en déri- 
vent sont fort rares; M. Haüy est le seul qui les ait décrits, et 
je n'en ai vu que deux échantillons dans la collection de 
M. de Drée, dont la localité n’est pas indiquée. Toutefois leur 
couleur jaunâtre et leur aspect général me font penser qu'ils 
proviennent d'Auvergne. Je donne ci-après trois figures ex- 
traites de l’atlas de M. Haüy. Les deux premières fig. 105 et 
106 représentent des cristaux peu chargés de facettes, et qui 
retrouvent leur analogue dans le prisme rhombüïdal a*; la 
troisième fig. 107 porte la base, et le pointement composé de 
16 faces n offre que des modifications que j'ai eu l’occasion 
de citer dans les exemples précédents : elle ne possède pas 
de faces M. | 

Octaèdre à base carrée a° e'. — Les cristaux de cette 
forme ne sont à bien dire que des extensions de la variété 
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trapézienne, fig. 87. On ne connaît pas l’octaèdre simple. 
Le cristal le moins chargé de facettes appartenant à cette 
forme dominante, que j'ai vu, provenait de Roya, dans le 
Puy-de-Dôme. Il est en octaèdre cunéiforme, fig. 109, et 
porte sur les arêtes les plus longues de sa base de petites fa- 
cettes e'/. 

Les fig. 110 et 111, dont la forme générale est celle d’un 
octaèdre rectangulaire tronqué au sommet, sont presque la 
répétition des cristaux déjà décrits, appartenant au prisme 
rectangulaire droit, mais dans lesquels les hiseaux a° et e' 
ont pris une grande extension. Le dernier cristal provient de 
Felsobanya en Hongrie, 

En résumé, les facettes connues jusqu'à présent dans la 
baryte sulfatée sont : 


Sur les angles À... aï, a?, af, a!, a, a. 
Sur les angles E.... «A, e", 6, 8;, 64/2. 
Sur les arêtes B.... D1A, bi, b3/2, b®, B3. 
Sur les arêtes H... A',hA°, A5, At, Àë. 
Sur les arêtes G... g!, g°, gt. 
Dans une position intermédiaire £ = (0! b9/4 A3/4) # mm (1 615 gt). 


e — (b! 8 g'F). 
Angles prineipaux de la beryle sulfatée. 
MM «= 1010 &T. PM «= 900. 
MA! = 140 51’. Ph! == 900, 
MAS == 156 %, PAS == 900. 
MAS = 169 59, PAS = 901, 
MAt == 1660 53° 4”. Pht = 900. 
MAS = 169° 30 30”. PAS  — 900. 
Mgt 120 D. Pg! = 90. 
Mg® = 1519 94 57”. Pg == 900. 
Mg = 160 42 98”. Pg* — 900. 
MO = 1369 9’ 45", Pb = 1839 50° 15”. 
MB? = 1179 30° 26”. PO? = 1590 99 36’. 
M6! = 1549 91° 16”. : Pbt/3 == 1150 38° 46°. 
MB == 1249 46’ 18’. POS = 18450 13 49. 
Mb3 = 109 © 49. PS3 == 1600 51’ 20”. 
Mat == 1349 14° 57°. Pat == 1910 45 49°. 
Mat == 119 9 30". Pat == 1419 4’ 30°. 
Mat = 106 59% 45’. Pat == 1580 0’ 38’. 
Mas == 1039 47’ 97’ Pas == 1690 5’ 50". 
Maïf = 1910 51° 7°. Pas = 1370 6! 53. 


Ma, ==1468 5° 38°’. Pa: == 1110 43 7°. 





—————————— 
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G, SUrTG:= 1510 50° 8’. a,surG:= 1960 33° 46”. 
Me! == 1209 10° 10”. Pe! = 1970 15’. 

Me? = 1109 17° 45”. Pe! == 14669 40 35”. 
Meiff == 1439 50’. Pet == 1109 49° 2. 
Met/8 (')=— 1189 40° 10°. Pe?/S == 1309 32 45’. 
Me, == 1429 39 10’. Pe, == 1119 43 7’. 
€, SUTC, == 139 53’. 6, SUP 6,=—= 1290 54”. 

Me, — 1539 59% 53’. Pe, == 1070 57 8”. 
€y—€s == 1209 17. es OC = 1469 5° 44”. 
Meï/à — 1339 26 22’. Pe, = 190 34” 28’. 
65" 65/ == 1560 17° 40”. 63/2 03/2 == 1189 51° 4”. 


Msur(b'6t/3qt;3) == 1420 29° 50°. P(b1bPg/" = 19220 56° 35”. 


Baryte sulfatée laminaire. — Dans quelques localités, 
cette substance forme des masses composées de lames entre- 
croisées qui lui donnent la texture laminaire. Fréquemment, 
en outre, ces masses ont une disposition par petites couches 
testacées, courbes. Sans leur pesanteur spécifique considéra- 
ble, on pourrait les prendre pour de la chaux carbonatée. 
Toutefois les lames sont moins éclatantes dans cette dernière 
espèce. La baryte sulfatée laminaire est ordinairement colo- 
rée en gris par une certaine quantité de bitume , ou en rouge 
par une légère proportion d'oxyde de fer. Le mélange de bi- 
tume lui donne une odeur fétide, Sa texture testacée montre 
que cette variété est le résultat de concrétions. 

Baryte sulfatée bacillaire et fibreuse. À Freyberg on 
trouve cette substance en masses fibreuses, blanches, acco- 
lées par petites baguettes. Dans quelques échantillons, les 
fibres admettent des clivages qui montrent que ces baguettes 
sont des cristaux très-allongés dans le sens de la diagonale. 
Ses fibres sont tantôt droites, tantôt coutournées. Leur éclat 
est fortement nacré. Lorsque les fibres sont très-déliées , 
comme dans les échantillons de la mine de Lorenz Gegentrum, 
à Freyberg, elles ont un éclat soyeux. 

Fibreuse radiée. —Au mont Paterno, près de Bologne, il 





(') La face e°/#, citée par Haüy, n'existe ni dans la collection de M. Heu- 
laud, ni dans les collections de Paris ; on a tout lieu de croire qu'il y a cu 
erreur dans celte indication, 
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existe des boules tuberculeuses de baryte sulfatée, disséminées 
dans une marne argileuse grise, dont la cassure est à la fois 
fibreuse et radiée. Les fibres partent du centre, et leurs di- 
mensions augmentent en s'approchant de la circonférence, 
en sorte que souvent à leur extrémité le clivage est sensible. 
Cette variété, qui a reçu le nom de pierre de Bologne, avait 
eu quelque célébrité parmi les anciens minéralogistes, parce 
que, pulvérisée et chauffée , elle devient phosphorescente 
dans l'obscurité. On faisait avec elle le phosphore de Bologne, 
qui consistait en petits gâteaux formés de poudre de la pierre 
de Bologne, agglutinée par de l'eau gommée. L'analyse de 
cette substance varie beaucoup, suivant qu'on essaye sa masse 
ou les parties fibreuses isolées. L'analyse que j'ai donnée a été 
faite dans cette dernière circonstance, elle a montré que cette 
variété est presque pure, dans les parties où la cristallisation 
est bien développée, tandis que, suivant une analyse d’Arvid- 
son , elle ne contient que 62 pour 100 de baryte sulfatée, 
lorsqu'on ne prend pas la précaution de séparer les fibres 
cristallines de la masse. 

En masses concrétionnées. — Dans quelques échantil- 
lons, notamment dans ceux qui proviennent de Chaude-fon- 
taine, près Liège, la baryte sulfatée est en petites couches 
testacées, d’un gris brunâtre, avec des teintes différentes qui 
lui donnent une structure zonaire. Chaque petite couche est 
en outre formée de filaments très-déliés accolés les uns aux 
autres, comme dans l’albâtre calcaire. Dans ces échantillons la 
pesanteur spécifique, plus faible que dans les cristaux , est 
de 42,40. 

Baryte sulfatée saccharoïde. — On donne ce nom à des 
échantillons composés de grains cristallins informes soudés 
ensemble, mais offrant généralement une adhérence assez 
faible, en sorte que l’on peut les égrener entre les doigts à 
la manière du grès friable. Cette variété de baryte est d’un 
blanc grisâtre, quelquefois avec des veines nuancées de teintes 
différentes, comme dans le marbre bleu turquin. Les grains 
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cristallins sont assez brillants, mais l'éclat de la masse 
est perlé. Elle est translucide sur les bords. Sa pesanteur 
spécifique est de 43,8, 

Cette variété, plus fréquente que les deux précédentes, 
existe dans une mine de plomb sulfuré de Peggau en Styrie, 
à Freyberg en Saxe, à Schlangenherg dans la Sibérie, et 
dans la mine de plomb de Pezey en Savoie. Dans cette loca- 
lité, la baryte sulfatée saccharoïde est fort abondante, et forme 
en partie la gangue du filon. | 

Baryte sulfatés compacte. — Sa cassure esquilleuse de- 
vient quelquefois unie, Assez fortement transincide , elle pré- 
sente un éelat gras, que l'on retrouve dans la chaux fluatée 
compacte, et dans quelques variétés de pétrosilex. Sa couleur 
est le gris-clair; ordinairement mélangée de sulfate ou de 
fluate de chaux, elle paraît devoir sa texture à cette circon- 
stance, elle constitue des masses assez considérables dans les 
mines du Hartz, dans le filon de Bournonite de Servoz en 8a- 
voie, et à Curban dans les Basses-Alpes. Dans cette dernière 
localité, la baryte sulfatée compacte forme un filon dans le 
schiste argileux. 

C'est à cette variété que l'on doit rapporter les petites 
masses réniformes, jaunâtres, qui accompagnent certains mi- 
nerais de plomb du Derbyshire, et que les mineurs du pays 
désignent sous le nom de cauk. Aucun caractère, à l'exception 
de la pesanteur spécifique , ne révèle la nature de ces petits 
rognons , qui ressemblent à une argile endurcie. 

Baryte sulfatée terreuse. — Pour terminer l’histoire de 
cette substance, nous devons citer les petits amas terreux 
trouvés dans quelques mines, dont la gangue est presque ex- 
clusivement de baryte sulfatée, notamment à Freyberg; la va- 
riété terreuse existe, en outre, en recouvrement sur des grou- 
pes de spath pesant cristallisé, à Geroldseck en Brisgaw , à 
Falkenstein en Tyrol , ainsi que dans des mines de plomb du 
Derbyshire. Cette substances d’un blanc grisâtre, quelquefois 
eolarée en jaune par un peu de fer hydraté, est pulvéralente ; 
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elle est assez analogie à la dolomie terreuse désignée sous 
le nom de aqsche par les mineurs allemands, et aucun carac— 
ière autre que son poids ne peut la faire reconnaître. Ses 
parties pulvérulentes sont assez grosses, peu tachantes, mai- 
gres et rudes au toucher, 

Anslogies. — La pesanteur spécifique de la baryte sulfa- 
tée, intermédiaire entre celle des substances pierrenges et des 
métaar, est un caractère qui suffit presque toujours pour la 
distinguer au premier examen, surtout quand elle est cris- 
tallisée; dans ce dernier eas, la baryte carbonatée et ln stron- 
tiane sulfatés pourraient seules lui être comparées. La baryte 
carhonatée, quoique cristallisant dans le même système cris- 
tallin, présente cependant des formes complétement distinctes, 
Elle est constamment en prismes à six faces, tellement rap- 
proehés du prisme régulier, qu'Haüy avait adopté le rhom- 
boèdre pour forme primitive de cette substance. Lorsque la 
baryte sulfatée affecte la forme du prisme à aix faces, ainsi 
que nous l'avons dit, en donnant les détails cristallographi- 
ques sur la troisième forme dominante, le pointement est 
composé de hiseaux et non d’une pyramide symétrique. 

Quant à la strontiane sulfatée, la forme des cristaux de la 
beryte sullatée d'Auvergne, ceux composés du prisme a+, ou 
du prisme e!, sont entièrement analogues. Cependant, pour 
les premiers, ils sont terminés par un biseau aigu, tandis que 
le biseau de la strontiane sulfatée est obtus. Mais le prisme 
e! ne présente pas cette différence, le biseau qui le surmonte 
est également obtus. La mesure de l’angle du biseau, qui est 
de101° 42 pour la baryte, et de 104 pour la strontiane, suffit 
pour distingeer ces deux substances. La pesanteur spécifique 
44,46 pour la première, et 58,55 pour la seconde, donne en- 
core uu caractère de distinction. 

Lorsque la baryte sulfatée et la strontiane sulfatée sont à 
l’état lamelleux ou à l’état lamellaire, les mêmes caractères 
peuvent être employés. Cependant dans les échantillons la- 
mellaires, les clivages spnt souvent contournés ; dans ce cas, 
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la couleur que ces substances communiquent à la flamme du 
chalumeau est le caractère le plus facile ; il suffit d’enduire de 
poussière de baryte sulfatée ou destrontiane sulfatée un papier 
trempé dans de l’esprit-de-vin et de l'exposer à la flamme du 
chalumeau; le papier chargé de baryte sulfatée colore la 
flamme en jaune orangé, et celui imprégné de strontiane dé- 
veloppe une belle couleur d’un rouge pourpre : ce caractère 
devient plus saïllant quand, au lieu de se servir de poudre de 
baryte sulfatée ou de strontiane sulfatée, on emplote un sel 
soluble, comme le nitrate ou le muriate. Pour y parvenir, on 
soumettra un petit morceau de sulfate à l’action du chalu- 
meau, qui le transformera à l’état de sulfure, lequel est alors 
soluble dans les acides. 

La baryte sulfatée saccharoïde est analogue à la dolomie, au 
marbre statuaire et à la chaux anhydrosulfatée. La variété 
compacte se rapproche par sa texture de la chaux fluatée, du 
calcaire compacte, du pétrosilex,et de quelques échantillons de 
paranthine; on distingue la baryte sulfatée de ces différents 
minéraux par le simple poids. 

Les échantillons contrétionnés sont peut-être ceux qui 
présentent le plus de difficulté, parce que leur pesantear spé- 
cifique est comparable à celle de quelques substances métal- 
liques demi-lourdes, comme le zinc sulfuré, le fer carbonaté, 
etc.; dans ce cas, les essais au chalumeau indiquent avec 
certitude la présence de chacun de ces métaux. 

Gisement.—La baryte sulfatée est une substance essentiel- 
lement de filon; dans le Cumberland en Angleterre, elle 
accompagne des filons de plomb; à Freyberg en Saxe, à 
Iberg, au Hartz, à Pezey en Savoie, elle se trouve dans des 
circonstances analogues. — A Almaden en Espagne, et dans 
le Palatinat, elle forme la gangue du mercure sulfuré; à Fel- 
sobanya en Hongrie, l’une des”localités les plus célèbres 
pour la beauté des cristaux de baryte sulfatée, cette substance 
accompagne des minerais de tellure argentifère ; dans l'énu- 


mération de ces localités, qui ne représentent qu'une faible 
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partie des lieux où se trouve la baryte sulfatée, j’ai omis les 
mines d'étain ; c'est qu'effectivement les filons de ce dernier 
minerai paraissent plus anciens que les filons de plomb, de 
mercure et d’antimoine, minéraux auxquels la baryte sulfatée 
est le plus généralement associée. 

La baryte sulfatée est, parmi les substances qui servent de 
gangue aux minerais, celle qui peut être considérée comme 
ayant avec ces minerais le plus de liaison, ou de rapport de 
gisement. Ainsi on trouve des filons stériles, composés de quartz 
et de spath calcaire, en plus grand nombre que les filons 
métallifères, tandis qu'on ne rencontre que rarement un 
filon riche en baryte sulfaiée sans minerais métalliques. 
Le spath fluor se rapproche un peu sous ce rapport de 
la baryte sulfatée, et l’on remarque aussi que ces deux sub 
stances ont une tendance plus prononcée que le quartz et le 
spath calcaire, à déterminer la structure rubanée et symétri- 
que qui caractérise les flons. Ces circonstances rapprochent l’o- 
rigine de la baryte sulfatée de celle des substances métalliques, 
et les détails de son gisement concordent d'une manière re- 
marquable avec l'existence des minerais dans une contrée. 

C’est surtout avec la galène que la baryte sulfatée pré- 
sente des relations prononcées : dans les filons du Hartz, par 
exemple, les gangues sont (outre les débris du toit et du 
mur!) le spath calcaire, le quartz et la baryte sulfatée. Ces 
filons, tous de même époque et parallèles dans leur ensemble, 
occupent un espace d'environ neuf mille mètres suivant leur 
direction, sur une largeur de six à sept mille. Dans le filon 
principal, qui occupe la partie centrale de cette zone, toutes 
les gangues précitées participent également au remplissage 
du filon et contiennent indifféremment la galène argentifère 
et la blende. Mais on a remarqué que dans tous les filons 





: Ces détails sur le gisement de la baryte sont extraits d'un Mémoire ma- 
puscrit que M. Burat a présenté récemment à l'Académie des sciences, inti- 
tulé : Études sur les gites métallifères de l'Allemagne. 

TN. 13 
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situés vers le nord du filon principal et à mesure qu'on s’é- 
loigne de celui-ci, l'importance relative des gangues spathi- 
ques diminue, celle du quartz augmente, le sulfate de barÿte 
devient plus rare, en même temps la galène s'appauvrit en 
argent et la proportion de blende dont elle est mélangée 
augmente. Vers le sud, ad btoritraire, où la baryte sulftée 
devient la gangue domiriante, la bleride disparaît et la galène 
est beaucoup plus riche en argent. Les faits qu'on vient de 
signaler au Hartz se retrouvent également dans les mines de 
plomb du Derbyshire. La baryte sulfatée des filons est ordi- 
nairement lamelleuse et d'un blanc mat; les cristaux ne se 
développent que dans les géodes. 

La baryte sulfatée se trouve en outre avec fréquence dans 
les arkoses situés à la séparation des granites et des terrains 
secondaires ; M. de Bonnard, dans son important travail sur 
la Bourgogne, en à reconnu la brésence dans un grand nom- 
bre de points de la bande d’arkose qu’il à signalée dans cette 
päftie de la France. A Alençon, la batyte sulfatée existe 
dän$ la mérne position ; on en recueille des cristaux dissé 
inihés dans la pâte même de la roche, ce qui conduirait à 
la croire cohtemporaine du cülcälte jürassique inférieur dont 
l’ürkose est une dépendance. Mais ce même grès contient 
des coquilles à l’état de bürÿie sulfate, circonstance qui 
établit avec certitude sa postéfiorité : ce gisement intéres- 
saït est analogue à celui des tincrais métalliques qui exis- 
tent dans les arkoses: j’ajoulerai que les oxydes de fer et 
de manganèse exploités à cet étage géologique contiennent 
souvent dans leur composition de la baryte, ce qui conduit 
& periser que cette terre s’est produite avec quelque abondance 
lots de la formation des arkoses. 

Calstroti-baryte. — M. Shépard' a donné ce nom à un 
minéral trouvé à Schohanée, dans l'Etat de New-York, associé 
à de la chaux carbonatée et à de la strontiane carbonatée : il 





t Americal Journal, avril 1838. 
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résulte de la description même, que ce minéral, dont je n’ai 
pas eu l’occasion de voir d'échantillon, est de la baryte sulfa- 
tée, contenant en mélange du carbonate de strontiane et du 
carbonate de chaux. En eflet, le calstron-baryte est iamel- 
laire comme la baryte sulfatée. Sa forme primitive est un 
prisme rhomboïdal droit de 102° 30", lequel est presque 
identique avec le prisme de la baryte sulfatée qui est de 102° 
42". Sa pesanteur spécifique est de 42,20 ; enfin il fond en 
émail blanc. 


L'analyse du calstron-baryte a douné : 


Sulfate de baryle....... 65,55 
Carbonate de stréntiane. 22,30 
Carbonate de chaux..... 12,50 


Cette composition a conduit M. Shépard à adopter pour la 
formule du calstron-baryte : 


2Ba Su + Sr C?+ Ca C1. 


Effectivement cette formule représente assez bien l'analyse 
précédente ; toutefois elle est loin d'être exacte, car en la trans- 
formant en nombres, on trouve la composition suivante : 


 Sulfate de baryte.... 65,22 
Carbonate de strontiane. 20,61 
Carbonate de chaux.... 14,27 


qui diffère de deux pour cent, pour les carbonates de chaux 
et de strontiane, des résultats directs. 


DRÉELITE. 


Ce minéral est en petits cristaux rhomboïdaux blancs, 
nacrés, sans aucune modification ; mat extérieurement, il 
présente un éclat assez vif dans la cassure ; il possède un 
clivage triple suivant les faces du rhomboèdre, lequel est 
indiqué seulement par des lignes de fracture qui se croisent 
parallèlement aux faces. 

Sa forme primitive est un rhomboèdre obtus sous l'angle 
de 93 à 94 degrés. 
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La pesanteur spécifique de la dréelite est de 32 à 34; sa 
dureté 3,5 est un peu supérieure à celle de la chaux carbo- 
natée ; au chalumeau elle est fusible en un verre blanc et bul- 
leux, lequel se colore en bleu par le nitrate de potasse ; mise 
en digestion dans l’acide muriatique, elle fait d’abord une lé- 
gère effervescence, puis elle se dissout en partie lorsqu'on fait 
bouillir pendant un certain temps la liqueur acide. 

L'analyse de la dréelite m'a donné pour la composition de 
ce minéral! : 


Rapp. atomiques. 





Sulfate de haryte....... 61,731 0,048 3 
Sulfate de chaux......, 16,376 0,015 1 
Carbonate de chaux.... 8,050 
SIN. us socoe sure 9,719 
Alumine. .........,.., 2,404 
CRU. soiree 1,541 
EQU:s sc scossouess se 2,308 
100,000 


Le rapport atomique qui unit le sulfate de baryte au sul- 
fate de chaux est simple ; il est représenté par l'expression 
3BaSu° + CaSu’; l'analyse donne en outre du carbonate de 
chaux qui est, ainsi que l’hydrosilicate d’alumine, mélangé 
avec la dréelite. | 

Gisement. — Cette substance a été recueillie par 
M. Danhauser sur les haldes de la mine de plomb abandonnée 
de Ja Nuissière, située près Beaujeu, dans le département de 
Saône-et-Loire. Elle est adhérente à du quartz ainsi qu’à de 
l’haloysite qui existe avec quelque abondance dans cette mine. 
On y voit également des lamelles de chaux carbonatée. Ces 
mélanges, discernables à l'œil , justifient la formule adoptée 
pour la dréelite. 

Analogies. — La forme rhomboëédrique de cette substance 
la rapproche beaucoup de la chabasie et de la variété de chaux 


RATER. 





* Description de la dréelite, par M. Dufrénoy. Annales des mines, 1. VIII, 
p. 337. 
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carbonatée cristallisée suivant le rhomboëdre appelé cuboïde ; 
son éclat nacré complète cette analogie ; elle a aussi quelque 
ressemblance avec la baryte sulfatée. La chabasie est s0- 
luble en entier dans les acides, il en est de même de la chaux 
carbonatée. Ces deux substances ont, en outre, une pesan- 
teur spécifique plus faible que la dréelite. La pesanteur spé- 
cifique distingue également la dréelite de la baryte sulfatée, 
mais ici la différence est en sens inverse ; le caractère de 
distinction le plus facile entre ces deux minéraux est celui 
de la forme; la dréelite, étant en rhomboëdre, ne possède pas 
d'angle droit, tandis que dans la baryte sulfatée la base est 
perpendiculaire sur les faces verticales. 


GENRE STRONTIANE. 
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Strontianite. 


Ce minéral se trouve ordinairement en longues aiguilles 
dont les formes sont rarement appréciables ; fréquemment ac- 
colées entre elles, elles constituent par leur ensemble des 
masses aciculaires; ses cristaux dérivent d’un prisme rhom- 
boïdal droit sous l'angle de 117° 32 et dont le côté de la 
base est à la hauteur comme les nombres 50 : 31. 

D'après la description de cristaux assez nets appartenant 
à M. Heuland, M. Lévy indique que la strontiane sulfatée se 
trouve en prismes à six faces symétriques, fig. 113, pl. 19, 
bordés sur chaque arête de la base, et analogues aux cristaux 
de baryte carbonatée; un échantillon lui a présenté une dou- 
ble bordure b' et b‘/” sur quatre faces, tandis que sur les deux 
autres, fig. 114, il n'existe qu’une seule facette e'; cette 
disposition montre que le prisme à six faces n'est pas régu- 
lier, ainsi que M. Haüy l'avait indiqué. 

La strontiane carbonatée est tantôt en aiguilles déliées, 
blanches et éclatantes comme les échantillons de Broünsdorf 
en Saxe, tantôt en @: aiguilles d'un vert d'asperge, et 
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pen éclatantes. Les échantillons du cap Strontian en Ecosse, 
qui a donné son nom à cette terre, affectent cette couleur. 
Ils sont ordinairement associés à de la baryte sulfatée blan- 
che, et à de la chaux carbonatée lamelleuse. 

La strontiane carbonatée est très-fragile;sa dureté, un peu 
supérieure à celle de la chaux carbonatée, est de 3,6; sa 
pesanteur spécifique est 36,05 ; elle se dissout avec effer- 
yescence dans l'acide nitrique ; au chalumeau elle produit une 
matière légèrement caustique. 

L'analyse de la variété provenant d’Ecosse a donné à 
Stromeyer. | 


Orygèêne. Rapp. 
Strontiane.........., 65,602 10,13 Æ 
CU. css scies « 3,761 0,97 
Acide carbonique... 30,310 21,99 
Oxyde de manganèse. 0,068 
LT ER Re 0,075 


Composition qui conduit à la formule SrC*. 

J'ai choisi cet exemple parce qu’une certaine quantité de 
chaux remplace de la strontiane, et qu'il faut réunir l'oxygène 
de ces deux bases pour que la formule des carbonates se véri- 
fie. 1! en résulte donc que la strontiane et la chaux sont iso- 
morphes, et dès lors, il n’est pas étonnant que l'arragonite 
contienne très-fréquemment dans sa composition une certaine 
proportion de carbonate de strontiane. Cette circonstance ex- 
plique également pourquoi cette dernière substance affecte 
constamment la forme du prisme droit rhomboïdal de 117° 
32’, si rapprochée de la forme primitive de l’arragonite. 


Angles principaux. = 
PM = 900, MM un 1170 39 


Pg! == 900. Mg! == 1219 12 
Pb == 1640 55, MO! = 1959 5 
P61/3 == 1150 23, MOYS = 1540 97! 
POS = 1090 35. M6'/9 um 1600 95” 
Pef = 1690 55’. Met = 1070 47° 
Peift == 1240 97’. Meif = 1150 19 


Gisement. — La strontiane carboggtée est une substance 
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de filon; au cap Strontian, et à Lead-hills en Ecosse, elle 
est associée à du plomb sulfuré; à Braünsdorf, elle est accom— 
pagnée de pyrite. 

Analogies. — La variété blanche présente de l’analogie 
avec de Ja baryte sulfatée, de la baryte carbonatée, de la chaux 
carbonatée, et de Ja chaux sulfatée. La pesanteur spécifique 
considérable de la strontiane carbonatée la distingue immédia- 
tement des deux dernières substances. On pourrait ézalement 
la distinguer des deux premières par ce même caractère, mais 
alors i} ne faudrait pas se contenter de sous-peser l'échantillon 
quel'on étudie, il serait nécessaire d’en déterminer exactement 
le poids spécifique; l’effervescence dans l’acide nitrique ôte ‘tout 
rapprochement avec la baryte sulfatée ; enfin la couleur pour- 
pre de la flamme du chalumeau révèle la strontiane. J’ajouterai 
que la baryte carbonatée fibreuse ne l’est pas à la manière de 
la strontiane carbonatée; celle-ci est en aiguilles isolées, quoi- 
que accolées; dans la baryte, les aiguilles sont soudées ensem- 
ble, de sorte que la cassure est à la fois fibreuse et esquilleuse. 

Stromnite. — M. le docteur Troil'a trouvé à Stromness, 
dans les Orcades, une variété de strontiane carbonatée, mélan- 
gée de baryte sulfatée, à laquelle il a donné le nom de strom- 
nite, emprunté à la localité où il l’a recueillie ; elle forme de 
petits filons dans un schiste argileux associé à une mine de 
plomb abandonnée. | 

La stromuite est composée d'aiguilles divergentes, radiées. 
Sa couleur est un blanc grisâtre passant au blanc jaunâtre ; 
son éclat est nacré ; elle est translucide ; sa pesanteur spéci- 
fique est de 39,03, et sa dureté 3,5. Très-fragile. 

Sa composition est, d'après M. le docteur Troil : 


Carbonate de strontiane. 68,6 0,074 4 





Sulfate de baryte........ 97,5 0,019 1 
Carbonate de chaux..... 9,6 
Oxyde de fer........... 0,1 

98,8 





- 


1 Transactions de la Société royale d'Édimboury, vol. IX, p. 81. 
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Le rapport atomique, qui existe accidentellement entre le 
carbonate de strontiane et le sulfate de baryte, a fait ranger 
les échantillons de Stromness au rang des espèces sous un 
nom particulier, mais tous leurs caractères sont identiques 


avec ceux de la strontiane carbonatée, et je crois que l’on doit 


regarder la stromnite comme un simple mélange. 


STRONTIANE SULFATÉE. 
Cœlestin; Schützite; Célestine Beudant. 


Ce minéral se présente avec les mêmes variétés de tex- 


ture que la baryte sulfatée ; sa pesanteur spécifique est éga- 
lement très-rapprochée de celle de cette dernière substance. 
Ces deux circonstances ont été cause que, pendant longtemps, 
l'espèce strontianc sulfatée se composait exclusivement de la 
variété fibreuse de Pensylvanie, que sa couleur bleu céleste 
avait fait désigner sous le nom de célestine. Mais ce caractère 
regardé alors comme essentiel, assez fréquent pour la variété 
fibreuse, ne se retrouve que fort rarement dans les échantil- 
Jons cristallisés ; la strontiane sulfatée de Sicile, si remarqua- 
ble par la beauté de ses cristaux, est hyaline et blanche. 

Souvent la strontiane sulfatée admet des mélanges de carbo- 
nate ou de sulfate de chaux, de carbonate ou de sulfate de ba— 
ryte. Quelquelois ces mélanges sont considérables, sans que 
les caractères extérieurs en éprouvent une grande altéra- 
tion; mais la relation entre ses éléments constitutifs est la 
même dans toutes ses variétés. Les cristaux transparents de 
Sicile sont ordinairement purs; quand leur couleur est d’un 
blanc laiteux, ils contiennent presque toujours de la chaux 
sulfatée. 

L'analyse des premiers a donné à Stromeyer : 

Oxygène. Rapp. 


Strontiane. ....:....... 56,04 8,65 { 
Acide sulfarique....... 43,39 25,97 3 
Oxyde de fer et alumine. 0,03 
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Composition que l’on représente par la formule Sr Su. 

Les cristaux de strontiane sulfatée sont ordinairement trans- 
parents, incolores ou d’une couleur bleu de ciel, quelquefois 
d'un blanc laiteux; ils possèdent alors la double réfraction 
attractive. Le plan des axes de double réfraction est per- 
pendiculaire à la base, et parallèle à la modification g'; l’an- 
gle des axes est de 50”. La ligne moyenne est parallèle à la 
petite diagonale; l'éclat de ce minéral est vitreux et nacré; 
sa dureté, un peu supérieure à celle de la chaux carbonatée, 
est de 3,6; sa pesanteur spécifique est de 38,50 à 39,60; 
au chalumeau il décrépite, fond en un émail blanc laiteux; 
à la flamme intérieure il donne de la strontiane caustique, 
dont la saveur est à la fois hépatique et cuisante. 

Strontiane sulfatée lamelleuse. — La forme primitive 
résultant du clivage est un prisme droit rhomboïdal sous l'an- 
gle de 104° dans lequel B:H::51 :50. On trouve, en Sicile, 
des cristaux affectant cette forme, mais seulement lorsqu'ils 
contiennent une certaine quantité de sulfate de chaux ; les 
mines du Salzbourg fournissent également de beaux cristaux 
de la forme primitive. lis sont bleuâtres et fortement striés 
par des lignes, qui sur la base sont parallèles à la petite dia- 
gonale, et sont ÿerticales sur les deux faces du prisme. A l’ex- 
ception de ces deux localités, la forme primitive est rare. La 
plupart des cristaux de strontiane sulfatée sont le résultat 
de l’allongement de la forme primitive dans le sens de la pe- 
tite diagonale, joint à un biseau e', fig. 116, pl. 19. 
Ces biseaux prolongés donnent naissance à un prisme rhom- 
boïdal e', e', que l’on place ordinairement dans une po- 
sition verticale, mais qui doit, pour être en rapport avec le 
solide de clivage, être mis ainsi qu'il l’est dans la fig. 116. 
Ce: prisme est rarement terminé par un plan ; quand il existe 
il n’est représenté que par une facette étroite, ainsi qu'on 
le voit dans les fig. 120 et 122. Il porte, dans le plus grand 
nombre des cas, le biseau MM, composé des deux faces de 
la forme primitive qui se coupent sous un angle obtus. Cette 
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circonstance différencie les cristaux de strontiane sulfatée de 
la plupart des cristaux de baryte sulfatée, dont le biseau est 
aigu. (Voir pag. 191.) 

Dans le plus grand nombre des cristaux les faces e' et M 
sont très-dominantes; elles leur donnent leur aspect général, 
ainsi qu'on ke voit dans les fig. 117, 118, 119 et 120 : les 
lettres indicatives des lois de décroissement montrent que les 
modifications de la strontiane sulfatée sont des répétitions de 
celles que nous avons citées dans la baryte sulfatée. Les 
quatre cristaux dont nous venons d indiquer les figures pro- 
viennent de Sicile. 

Dans quelques gisements, notamment dans les marnes du 
gypse, il existe des rognons de strontiane sulfatée calcanifère, 
dont le centre présente des cristaux d’une variété particulière, 
Ag. 121, pl. 20, désignée par Haüy sous le nom d'apotome ; 
elle consiste dans le prisme e‘, surmonté d'un pointement à 
quatre faces très-aigu, placé sur les arêtes horizontales de 
ce prisme et donné par un décroissement intermédiaire sur le 
primitif. La disposition symétrique de ce pointement a en- 
gagé quelques minéralogistes à proposer de prendre le prisme 
e' pour forme primitive ; l'avantage de ce système cristallin 
serait que tous les cristaux eu dériveraient par des lois sim- 
ples, mais l’analogie avec la baryte sulfatée, dont geulemept 
un petit nombre de cristaux se rattachent à la forme e', 
doit faire préférer le prisme adopté par Hay, qui, en oatre, 
coucorde avec les clivages. 

J'ai recueilli aux environs de Beaumont, dans le départe- 
ment de la Dordogne, au milieu des masses gypseuses, des 
rognons de strontiane sulfatée compacte, ayant dans leur inté- 
rieur des aiguilles analogues à celles de Montmartre. Ce rap- 
prochement de gisement est intéressant et confirme les rela- 
tions que nous avons indiquées entre la forme secondaire et le 
milieu dans lequel la cristallisation s'opère. 

Cette même forme secondaire se retrouve dans la strontiane 
sulfatée qui tapisse quelques silex de Ja craie, à Meudon, Les 
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cristaux de cette localité sont bleuâtres ei portent une modi- 
ficationk", fig. 122, pl. 20, placée transversalement sur l'arète 
H. M. Lévy cite des cristaux de Fassa, en Tyrol, fig. 123, dans 
lesquels la modification intermédiaire + se trouve réunie avec 
les deux faces M du prisme, ainsi que le biseau a* placé sur 
les angles obtus. Ces échantillons présentent donc à la fois les 
deux groupes de modifications qui président à toute la cris- 
tallisation de la strontiane sulfatée. Dans la majeure partie 
des gisements, les cristaux sont analogues à ceux de Sicile. 

Dans les masses lamelleuses Jes clivages sont moins nets que 
dans la baryte sulfatée; ils sont néanmoins fort distincts. 
Cette variété, très-fragile, se brise facilement entre les doigts. 


Angles principaux de la strontiane sulfatée. 
PM — 900. MM = 1040. 
Phi = 90°, MA — 1142, 


Pb = 1159 58’. 
Pet — 1289 91’. 
Pat == 1419 9.. 
Pat = 1570 59’. 
Pat} == 1290 19’. 
Psuri= 1260 9. 


ésuré = 1440. 


Mb! = 1540 9, 
Met = 1180 52. 
Ma! em 1190 43. 
Mat = 1070 11!. 
Mat#}5 «= 1180 92. 
Msur$i= 1359 4’. 
ésur é = 1070 55. 


e‘sure'== 1020 58’. a*sura'= ‘780 98. 

Strontiane sulfatée fibreuse. — Cette variété est com— 
posée de fibres accolées parallèlement les unes contre lesautres; 
elle forme des filons, ou de petites veines, dans lesquels les fi- 
bres sont perpendiculaires à la surface du filon, ou aux plans 
des couches ; ordinairement d'un bleu clair, passant du bleu 
céleste au bleu perlé. Quelquefois elle est grise, mais il est 
rare qu'il n’offre pas au moins un œil de bleu. 

Strontiane sulfatée compacte. — On donne ce nom à 
des masses sphéroïdales aplaties de 3 à 4 pouces de diamètre 
et qui atteignent quelquefois la grosseur de la tête, composées 
à la fois de strontiane sulfatée, de chaux carbonatée et d'ar- 
gile ; ces roguons, d’un gris verdâtre, admettent une cassure 
compacte, un peu esquilleuse. Souvent, au centre de ces ro- 
gnons, il existe des fissures plus ou moins larges, ou même 
des géodes tapissées d’aiguilles de strontiane sulfatée ; quand 
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ces aiguilles ont une certaine grosseur, on reconnaît généra- 
lement alors la forme apotome, fig. 121, pl. 20. Quelquefois 
même ces rognons présentent des cristaux fort nets de cette 
variété. D'après l'analyse de Vauquelin, la strontiane sulfatée 
calcarifère contient moyennement de 80 pour cent destrontiane 
sulfatée et 20 à 10 pour cent de carbonate de chaux; les cris- 
taux sont presque du sulfate de strontiane pur; la pesanteur 
spécifique de ces rognons est de 33 à 35. Ce caractère est le 
seul qui les distingue des septarias, si abondants dans certains 
terrains calcaires ; la couleur gris verdâtre est une indication 
de la nature de ces rognons, mais c'est surtout le gisement 
qui sert pour reconnaître, ou, pour mieux dire, pour atti- 
rer l'attention sur cette variété de strontiane sulfatée. 

Analogies. — La strontiane sulfatée cristallisée sous la 
forme du prisme e' ressemble à quelques variétés de baryte 
sulfatée; il en est de même des masses lamelleuses ; l'angle des 
clivages, la différence de pesanteur spécifique, qu'il faut, dans 
ce cas, évaluer exactement, sont deux caractères de distinction 
certains; j'ajouterai que, dans la strontiane sulfatée, les cli- 
vages, aussi faciles que dans la baryte, sont moins nets; je 
rappellerai enfin que la strontiane colore la flamme du chalu- 
meau et surtout celle de l'alcool en pourpre, tandis que la 
baryte la colore en jaune orangé. 

Les cristaux terminés par le pointement à quatre faces + 
placé sur les arêtes du prisme e', connus sous le nom d'apo— 
tomes, ont une analogie complète avec l'arragonite sous la 
. même forme ; la pesanteur spécifique, l'effervescence que l'ar- 
ragonile fait avec l'acide nitrique, enfin les circonstances du 
gisement servent à distinguer ces deux espèces. La stron- 
tione sulfatée fibreuse est la variété qui présente de l’analogic 
avec le plus grand nombre de minéraux ; la chaux carbo- 
natée, la chaux sulfatée, la baryte sulfatée fibreuses, etc., 
pourraient se confondre avec elle. La pesanteur spécifique la 
distingus des deux premières. Quant à la boryte, on emploiera 
les caractères que l'on vient de citer. J'ajouterai que la stron- 
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tiane sulfatée fibreuse, blanche, est rare, et que presque tou- 
jours elle offre une couleur ou une teinte bleue qui la caracté- 
rise. 

Gisement. — La similitude de propriétés de la baryte et 
de la strontiane, l’analogie entre les caractères des minéraux 
composés de ces deux terres, porteraient naturellement à pen- 
ser que leurs gisements doivent être les mêmes, cependant cela 
n'a pas lieu; la strontiane sulfatée se trouve bien dans quelques 
filons comme à Fassa, dans le Tyrol, mais son gisement le 
plus habituel est d’être associée au gypse et au sel gemme; 
elle forme de petits filons et des veines dans ces terrains; on 
la trouve dans cette position dans le Salzbourg, à Bex en 
Suisse, à Bristol en Angleterre, aux environs de Toul dans 
le département de la Meurthe. Le gisement si remarquable de 
Sicile est également dans le terrain gypseux; elle y est asso— 
ciée avec le soufre, dans lequel elle forme des géodes, de sorte 
que la plupart des cristaux de la catolica sont adhérents à du 
soufre. La strontiane sulfatée compacte, en masses ovoides 
aplaties, appartient également à ce genre de terrain. C’est 
dans les marnes vertes qui accompagnent la pierre à plâtre 
qu'on observe, soit à Montmartre, soit dans les buttes San- 
nois , près de Paris, les rognons de strontiane sulfatée cal- 
carifère. En outre, on trouve à Monte-Maggiore, dans le 
Vicentin, une amygdaloïde volcanique dont les noyaux sont en 
partie d’analcime blanc, d'analcime rouge, dite sarcolite, et 
de strontiane sulfatée laminaire de couleur bleue. Ce gise- 
ment, en apparence si différent des autres, acependantquelque 
analogie avec eux, en ce sens que la plupart des terrains de 
pierre à plâtre, où la strontiane existe, appartiennent à la 
_ classe des gypses postérieurs. (Voir le gisement de cette sub- 
stance.) 


Mélanges. — J'ai annoncé que la strontiane sulfatée con- 
tient fréquemment des mélanges de sulfate de chaux et de 


sulfate de baryte. Dans quelques circonstances, ces mélanges 
sont en proportions définies, et on a cru par cette raison 


NU 
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pouvoir les ériger en espèces. M. Tlidmson a décrit! une va- 
riété de strontiane sulfatée, des environs de Bristol, qui se 
trouve dans cette circonstance, et à laquelle 1! donne le nom 
de calcaréo-sulfate de strontiane. D'après l’analyse de ce cé- 
lèbre chimiste, ce minéral est composé de : 


Sulfate de strontiane... 83,20 0,072 7 
Sulfate de chaux.... .. 16,73 0,020 2 


J'ai eu l'occasion de recueillir cette substance dans la lo— 
calité même indiquée par M. Thomson, où elle férrhe un 
filon dans le terrain de marnes irisées. Son analyse m'a 
donné un peu moins de sulfate de chaux, ce qui prouve que 
cette substance n’y existe pas en proportion constante. Mais 
ce qui s'oppose complétement à ce qu'on en fasse une es- 
pèce, c'est que ses clivages, qui sont très-faciles, m'ont 
donné, pour l'angle de la forme primitive de cette substance, 
104° 10°, presque identique avec l'angle de la strontiane 
sulfatée. 

Jé crois, à propos de ces mélanges accidentels, devoir don- 
ner quelques détails sur des cristaux de Sicile, dont l’Ecole 
des mines est redevable à M. Adrien Pailliette, ingénieur civil, 
qui, après avoir exploré la Sicile dans toutes les directions , a 
publié un travail fort intéressantsur les soufres decette partie 
de l'Italie. Cescristaux me paraissent éclairer beaucoup lo ques- 
tion des mélanges, et montrent avec quelle méfiance il faut 
adopter les espèces formées de l'association de deux sels, 
quand la cristallographie n'a pas sanctionné les résultats de 
l'analyse. 

Ces cristaux, qui affectent dans leur ensemble la disposi- 
tion du prisme rhomboïdal e', e‘, présentent quelques varia- 
tions dans leurs détails ; les plus gros, complétement opaques 
et d’un blanc laiteux, ont la forme apotome des cristaux de 





t Outlines of mineralogy, geology, and mineral analysis, par M. Thom- 
son, M. D., page 112. 
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Montmartre, fig: 121, pl. 20; les autres, complétement 
transparents à leur partie supérieure, opaques et blancs à 
leur base; qui se ramifie dans une masse de strontiane sul- 
fatée lamelleuse, sont représentées dans les fig. 124, 125 et 
118; ces cristaux ont donné à M. Descloizeaux les angles 
suivants, presque identiques avec ceux de la strontiane sul- 
fatée : 


M sur M sur 1049 10'; £ Sur ÿ == 1070 15’ 36’; 
el = et environ 103°: asur aî == 770 3). 


Ces deux derniers angles sont très-nets. 

La transition entre ces deux parties n'est pas brus- 
que; on voit la limpidité des cristaux diminuer, disposition 
qui met en évidence le mélange d’une substance blanche 
interposée. Ce mélange est tellement intime que la partie 
blanche, séparée de la partie transparente , paraît compléte- 
ment homogène. Les faces de ces cristaux sont brillantes et 
continues ; toutefois elles présentent, surtout à leur base, un 
léger arrondissement qui ne permet pas de les mesurer exac 
tement; on dirait qu'ils ont éprouvé un renflement qui les 
a légèrement déformés. Les clivages sont au contraire purs et 
fort nets dans toute la longueur du cristal, et rien n’annonee 
de solution de continuité entre les deux parties. L'angle de 
ces clivages est de 10° 10°. Cet angle, presque identique 
avec celui de la strontianc sulfatée, montre que ce mélange 
n'a pas altéré le système cristallin de cette espèce, quoique la 
forme extérieure se soit un peu contournée. L'analyse de ces 
différentes parties m'a donné : 

Opaque. Lemi-trausp. Hyaline, 


Sulfate de strontiane..... 82,50 91,65 96,80 
Carbonate de chaux. ..... 17,15 8.20 3,600 


99,55 99,85 100,40 


Pour quelques cristaux, le mélange de carbonate de chaux 
est homogène, et un minéralogiste sicilien avait cru, au pre- 
mier abord, devoir en faire nne espèce particulière, ce que 
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le contournement de leurs faces extérieures avait jusqu'à 
un certain point motivé. Le passage qu'on observe entre la 
partie hyaline et la partie compacte s’y oppose ; il explique 
en outre d'une manière précise comment les choses se sont 
passées dans le mélange des minéraux cristallisés. 

Baryto-sulfate de strontiane. — Cette espèce, également 
de M. Thomson, est un simple mélange comme le calcaréo- 
sulfate de sitrontiane. Elle est blanche avec une teinte de 
bleu ; elle possède trois clivages, et tous ses autres caractères 
sont identiques avec ceux de la strontiane sulfatée. Sa pesan- 
teur spécifique est 39,21. 

D'après l'analyse donnée par M. Thomson, elle est com- 


posée de : 


Sulfate de strontiane.. 63,204 


Sulfate de baryte...... 35,195 
Protoxyde de fer...... 0,588 
Eds ses ice se 0,720 

99,707 


calcite.— Natrocalcite. — M, Freisleben a décrit, sous le 
nom de caLcTE ‘, de petits cristaux mal conformés en octaè- 
dres aigus, fig. 127, pl..20, d'un blanc jaunâtre, sale, dont la 
grosseur varie depuis celle d'un grain d'orge jusqu'à 3 ou # 
centimètres de longueur sur un centimètre de diamètre , et 
composés presque ‘exclusivement de carbonate de chaux. La 
surface de ces cristaux, qui offre le poli particulier aux em- 
preintes d’un moule à parois très-luisantes, est creusée de 
sillons parallèles dans des directions constantes. Cette dis- 
position, jointe au tissu lâche et spongieux particulier à la 
calcite, a fait présumer à M. Descloizeaux* que cette sub- 
stance n’était qu’une pseudo-morphose; l'étude de sa forme 
lui a montré, en effet, qu'elle provenait du moulage de petits 
cristaux de strontiane sulfatée de la variété apotome d'Haüy, 
fig. 121, dans lesquels les faces e", e', étaient fort raccourcies, 





t Magasin fur die oryktographie, von Sachsen, t. VII. 
* Annales de chimie et de physique, troisième série, t. VII. 
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ainsi qu'on le remarque dans la Ag. 126. Les faces de la cal- 
cite sont tellement ondulées qu'on ne peut en mesurer les an- 
gles avec exactitude. Cependant les valeurs obtenues par 
M. Descloizeaux pour les faces t,t (107° 44°, et 84° 20”) pres- 
que identiques avec celles des angles correspondants dans la 
strontiane sulfatée, rendent ce rapprochement très-probable. 

Les directions des stries l'ont en outre confirmé. En effet, 
en dessinant, au moyen d'une caméra-lucida appliquée au 
microscope, les stries qui existent sur la surface de la stron- 
tiane sulfatée de Meadon et celles de la calcite, M. Descloi- 
zeaux a trouvé que les premières se croisaient sous l'angle de 
116, et les secondes sous celui de 115° environ. 

Les cristaux de cafcite ont été trouvés d’abord à Sanger- 
haüsen en Saxe, dans une argile formant un attérissement 
récent au milieu du gypse argileux. On en a découvert un se- 
cond gisement dans une argile de Tonningem en Schleswig. 

On avait d’abord cru que cette substance renfermait de la 
soude, ce qui l'avait fait désigner par les minéralogistes 
allemands sous le nom de nairo-calcite. L'analyse sui- 
vante, due à M. Karsten, nous apprend qu'elle ne contient 
que de la chaux carbonatée. Le microscope révèle également 
cette composition, en montrant qu'elle est uniquement for- 
mée de petits rhomboèdres aigus de ehaux carbonatée, serrés 
les uns contre les autres. 


Calcite de Sangerhaüsen, par Karsten. 
Carbonate de chaux......... 96,10 


Sulfate de chaux......... .. 1,90 | 99,6. 
Oxyde de fer et de manganèse 1,30 j 


GENRE CHAUX. 


CHAUX CARBONATÉE. 
Carbonate de chaux rbomboëédrique ; Prisme calcaire ; Spath d'Islande; 
Spath calcaire; Kalkspath; Calcaire {Beudant). 
Cette espèce, si importante par le rôle qu'elle joue dans h 


nature, est remarquable par la diversité d’aspects sous lesquels 
T. NH. 14* 
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elle se présente. Toutefois ses nombreuses variétés peuvent se 
grouper en cinq grandes divisions qui sont la 
Chaux carbonatée cristallisée ou cristalline. 
— — fibreuse. 
saccharoïde. 


— — compacte. 
— — terreuse. 


Ces divisions, fondées sur la différence de texture que l'on 
observe dans les échantillons de chaux carbonatée, sont en ou- 
tre en rapport avec leur gisement, circonstance qui donne 
à ces groupes une généralité que ne possèdent pas les simples 
variétés. Cette considération a conduit plusieurs minéralogis- 
tes, et, entre autres, M. Brochant, à les TRaruer comme des 
sous-espèces. 

Caractères généraux. — Toutes ces variétés sont com- 
posées de chaux et d'acide carbonique dans la proportion d'uu 
atome de chaux pour deux atomes d'acide carbonique, com- 
: position que l'on exprime per la formule CaC*. —Pures, elles 
sont d’un blanc laiteux ou d’un blanc jaunâtre ; mais souvent 
la couleur propre de la chaux carbonatée est voilée par des mé- 
langes qui, dans aucun: cas, n'en altèrent la composition ; 
elles font une effervescence très-vive avec l'acide nitrique; et 
s’y dissolvent complétement lorsqu'elles sont pures. La dureté 
de la chaux carbonatée, représentée par le nombre 3,7, est telle 
que toutes ses variétés sont rayées par une pointe d'acier, et. 
même par la chaux fluatée; elles rayent la chaux sulfatée; leur 
pesanteur spécifique varie de 25 à 27,23; le premier nombre 
appartient à la craie; pour toutes les autres variétés, la pesan- 
teur spécifique approche beaucoup du second. Au chalurmeau 
la chaux carbonatée produit de la chaux vive, sans se disper- 
ser, ni tomber en poussière. 

Chaux carbonatée cristallisée. — On donne ce :nom à 
la fois aux cristaux et aux masses cristallines lamelleuses. 
Quelquefois complétement hyaline, comme dans le spaih 
d'Islande, cette variété est, le plus ordinairement, trans- 
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lucide et d'un blanc Initeux. Elle est caractérisée par un 
clivage triple,. également facile daus tous les sens, et qui 
conduit à un rhomboèdre sous l’angle de 105°5 ". Le moindre 
choc détermine ces clivages qui sont extrêmement brillants, 
mais on ne peut enlever de plaques avec la lame d'un couteau 
comme pour la chaux sulfatée. Outre ces clivages suivant la 
forme primitive, certains cristaux de chaux carbonatée pré- 
sentent trois clivages, appelés supplémentaires par Haüy, qui 
passent par les graudes diagonales des faces opposées, ou, ca 
qui revient au même, qui sont parallèles aux arêtes culmi- 
nantes du rhomboëdre primitif, et, par suite, au rhomboëdre 
équiaxe fig. 136, pl. 22. Ces clivages supplémentaires sont 
ordinairement indiqués par des stries, qui laissent entre elles 
des distances plus ou moins sensibles, et ils ont lieu de préfé- 
rence aux endroits de ces stries. Ce second ordre de clivage ne 
s'obtient pas à beaucoup près avec la même facilité que ceux 
parallèles à la forme primitive, et tandis que ces derniers se 
déterminent par le simple choc, il faut, pour produire des 
fractures lamelleuses suivant l'équiaxe, guider, pour ainsi 
dire, ces fractures, en appliquant sur l'échantillon et dins le 
sens de ce clivage une lame de couteau sur laquelle o on im 
prime ensuite une percussion vive ?. 





nn 





‘ Cet angle n'est pas rigoureusement exact, c'est une moyenne entre toutes 
les mesures. J'ai trouvé des spaths d'Islande donnant 104° 55, et d'autres 105 
15’. Cette légère différence se représente dans Loules les substances; elle est 
due pour la plupart du temps à une courbure très-légère des faces et des 
lames de clivage. 

? Relation établie par Bergmannenire le clivage et les formes des cristaux 
de chaux carbonatée.—Daus l'historiquesuccinct que j'ai fait (Ier vol., p. 17)de 
la cristallographic , une erreur de date m'a empêché d'attribuer à Bergmann la 
première idée sur la relation cutre le solide de clivage dela chaux carbonalée ct 
les différents cristaux qu'elle présente. M. Biot m'a fait l'amitié d'attirer mon 
atiention sur celle question interessante, et, d'après ses conseils , j'ai recouru 
au Mémoire original , inséré daus les actes de la Société royale d'Upsal, dont 
le titre est Explication des diverses formes de cristaux dérivés du spath. J'ai 
reconau , en effet, que Bergimaon a indiqué le premier, de la maaière la plus 
nette, le passage de La forwe primitive à une farine secondaire par l'apposi- 
tion de lames successives décroissantes. Je ferai remarquer que cette erreur 
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La chaux carbonatée possède la double réfraction à an haut 
degré. On l’observe même entre deux faces parallèles. Elec— 
trique par le frottement, elle prend l'électricité vitreuse ou 
négative. Sa pesanteur spécifique est de 27,23. 

Composition. — La chaux carbonatée en cristaux lim— 
pides est presque toujours uniquement composée de chaux et 
d'acide carbonique, ainsi que l'analyse suivante du spath 
d'Islande l'indique; cependant, dans certains cas, une petite 
quantité de chaux est remplacée par ses isomorphes. 


Spath d'Islande , par Stromerycer. Spath du Mexique, par M. Beudent. 
Oxy£. Rapp- Oxys. Rapr. 
Chaux........ vos. 56,15 15,77 sr 51,38 16,45 } 1 
Protoxyde demangan. 0,15 0,03 Magnésie.. 4,21 1,62 
Acide carboniqne. .. 43,70 31,61 44,60 32,12 9. 


La relation atomique de 1 : 2 est donc conservée pour la chaux 
corbonatée du Mexique quand à l'oxygène de la chaux on 





de date s'est généralement glissée dans les ouvrages de miuéralogie ; elle tient 
à la différence d'époque de l'impression du mémoire de Bergmann comparée 
à celle de sa lecture à la Société royale des sciences d'Upsal, qui eut lieu en 
1773 ; il en résulte que ce travail important a paru onze ans avant la publica- 
tion de M. Haüy , sur la Théorie de la structure des cristaux (11784). 

Les citations suivantes rétabliront les faits dans tout leur jour. Voici com- 
ment Bergmann indique la dérivation du prisme à six faces, et du métastati- 
que sur le rhomboëdré primitif de la chaux carbonatée : 


« Le spath calcaire, dit-il (p. 150), comme on sait, a la forme d’un paral- 
« lélipipède oblique, dont tous les plans ont la figure de rhombes semblables, 
« dont les angles obtus mesurent 101 degrés et demi, et les angles aigus 78 et 
a demi. Apposons contre l'axe en haut et en bas d'une manière tout à fait sem- 
« blable des rhombes contigus égaux, segabläbles et parallèles aux plans cor- 
« respondants du noyau. Nous ferons naître de celte manière le prisme hexaë- 
« dre, terminé à chaque extrémité par trois rhombes réunis en un angle 
« solide. » T 

Quant au méfastatique, l'auteur remarque « que si fon pose sur le noyau 
« central des plans semblables, mais continuellement décroissants, fls finis 
« sent par former une pointe, qui donne naissance à une double pyramide, 
« dont l'une se dirige vers le haut, et l’autre vers le bas de la figure. Sur leur 
« superficie, les plans concurrents formeut des intersections ou des bases 
« communes qui regardent vers le haut par leurs angles alternes, et en has 
« par les autres angles. La forme qui résulterait de cette disposition est pré- 


« cisément celle que nos montagnards désignent sous le nom de dent de co- 
« cChon. » 
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ajoute l'oxygène de la magnésie, et comme dans ce cas l'angle 
reste le même, ces deux bases sont isomorphes, Quelquefois 
une certaine quantité de protoxyde de fer ou de protoxyde de 
manganèse remplace de la chaux. M. Berthier a donné l’ana- 
lyse d’une chaux carbonatée lamelleuse de Moutiers, qui est 
remarquable par ces remplacements. Cette variété, fort brune 
et un peu nacrée, contient : 


Oxy£. 

COX. sieste 35,58 10,07 
Magnésie. ...,.... 5,51 3,07 | ‘ 
Protoxyde de fer. . . . . 10,74 9,44 ; 
Protoxyde de manganèse. 4,01 0,90 
Acide carbouique. . . . . 49,16. .... .. 30,92 2. 
Argiies sr us cé ess 1,40 

100,00 


Quand ces remplacements sont en quantité assez considé- 
rable, les caractères extérieurs de la pierre calcaire sont un 
peu altérés; 1ls donnent alors naissance à des variétés particu- 
lières qui ont été décrites sous les noms de chaux carbonatée 
magnésienne, ferrifère ou manganésifére. Ces variétés sont du 
reste moins fréquentes que ne le croyait Haüy, et la plupart 
des minéraux décrits sous ces noms ont été reconnus depuis 
pour être de la dolomie, du fer carbonaté, ou du manganèse 
carbonaté. 

cristallisation. — La chaux carbonatée est la substance 
la plus riche en cristaux variés. M. le comte de Bournon, qui 
a consacré deux volumes à une monographie de cette espèce 
minérale, adécrit prèsde huitcentsformes différentes. Un grand 
nombre de ces formes sont produites par des combinaisons 
des mêmes facettes qui se représentent associées de différentes 
manières. La description de toutes ces formes apporte beau- 
coup de difficulté à l’étude de la minéralogie sans utilité réelle, 
attendu que l’on peut découvrir encore des combinaisons au— 
tres que celles décrites. Mais s'il est inutile de se charger la 
mémoire de la plupart de ces variétés de cristaux, il y a au 
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contraire de l'intérêt à connattre les différentes facettes qui 
constituent des formes simples; elles peuvent se grouper dans 
les quatre fornies dominantes propres au système rhomboé- 
drique', qui sont des rhomboëdres, des prismes réguliers à 
six faces, des métastatiques, enfin des dodécaëdres trian- 
gulaires isocèles ou birhomboëdres. Je décrirai successive- 
ment les principales de ces formes, ainsi que les combinaisons 
les plus ordinaires. | 

Je commencerai d'abord par indiquer, par leur signe, les 
modifications dont l'existence est bien constatée. Je les em- 
prunterai pour la plupart à l'ouvrage de M. Levy sur le ca- 
binet de M. Heuland. Je les rangerai suivant l'ordre que nous 
venons d'indiquer : 


1° Rhomboëdres. 


Placé sur l'angle sommet. . . . . a'f. 
— sur les arêtes culminantes. 8 équiaxe Haüvy. 


Placés sur les angles latéraux, e*; e (contrastant Haüy), e/# ef (con- 
tracté H ); e2/5 (dilaté H.):65F; 63/2 (mixte H.); «4%; ##; etf (cuboïde H. ); 
p*{": el (inverse H.) ; e!/° ( rhomhoëdre de même aagle que le primitif, appelé 
s par H.); 6; e'f. 


2° Prismes à six faces. 
Base du prisme et. 


Prisme sur les angles e?. Prismatique Haüy. | 
Prisine sur les arêtes d!. Prisimé Haüy. 


3° Mélastatiques. 


Placës sur les arêtes culminantes 83; 83%: b‘: dt; 15, 

Sur les arêtes latérales d? (métastatique H.) ;.dt; &; dt; d1/2 ; dif; d'à, dhà; 
ds (u de H.), dt, df/s; Œ'R. 

Sur les angles latéraux 6,,, (æ Haüy }, 0,5 8,5 045 Osps5 8135 us! Es. 

Produits ner décroissements Intermédiaires : (dt/5 dt" BA); (d'A d'f 
dt); (d' d'A BP); (4 d'f BP); b Haüy; (d' d'A Bb); à Haüy; (d'/® 
d'"bNs)s (d' d'A b'F);, (A d'F BR); (d/5 diP b'f); (d'F d 6‘); 
(dt dif b1A); (ds @P PB); (d'A d'F LA); (d'A diff BF); (d' dif 
BP); (d'A dif EP); (d' d'A B'R); (d'd'P 61); (d' date BR); S Haüy. 





1 Premier volume, page 105. 
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Il existe en outre dans la chaux carbonatée plusieurs dodé- 
caèdres triangulaires isocèles, mais ils sont le résultat de deux 
rhomboèdres sous le même angle, placés en sens inverse; ils 
sont par conséquent représentés dans les signes précédents. 

J'ai rangé les formes suivant l’ordre numérique, au lieu de 
les placer suivant la grandeur des angles, afin qu'on vit du pre- 
mier coup d'œil la simplicité des lois qui régissent le grand 
nombre des faces secondaires. C’est ainsi que pour les rhom- 
boèdres qui naissent sur les angles, on a les signes e' ,e*, e", e?, 
et pour les métastatiques placés sur les arêtes culminantes, 
ou trouve successivement les symboles b', b°, b°, b°, b‘; le seul 
qui manque dans cette série est celui qui aurait Île nombre & 
pour exposant ; les métastatiques résultant des décroissements 
sur les arêtes latérales fournissent également une série conli- 
nue très-remarquablé. 

Il est vrai qu'à ces modifications produites par des lois sim- 
ples s’en joint un assez grand nombre donné par des décrois- 
sements intermédiaires, mais on peut les déduire facilement 
des lois simples en les supposant placées sur un noyau hypothé- 
tique ainsi que M. Haüy l'a fait. J'ai pensé que ce changement 
de forme primitive avait de l'inconvénient, et j'ai préféré, mal- 
gré ces complications apparentes, rapporter toutes les lois de 
dérivation au solide de clivage, qui rend mieux compte de {4 
plupart des cristaux. 


TABLEAU DES PRINCIPAUX ANGLES DE LA CHAUX CARBONATÉE. 


P sur P —= 1059 5’. P sur ef (te. H.) = 184609 37° 86” H. 
P sur at (0. H.) = 1359 23" Lévy. P sur 6t== 1569 41° L. 

P sur b'(g.H.)=— 69° 14° 20°. et sur at 1190 4”. 

P sur @ (c. H.) = 134° 36° L, b'sur a! = 1539 45° L, 

P sur 67 (m. H.) = 48° 50”. bt sur D == 1340 59° L. 

P sur d (r. H.) = 1519 2” 40° H. bi sur e° == 1169 15’. 

d' sur d? == 1449 20’ 26° H. eo! sur ç6' (/. H.) == 78° 51°. 


P sur eff (s. H.)— 1192" 11H. ee! sur b' = 1439 7 48H. 
P sur d'(u. H.) == 1970 45° 40° H. P sur D (x. H.) == 1509 59. 
P sur df (y. H. ) = 149 1820" H. 8° sur 0 == 1519 20! 40”. 
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D? sur D° ms 1519 20° 40”. 

P sur 63 (€. H.) == 1639 30° 10”. 
b5 : b5 me 1590 23 10°, 

07. D5 = 1399 &” 40”. 

P sur bte. H.) == 1670 13 4’. 
D : Bt = 163° 59° 20”, 

Bt, Bt == 1300 37° 4’. 

P sur 6% (q, H. ) = 169° 56° 40”. 
D : D == 169° 56° 40. 

D°. D° == 139 96° 40. 

b5, 89 m 709 20°. 

P sur 05/3 = 1539 23. 

e? sur a! == 1100 53. 

e' sur À == 1539 7. 

e! sur 6% = 122 50° 39° H. 

e* sur 6° = 60. 

e sur a' = 900. 

e° sur at == 104 13. 

e aur €* == 1650 47°. 

6 sur €? = 650 50’. 


e? sur ef (h. H.) — 166 18’ 95° H.. 


DSP : DOFS == 1589 19. 

BMP. BP ms 1470 13. 

°F, OP = 56 6° 30°. 

P sur dt(n. H.) = 1659 31° 20”. 
dt: d' = 1610 5% 40”. 

dt. dt = 1010 55’. 

d', d\ == 103° 58° 20’. 

P sur d' (5. H.) 168° 99’. 

& : sur dé = 1659 31'. 

ds. sur d' m 10% 6’. 

d, sur M == 97 57’. 

P sur d' (tv. H. ) = 1700 97. 

df : d' == 1682. 

d®. dt == 102 90° 40°. 

dt, d® == 940 1". 

P sur dif (y. H.)— 142 5° 10°, 
d'P : di/? «= 1349 20 40°. 





CHAUX CARDONATÉE. 


d'f3. ŒfS = 109 1’. 

3. ŒSf3 = 449 40. 

P sur dt = 1399 1’ 10”. 
dif : dif5 mm 1300 10'. 
d'f. d'J9 ms 1119 38° 40. 
dfs, dif == 1589 52 40°. 
P sur d'f == 1450 31° 40”- 
MF : ES == 1389 13° 20”. 


d'fS. dé me 1139,17! 90”. 


EP, dif = 162 40’. 

P sur d’/f? = 1639 24 10°. 
dj: sur d7/t = 159° 16’. 
d'P. d'f 1019 57°. 

d'P, d7f* mm 1090 6 40. 

P sur d'f 

RS : d'A = 195 25’. 
MR. d'A == 1159 4. 


PR, ŒfS = 1689 19. 


e sur a! = 190? 5’, 

et sur 6°, == 1690 55’. 

M, ei mm 890 55° 20”. 

et (I. H.) sur a! == 1410 43° 10°. 
e'F5 sur 6? == 1280 16° 50”. 

e'P sur 61}5 == 1150 6° 30°. 

ef sur a! == 1319 36° 30”. 

e3/5 sur 67/5 == 990 14”. 

eP (+. H.) sur a' == 1390 2’ 20". 
P sur 6° == 1409 57° 90”. 

et/3, sur e°/3 == 959 27° D”, 

e3/4 sur a! == 1250 54° 30”. 

e3ft sur €? == 1449 51° 30”, 

tft, 63/4 mm 900 55”. 

ef (h. H.) sur at — 1949 3° 10°. 
oùs sur 63 = 1559 56° 50°. 

ef, sur 615 = 899 18’. 

etf5 sur at = 1119 14’, 

etfs sur a? == 168? 46”. 

af sur e/5 em 710 18”, 


Nora. Les abréviations ( :), (.}), (,), indiquent les incidences mutuelles 
des faces des métastatiques les unes sur les autres ; les deux premières se rap- 
portent aux faces adjacentes qui aboutissent au même point de l'axe, et la 
troisième aux faces situées de chaque côté dela base. 
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oë}4 : often 84° 43 D”. 

e5/3, 0/+ mm 169% 26. 

et (7. H.) sur at == 1069 9 10’. 
etjs sur 6 == 1639 50° 50”. 

eff sur etf5 mm 670 17°. 

e" (5. H.) sur a! == 101° 97° D”. 
ef sur 6? == 168° 32 20”. 

fr, sur ef = 690 51°. 

68 (3. H.) sur at == 970 13 20”. 
RP sur 6? == 172 46° 40”. 

ef, sur 65/2 == 619 33° 20”. 

ef (k. H.) sur a! — 94° 8° 39. 
ePfs sur 6? == 1759 39° 37”. 

fs, Eù/S mm 600 31. 

A (6. H.) sur a! == 949 27 89”, 
o}* sur 6? = 1759 3% 97°. 

sp, sur 6?/* = 60° 36’. 

e'fP (æ. H.) sur P == 1310 28° 40”. 
ef sur P’ —= 1170 37 0”. 

et/3 : ef? mn 159 15° 20”. 

ef. 6'[3 mm 920 8° 40°. 

e'f3, ef? == 1350 18° 40". 

e?F sur 6! == 1660 49° 50°, 

eP : 6175 mm 9N 17° 40°. 

c3f4. e?F em 159 20”. 

015, 615 «= 1270 29° 20”. 

eff : 6tf5 em 950 157. 

61/3, e1f = 1670 15". . 

Cf, oÙf6 mm 103 45”. 


d'P b' EN sur P = 146 25. 


dif? B\E/N sur P’ = 107 40. 
ff : Bt SJ mu 152 59° 40". 
dif. BE] mm 919 30. 


df Œf4B" (7 de H.) sur P == 1409 6’ 30”. 
_ sur P'= 10795’ 40". 


1: AP EN em 109 57°. 
b1, B/3 Et = 1510 6’ 40”. 


b'Ad'd'F (3 deH.) sur P= 1380 27’ 397. 
— sur P’==1090 9° 50°. 


b17® d1J® d'P1 sur P = 1340 39’. 
— sur P' 1149 90. 

b1p0 : dij'0 dif = 960 44. 

DJ", d'JS 13,0 me 1500 48’ 49°. 


0% dt dj sur P == 1959 720”. 
— sur P' == 1199 10”. 
be: d'diff mm 1100 3 20”. 
DJ. d' d'f = 1200 1’ 40”. 
"5 dt d'F sur P = 1369 95’. 
je Sur P'= 1170 36. 
btfS : d' d'R == 1150 38. 
b'J5. d' d'}S == 1270 16’. 
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617 d'fS d'P sur P = 138° 31° 40”. 


— sur P’ = 107° 18° 5”. 
D: : d'5 d'P mn 990 28”. 
b'f. d'f6 dif == 1550 6’ 50”. 
b:}f", dif d'f == 1199 9 40°. 
68 d'F d'f? sur P — 1419 50’ 28”. 
— sur P’ = 1069 55° 8”, 
b'15 : def 4'f7 = 107 37 D. 
d'F. dif d'F == 146 38’. 
B3JS, d'F d'F =n 188%. 


db" P(z:de H.) sur P == 14469 12 18°. 
_ sur P’ == 110° 31” 6”. 


EP : b' 0°  14P 53 90°, 
d5/5, d° b° == 100° 31 6°. 
dj, b' 09 == 1459 38°. 


d'S b'b1f(v de H.)sur Ps 1400 49. 45°. 
— ” sur P'==21190 25’ 95”. 


d'fs. b' D'F == 88° 52. 

d'A : b' B'F = 152 33° 20”. 

d'FS, b' D'F == 1449 8° 8”. 

bife di d'/"° sur P == 1370 92° 38”. 
sur P' == 1170 13. 

D'IS : d'd'/10 = 1910 29 8”. 

d'/9. d' d'/10 = 1910 99 8”. 

b'P, di d!/'0 = 1559 27° 90”. 


d'/S d'f d'sur P = 1410 35° 42. 


— sur P'= 112 34 3”. 
Dj : diff di 1220 88° 40”. 
bfS. d'ff di == 190 38° 40”. 
b'f5, d'f! d' = 142 33". 
d:8 d'y° d'P sur P == 1349 21° 30”. 
_ sur P'= 119° 7° 39”. 
BR : d'P dif 109 53° 90". 
&:j8. d'P difà == 182 46”, 
8'/8, d'P d'P mn 1569 18. 
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(6 dj" d'A)$ de H sur P1359 1698". 61: d'f7 dfe em 109 1° 16”. 
" sur P’ = 117048 14". 6", d'f dif = 1509 65° 90”. 

be. d'f' d'A me 135097’ 38”. 


Le rhomboèdre primitif simple, fig. 134, pl. 22, est fort 
rare ; la plupart des cristaux placés sous ce nom dans les col- 
lections, etnotamment tous ceux qui proviennent du Piémont, 
appartiennent à de la dolomie, ce dont on s'assure aisément par 
la mesure de l'angle qui est de 106° 15’, au lieu de 105° 5°. 
Cependant l'école des mines possède des cristaux affectant vé- 
ritablement la forme primitive, mais les faces en sont un peu 
arrondies. 

M. Levy décrit un rhomboëdre (fig. 135) donné par un 
décroissement de deux rangées en hauteur sur les angles 
inférieurs du précédent, et qui mesure exactement les angles 
du primitif. Ce rhomboëdre secondaire est donc en tout 
semblable au primitif, et on pourrait les confondre sans 
la position des clivages, lesquels sont, dans ce cas, placés sur 
les arêtes du rhomboèdre au lieu d'être parallèles aux faces ; 
la fig. 135 met cette relation des clivages en évidence. 

La découverte du rhomboëdre e'/* est intéressante, parce 

qu'elle montre que les cristaux qui affectent la forme des do- 
décaèdres triangulaires isocèles sont composés de deux rhom- 
boèdres de même angle, placés inversement l’un par rapport à 
l'autre ; dans la fig. 164, pl. 24, appelée trihexaëdre par 
“Haüy, qui représente le prisme à six faces régulier, surmonté 
d'un pointement à six faces, également régulier, le pointe- 
ment est formé de la réunion des rhomboëdres P et e"”, les- 
quels donneraient un dodécaèdre triangulaire isocèle par le 
prolongement de leurs faces. Ces dodécaëdres ne sont jamais 
complets dans la chaux carbonatée, ils ne se présentent qu'à 
l'état de pointement plus ou moins étendu. 

Equiaxe. — Ce rhomboëdre, produit par des troncatures 
tangeutes sur les arêtes culminantes, et par suite dont la hau- 
teur est la même que celle du primitif, est le plus fréquent 
des cristaux ; il se trouve quelquefois simple, à Joachimsthal 
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en Bohême, à Andréasberg, au Hartr, etc., fig. 136. Mais 
le plus ordinairement il se présente en combinaison avec 
d'autres cristaux. Il est surtout très-fréquent avec les prismes 
à six faces et les métastatiques, ainsi qu'on le voit dans les 
fig. 161, 162 et 191. Quelquefois les angles de l'équiaxe 
sont arrondis, Îles cristaux deviennent alors lenticulaires. 

H résulte de la position de ce rhomboëdre sur le primitif, 
que sa diagonale horizontale est double de celle du noyau, et 
que sa diagonale oblique est égale à l'arête du noyau. J'ai 
démontré cette propriété générale dans les principes de cris- 
tallographie, vol. °°, pag. 96. Son signe est b'. 

inverse. — M. Haüy a donné ce nom à un rhomboëdre 
intérieur au primitif, et sur lequel celui-ci est tangent, par 
suite d'une propriété remarquable qu'il présente, qui 
consiste en ce que les angles plans de l'inverse sont égaux aux 
angles dièdres du primitif. Il résulte de cette disposition que 
les angles de la coupe principale sont les mêmes de part et 
d'antre. Ce rhomboëèdre, représenté fig. 139, pl. 22, est 
aigu; moins fréquent à l'état simple que l'équiaxe, on l'a 
trouvé à Cousons, près de Lyon, en cristaux très-nets. Un gi- 
sement dans lequel il est fort abotidant, c'est le grès de Fontai- 
nebleau. Cette roche, dont le ciment est de chaux carbonatée, 
présente fréquemment des géodes où cette substance s'est 
concentrée en assez grande proportion pour cristalliser. Dans 
ce cas, la chaux carbonatée empâte une grande quantité de 
grains de quartz qui lui donnent l’apparence de grès cristal- 
lisé. La forme qu'elle affecte est toujours l’inverse. On a re- 
trouvé le grès cristallisé dans les landes de Bayonne et dans 
le grès tertiaire de Bergerac, et dans ces deux localités il 
se présente, comme dans la forêt de Fontainebleau, en rhom- 
boëdres inverses. Ces cristaux fournissent uri des exemples 
les plus intéressants pour établir la relation entre la forme 
secondaire des minéraux et le milieu dans lequel la cristalli- 
sation s'est opérée. | 

Le rhomboëdre inverse est très-fréquemment associé avec 


220 CHAUX CARBONATÉE. 


d'autres formes secondaires, les fg. 145, 149, et 184 en 
offrent des exemples. Son signe est e'. 

Je ferai remarquer que les Allemands désignent sous le nom 
d'inverse le rhomboèdre e'” qui est effectivement placé dans 
une position inverse relativement au primitif. Cetteexpression, 
beaucoup plus exacte que celle de Haüy, s'applique aussi au 
quartz et à plusieurs autres substances. Il est nécessaire de se 
rappeler cette circonstance pour ne pas faire de confusion 
entre ces deux variétés de cristaux. 

Contrastant. — Ce rhomboèdre, encore plus aigu (6g. 
140, pl. 23) que l'inverse, est placé, dans ce dernier, d’une 
manière tangentielle, de sorte que les quatre cristaux qui 
précèdent constituent une série de rhomboèdres tangents les 
uos sur les autres ; le contrastant forme le premier terme de 
la série; l'inverse est tangent sur les arêtes de ce rhomboëdre; 
le primitif l’est sur l'inverse, enfin l'égusaxe est placé d’une 
manière analogue sur le primitif. 

Le contrastant est fort rare comme cristal simple; cepen- 
dant M. Haüy le cite dans le pays d'Aunis, à une lieue de 
La Rochelle, où il a été trouvé par M. Fleuriau de Bellevueen 
géodes dans le calcaire jurassique. Il est fréquemment en cem- 
binaison avec d’autres rhomboëdres : les fig. 150 et 187 
en offrent des exemples. Le signe symbolique du contrastant 
est e°. Il dérive de modifications placées sur les angles laté— 
raux du primitif, par un décroissement de trois rangées. 

Cuboïde. — Les cristaux qui portent ce nom forment 
des rhomboèdres aigus, peu différents du cube, fig. 138; 
aussi ont-ils été rangés, peudant longtemps, dans les collec 
tions pour des cubes de chaux fluatée; c’est l'examen du 
clivage triple qu'ils possèdent, qui a appris à M. Smithson, 
célèbre chimiste anglais, leur véritable nature. Le cuboïde 
dont le signe est e*° est assez fréquent. On l'a trouvé en 
France, près de Castelnaudary, dans le département de 
l'Aude, à l'est du Puy de Corrent, près de Clermont-Ferrand, 
et à Andréasberg au Hertz, où il est accompagné d'harmo- 
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tome cruciforme. Les cristaux simples de cette variété sont 
plus abondants que ceux du rhomboèdre contrastant, mais 
les combinaisons y sont moins fréquentes; lesfig. 167 et 168, 
pl. 27, en fournissent cependant des exemples. Les cristaux 
de cette variété sont généralement peu chargés de facettes, 
et leur forme est souvent celle du cuboïde. 

mixte. — Ce rhomboèdre, fig. 140, plus aigu qu'aucun 
de ceux que j'ai décrits, et dont le signe est +, a été 
trouvé en cristaux simples dans plusieurs localités; M. Haüy 
le cite dans une mine de plomb du Derbyshire. M. Levy, dans 
le catalogue de la collection de M. Heuland, en décrit qui pro- 
viennent du calcaire de transition de Plymouth en Angleterre, 
ainsi que de la mine de plomb du prince Maximilien, à An- 
dréasberg au Hartz; les premiers, d’un blanc terne et terreux, 
présentent des indices prononcés de clivage; les autres, d'un 
jaune orange, sont hyalins. Les fig. 152 et 154, pl. 25, offrent 
des combinaisons du mixte. 

Contracté et dilaté. — M. Haüy a donné ces noms à deux 
rhomboèdres extrêmement aigus qui se trouvent encore avec 
quelque fréquence, mais dont on ne connaît pas de cristaux 
simples; la fig. 142, qui appartient à des cristaux trouvés dans 
des mines de plomb du Cumberland, représente le rhomboë- 
dre contracté surmonté de l'équiaxe. La fig. 143, pl. 23, 
qui se rapporte à des cristaux garnissant l’intérieur de géodes 
de quartz d’Oberstein, dans la Prusse rhénane, représente 
le rhomboëdre dilaté, également surmonté du rhomboèdre 
équiaxe. Ces deux rhomboèdres ont beaucoup d’analogie l’un 
avec l’autre, Îles signes qui les distinguent sont également 
fort rapprochés; en effet, le contracté est donné par la loi 
ef, et le dilaté par e*”*. | 

Outre les huit rhomboèdres précédents, la chaux carbona- 
tée en présente encore au moins dix, qui ont été décrits par 
M. le comte de Bournon, on par M. Levy. Ces rhomboèdres 
sont en général très-rares ; tous, à l'exception d’un seul fort 
obtus, trouvé à Offenbanya, en Transylvanie, dent le signe 
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est a"”, et que la fig. 137, pl. 22, représente, sont placés sur 
les angles latéraux du primitif. Les signes que nous avons 
donnés ci-dessus indiquent leurs lois de dérivation, et les font 
suffisamment connaître. Ces rhomboèdres ne sont ordinaire 
ment représentés que par des facettes peu importantes qui 
n’altèrent pas la forme générale des cristaux ; les 6g. 155 et 
156 donnent des exemples du rhomboëèdre e'/° ‘combiné avec le 
cuboïde e‘/° ou l'inverse e'. 

La Gg. 157, pl. 25, qui représente un ‘cristal provenant des 
environs de Castelnaudary, offre l'association du contrastant 
avec un rhomboèdre très-rore dont le signe est 6”. 

La fig. 147, pl. 24, dont la forme générale est celle de l’in- 
verse, porte des modifications d'un rbomboëdre e*/* dont les 
faces sont assez développées. Ces cristaux, qui proviennent 
d’Andréasberg au Hartz, sont légèrement courbes. 

Enfin, dans les cristaux représentés fig. 155,165,174,185 
et 197, il existe également des rhomboèdres que nous n'avons 
pas encore cités et dont les lois de décroissement sont e'/°, 
e, el, ef, et e“”. Plusieurs de ces cristaux sont très-char- 
gés de facettes, et les rhomboèdres dont nous venons de 
donner les signes ne se présentent en général 4 sous la 
forme de modifications très-légères. 

Les derniers exemples que nous venons de citer ont déjà 
montré la réunion de plusieurs rhomboèdres. Quelques-unes 
de ces associations sont extrûmement. fréquentes, entre autres 
celles du primitif et de l’équiaxe, fig, 148, de l'inverse et da 
primitif, fig. 149, du primitif et du contrastant, fig. 150. 

Les cristaux composés de deux modifications, quoique beau- 
coup plus fréquents que ceux qui n'en offrent qu'une seule, le 
sont cependant encore moius que les cristaux formés par la 
réunion de trois genres de facettes. Bien rarement ces trois 
genres de facettes appartiennent à des rhomboèdres. M. le 
comte de Bournon en cite deux exemples. Ordinairement, 
dans les cristaux composés, il existe les faces d’un prisme 
à six faces, ou d'un métastatique. Pour qu'on puisse saisir 
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plus facilement la disposition générale des cristaux, je don- 
nerai successivement des exemples de ces deux genres de mo- 
difications. | 

Je rappellerai d’abord qu'il existe, dans le rhomboëdre, 
deux prismes réguliers à six faces, Fun placé sur les angles la- 
téraux et donné par la loi e*, l’autre placé sur les arêtes laté- 
rales, et résultant du décroissement d'. Pour que ces prismes 
soient complets, il faut en outre y ajouter la modification a 
qui donne la base, en produisant un plan horizontal sur l'angle 
sommet. 

Le prisme placé sur les angles est très-fréquent, celui sur 
les arêtes est au contraire très-rare, et on n’en’ connaît que 
quelques exemples. Le premier, fig. 158, pl. 26, est en outre 
le seul complet, on le trouve avec abondance dans plusieurs 
mines du Hartz. Il est d’un blanc laiteux, presque toujours 
opaque. Souvent la base porte des stries parallèles aux arêtes 
qui sont des indications de clivage. Si le prisme complet est 
assez rare, les cristaux portant des indices du prisme sont 
au contraire très-fréquents, et dans un grand nombre, cette 
modification leur donne même l'aspect général. 

Les modifications qui se trouvent le plus ordinairement réu- 
nies au prisme sont le rhomboëdre primitif et l'équiaxe. La 
fig. 159, qui représente des cristaux trouvés au Hartz, dans 
le Cumberland en Angleterre, et dans le département de 
l'Isère en France, montre le prisme sur les angles surmonté 
du primitif. La fig. 160, qui provient du Cumberland, est 
un exemple très-rare du prisme sur les arêtes, associé au 
rhomboëdre primitif. 

On remarquera que la position du rhomboèdre primitif est 
différente dans chacun de ces cristaux. Dans le premier ses in- 
tersections avec trois des faces du prisme sont horizontales, 
tandis que, dans le second; il coupe les six faces du prisme 
suivant les lignes inclinées qui dessinent les six arêtes laté- 
rales du primitif. | : 

Les fig. 161 et 162, pl. 26, sont la répétition des deux 
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prismes dans lesquels l'équiaxe remplace le primitif comme 
pomtement. 

Dans quelques cristaux les deux prismes à six faces sout 
réunis et donnent par leur ensemble un prisme à douze faces. 
M. Haüy cite cette variété dans le Cumberland en Angle- 
terre, fig. 163. Les deux prismes y sont représentés par des 
faces de largeur à peu près égale, mais celles de e* soat plus 
brillantes. 

Parmi les rkomboèdres de la chaux carbonatée, plusieurs 
forment, deux àdeux, des angles semblables; seulement ils sont 
placés en sens contraire. Nous avons déjà cité le rhomboèdre 
e'/* qui présente cette disposition ; lorsque ces rhomboèdres 
sont réunis avec un des prismes, la base de ce cristal est rem— 
placée par un pointement à six faces régulier, dont les arêtes 
sont horizontales ainsi qu'on le voit davs la fig. 164, pl. 27, 
à laquelle M. Haüy a donné le nom de trihexaëdre. Il résulte 
de cette disposition que, si le prisme disparaissait, les deux 
pointements à six faces formeraient, par leur réunion, un 
dodécaèdre triangulaire isocèle. 

On ne connaît pas dans la chaux carbonatée, comme dans 
le quartz, de dodécaèdre à la fois simple et complet, mais il 
existe aussi, daus la première de ces espèces, plusieurs indi- 
cations de semblables dodécaèdres ; les fig. 165 et 166, 
pl. 27, en offrent des exemples ; la première appartient à des 
cristaux d’Andréasberg, associés à de la stilbite; la seconde 
représente des cristaux provenant de la mine de Samson , 
dans le Hartz; cette localité offre un nouvel exemple du 
prisme placé sur les arêtes ; les faces en sont mates et un 
peu raboteuses, circonstance fréquente pour le second prisme 
à six faces. 

Nous joindrons encore plusieurs autres exemples de la forme 
prismatique, empruntés, pour la plupart, à la belle collection 
. de M. Heuland, et dont les loisde dérivation ont été calculées 
par M. Lévy. Fig. 167. Prisme e* surmonté du cuboïde, 
trouvé à Guanaxuato, au Mexique. 
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Fig. 168. La même forme dans laquelle le cuboïde est sim- 
plement indiqué par une légère troncature sur trois arêtes 
de la base du prisme; de la mine de Sevenracks, dans le 
Derbyshire. 

Fig. 169. Prisme e*, avec équiaxe tronqué au sommet ; de 
Guanaxuato. 

Fig. 170. Cristaux provenant des environs de Luçon, dans 
la Vendée, formant une géode dans l’oolite inférieure; dans 
ces cristaux le prisme est surmonté d’un pointement à six faces 
basé, composé du primitif et de l'équiaxe. 

Fig. 171. Prisme à six faces avec des indications de deux 
métastatiques aigus e,/, et d‘/*; de Braünsdorf, en Saxe. 

Fig. 172. Même cristal dans lequel il existe des indications 
du second prisme à six faces, d'; d'Andréasberg, au Hartz. 

Fig. 173. Prisme terminé par les faces d'un métastatique 
obtus b*, dont le sommet est remplacé par la base du prisme, 
et trois de ses arêtes par les faces du rhomboèdre équiaxe. 

Fig. 174. Variété précédente, dans laquelle les trois arêtes 
d'intersection de l'équiaxe avec les faces du prisme sont rem- 
placées par le rhomboèdre aigu e””° ; d'Andréasberg. 

Fig. 175. Prisme à six faces, dont le sommet porte l’équi- 
axe, le métastatique ordinaire d”, et deux autres métastatiques 
obtus, b°ete,; du Derbyshire. 

Fig. 176. Mème variété, augmentée du rhomboèdre con- 
trastant e°. J’ai eu l’occasion d'étudier cette belle variété dans 
la collection de M. le marquis de Drée. Ces cristaux, blancs et 
transparents, sont associés à de la chaux fluatée cubique et du 
zinc sulfuré. Ils proviennent d’une mine de plomb du Perte 
shire en Angleterre. 

Fig. 177. Prisme hexaèdre, terminé par les faces du primi- 
tif et celles de l’équiaxe, et doublement émarginé à l'endroit 
des intersections obliques des faces du primitif avec celles da 
‘prisme par deux métastatiques, l'un e,}; placé sur les arêtes, 


l’autre 5, qui est produit par une modification intermé- 
TH 15 
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diaire, a pour expression d'/d'/°b'!; de Gatrigill, Cum- 
berland. 

Fig. 118. Cristal très-aplati, portant les deux prismes 
avec un métastatique e; qui en tronque fortement les bords 
de la base ; d'Andréssberg. 

Les détails qui précèdent font connaître les principaux 
rhomboèdres que présente la chaux carbonatée, ainsi que les 
dispositions générales des deux prismes à six faces. Déjà même 
j'ai indiqué quelques féeettes des métastatiques, mais elles 
étaient pour ainsi dire accidentelles, et ne changeaient rien 
à l'aspect général des cristaux. Je vais maintenant décrire 
un certain nombre de variétés dans lesquelles les mé- 
tastatiques dominent. Plusieurs seront la répétition de quel- 
ques-unes de celles que j'ai données plus haut; mais suivant 
que les faces ‘des rhomboëèdres, du prisme à six faces, ou des 
métastatiques, dominent, l'aspect des cristaux est différent. 

Le Métastatique ordinaite d'est le plus fréquent de tous 
les cristaux. Quelquelois il est simple, comme on le voit dans 
la Mig. 179, pl. 29, mais le plus ordinairement il porte sur 
ses angles latéraix des facettes du prisme, fig. 188, pl. 31, 
ou des facettés de rhomboëdre qui émoussent son sommet, 
mais qui ne changerit que bien peu la disposition générale 
des cristdut, fig. 182. 

Je rappellerai que le métastatique d° possède deux pro- 
priétés fort remarquables : c’est que l'angle obtus de l’un 
quélconque des triangles qui composent ce dodécaèdre est 
égal à l’angle übtus du rhômboèdre primitif. Secondement, 
l’incidence de deux faces voisines à l'endroit d’une des deux 
plus courtés arêtes u est égale à celle des faces du noyau, 
prises vers un même sommet. C'est pour faire allusion à ces 
deux propriétés que M. Haüy a donné à ce cristal le nom de 
métustatique, qui veut dire transport. 

Il résulte de cette disposition relative des angles du métas- 
tatique, que l'axe de ce cristal est triple de celui du rhom- 
bobdre primitif, en sorte que, lorsque ce solide est placé dans 
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son intérieur, ainsi que la fig. 179, pl. 29, le représente, les 
sommets du rhomboèdre divisent en trois parties égales l'axe 
du métastatique. J'ai démontré cette propriété dans les prin- 
cipes de cristallographie, vol. [*, pag. 102. La loi de dérivation 
de ce métastatique est d”. Les plus beaux cristaux métastati- 
ques proviennent du Derbyshire. Le Jardin des Plantes en 
possède qui ont trois à quatre pouces de diamètre, d’une lim- 
pidité parfaite. Les localités qui en fournissent sont très- 
nombreuses; nous citerons encore ceux du Saint-Gothard, 
remarquables par la pureté de leurs formes. 

Les fig. 180 et 181, pl. 29, représentent deux métastati- 
ques très-aigus : le premier, appelé axigraphe par Haüy, est 
donné par la loi d‘” ; il a été trouvé dans les mines de fer de 
Framont dans les Vosges. Ses cristaux, légèrement colorés à 
la surface par de l’oxyde rouge de fer, sont parfaitement 
limpides; le second, qui provient de l’île de Feroë en Islande, 
est d’un blanc laiteux. Le sommet de la plupart des cristaux 
de cette variété est terminé par une ligne horizontale, te qui 
tient à l' élargissement de deux faces opposées de ce dodécaè- 
dré : le signe qui représente sa loi de dérivation est d'”. 

Fig. 182. Métastatique ordinaite surmonté du rhombotdre 
ptimitif; du Derbyshire. M. Haüy a donné le nom de bindire à 
cette variété. 

Fig. 183. Métastatique aigu, ayant pour signe d‘", ter- 
miné par la base du prisme à six faces; provient du Hattz. 

Fig. 184. Métastatique très-aigu d‘°, dont les sommets 
sont remplacés par le rhomboëdre inverse e‘; d'Andréasberg, 
Hertz. 

Fig. 185. Métastatique encore plus aigu que lé précédent 
d'!*, dont le sommet est égaléthent remplacé par un rhom- 
boèdre e‘”, plus aigu que l'inverse; de l’fle dé Feroë. 

Fig. 186. Métastatique d’”, dont le sommet est remplacé 
à la fois par le primitif et l'inverse. Ce cristal, qui provient dé 
Mexique, montre d'une manière distincte que le primitif est 
tangent sur l'inverse. 
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Fig. 187. Métastatique ordinaire dont les sommets portent 
à la fois les traces du primitif et de l’équiaxe, et qui présente 
en outre sur ses angles latéraux destroncaturesduesäun rhom- 
boèdre aigu e*. 

Fig. 188. Métastatique ordinaire d°, dont lesangles latéraux 
sont tronqués par les faces du prisme hexaèdre régulier e*. 
Cristal très-fréquent ; 1l existe en abondance dans les mines 
de Matloc, dans le Derbyshire. 

Fig. 189. La même variété portant à son sommet le 
rhomboëdre primitif; du Derbyshire. 

Fig. 1990. Elle représente des cristaux provenant de Gua- 
naxuato, au Mexique, dans lesquels le sommet, au lieu d'être 
remplacé par le primitif, l’est par le rhomboèdre e‘/* qui fait le 
même angle que celui-ci; les arêtes les moins obtuses de ces 
cristaux sont en outre doublement émarginées par un métas- 
tatique dont le signe est (d'°d'/76'F), 

Fig. 191. Métastatique ordinaire d? avec le prisme; le 
sommet en est remplacé par l’équiaxe. 

Fig.192. Même variété, dont le sommet porte des indications 
du primitif en même temps que l’équiaxe. Il y existe égale- 
ment de petites facettes inclinées appartenant à l’inverse, Du 
Derbyshire. 

Fig. 193. Métastatique d°, dont le sommet est remplacé par 
l'inverse, et portant surses angles latéraux les faces du prisme. 
Il résulte de la position de l'inverse sur le métastatique, que 
les lignes d’intersection sont parallèles aux arêtes longitudi- 
nales du métastatique, et sont par conséquent parallèles entre 
elles deux à deux. 

Fig. 194. Métastatique aigu e,,, avec le prisme; de 
Garigill, Cumberland. 


Fig. 195. Métastatique très-aigu d°?, avec les faces d u 
prisme. 


De la mine de Samson, au Hartz. 
Fig. 196. La même variété, dont les sommets sont en outre 
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terminés par le rhomboëdre équiaxe; de Maronne, dans le dé- 
partement de l'Isère, en France. 

Fig. 197. Métastatique d*, dont les sommets sont rem- 
placés par un dodécaèdre obtus b°, tel que ses arêtes d’inter- 
section sont horizontales, et par conséquent donnant, s’il était 
complet, un dodécaèdre triangulaire isocèle; les angles laté- 
raux du métastatique d° portent d’abord de petites facettes 
du prisme e*, celles d’un métastatique aigu donné par un dé- 
croissement intermédiaire dont la loi est (d' d'? b‘"), enfin des 
indications très-légères du mixte. Ce cristal, qui provient du 
Derbyshire, présente, malgré son assez grand nombre de facet- 
tes, la forme générale du métastatique. 

Fig. 198, pl. 32. Les cristaux que représente cette figure 
proviennent de Konsberg en Norwège. Ils sont presque exac- 
tement la répétition de la figure 182, pl. 30, désignée par 
M. Haüy sous le nom de binatre, et composée du métastatique 
ordinaire d° et du primitif qui en remplace les sommets. Mais, 
contrairement à celle-ci, dans les cristaux de Norwège le 
primitif a pris une grande extension, et le métastatique est 
indiqué par deux séries de facettes qui forment une double 
bordure sur les arêtes latérales du primitif. En sorte que la 
forme dominante de ces cristaux est donnée par le primitif. 
De petites facettes e*, appartenant à un rhomboèdre, existent 
en outre sur les angles latéraux. 

Fig. 199. Cette variété, analogue à la précédente par sa 
disposition générale, s'en distingue par le double biseau placé 
sur les arêtes du primitif: l’un de ces biseaux appartient au 
métastatique ordinaire d’; l'autre est le résultat d’un second 
métastatique d°, beaucoup plus court que le premier; ces cris- 
taux portent en outre l'indication du rhomboëbre 6’. 

Fig. 200. Les cristaux que représente cette figure et qui 
proviennent de Garigill dans le Cumberland, quoique plus 
chargés de facettes que les deux précédents, sont cependant 
analogues à ceux-ci; la forme primitive domine encore et leur 
donne l’aspect général. Les bords latéraux en sont remplacés 
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par deux métastatiques d° et d'; les berds supérieurs, par le 
métastatique b”; enfinles angles laléraux portent deux séries de 
facettes : l’une appartenant au prisme à six faces e”, l’autre à 
un rhomhoèdre e** que nous n'avions pas encore cité, et qui 
est l’une des facettes les plus rares de la chaux carhonatée. 
Fig. 201. Les cristaux représentés dans cette figure sent re- 
marquables par la multiplicité des facettes; ils comprennent 
six rhomboèdres, savoir :le primitif P, l'équiace b'; le rhow- 
boëdre e!" de même angle que le primitif; le mixte e°” ; le can- 
tastant e? et le contracté e’” ; les deux prismes à six faces e* 
et d'; le mélastatique ordinaire d', deux métastatiques b° et 
d'® que nous avons déjà eu l’occasion de citer dans plusieurs 
eristaux, enfin un métastatique (d'? db‘) produit par un 
décroissement intermédiaire. 
Ces cristaux, qui proviennent du Derbyshire en Angleterre, 
fournissent un exemple intéressant à étudier. On remarquera 
que, malgré le nombre de facettes dont ils sont surchar- 
gés et qui s'élève à 06, leur forme générale est celle de la 
fg. 189, composée esclusivement du métastatique du pris- 
mie s°, et du primitif ; que toutes les facettes qui y existent 
nous sont très-familières, et que la plupart constituent les va— 
riétés les plus fréquentes. L'analyse de ces cristaux, en ap- 
parence très-complexe, devient dens facile quand on isole, 
ainsi que je viens de le faire, chaque modification. Cet exerm- 
ple fait en outre comprendre qu'il est inutile de faire une 
mañographie complète des variétés de cristaux que possè- 
dent lés espèces minérales, puisqu'on peut toujours trouver 
de nouvelles combinaisons de facettes, et que les noms qu’on 
donne à chacune de ces combinaisons, loin de faciliter l'étude 
de la cristallographie, deviennent une véritable difficulté. 
Hémitropies. — Pour compléter les formes cristallines 
de la -ehaux carbonatée, il fant ajouter aux exemples que je 
Yiens de donner, la description des cristaux hémitropes, Plu- 
sieurs d’entre eux sont extrémement fréquents; les angles 
rentrants qui les accompagnent ordinairement indiquent 
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l'existenes de ces hémitropies, mais pour quelques-unes les 
lois qui les régissent sont difficiles à saisir, quoique cependant 
elles aient toutes lieu parallèlement à des faces importantes da 
cette espèce. | 

1° Hémitsopie perpendiculaire à l'axe. — L'hémi- 
tropie la plus fréquente est celle qui a lieu perpendiculaire- 
ment à l’axe du rhomboëdre; elle se reproduit dans les cris- 
taux rhomboédriques et surtout dans les métastatiques; les 
mines du Derbyshire, si riches en variétés de ce genre, four- 
nissent au moins autant de cristaux maclés que de cristaux 
ordinaires. Poar concevoir la manière dont le groupement a 
leu, reprenons le métastatique simple, et traçons en s0n 
milieu, fg. 202, pl. 33, un plan perpendiculaire à son axe : 
il coupera le métastatique suivant un polygong régulier à 
douze faces, 1, 2...... 12. Ce même plan interceptera sur 
chaque face du métastatique douze petits triangles égaux 
(g, 15, 1a), (12,8, 1), (1, a, 2), (a, b, 3), ete, Si 
l'on suppose maintenant que la moitié inférieure du métasta— 
tique tourne sur son axe d’un sixième de circonférence vers la 
droite, en restant toujours appliquée sur la moitié supérieure, 
il en résultera que chaque triangle inférieur (1, 13,49), (x, 
4,2), (4, c, 3), (5, c, 6), etc., viendra s'appliquer sur les 
triangles supérieurs. Les premiers étant inclinés vers l'angle 
supérieur $ du métastatique , et les seconds appartenant aux 
plans qui les réunissent au sommet inférieur S', il esf 
évident qu'il se formera des angles rentrants ggivant Îes 
lignes (1, 12), (2, à), etc., qui sont restées en place; mais en 
même temps, ces mêmes lignes, appartenant aux plans infé- 
rieurs, viendront sur les lignes horizontales (12, 1), (1,3) 
de la moitié supériegre du cristal, et donneront lieu à des 
arêtes saillanteg le long de ces lignes. Il y aura done, ainsi 
qu’on l’observe dans la Ag. 203, trois angles rentrants et 
trois arêtes saillantes. 

La fig. 204 représente cette même hémitrapie sur des eris- 
taux de la forme primitive, portant de légères troncaturss, 
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appartenant au prisme régulier à six faces. Les angles ren- 
trants sont formés, dans ce cas, par la réunion d’une face P 
supérieure, et d’une face P' inférieure ; elle présente de même 
trois angles rentrants ct trois arêtes saillantes. 

2° Hémitropie parallèle à la face de l’équiaxe. — Le 
rhomboèdre qui porte ce nom est déterminé par des plans 
tangents menés sur les arêtes culminantes du primitif. Pre- 
nons le plan de l'équiaxe naissant sur l’arête AE, 1l est évi- 
dent qu’un plan parallèle à l’équiaxe , passant par cette arête, 
coupera les faces du primitif, fig. 134, pl. 22, suivant des 
lignes parallèles aux arêtes latérales Ee. Menons donc dans 
le cristal 205, pl. 33, représentant le prisme à six faces placé 
sur les arêtes latérales du primitif surmonté de ce rhomboèdre, 
un plan coupant r, 2, 3.....6, par des lignes (1,2), (4,5) 
parallèles à ces arêtes ; 1] coupera le cristal suivant le poly- 
gone à six faces 1, 2....6. Supposons maintenant que la 
moitié iuférieure du cristal tourne d’une demi-circonfé- 
rence en s'appliquant toujours exactement sur le plan cou- 
pant, ce plan étant incliné à l'axe, il en résultera néces- 
satrement que l'axe sera rompu en deux parties, formant 
entre elles un angle AcA', fig. 206 : toutes les parties corres- 
pondantes affecteront le même angle, et il naîtra trois angles 
rentrants dans le cristal ainsi modifié; Fun d'eux, placé’ 
sur le devant OE'oe', est le résultat de la réunion des deux 
faces primitives E’Ooe, OE'e"o' contiguës ; en même temps 
qu'il se forme ces trois angles rentrants, la réunion des 
faces opposées donne lieu à trois arêtes saillantes. 

M. Lévy décrit des cristaux, fig. 207, provenant de.Vaagoë 
dans les îles de Feroë, appartenant à cette hémitropie, dans 
lesquels il manque quatre faces du prisme. Cette circonstance 
apporte au premier abord quelque difficulté pour les reconnat- 
tre comme étant de la chaux carbonatée, parce qu’ils ne 
présentent qu'un angle rentrant; mais les traces du clivage 
mettent sur la voie, et indiquent la position des différentes 
faces. 
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Cette mème hémitropie se reproduit d'abord dans les mé- 
tastatiques simples, et dans des métastatiques portant le 
prisme. La plupart des mélastatiques affectés de cette hémi- 
tropie présentent un élargissement de deux faces qui lui donne 
un caractère particulier, surtout pour les cristaux maclés. La 
fig. 208 représente un métastatique simple de cette nature, 
avec l'indication du plan coupant passant par deux arêtes 
latérales opposées (1,2), (4,5), et par suite parallèles à une 
des faces de l’équiaxe. La moitié inférieure, en tournant sur 
ce plan d’une demi-circonférence, s’applique de manière qu’il 
se produit un angle rentrant entre les faces n,2,3,n 5,6 : les 
quatre triangles f61, f26, g23 et g34 donnent par leur réu- 
nion un angle quadruple. 

La fig. 209, qui représente des cristaux de Nertschinsky 
en Sibérie , montre cette disposition. 


3° Hémitropie parallèle à une des faces de la forme 
primitive. — On trouve dans le Derbyshire des cristaux très- 
aplatis, présentant des biseaux coupants à la manière d'un 
ciseau, qui appartiennent à ce troisième genre d'hémitropie ; 
souvent deux des faces du métastatique ont pris assez d'ac— 
croissement pour réduire à quatre les faces de chaque som- 
met de ce solide, ainsi que la fig. 210 le représente , et l’hé— 
mitropie s’est faite autour du plan 1,2...6. Cette suppression 
fait que la macle ne présente pas alors d'angle rentrant. 

Fréquemment ces cristaux appartiennent à la variété bi- 
salterne de Haüy, c’est-à-dire au métastatique portant les 
faces du prisme sur chaque angle latéral, ayant subi une 
transposition d'une demi-circonférence : ils présentent alors 
un angle rentrant dans lequel deux faces du prisme se cou- 
pent. - 

La fig. 211, qui représente des cristaux du Derbyshire, 
montre la même forme, sur laquelle on remarque des fa- 
cettes b' qui appartiennent à l’équiaxe. 


4° Hémitropie parallèle à la face du prisme à six faces 
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placé sur les angles. — La collection de minéralogie de 
l’École des mines possède un échantillon dont la localité est 
inconnue , sur lequel existe une hémitropie de cette nature. 
La Ag. 219, que l’on a seulement complétée, montre sa dis- 
position générale. Il existe des angles rentrants aux extré- 
mités du plan de jonction des deux cristaux. 

Chaux carbonatée lamelleuse. — Les cristaux cassés 
donnent naissance à des fragments lamelleux; on désigne plus 
particulièrement par le nom de chaux carbonatée lamelleuse , 
des masses dans lesquelles les clivages ne sont pas continus, 
et qui sont le résultat d’une cristallisation confuse , mais 
assez distincte pour qu'on puisse en extraire des solides de 
clivage. Quand les lames sont petites et entrelacées, on se sert 
plutôt de l'expression lamellaire que de lamelleuse. Du reste, 
la cristallisation passe par des nupnces insensihles de l'état 
lamelleux à l’état saccharoïde, et c'est la texture lampllaire 
qui tient le milieu. 

La cristallisation étant un moyen constant de séparer les 
substances solubles et de les purifier, on doit comprendre 
que les masses de chaux carbonatée lamelleuse qu lamellaire 
sont pures ; elles sont par conséquent presque toutes d'un 
blanc laiteux , ou légèrement colorées en jaune de vin par la 
substitution d'une légère quantité de fer à de la chaux. Dans 
quelques cas, la chaux carbonatée contient à la fois des oxydes 
de fer et de manganèse, lesquels passant au maximum par 
leur décomposition, donnent une couleur brune. Cette va- 
riété particulière , à laquelle appartient le calcaire de Mou- 
tiers dont J'ai donné ci-dessus l'analyse, a été désignée par 
Werner sous le nom particulier de braun spath, ou spath 
brunissant. 

Madréporite. — On donne ce nom à une variété de chaux 
carbonatée, qui se présente en baguettes À cassure lamel- 
leuse courbe; elle est d'un gris très-foncé, et quelquefois 
même d’un noir analogue à celui de la houille : elle doit ce 


caraetère à un mélange de charbon , qui s'élève peur quel- 
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ques échantillons à 8 pour 100. Sa structure bacillaire l’a 
fait cemparer à des coraux; mais elle est le résultat de la 
cristallisation, et non du remplacement de corps organisés. 

Chaux carbonatée nacrée. — Je signalerai encore cette 
variété, parce que ses caractères extérieurs sont assez trom-— 
peurs : elle forme des masses lamelleuses d’un blanc de lait, 
quelquefois d'un blanc jaunâtre, à lames courbes assez éten— 
dues. Son éclat nacré est brillant à la manière du mica ; elle 
est tendre, se laisse rayer à l’ongle comme le ferait de 
la chaux sulfatée, quelquefois même elle est friable. Son 
analyse montre qu'elle est uniquement composée de chaux 
et d'acide carbonique. Werner supposait que la texture de la 
chaux carbonatée nacrée n’était pas due à la cristallisation, 
mais à un dépôt par couches, et il l’appelait schteferspath, 
ou spath schisteux; j'ai eu l'occasion de m'assurer que 
l'angle est de 105° environ, comme pour les masses lamel- 
leuses ordinaires. C'est à la même variété que les minérale- 
gistes allemands donnent le nom de schaümsrde, ou écume 
de mer. 

On troave le schsoferspath à Bermagrün, près de Schwart- 
zemberg en Saxe, où 1l est accompagné de galène, et à Kons- 
berg en Norwège. 

Le schatümerde provient de Gera en Misnie, et d'Eislehen en 
Thuringe. 

Le calcaire cristallisé tapisse des géodes dans des terrains 
calcaires, il remplit des filons dans les mêmes terrains, et 
eonstitue en outre la gangue d’un grand nombre de filons 
métallifères : tels sont ceux du Hartz et du Derbyshire. 

IT. CHAUX CARBONATÉE FIBBEUSE. — La texiure particu- 
lière à cette sons-espèce est encore le résultat de la cristalli- 
sation ; quand les fibres sont un peu grossières , on y aperçoit 
des clivages qui se croisent au sommet de chaque fibre, de 
sorte qu’on peut les regarder comme des prismes accolés les 
pas aux autres snivant les faces verticales. Dans le plus grand 
nombre de circonstances, les fbres sont déliées, et Ja chaux 
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carbonatée présente alors un aspect soyeux plus ou moins 
nacré ; elle est d'un blanc laiteux , ou colorée en jaune par 
une certaine quantité d’hydrate de fer, quelquefois mais 
très-rarement rougie par de l’oxyde. Souvent les masses de 
calcaire fibreux présentent des zones différemment colorées; 
elles constituent alors l'albâtre calcaire, ou l’albâtre antique. 
La dureté, la composition et les caractères chimiques de la 
chaux carbonatée fibreuse sont les mêmes que pour la chaux 
carbonatée lamelleuse. 

Cette sous-espèce constitue des filons, dont les fibres sont 
placées perpendiculairement aux salbandes, tandis que les 
zones , différemment colorées , sont au contraire dans le sens 
de la longueur du filon. Cette double disposition révèle la 
formation de ces filons par voie de cristallisation neptunienne. 
On voit, du reste, le calcaire fibreux se former tous les jours : 
les eaux acidulées ont la propriété de dissoudre la chaux car- 
bonatée, mais en arrivant au contact de l'air, ces eaux per- 
dent leur acide carbonique, et par suite leur vertu dissolvante, 
La chaux carbonatée se dépose alors sous forme de cristaux, 
comme dans certaines stalaclites, ou sous celle de fibres ; les 
stalactites fournissent également des masses fibreuses, et 
même elles sont le plus ordinairement à cet état. Les incrus- 
tations calcaires sont presque toutes de calcaire fibreux ; celles 
que produisent les eaux de Saint-Allyre près Clermont, dans 
le département du Puy-de-Dôme, des bains de Saint-Phi- 
lippe en Toscane, de Carlsbad en Bohème, etc., possèdent 
cette texture ; les dépôts calcaires qui se font dans les tuyaux 
de conduite sont également fibreux : les fibres en sont pla- 
cées perpendiculairement à ces tuyaux, circonstance qui, d’ac- 
cord avec celle que nous venons de signaler pour les filons, 
montre que les cristaux sont disposés ordinairement de ma- 
nière que leur axe soit perpendiculaire à la surface de contact 
sur laquelle ils se déposent. 


Presque tous les calcaires concrétionnés , même la plupart 
des travertins, notamment celui des environs de Rome, doi- 
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vent être rangés dans le calcaire fibreux ; seulement les fibres 
en sont très-déliées, et cette roche, déposée par strates, pré- 
sente à la fois une double structure: mais elle est formée 
par la voie incrustante, comme tous les calcaires fibreux. 

III. CHAUX CARBONATÉE SACCHAROÏDE. — Le nom de cette 
variété rappelle ses principaux caractères ; elle est, en effet, 
composée de grains brillants comme le sucre, et le plus or- 
dinairement d’un beau blanc ; quelquefois cependant le cal- 
caire. saccharoïde est légèrement coloré par des mélanges peu 
abondants. Sa texture grenue est le résultat de la cristallisa- 
tion ; dans quelques circonstances elle présente un passage à 
la texture lamelleuse, comme dans le marbre de Paros. La 
chaux carbonatée saccharoïde est demi-transparente; sa du- 
reté, sa composition et ses caractères chimiques sont identi- 
ques avec les caractères analogues des deux sous-espèces pré- 
cédentes. 

La chaux carbonatée saccharoïde fournit les marbres sta- 
tuaires : celui de Carrare , dont le grain est très-fin et très- 
homogène, est le plus estimé. Elle donne aussi plusieurs 
marbres d'ornement. Le bleu turquin est du calcaire saccha— 
roïde légèrement coloré en gris par une faible proportion de 
bitume. Le marbre jaune antique est un calcaire saccharoïde 
mélangé d’une manière uniforme d’une petite quantité 
d’hydrate de fer. Le marbre cipolin est le résultat de l’associan- 
tion du calcaire saccharoïde blanc et de schiste talqueux; il 
est marqué de larges bandes ondulées blanches et vertes : il 
venait d'Égypte. Ses carrières ne sont plus connues, mais on 
trouve en Corse et dans les Pyrénées des calcaires analogues. 

Cette sous-espèce de calcaire forme des masses et des cou- 
ches puissantes : regardée pendant longtemps comme appar- 
tenant aux terrains primitifs , les travaux des géologues mo- 
dernes ont prouvé, au contraire, que le calcaire saccharoïde 
est, comme tous les autres calcaires, un produit neptunien, 
et que ses caractères cristallins sont dus à une action posté- 
rieure qui en a changé la texture : effectivement, le marbre 
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de Carrare est en relation avec du calcaire eompacte conte 
nant des fossiles qui l’associent au lias. Le marbre de Paros 
et le marbre pentélique sont, d’après les obsérvations de 
MM. BosLaye et Vircer, des calcaires compactes du lias, ou 
de la craie, devenus, comme celui de Carrare, cristallins après 
coup. Les calcaires saccharoïdes des Alpes et ceux des Pyrénées 
paraissent dus à des eauses analogues : en eflet, la texture 
de ces calcaires change avec leur proximité des roches cris- 
tallines, qui constituent concurremment avec eux le sol de 
ces montagnes; saccharoïdes, et quelquefois même lamellaires 
à leur contact, les calcaires des Pyrénées perdent peu à peu 
leur texture cristalline à mesure qu'on les observe à une cer- 
taine distance des roches ignées, et on peut prédire leur re- 
tour par le changement dans la texture de la roche, ainsi que 
je l'ai signalé dans la vallée d’Aulus et près du lac de Lherz. 

Ce métamorphisme du calcaire devient surtout évident dans 
les lieux où, comme aux environs d'Antrim en Irlande, le 
calcaire est traversé par des filons de basalte, dont l'origine 
ignée est cerlaine. Dans cette localité, la côte, formée de 
couches de calcaire compacte gris foncé, appartenant au lias, 
offre de nombreux exemples de ces altérations, et à chaque 
filon on remarque que le calcaire , devenu cristallin, a perdu 
sa stratification , et que les traces de fossiles qu'il présentait 
ont disparu. Toutefois, cette disparition n'est pas complète, 
et, dans les parties moins cristallines, on remarque encore 
des bélemnites dont la texture est devenue lamelleuse. 

Dans les localités que je viens de citer, le calcaire saccha— 
roïde est ordinairement sur le prolongement du calcaire com- 
pacte , en sorte que l’on peut presque toujours saisir le pas- 
sage de l'un à l’autre. Il est des circonstances où le calcaire 
saccharoïde alterne à plusieurs reprises en couches réglées 
avec du schiste micacé ou du schiste talqueux, et dans ce cas, 
l’origine de ce calcaire n’est plus aussi évidente. Mais quand 
on examine avec détail les terrains schisteux qui renferment 
ces calcaires, on ne tarde pas à se convaincre qu'ils sont as- 
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soeiés à des terrains neptuniens, et qu’ils ÿ passent pat des 
degrés insensibles. Les schistés talqueux et les schistes mica- 
cés eux-mêthes ne sont donc qu'une dépetidance de ces tét- 
rains neptuniens : ici, ce n'est plus le calcaire seul qui a 
éprouvé un changement postérieur à son dépôt; une action 
beaucoup plus générale a donné à la fois au calcaire sa tex- 
ture saccharoïde , et au schiste son état cristallin. Les géolo- 
gnes attribuent ce changement à la chaleur continüe que ces 
roches ont éprouvée ; il est, eh général, plus prononcé dans 
les terrains de transition que dans les autres, circonstance 
qüi s’explique d'elle-même quand on se rappelle que les ter- 
rains dé transition étant les couches neptuniennes les plus an- 
ciennes, ont été formés à une époque où le flux de chaleur 
qui s’échappait dé la terre a dà êtte le plus considérable. 

IV. CHAUX CARBOUNATÉE COMPACTE. — (Cette sous-espèce 
est à la fois la plus abondante et la plus variée; elle forme 
des couches puissantes dans tous les terrains neptuniens, elle 
éonstitue quelquelbis des contrées entières ; tel est le Jura; 
dont les montagnes sont exclusivement composées de calcaire 
compacte de natures diverses , associé à des couches argi- 
leuses. Malgré cétte grande variété , le calcaire compacte pos- 
sède cependant des caractères assez constants : sa cassure, 
toujours mate, est tañtôt esquilleuse, tantôt conchoïde ; 
les variétés esquilleuses sont d'un blanc grisâtre ou jaunà- 
tre, toujours de teintes très-claires, ce qui tient à ce que 
la cassure esquilleuse dénote encore un certain état cris- 
tallin, et par suite de la pureté dans les minéraux. Or, la 
chaux carbonatée étant naturellement blanche , les calcaires 
compactes ont des nuances d'autant plus claires qu'ils sont 
moins mélangés de matières étrangères. Ces substances n'al- 
tèrent pas, du reste, la composition atomique du calcaire, 
ainsi qu'il résulte des analyses suivantes : 
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Calcaire compacte esquillcux de Sept-Fonds,|Calc. hydraulique de Metz, d'un gris foncé, 


dans le département du Lot. à cassure terreuse. 
Oxys.  Raepp. Oxys. Rapp. 
Chaux. . ..... 55,10 15,55 1 45,15 13,7 1 
Acide carbonique. 43,30 31,32 2 35,73 25,13 a 
Argile et eau. . . 1,60 18,10 


La relation d’un atome de chaux sur deux atomes d'acide 
carbonique reste la même, d’où il résulte que l'argile y est à 
l'état de mélange. 

La couleur la plus ordinaire de la chaux carbonatée com- 
pacte est le gris, dont les variétés sont le gris de fumée , le 
gris jaunâtre, quelquefois rougeâtre. Certains échantillons 
sont plus ou moins fortement colorés en noir par du bitume, 
en rouge par de l'oxyde de fer, en brun par de l’hydrate de 
de ce même métal. Les deux dernières variétés sout des ex- 
ceptions, tandis que le calcaire noir est très-fréquent , surtout 
dans une formation particulière qu'on désigne sous le nom 
de terrain carbonifère. Les marbres noirs du Derbyshire en 
Angleterre , ceux de Belgique, appartiennent à cette forma- 
tion. 

On a quelquefois décrit ces calcaires colorés sous des noms 
différents. M. Dumesnil a appelé antachrontte un calcaire 
bitumineux de Neudorf, n'ayant du reste aucuns caractères 
particuliers et contenant 98 pour 100 de carbonate de chaux. 

Lorsque le calcaire compacte est pur, sa dureté et ses dif- 
férents caractères chimiques sont les mêmes que pour la chaux 
carbonatée lamelleuse et pour le calcaire saccharoïde. Les 
mélanges altèrent un peu sa dureté; mais sa manière de se 
comporter avec les acides est toujours la même , et toutes ses 
variétés font une effervescence très-vive avec l'acide nitrique. 

Calcaire hydraulique. — La chaux carbonatée , lors- 
qu'elle est pure, donne‘par la cuisson de la chaux grasse, 
qui foisonne par l'extinction, c’est-à-dire dont le volume 
augmente notablement par cette opération. Cette chaux , so— 
luble dans l'eau, ne peut être employée dans les construc— 
tions hydrauliques que lorsqu'on la mélange de pouzzolanes 
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très-énergiques. Quand la pierre calcaire contient une cer- 
taiñe proportion d'argile, environ 15 pour 100, la chaux 
qu’elle produit n’est plus que légèrement soluble dans l’eau, 
de sorte qu’elle peut être employée pour Îles constructions 
sous l’eau , circonstance qui fait désigner cette variété de 
chaux sous le nom de chaux hydraulique. M. Vicat, auquel 
on doit cette belle découverte qui a apporté une si immense 
économie dans les constractions publiques, a montré que l’é- 
nergie hydraulique était en rapport avec la proportion d’ar- 
gile ; il appelle chaux. moyennement hydrauliques celles qui 
contiennent 88 à 90 pour 100 de chaux , et 12 à 10 d’ar- 
gile ; hydrauliques, quand elles renferment moyennement 
84 de chaux et 16 d'argile; enfin, éminemment hydrauli- 
ques, les chaux dont les proportions sont de 70 à 80 pour 
100 de chaux, etde 30 à 20 d'argile. 
plâtre-ciment. — Quand la proportion d'argile augmente 
encore, la chaux qui en résulte ne doit plus être mélangée avec : 
du sable ou avec de la pouzzolane; elle fait prise avec l’eau dans 
quelques heures, circonstance qui la fait comparer au plâtre, 
qui se solidifie immédiatement après avoir été gâché : on 
donne alors à ces matières le nom de pldtre-ciment. Outre 
l'argile, les plâtres-ciments contiennent toujours une assez 
grande proportion d'oxyde de fer. Les deux analyses suivantes 
font connaître ces substances si importantes dans fes construc- 
tions nautiques. 


Platre-ciment de Boulogne. Ciment romain des Anglais. 
Chaux. ... ... 54 55. 
Argile. ..,... si 100. 36 100. 
Oxyde de fer... .. 15 8,60 


Les pierres à chaux hydrauliques oùt une cassure unie et 
terne ; elles passent au calcaire terreux, mais elles ne tachent 
pas les doigts comme celui-ci, et ne se dèsagrégent pas sous 
la friction de la main. Un caractère très-bon pour les recon- 
naître, c’est l'odeur argileuse qu’elles développent par le 
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souffle de l’haleite, qui suffit pour les distinguer: imals si 
l’on veut connaître leur degré d'hydraulicité, il faut avoir 
recours à un essai qui consiste À soumettre un poids déter- 
miné de pierre à chaux hydraulique à l’action de l’acide u- 
riatique faible ; la chaux et l’oxyde de fer se dissolvent , tan- 
dis Que l'argile forme un résidu terreur. On filtre là liqueur; 
et le poids de l’arpile iñdiqüe l'énergie de la pierre sournise 
à l'essai. 

Les calcaires hydrauliques sont le résultat d’un mélange 
. de chaux carbonatée et d'argile ; leur position géologique, 
d'accord avec leut composition , est pour ainsi dire moyenne 
entre celles des calcaires purs et des argiles. En eflet, ces 
dernières roches, produites par des vases solidifiées , c'est-à- 
dire pâr les dépôts arénacés les plus fins, succèdent immé- 
diatement aux grès qui constituent la base des différentes 
formations ; elles sont , au conttaire, placées au-dessous des 
calcaires qui en occupent constamment les parties supérieu— 
res. C'est entre ces deux roches extrêmes qu’existent les cal- 
caires hydrauliques; ils participent encore de la formation 
sédimehtaire par l'argile qu'ils contiennent , et de la forma 
tion chimique pat la présence du calcaire. Cette position 
montre qu'en se rapprochant des couches d'argile, on trouve 
des argiles calcaires qui passent par degrés insensibles à des 
calcaires argileux. 

Le gisement du plâtre-ciment et du ciment romain des 
Anglais appartient aux argiles ; ils forment des rognons, 
des septaria , au milieu des couches de cette substance : ce 
sont les points sur lesquels le calcaire s'est accumulé et a 
solidifié l'argile sous forme de rognons. 

Calcaire oolitique etpisolites. — Outre les variétés de 
calcaire que je viens de décrire, qui naissent de la pureté de 
là roche ou de mélanges de substances étrangères , il en est 
d’autres qui sont le résultat de l'agglomération de ses parti- 
cules , sous la forme de grains arrondis plus ou moins gros. 
On désigne sous le nom d'ooftte un calcaire composé de 


À | 


CHAUR CARBONATÉR. bàs 


grains atrondis , accolés les uns aux dutres à I& mañière des 
œufs de poissons ; quelquefois les grains sont légèrement es- 
pacés, et réuhis par du calcaire compacte qui forme la masse 
de la roche. La cassute des grains est ordinairement com 
pacte et ne présente pas de couches concentriques. Cette dis- 
position distingue les odlites des pisohtes ; ces dernières sont 
fotmées de graihs arrondis, généralement beaucoup plus gros 
que les oolites : il est rare que leurs dimensions soient moin- 
dres que celles du gros plomb de chasse ; souvent elles attei- 
gnent la grosseur des noisettes , et dans quelques circonitan- 
ces elles ont des tolames beaucoup plus considérables, comme 
aux environs de Castres, où il existe des pisolites de éirig à 
six pouces de long; dans ce cas, elles sont ovoïdes au lien 
d’être sphériques. Les pisolites présentent dans leur cassure 
une succession de couches différentes, dont le centre est sou- 
vent occupé par des grains de säble. Cette texture nous ap- 
prend que les pisolites sont fortnées par l’accumulation de cou- 
ches successives de chaux carbonatée autour des grains de sable 
qui ont servi de centre de cristallisation ; ces grains, mis en 
mouvement par les sources incrustanites qui les soulèvent, se 
chargent de touches de chaux carbonatée jusqu’au morient 
bù leur poids devient trop considérable pour qu'ils puissent 
être agités par l’eau ; ils tombent alors au fond du bassin, se 
soudent ensemble, et donnent naissance à une couthe sulils. 
Telle est l’origine des pisolites de Carlsbad, dont on pett 
facilement observer la formation, et des dragées de Tivoli, 
dont le nom rappelle très-bien la disposition. 

Les ptsohites n'existent qu'exceptionnellement : les volites 
constituent au contraire des couches entières et puissantes, et 
l'on désigne une grande partie du terrain jurassique sous lé 
nom de calcaire oolttique. Les pisolites, comme les oolites , 
sont d’un blanc jaunâtre ou rougeâtre : il existe cependant 
des oolitcs ferrugineuses ; mais, dans ce cas, les grains sont 
composés en grande partie de fer oxydé hydraté. 

Calcaire coquillier. —Lumachelle. — Les calcaires com 
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pactes contiennent très-fréquemment des coquilles fossiles dis 
séminées dans leur intérieur : quand ces coquilles sont abon- 
dantes et que le test en est conservé, on désigne ces calcaires 
sous le nom de lumachelle ; parmi ces lumachelles, quelques- 
unes présentent des reflets agréables analogues à ceux de la 
nacre : elles sont alors très-estimées. On distingue la lumachelle 
d'Astracan et la lumachelle opaline : dans la première , les 
coquilles sont d’un jaune clair, et se détachent sur un fond bru- 
nâtre. La lumachelle opaline provient du Bleyberg en Carin- 
thie ; elle présente des reflets irisés de couleur rouge orange, 
rouge de feu et gorge de pigeon, du plüs bel effet. 

Calcaire sublamellaire. — Certains calcaires, notam— 
ment ceux de transition, contiennent avec une prodigiense 
abondance des fossiles désignés sous le non d’encrines, les- 
quels sont transformés à l’état de chaux carbonatée lamelleuse ; 
il résulte de cette circonstance que le calcaire est cris- 
tallin par parties , et qu'il devrait être classé parmi les cal- 
caires lamelleux ; pour les distinguer de ceux qui sont lamel- 
laires sur toute leur surface, et qui le sont par leur nature 
même, on les désigne sous le nom de calcaires sublamellatres. 

Des marbres. — Les calcaires compactes fournissent la 
plapart des marbres d'ornement, Leur nombre est infini, et 
leur nomenclature est arbitraire ; elle varie dans chaque pays. 
Les plus abondants sont donnés par des colorations en noir, 
dues à un mélange de bitume, ou en rouge par de l’oxyde de 
fer. Quelques marbres verts sont le résultat du mélange de 
calcaire et de schiste talqueux ou de serpentine. Dans les 
marbres noirs on distingue : 1° le noir antique, ou drap mor- 
tuaire, dont la couleur est homogène ; 2° le petit granite, dont 
le fond noir est parsemé de parties plus claires, disséminées : 
d’une manière à peu près régulière : ces parties, qui brillent 
dans la cassure, sont dues à des encrines spathiques ; 3° le 
marbre Suinle-Anne, qui présente sur un fond noir, ou d'un 
gris très-foncé, des veines blanches qui se croisent dans tous 
les sens ; 4° le petit antique, offrant un mélange de taches 
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noires et blanches à peu près égales et anguleuses. Ces qua- 
tre variétés de marbre , appartenant au terrain de transition, 
existent avec abondance dans les environs de Mons, et forment 
pour la Belgique un objet considérable d'exportation ; 5° le 
marbre portor, exploité au pied des Apennins au sud-est de 
Gênes , et près de Porto-Venere, lequel présente sur un fond 
d’un beau noir des veines d’un jaune doré du plus bel effet. 

Parmi les marbres rouges, on distingue : 1° le marbre 
griotte, dont le fond, d'un rouge brun, est parsemé d’une 
manière symétrique de taches d’un rouge beaucoup plus clair, 
quelquefois aussi de taches blanches, arrondies, que j'ai 
montré appartenir à des nautiles; 2° le marbre de Saran- 
colin, dans les Pyrénées, d’un rouge foncé, mêlé de gris et 
de jaune, avec des parties transparentes ; 3° le marbre du 
Languedoc, ou marbre incarnat, d’un rouge assez cluir, mêlé 
de parties plus claires, dues encore à des polypiers. Ces 
parties sont distribuées d’une manière fort irrégulière, et 
donnent lieu à des marbres différents suivant leur abondance 
et leurs formes. 

On doit encore signaler le marbre de Florence, ou marbre 
ruiniforme, sur lequel on remarque, sur un fond gris, des 
dessins anguleax, bizarres, d’un brun jaunâtre, qui simulent 
l'apparence dés ruines ; c'est un calcaire compacte argileux 
d’un gris jaunâtre, dans lequel le retrait a produit des fentes 
dans différents sens. Un ciment calcaire en a réuni plus 
tard les fragments, tandis qu’une infiltration ferrugineuse, se 
distribuant d’une manière irrégulière dans ce calcaire , a 
produit des dessins figuratifs. à 

Cet aperçu succinct sur les marbres montre que leur gi- 
sement général est dans les terrains de transition ; cepen- 
dant, dans les Alpes et dans les Pyrénées, les formations 
jurassiques et crétacées en fournissent également de très- 
beaux , mais leurs caractères sont pour ainsi dire exception- 


nels. L'estime que l'on fait d’un marbre est fondée sur la 


vivacité de ses couleurs, sur la beauté du poli qu'il est suscep- 


346 CHAUX CARBONATÉE. 


tible de prendre, et prinçipalement sur la prapriété de sa 
conserver à l’air sans altération. On ne saurait indiquer de 
règle à cet égard ; toutefois, an peut dire que ceux qui con- 
tennent de l'argile se délitent facilement à l'air, et que leg 
marhbres mélangés de sulfures de fer ge salissent en sa (ou 
vrant de rouille. 

V. CHAUX CARRONATÉE TRBBEUSE. — Les calcaires qui cop- 
stituent cette sous-espèce sont tendres, tachent le plus ondi- 
pairement les doigts, ou du moins sont friables, happent 
généralement à la langue. La craie dont on se sert pour 
écrire au pour dessiner est la chaux carbonatée terreuse 
par excellgnce ; cependant il existed'autres variétés de calcaire 
terreux, on en connaît même dans le terrain de calcaire jurassi- 
que. La pierre de Caen est souvent terreuse : sa couleur est 
le plus prdinairement le blanc pur, quelquefois cependant elle 
pat grise ou légèrement jaunâtre. La composition du calçaire 
tarrepx est identique avec celle de la chaux carhonatée lamel- 
leuse , ainsi qu'il résulte de l'analyse suivante de la graje de 
Meudon, due à M. Berzélius. 


 Myg. 
Chaux, . .. .... 56,60 15,87 1. 
Acide carbonique. . 43,00 31,10 a. 
Eau. ... ,..... p.50 
100 


Beanconp de calcaires tepreux contiennent une certaine 
quantité d'argile; mais, dans ce cas, la relation atomique 
p'esf pas changée. 

Marne. — Quand la proportion d'argile est considérable , 
environ 40 à 50 pour 100, le calcaire prend le nom de marne; 
il possède alors une propriété particulière qui le rend d'un 
nsage très-important en agriculture, c’est celle de tomber en 
poussière, de se dissoudre pour ainsi dire à l'air. 11 peut alors 
-_ être répandu sur la terre, et la chaux qu'il contient améliore 

les terres froides, c’est-à-dire celles où le sable ou l'argile 
dominent. 
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Le çalçaire grossier exploité dans les carrières de Paris, 
principalement à Vaugirard et à Montrouge pour les construc- 
tions de la capitale , est le plus ordinairement à l’état de cal- 
caire terreux; quelquefois cependant il doit être rangé avec 
le calcaire compacte : ces deux textures passent l’une à l’au- 
tre, quoique en réalité elles soient très-différentes. Ce qui 
caractérise les substances terreuses, c’est le peu de liaison des 
parties, et an peut rendre terreuse une substance cristalline 
par la simple désagrégation de ses particules. En effet, ai pa 

rend du calcaire cristallin, qu'on le porphyrise en poussière 
impalpable ef que l’on agglutine cette poussière par de l'eqn 
gommée très-légère, qn fera nn çalcaire ferreux. La pous- 
sière, yue au microscope, sera cependant encore de la chaux 
carbonatée lgmelleuse, mais dont les particules n'ont pag 
d'adhérence : c'est ce qui a lieu pour la craie composée de 
parties distinctes. Dans quelques autres raches, les moléçu- 
les calcaires sont séparées par des matières étrangères commp 
de l'argile, et il résulte de Jeur ensemble un calcaire ter- 
ren. Lorsque les molécules calcaires sont soudées ensemhle, 
et que lg roche prend de la ténacité, la texture compacte sp 
développe. 

Les calcaires ferreux appartiennent principalement aux 
terrains crétacés ef aux terrains tertiaires ; ilg n'y sont ce- 
pendant pas exclusifs, ainsi que nous l'avons indiqnpé ci- 
dessus, mais 1ls sont syrtout abondants dans les premiers, ef 
la craie forme certainement plus des neuf dixièmes de tqns 
les calcaires terreux. J'ai indiqué que |a craie était sonyent 
pure, néanmoins il résulte des observations de M. Ehrenberg 
qu'elle est formée de deux parties distinctes, yne cristalline, 
l'autre organique, ou autrement dit composée de l'accumyn- 
lation d’une quanfité infinie de dépouilles de petits corps orga- 
nisés appartenant à.deux familles distinctes, les polythglamies 
et les nautrlites. 

Dans la craie blanche et jaune du nord de l Europe , celle 
de Meudon par exemple , le volume de la partis prgani- 
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que égale ou dépasse peu le volume de la partie cristalline. 

Dans la craie du sud de l'Europe (craie à nummulites de la 
Grèce, de la Sicile), ces mêmes restes organiques sont plus 
abondants encore, et les formes sont mieux conservées. 

D’après les observations du savant professeur de Berlin, 
les fossiles de la craie auraient environ {208 ligne de hau- 
teur, en sorte qu'il ÿ en aurait plus d’un million dans chaque 
pouce cube, et par Mae plus de dix millions dans une 
livre de craie. 

L'examen d’autres cités terreux a aleient: appris à 
M. Ehrenberg qu'ils étaient composés de la réunion d'animaux 
microscopiques ; de sorte qu’il paraîtrait que la plupart des 
calcaires, si ce n'est même tous, sont produits à la fois par 
des dépôts chimiques qui ont fourni la partie cristalline, et par 
l'accumulation de tests de fossiles microscopiques. 

Il me paraît utile de remarquer que les fossiles trouvés par 
M. Ebrenberg dans la craie du nord de l’Europe et dans le 
calcaire à nummulites du Midi sont analogues, de sorte que 
l'analyse microscopique de ces terrains les identifie. Quant 
aux fossiles qu'il a reconnus dans les calcaires terreux dépen- 
dant des terrains tertiaires, ils sont différents. 

Agaric minéral ;— farine fossile. — Ces deux substances, 
composées exclusivement l’une et l'autre de chaux carbona- 
tée friable, doivent être associées au calcaire terreux. 
La première, désignée, en outre, sous le nom de moelle de 
pierre et de lait de montagne, est d'un beau blanc : son 
grain est très-fin; elle est douce au toucher, très-tendre et 
même friable : ses parties fines et pulvérulentes sont cepen- 
dant légèrement agglutinées. Elle est ‘assez commune en 
Suisse, où on l’emploie pour blanchir les maisons ; elle forme 
des dépôts dans les fentes de rochers calcaires. 


La farine fossile, blanche et légère comme du coton, se 
réduit en poudre par la plus légère pression ; elle est assez 
commune aux environs de Paris; notamment dans les car- 
rières de Nanterre : elle recouvre, sous la forme d’un enduit 
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d’un centimètre d'épaisseur, les surfaces inférieures ou laté- 
rales des bancs de calcaire grossier. 

Remarques sur la variation de l'angle de la chaux car- 
bonatée. — J'ai annoncé, en parlant de la cristallisation, 
que l’angle de 105° 5’ était une moyenne entre les angles 
que m'avait. fournis la mesure de masses lamelleuses très- 
nettes provenant d'Islande , de Saxe et du Derbyshire. 
M. Breithaupt , professeur de minéralogie à Freyberg, a 
pensé que les différences d'angles étaient assez prononcées 
et assez constantes pour donner lieu à diviser la chaux car- 
bonatée en plusieurs espèces. Les divisions proposées par 
M. Breithaupt ont le grave inconvénient de détruire les véri- 
tables bases de la spécification, qui consistent dans l'accord 
des caractères chimiques et des caractères cristallographiques ; 
aussi ont-elles été repoussées par tous les minéralogistes. 
Je pense néanmoins utile de donner, dans le tableau suivant, 
la classification de M. Breithaupt, parce qu’elle indique d’une 
manière certaine la relation entre la forme, la dureté et la 


pesanteur spécifique de chacune des espèces qu'il propose. 








Pesanteur 
NOMS. L Angles. Dureté. ss écihque. 
19 Arétrigonale. ..,....,... [105 444,25 197,42 à 27,5 
® Kuphonique. ....,...... 105° 2 307! 8,75 36,78 
SE ique. .. ...,..... |105 5’ 3,75 à & [97,17 à 97,9 
4& Polymorphe. . . ....,...,. |105° 8’ 4 27,08 à 27,12 
5° Méroxénique. . .... . . . . [1050 11 4 26,89 à 36,9 
6° Hp otypiaue: oo... +. |105° 13, 4,95 27,28 à 27,99 
T Mélinique. . ...... .... 1105° 17, 4à 4,25 |26,95 à 26,96 
89 Diastatique. +. .. , . . . . . . |105° 237 #à 4,25 |27,75 
9% Enamétrique. .. ........ |106° 11’ 5 29,17 
10° Tantoklinique. , . . . . .. +. [1060 10 45! 4,75 à 5 |39,63 à 29,66 
11° Paratomique. . ........ 106° 12, 4,75 à 5 130,45 à 30,6 
12 Dimérique. ........... 11069 15, 5 à 5,25 |28,89 à 28,93 
13° Kryptique. .,........ « |106° 19 4,35 à 4,75|28,09 à 38,10 
149 Isométrique. . . . .... . .. |106° 19 5,25 à 5,75128,49 à 98,59 
159 Sidérique. . . ......... 11060 45 5,25 à 5,75138,49 
16 Rosique. ...,......... 11069 51 4,75à 5 135,88 
17° Kaminoxénique. . . . .. °.. |107 5 87,65 
18° Olézonique. . . ...... .. [10 # 5 à5,25 |37.44 
19 Allotropique. . ......... |1079 11’ 5,25 à 5,5 |39,99 
20° Mésilinique. . .....,.... 1070 14 5 33,50 
21° Brachytipique. . ....... . 11070 95, 30 | 5,5 81,25 
de Hystatique. . . ,....«.. 1o70 28, 30” 5,5 à 5,75 |30,89 
33° Manganiqdue. ..,.,...... 1070 307 7526 135,99 
26 Zincique. ...,..,...,.... |107° 40! 5,5à6 131,77 à 44 
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On remarquera que les angles des vingt-quatre espèces 
précédentes ne forment pas nne çontinuité parfaite : le dis- 
tance oxitre la première et la huitième n'est que de vingt-trois 
minutes, tandis qu'il existe un hiatus de près d’un degré entre 
la huitième et la neuvième. Cette différence assez grande se 
reproduit dans la dureté , et surtout dans la pesanteur spé- 
cifique qui est de 27,75 pour la huitième , et de 29,17 pour 
la neuvième. 

Un semblable hiatus a lieu entre l'espèce 14 et 15,pn sorte 
qu'il faut séparer ces vingt-quatre espèces en trois groupes 
différents ; le premier, de 1 à 8, appartient exclusivement à 
la chaux carbonatée ; le second, de 9 à 14, se rapporte à la 
delomie ; enfin le troisième, de 15 à 24 , comprend à la fois 
Je fer carbonaté , le manganèse carbonaté et le zine carbonaté. 

Une fois ees trois divisions admises, les différences d’an- 
gles signalées par M. Breithaupt ne sont plus que des oscilla- 
tions naturelles ; et toutes les personnes qui ent pris des an- 
gles savent que bien rarement on retombe, en mesurant à 
plusieurg reprises le même cristal, sur des angles compléte- 
ment identiques; à plus forte raison doit-il exister quelque 
variation pour des échantillons différents. Ces variations sont 
souvent le résultat de déformations par des causes physiques, 
telle que la chaleur que les cristaux ont pu éprouver pésté- 
rieurement à leur formation. 


ARRAGONITE. 
Carbonate de chaux prismatique ; Chaux carbonatée dure; Jgloïte. 


Cette substance, composée essentiellement de chaux et d'a- 
cide carbonique dans les mêmes proportions que la chaux 
carbonatée, cristallise en prisme rectangulaire droit sous 
l'angle de 116° 10". Cette différence de cristallisation a donné 
une grande célébrité à l’arragonite, parce qu’elle a offert la 
première anomalie aux belles lois que Haüy avait établies 
entre la forme cristalline et la composition. Aussi cf illustre 
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minéralagiste, pengant que cette loi ne pouvait être en défaut, 
crut-il tranver gne différence chimique entre l’arragonite et la 
chaug carbonatée par la petite quantité de carbonate de stran- 
tispe que Vanquelin avait constatée dans la première de ces 
substances. Cette raison a disparu depuis que Laugier a re- 
conau que l’arraganite de Gex ne contenait pas de strontiane, 
L'phgervation a en autre montré que l’arraganite n'était pas 
le seul exemple de minéraux composés identiquemant et 
ayant deux formes incompatibles, en sorte que la lai de 
Haïÿy n'est plus absolue. Mais, le nombre de minéraux dimor- 
phes étant de douze environ", cette loi importante a con- 
servé sa généralité, et on regarde qu'une substance gst nou- 
velle quand glle diffère par sa forme cristalline et par sa 
cpmpogitiqn da toutes les substances connues. 





Carbonate | Carbonate 
de choux. |destrontiane win. 


ces 


E de nes, près Dan. . .. | 05,2066 | 4,1058 | 0,5909 
olina, en Aragon. su 95,6853 4,0138 | 0,3092 

‘ cuite “r Re Le Ds 2,26178 | 6:3117 
an ans zbou 9 . 0,7203 0,15844 
de Bob éme. S <e ne “4 wi | tons | oâtse 
ex, départem. de l'Ain, 0,900 0,154 

dé Hernngrund, eh Hongrié. 2. 18 
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La comparaison des analyses contenues dans ce tableau 
montre que la proportion de carbanate de strontiane yarie 
d'un échantillon à nn autre, et même que quelques arrago- 
nites n’en contiennent pas. 

Caractères généraux. — L'arragonite se présente en 
cristaux et en masses fibreuses, tantôt droites, tantôt radiées ; 
sa couleur est le blanc laiteux, le blanc jaunâtre ou grisâtre : 
quelques échantillons sont colorés en bleu clair par une très- 
petite quantité de cuivre, mais ses teintes sont toujours fort 





‘ {or volume, page 29. 
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légères. Sa doreté, un peu supérieure à celle de la chaux 
carbonatée, est de 3,75 ; sa pesanteur spécifique, supérieure 
à celle de la chaux carbonatée, est 29,28. Au chalumeau, 
elle se divise immédiatement en petites parcelles blanches 
qui se dispersent dans l’air : ce caractère est presque le seul 
que l'on possède pour distinguer les masses d’arragonite 
fibreuse, du calcaire fibreux ; il est, du reste, fort prononcé. 
— Soluble avec effervescence dans l'acide nitrique. 
Arragonite cristallisée. — Constamment hyaline, ou du 
moins fortement transparente , elle possède deux axes de dou- 
ble réfraction. Son éclat est vitreux ; sa cassure, inégale et 
conchoïde, n’est point lamelleuse; ses cristaux, très-rare- 
ment simples, sont ordinairement formés de la réunion de 
plusieurs cristaux de la forme primitive, fig. 213, pl. 35 : du 
prisme à six faces, fg. 214, donné par des modifications tan- 
gentes sur les arêtes G, ou du primitif sarmonté d’un biseau ee, 
placésurles angles. Cette dernière variété, représentée fig. 215, 
existe sans aucune autre modification, ou réunie aux faces g', 
ainsi qu'on le voit dans les cristaux, fig. 216, provensnt de 
Cziczow en Bohême. L'École des Mines possède un échantillon de 
Catalayud en Espagne, qui présente cette forme : quelques cris- 
taux sont simples , plusieurs autres sont croisés à la manière 
des staurotides. Après cette variété rare, les cristaux les plus 
simples sont ordinairement composés, comme ceux de Billing 
en Bohême, de deux cristaux en prismes à six faces surmon- 
tés d’un biseau, fig. 216, et accolés suivant le plan vertical 
dd'ff", mené parallèlement à la face M opposée, fig. 214, de 
manière que chaque moitié soit dans une position inverse. Soit, 
fig. 217, lacoupe du cristal sur laquelle dd’ représente lestraces 
du plan d’hémitropie, après lerenversement d’une des deux par- 
ties du cristal, la coupe offrira un angle rentrant, fig. 218. 
Il arrive fréquemment que les solides élémentaires, au lieu 
d'être séparés par un simple plan dd’, le sont par une tran- 
che d’arragonite dd'kk” fig. 219 ; quelquefois , en outre, les 
solides élémentaires sont séparés par plusieurs tranches de 
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cette nature, chacune d'elles occupant une position renversée 
relativement aux deux qui sont en contact avec elles, fg. 220. 
Le nombre de ces tranches doit toujours être pair quand la 
section ressemble à la Âg. 218; ilest toujoursimpair, au con- 
traire, quand elle est semblable à la fig. 219. Dans ce dernier 
cas, et lorsque les tranches sont très-minces, la macle offre 
l’aspect d’un cristal élémentaire, et ne s'en distingue que par 
des sillons plus ou moins déliés que lon aperçoit sur les faces 
du cristal dans la direction où les tranches sont appliquées. 
Quelquefois cette même composition se répète parallèlement 
aux deux faces latérales, ainsi que l’indiquent les Kg. 220 et 
291, et néanmoins la macle offre l'aspect d'un cristal simple. 

Les fig. 222, 223, 224 et 225 montrent les dispositions 
que nous venons de décrire. Dans les deux premiers, qui repré- 
sentent des cristaux de Cziczow en Bohême, la macle est 
analogue à la coupe , fg. 218. L'hémitropie est indiquée par 
des stries plus ou moins profondes sur les faces verticales : 
dans les fig. 224 et 295, appartenant àdes cristaux de Billing 
et de Cziczow, on remarque des angles rentrants très-pronon- 
cés au sommet ; mais les faces verticales sont lisses, et dans la 
cassure rien ne rappelle l'hémitropie. Sous ce rapport, il 
existe une grande différence entre les cristaux de Bohême et 
ceux de la plupart des autres localités. A Hernngrunde en 
Hongrie, les cristaux sont d’une belle transparence ; en Ara- 
gon et surtout à Bastènes dans les Landes, on y remarque de la 
manière la plus distincte les différents éléments qui compo- 
sent ces singuliers cristaux ; leur apparence générale est celle 
du prisme à six faces basé, fig. 214, dont toutes les faces sont 
planes, ou d’un prisme à six faces, fg. 226, ayant deux sil- 
lons rentrants, et constituant par conséquent en réalité un 
prisme à huit faces. 

La base de ces prismes est tantôt plane , polie et même ré- 
fléchissante comme dans les cristaux de Catalayud en Espagne, 
tantôt elle est formée d'aspérités aiguës, que l’on reconnaît 
bientôt avoir le même angle que le biseaue‘'e' , que nous avons 


e 
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décrit fg. 215 : dé ârté qu'il est évident que les ctistaut dé 
cette uature sont formés d’une multitude de eristaut actolés 
parällèlement les uns aux autres. Dans quelques cas rares, 
ces accollernetits sont réguliers; je signalerai particuliè- 
rerent les déux dispositions représentées par les fig. 297 et 
228 que M. Haüÿ a fait connaître ; le plus ordinairement {ls 
sont sans aucun ordre. Les accollements de l’arragonite ne sè 
bornerit pas dut cristaux groupés süitant l’âte, il dtrive 
quelquefbis, quand or casse, suivant leut lorigueur, des 
prismes de ce singulier minéral, qu’on aperçoit des stries 
très-profündes disposées en croix comme la fig. 229 l'indique, 
et desquelles il résulte, que ce sont des cristaux qui se sont 
pénétrés perpendiculairement ; enfin, dans un assez grand 
nombre de cas, les cristaut s’entrelacent dans toutes les direc- 
tionet ne s'astreignent qu’à üne seule loi, c’est qte leur en- 
semble forme un prise à six faces dont les atigles ont 116° 
comme l’arragonite , et dont les faces Sont planes, unies et 
même miroitäntes: Il setiblerait que ces ctistaut se sont 
formés dans un moule préexiétant, ét que la matière de 
l'arragonite , forcée seulemerit à remplir le moule dans son 
entier, à pu; du reste, s’y disposer d’une mänilèré irré- 
gulière. Ces faits singuliers; presque contraires uux lois 
de la formation des cristaux, par suite desquelles ceux-ti 
s'attachent ordiriairement sut les parois des vases où Îls 
se déposent, de manière que leurs axes soient perpendict— 
laires à ces parvis , forment Île caractère le plus saillant de la 
plupart des cristatix d’arragonite ; la coloration ferrugineuse 
de certains cristaux d'arragünite rend encore cette dispiosi- 
tion plus prononcée et plus frappante. 

L'arragonite se présente en outte sous lu forme de detix py- 
ramides très-aiguës opposées base à base, et donnant pat leut 
ensemble un dodécaèdre triangulaire, fig. 230 : cette varièté, 
désignée par Haüy sous le nom d'apotome, est encore le résultat 
de l'association de plusieurs cristaux. Outre le groupement in- 
térieur, la variété apotome constitue de plus des faisceaux ba- 
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cillaîtes dui établisseïit une espèce de passage dvec l’arragonite 
fibreuse. Cette variété, dont la mine de fer de Framont, dans 
les Vosges, fournit de beaux échantillons, est limpide, possède 
un éclat vitreui prononcé : elle est en vutre très-brillante. 
M. Lévy décrit des cristaux apotomes d'Iberg au Hartz, de 
Guañatato au Mexique, et de Thuringe, qui portent à leur 
sommet le biseau e'e', et des modifications produites en outre 
pit des détroissements sar les arêtes. Les fig. 431 et 239, 
pl. 38, donnetit la forme de ces variétés râres, dont je n’ai pas 
eu l’occasion de voir ; échantillons. 


Angles principaux de l’arragonite. 

P sur M ==  Ÿe, M sor M = {18° 10. 
P sur g! = 90. M sur g! = 131° 55’. 
P sur e! = 1449 3. M sur «t = 1080 $’. 
P sur e* = 160 à’. M sur et == 100 28’. 
P sur 6e? = 1600 24 30°. M sur 6e? = 970 8’, 
P sur e"/? = 1269 35’. M sur et} = 1159 48’. 
Psur e$ = 1149 41°. M sur 6% = 1189 49 90°. 
P sur elfi6 == 94° 58. M sur el 191° 46’. 
P sur Bb! = 1559 32°. M sur 6! _ 1240 28. 
P sur b'8 = 1969 6’. M sur 01% = 149 55°. 
P sur 01/1 D6° 56’, M sur D''13 = 1789 5’. 
P sur e'" = 118° 16’. M sur e''° = 1569 32”. 
e' sur et = 1086. e! sur g' = 195 57°. 
e: sur e? = 169 59’. e? sur 6e? _ 140° S’. 
e? sur g' = 109° 56. e sur & — 1520 49’. 
e? sur g! = 1039 36’. e sur e! = 1570 39°. 
etBsurgt = 14659 25’. e‘ sur et == 60° 51’. 
eMssurg! == 1550 19. e‘ sur 6/5 = 150 BS’, 
e/"6surg' == 1759 2. e' sur eil'é = 1300 55°. 
b' sur b' = 1459 19°. buis sur 612 — 1299 95’. 
bt2 sur Ot/'® = 1169 41’. be sur D1/8 = 1500 50. 
Ours SU 0 039 14”. us SUP 6,55 = 1139 5. 


Arragonite fibreuse. — Cette variété est tantôt en fibres 
grossières, tantôt en fibres déliées. Dans le premier cas, elle 
constitue des masses bacillaires droites ou rayonnées, à cas- 
sure vitreuse. Quand les fibres sont déliées, l'arragonitese pré- 
sente sous la forme d’aiguilles isolées ou de masses fibreusei 
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conjointes, droites ou radiées ; les aiguilles isolées, désignées 
ordinairement sous le nom d'arragonite aciculaire, sont gé- 
néralement très-déliées et très-brillantes ; ellesexistent sur la 
surface des minéraux de filons, tels que la chaux carbonatée, 
la baryte sulfatée, etc. 

L'arragonite fibreuse a la plus grande analogie avec la 
chaux carbonatée fibreuse. Toutefois, un œil exercé y décou- 
vre bientôt des différences assez prononcées pour devenir pres- 
que caractéristiques ; l'éclat de l’arragonite n’est pas nacré, 
les fibres s'en détachent plus facilement ; leur teinte, presque 
toujours uniforme, ne présente que bien rarement ces 
bandes concentriques qué l’on observe dans l’albâtre cal- 
caire, L'arragonite est en outre plus maigre au toucher, 
et plus fragile que la chaux carbonatée. Une circonstance 
particulière, c'est que les extrémités des aiguilles sont 
cristallines, et que les masses fibreuses sont par conséquent 
terminées par des aspérités que l’on n'observe pas dans la 
chaux carbonatée. Je rappellerai que l'arragonite se disperse 
au chalumeau. La couleur de l’arragonite fibreuse est le blanc 
laiteux ou le gris très-clair. Quelques échantillons sont bleuâ- 
tres par le mélange de carbonate de cuivre, tels sont ceux 
de Léogang, dans le Salzbourg; quelquefois aussi ils ont 
une légère teinte de vert, analogue au héril. 

Arragonite coralloïde. — On trouve ordinairement dans 
plusieurs localités, et principalement dans les mines de fer 
d’Artzberg, en Styrie, des échantillons d'arragonite fibreuse 
en rameaux contournés, imitant assez exactement les bran- 
ches rameuses de certains coraux; lisses à leur surface, et 
presque toujours d’un beau blanc, la cassure en est mate 
et fibreuse. Cette variété, connue dans les collections sous le 
nom de flos ferri, ne contient pas de strontiane, mais son 
association à l’arragonite n’en est pas moins certaine. 

Analogies. — Les cristaux d’arragonite se distinguent de 
presque toutes les autres substances par les croisements que 
j'ai indiqués ci-dessus ; les seuls qui puissent présenter quel- 
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ques doutes sont ceux de la variété apotome, qui ont une cer- 
taine analogie avec les cristaux de strontiane sulfatée qui exis- 
. tent dans le terrain de pierre à plâtre de Paris, ou dans les 
silex de la craie ; dans ce cas, la pesanteur spécifique et l’ef- 
fervescence sont deux caractère certains de distinction. L’ar- 
ragonite en masses bacillaires se rapproche beaucoup par ses 
caractères extérieurs de certains échantillons de mésotype. 
Ici encore la manière de se comporter avec les acides est dé- 
terminante. La mésotype est en outre fusible au chalu- 
meau, et donne de l’eau dans le tube d'essai. J'ai indiqué 
plus haut les caractères de distinction de l’arragonite fi- 
breuse conjointe; quant à l’arragonite aciculaire, ses analogies 
sont plus nombreuses. La chaux sulfatée, la baryte sulfatée, 
la chaux carbonatée, plusieurs zéolithes, etc., se trouvent 
également en aiguilles déliées, isolées et brillantes ; l'action 
des 'acides distingue l’arragonite de toutes ces substances, 
à l’exception de la chaux carbonatée; le dispersement au 
chalumeau est le caractère principal que l’on possède pour sé- 
parer ces deux espèces, à moins que les aiguilles ne soient assez 
nettes pour qu'on puisse en étudier la forme. Le clivage, si 
facile dans la chaux carbonatée, existe encore dans les cris- 
taux aciculaires les plus déliés, et l'examen au . microscope 
le mettrait en évidence. | 

Gisement. — L'arragonite existe dans quelques filons, 
comme à Marienberg, en Saxe. Mais ses deux gisements ha- 
bituels sont les terrains gypseux anormaux et les terrains 
de trapp ou de basalte. Les arragonites d'Espagne, celles des 
Landes, des Pyrénées, du Salzbourg, de Sicile, etc., appar- 
tiennent à ces premiers terrains; leurs cristaux sont dissémi- 
nés dans les argilesrouges ferrugineuses qui accompagnent le 
gypse. | | 

Les arragonites associées aux terrains de trapp et de ba- 
salte forment des géodes au milieu même de ces roches, comme 
à Vertaison, où elles sont disséminées en rognons dans les 


tufs qui en dépendent. Telles sont les arragonites dePont- 
T. NL. 47 
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du-Château, et de Gergovia en Auverghe. A Montecchio-Mag: 
giore, dans le Vicentin, l’arragonite tapisse les artiandes d’un 
taf trappéen en même temps que la sttontinne. sulfatée. 

M. Gustave Rosé a remarqué qu’une partie des concrétions 
formées pat les eaux de Carlsbad est à l’état d’arragonite. 
Cette observation l’a engagé À étudier les circonstances qui 
uccompagnent les dépôts de cette arragonite, et il a été atnené 
à conclure ‘ que, lorsque lés eaux acidülées qui contientient en 
dissolution du carbonate de chaux sont maintenues à une 
température élevée, le dépôt qu'elles produisent est à l'état 
d'arragonite ; ces mêmes eaux donnent lieu, au contraire, à 
de la chaux carbonatée, quand, en srrivant à la surface du 
sol, elles perdent à la fois la chaleur et l'acide carbonique 
qui leur donnait leur propriété incrustante. 
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Chaux carbonatée magnésifère ; Chaux carbonatée lente ; Spatb perlé; Miémite ; 
Tharandite; Gutofiane ; Bitterspath ; Talkspath. 


Lasÿhonymie nothbreuse que je viehs de rappeler montre 
qüe depuis longtetnps les minéralogistes avaient distingué 
cétté espèce comme une variété pätticulière de chaux tarbo- 
natée ; sa distinction était établie sur sa composition qui offre 
constammietit une proportion considérable de magttésie, et sur 
là lenteur avec laquelle elle se dissout dans l'acide nitrique, 
qui lui a valu un de ses noms. Très-fréquemment, en outre, 
la dolomie possède un éclat nacré qui l’a fait désigner soùs 
le nom de spath perlé. Mais si les anciens minétalogistes 
avaient reconnu à cette substance des caractères partictü- 
liers, ils ne possédaient pas à cette époque les éléments 
nécessaires pour en faire une espèce spéciale. En effét, le 
goniomètre d'application dont se servait Haüy ne lui per- 


1 Sur la formation de la chaux carbonatée et de l'arragonite, pañ 
M. Gustave Rosk ( Annaleë de Poggendorff, 1. XLII, pb. 353, 1837). 
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mêttait pas de mesurer les angles avec assez d’exactitudé, 
pour apprécier la différence qui existé entré les cristaux de 
chaux carbonatée et ceux de dolomie; la manière d'appré- 
cier la composition des minéraux ne pouvait également à cette 
époque révéler la relation atomique qui relie les différents 
éléments de cette substance. Aujourd'hui, at coñtraire, cetté 
espèce est différente de la chaux carbonatée par les deux co— 
ractères spécifiques des minéraux, par la formé et la com- 
position. 

Caractères générant. La dolomie cristallise en thom- 
boèdre obtus analogue à celui de la chaux carbohatée: svt 
angle, au lieu d’être dé 105° 3 est de 106° 15’; il 8e re- 
trouve constamment le même, soit sur les cristäux affectänt 
le rhomboëdre primitif, soit dans le solide de clivage que l'oh 
éxtrait des formes secondaires : mais outre cétte cohstaricè dé 
l'angle, il existe une preuve plus forte encore, c'est que les 
angles des cristaux équiaxes de la dolomie, c’est-à-dire ceux 
produits par ut solide téngeñt sut le primitif, et du rhoïti- 
boèdre inverse , sur lequel au contraire le primitif se déduit 
par des plans tangents sur ses arêtes, sont pour le premiet 
b' surb" — 135° 37’, et pour le second e' e' — 77° 99, qui 
correspondent exactement au rhomboèdreprimitif de 106°15'; 

La séparation des cristätix dé cliaux carbonatée et de do- 
lomie ne laisse donc plus aucun doute, il en est dé même 
pour les variétés saccharoïdes compactes et mêmé terreuses 
dont la composition, constamment identique, est telle qu'elles 
sont formées d’un atome de carbonate de chaux et d’un 
atome de carbonate de magnésie, Cette identité de com- 
position, que je prouverai par la eitation de plusieurs ana- 
lyses, est en outre en rapport avec les caractères chimiques 
de la dolomie : en effet, cette sübstance se dissout léntement 
dans les acides, et averc une effervescence peu sensible, tandis 
que les calcaires magnésiens, c’est-à-dire ceux qui vontien- 
nent du carbonate de magnésie en remplacement d’une cét- 
taine quuntité de carbonate de chaux, conitenceeñt paï fire 
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une effervescence vive, qui s'arrête en quelques instants ; 
après quoi la solution marche lentement. 

La dureté de la dolomie est de 4,75 à 5; sa pesanteur 
spécifique, qui varie de 28,50 à 29,20 , est supérieure à 
celle de la chaux carbonatée. Ses couleurs sont le blanc lai- 
teux, le blane grisâtre, le gris de perle et le gris jaunâtre ; 


_ les teintes de la dolomie sont en général pâles, à moins que 


ce mnéral ne présente, comme la chaux carbonatée, un mé- 
lange de matières colorantes, ou qu'elle ne contienne une 
certaine quantité de fer en remplacement d’une quantité 
proportionnelle de magnésie. 

La dolomie se présente en cristaux, en masses saccha- 
roides, en masses compactes, et en parties lerreuses. On ne 
cite pas de dolomie fibreuse, cela tient peut-être à ce qu’elle 
ne paraît pas être formée dans les conditions qui donnent 
naissance aux masses concrétionnées. R 


| COMPOSITION. 
DOLOMIS DU MEXIQUE EN CRISTAUX RHOMBOËDR, SACCHAROÏDS DU SAINT-GOTHARD. 
Par M. Beudant. Par M. Berthier. 
| Oxys. Rapr. 


Chaux. . ...... 30,60 8,58 1 
Magnésie. ..... 21,50 8,39 
Protoxyde de fer... 0,90 0,20 
Acide carbonique. . 47,00 34,00  & 
Matières siliceuses 3,4 


21,00 8,2 1 
46,60 33,7 n 








99,80 
COMPACTE DE BOURBONNE-LES-BALNS. TSARRUSR DE LA MADELEINE. 
Par M. Berthier. Par M. Dufrénoy. 
Oxye- ; 
Chaux. . ..... 30,0 S,4 1 27,36 7,68 1 
Magnésie. . . .. 23,64 8,6 1 | 20,34 7,87 1 
Acide carbonique. 47,0 34,0 # 43,30 30,60 4 


—— Peroxyde de fer. 92,20 
Argile. . . ... 6,40 
Eau.. ...... 0,30 


Ces analyses, qui se rapportent à des dolomies de textures 
différentes , établissent d’une manière certaine que la com- 
position de cette substance est représentée par l'expression 
CaC? + MgC*.. 

Dolomie cristallisée, — La plupart des cristaux regar- 
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dés par Haüy comme de la chaux carbonatée en rhomboëdre 
primitif, fig. 233, pl. 38, appartiennent à de la dolomie, no- 
tamment ceux de Traverselle en Piémont, de Pesey en Savoie, 
de Guanaxuato au Mexique, ete. C’est le plus ordinairement 
sous cette forme que se présente la dolomie. Une circonstance 
particulière, qui peut servir dans certains cas pour la recon- 
naître , est que beaucoup de ses cristaux portent des stries pa- 
rallèles aux diagonales, indiquant des clivages supplémen- 
taires. Du reste, tous ses caractères, sauf la lenteur d’effer- 
vescence, lui sont communs avec la chaux carbonatée. Ses 
clivages sont aussi nets et aussi brillants que ceux de cette sub- 
stance : pour quelques cristaux , son éclat est nacré ou per- 
lé, mais ce caractère est loin d'être général. Les cristaux de 
dolomie sont moins variés que ceux de chaux carbonatée ; 
peut-être sont-ils plus nombreux qu'on ne le pense, et la dif- 
ficulté de les distinguer est-elle la cause principale du peu de 
variation dans les cristaux de dolomie que l'on voit dans les 
collections ‘; celle de l’École des Mines possède, outre le rhom- 
boèdre primitif, des cristaux en rhomboeëdre équiaxe, fig. 136, 
pl. 22, en rhomboëdre inverse, fig. 139, deux rhomboëdres 
aigus se rapprochant beaucoup du contrastant , fig. 140, mais 
dont les angles montrent une différence avec cette variété ; le 
métastalique ordinaire d°, fig. 19, pl. 29, le prisme à six 
faces surmonté du primitif, fig. 159 ; enfin, un cristal offrant 
à la fois les faces du prisme à six faces, unies à celles du 
métastatique d?et du primitif, complétement analogue à la 
même variété de la chaux carbonatée , fig. 189, pl. 31. 
M. Lévy décrit comme très-commune la forme représentée 
fig. 234, pl. 38, à laquelle le primitif P donne son aspect gé- 
néral, et portant d'abord la face a' base du prisme à six faces, 


Depuis l’impression de cet article, la collection de l’École des Mines s’est 
enrichie d’un beau cristal de dolounie hémitrope, fig. 206, pl. 33, provenant du 
Saint-Gothard. Il est dès lors probable que les macles de cette forme que l'on 
voit dans les colleetiuns sous le nom de chaux carbonatée, appartiennent à de 
la dolomie. 
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les faces d'appartenant au prisme à six faces placé sur lesarêtes, 
un rhomboëdre #° correspondant au contrastant, et deux mé- 
tastaliques set x dannés par des décroissements intermédiaires. 
Ces deux métastatiques sont toujours incomplets, l’on na 
retrouve pas à droite de la face rhomboédrique e* les faces + et 
ÿ qui existent à gauche ; une circonstance assez singulière 
encore, c'est que ces métastatiques, qui ont pour indices [ef 
signes (d'd/'b'7 ) et (d'd'/b'/), quoique assez simples, ne 
se gant pas encore rencontrés parmi les nombreuses modifi- 
cations de la chaux carhonatée. | 


La dolomie présente assez fréquemment la macle repré- 
sentée fig. 235. Pour concevoir la situation relative des deux 
cristaux qui la composent, il suffit de supposer qu'ils étaient 
dans des positions parallèles, et d'imaginer ensuite que l’un 
d'eux a tourné d'un angle de 60 à 180 degrés autour de son 
axe, | | | 

Je terminerai cet énoncé des principales formes de la dolo- 
mie en rappelant qu'on a voulu faire une espèce particulière, 
sous le nam de fharandite, de cristaux d’un jaune verdâtre 
très-brillants, provenant de Tharand en Saxe, dont la forme, 
fg. 236, réunit à la foisle primitif, l'inverse e' et la basea! du 
prisme à six faces. Haüy avait donné à ce cristal le nom d'é- 
pointé à cause de la largeur de la hase ; les cristaux de chaux 
carbonatée de Guanaxuato au Mexique, qu'il a figurés comme 
exemple de cette variété, appartiennent à de la dolomie. 


Les cristaux lenticulaires de Miemoen Toscane ent été dé- 
crits aussi par Klaproth sous le nom de mtémite. La conite 
de Schuhmacher est aussi une variété de dolomie trouvée seu- 
lement en Islande. 


L’ankérite est également une dolomie cristallisée ; elle a été 
observée dans plusieurs localités de la Styrie etau Salzbourg : 
l'angle de son clivageest, suivant Mohs, de 106° 12, et d'après 
l'analyse de M. Berthier, une certaine quantité de fer remplace 
une proportion de magnésie correspondante, Cette différence 
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dans la composition en apporte une dans la couleur, qui offre 
des teintes de gris ou de hrun plus ou moins prononcées, 


Angles principauæ des cristaux de dolomie. 


P sur P = 06° 15’. d' d'15, b'u = 

P sur 6! = ,1639 7' st. P sur dt = 150% 50 
P sup à! Qppasé =. 1100 98’ 34, d2. dt = 04° 56 
P sur et = 1280 41’. P sur a! = 133 52 
P sur 6! == 1489 %6'. b' sur Bt == {359 7! 
alspr e! = {150 407. e' sur $' æ TN 
a! sur 6 = 90. e> sur 6 = 600 6 
Psur(dtd'#5")= 1439 88’. a' sur & — 106 84! 
Pt! id. = 107 12. d' d'is.: puit = {15° 12 
Prsur id. = 960 91. . d' dis, 6‘ = 1690 19° 
dt dis, ptit æm #80 15. di: : d == 146549 92 
d'd' : bi == 169 95. : dt, d* æ= 139 Bb: 
di d'12, b'is sis 


133 8’. Angle plan des faces == 102 37’. $6” 
P sur d'd'sbil = 118 991. | 
P'sur éd. æ= 137 68’. 

P'sur sd. = 107 1’. 

Pelomie saccharoïde. — Analogue par sa blancheur, sa 
structure grenue et son éclat , au marbre de Carrare : elle s'en 
distingue par son peu de solidité ; souvent elle est friable et 
se désagrége sous les doigts à la manière du grès peu adhé- 
rent ; quelquefois elle possède une certaine solidité, mais la 
manière dont elle se casse révèle cette propriété qui tient au . 
mode de cristallisation de la dolomie. Chaque grain estun cris- 
tal isolé, et ces cristaux étant mal soudés ensemble se désa- 
grégent facilement ; dans le marbre de Carrare, au contraire, 
les grains s’entre-croisent dans tous les sens, en sorte que la 
roche est très-solide, ; 

La disposition que je viens d'indiquer permet aux grains 
de jouer les uns sur les autres, d’où il résulte que des pla- 
ques de dolomie peuvent subir une certaine courbure sans se 
casser. Les variétés qui jouissent de cette propriété ont été 
désignées sous le nom de dolomie ou de marbre élastique. 

Dolomie grenue. — Je sépare cette variété de la précé- 
dente, quoiqu elle doive théoriquement y être réunie, sa tex— 
ture étant due , comme celle de la dolgmie saccharoïde, à une 
cristallisation confuse et en masse ; mais la dolgmie grenue 
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possède un aspect particulier, elle est composée de grains sou- 
dés ensemble , laissant souvent de petits interstices entre eux 
qui lui donnent l’aspect persillé qu’elle présente si fréquem- 
ment : sa couleur est le gris sale et le gris jaunâtre ; ses grains 
ont presque toujours un éclat particulier, ils présentent un 
scintillement douteux, beaucoup moins vif que celui du 
marbre, impossible à décrire, et cependant très-caractéristi- 
que pour un œil habitué à l'examen des minéraux. Quelques- 
unes de ces dolomies sont caverneuses, cariées, et ont quel- 
que analogie avec les pierres meulières par la disposition des 
cellules. La cargnieule des Alpes, qui accompagne la pierre à 
plâtre, appartient à la dolomie : enfin, dans certaines cir- 
constances, cette roche présente l'apparence d’une brèche. 
On voit des parties anguleuses, généralement d’un gris clair, 
à texture grenue, se détacher sur une masse compacte de 
teinte différente, mais de même nuance ; les parties angu— 
leuses qui ont l'apparence de fragments sont de la dolomie, 
la masse est du calcaire compacte. 

Dolomie compacte. — L'essai est presque le seul carac- 
tère que l’on puisse indiquer pour cette variété ; toutefois, 
quand elle est pure, sa couleur est le blanc ou le café au lait 
très-clair; sa cassure unie est conchoïde. La gurhofiane pré- 
sente le type de cette cassure, mais elle est loin d’être abso- 
lue. Associé avec la précédente , le senent est souvent une 
indication très-utile. 

Dolomie terreuse. — Certains calcaires terreux parais- 
sent appartenir à la dolomie, ou du moins être formés d’un 
mélange de dolomie et de chaux carbonatée ; celle de la Ma- 
deleine près de Figeac, dans le département du Lot, appar- 
tient à cette variété : l'essai est le seul caractère qui me l’ait 
fait connaître. On réunit aussi à la dolomie terreuse les parties 
pulvérulentes que les Allemands désignent sous le nom de as- 
che, cendres, tapissant les cavités de certains calcaires caver- 
neux, qui sonteux-mêmes des dolomies compactes ou grenues: 

Gisement, — La dolomie en cristaux se trouve dans des 
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flons à Traverselle en Piémont, à Sainte-Marie-aux-Mines 
en France, à Guanaxuato au Mexique, dans les mines de 
cuivre du Cornouailles , et dans celles de plomb du Cumber- 
land , etc. La dolomie saccharoïde paraît constamment être le 
produit de causes postérieures aux terrains dans lesquels on 
la trouve : telles sont les dolomies des Alpes, et particuliè- 
rement celles du Saint-Gothard, du col de la Furka, etc. La 
stratification dérangée du terrain ne laisse aucun doute à cet 
égard , et la présence de roches d’origine éruptive montre à 
la fois la cause et l'effet. De plus, cette dolomie est'associée à 
des terrains si-différents, qu'il est évident qu'elle en est in- 
dépendante. Au Saint-Gothard et au col de la Furka, toutes 
les circonstances tendent à prouver qu'elle est le résultat 
de l’altération du calcaire jurassique. A Sournia, dans les 
Pyrénées-Orientales , la dolomie passe d’une manière insensi- 
ble à des couches à hyppurites qui appartiennent à la craie 
inférieure ; enfin , le défilé de Pancorbo en Espagne, fermé 
de tous côtés par des escarpements columnaires de dolomie 
saccharoïde qui tombe en sable à la moindre percussion , se 
ramifie au terrain tertiaire qui forme le sol de cette partie de 
l'Espagne , depuis Vittoria jusqu'au delà de Briviesca. Dans 
cette localité encore , la présence de filons et d’amas d’ophite 
au milieu du terrain tertiaire nous apprend la cause de la 
présence de la dolomie ; elle est liée à celle du sel gemme et 
du gypsè , qui se trouvent presque toujours réunis sur le même 
point. 

La dolomie grenue affecte également ce genre de gise- 
ment; elle se trouve en outre en couches bien réglées, qui 
ne paraissent avoir éprouvé aucune altération depuis leur 
dépôt. Telles sont les dolomies qui constituent des couches 
puissantes dans la partie inférieure du lias du sud et du 
sud-ouest de la France, notamment dans les départements de 
la Dordogne, de la Corrèze, du Lot, de l'Aveyron, du Tarn 
et de l'Hérault. Ces couches de dolomie, continues sur de 
grandes longueurs, séparées par des couches de calcaire ar- 
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gileux et d'argile, sont dans les mêmes conditions que tous 
les terrains ueptuniens ; les fossiles y sont à la vérilé très- 
rares, mais j'en ai rencontré à Nouailles, près de Brives, à 
la Madeleine, dans le département du Lot, ot dans plusieurs 
autres localités. 

M. Elie de Beaumont a reconnu dans le terrain de craie 
de Paris une couche analogue de dolomie, qui se trouve dans 
le milieu même de cette formation; sans être aussi continue 
que les dolomies liasiques, on la voit cependant sur différents 
points qui embrassent ensemble une étendue de plusieurs 
lieues. 

. Ghaux parbonatée bleue du Vésuvs.—Klaproth a don- 
né, en 1807°, une analyse d’une substance lamelleuse dé- 
_crite par Karsten sous le nom de chaux carhonatée bleue du 
Vésuve, de laquelle il résulterait que c’est de l’hydro-carbonate 
de chaux ; M. Thomson , en reproduisant cette analyse, an- 
nonce qu'il n'a pas eu l’occasion de voir ce minéral. Dans 
un voyage que j'ai fait à Naples en 1835, M. le chevalier Mon- 
tichelli a eu la complaisance de me donner un échantillon de 
chaux carbonatée bleue venant de la Somma, précisément du 
même gisement que la substance de Karsten; la mesure des 
angles, que j'ai trouvés de 106° 10° et de 73°,50', m'a conduit 
à penser qu elle devait appartenir à la dolomie ordinaire ; son 
analyse m'a confirmé dans cette opinion. Je ne sais à quelle 
substance attribuer l'analyse de Klaproth; peut-être a-t-il 
analysé de la dolomie grenue chargée d’eau acidulée, ainsi 
que j'ai eu l'occasion d'en voir; du reste, je ne crois pas 
qu'on doive. admettre dans la classification cette espèce 
minérale, 

. Plambo-calcite. — On trouve dans la mine de plomb de 
Vanlocklead, en Ecosse, de la chaux carbonatée lamelleuse 
contenant de ‘7 à 8 pour 100 de carbonate de plomb; 
M. Johnston, qui en a. fait l'analyse, a donné à cette sub- 





* Boitrage zur chemischen Keuntniss der mineralkorper, vol, XCI. 
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stance le nom -de plumbo-calcile ‘, qui rappelle sa com- 
position. L'examen que j'ai été à même de faire de ces masses 
lamelleuses, en tout semblables à la chaux carhonatée, m'a 
convaincu que c'est un simple mélange, ou peut-être une 
substitution d’une certaine quantité de plomh à une prapor- 
tion atomique correspondants de ehaux; il ÿ aurait donc dans 
ce cas isomorphisme entre la chaux etle plomb, circonstance 
qui établirait un lien de plus entre les carbonates qui cristal- 
lisent en rhomboèdres et ceux qui ont pour système cristallin 
le prisme rectangulaire droit. 

J'ai trouvé l'angle du plumbo-calcite exactement de 1059 
5’ comme celui de la chaux carbonatée. 

M. Descloizeaux a obtenu pour sa pesanteur spécifique les 
nombres 27,46 et 27,48, tandis que celle de la chaux carbo- 
natée est 27,23. 

Les autres caractères du plumbo-calcite sont identiques 
avec ceux de la chaux carbonatée, et, par suite, on ne sau- 
rait admettre cette substance au nombre des espèces miné- 
rales. 
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Fluor; Fluorite; Spath fluor; Spath fossile; Fluorure de calcium; 
Chlorophane ; Ratofkite ; Fluorine (Beudant). 


Gette aubatanca est le plus ordinairement en cristaux par= 
faits. Dans certaines circonstances, elle canstitue dea masses 
concrétionnées dans lesquelles le tissu lamelleux est encore 
fort prononcé; enfin dans quelques localités elle est à l’état 
compacte. Sa composition constante a donné à M. Berzélius, 
pour des cristaux d’Alston-Moor limpides et d’un blanc légè- 
rement jaunâtre : 


Rapp. 
Chaux, . . . . .. 73,137 .. «+ 0,90 1. 
Acide fluorique. , . 27,853 ... 0,21 1, 





: Journal d'Édimbourg, nouvelle série ut VI, p. 7. 
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nombres qui nous apprennent que cette substance contient 
un atome de chaux et un atome d'acide fluorique, composition 
que l’on représente par le signe CaF. D'après les recherches 
de M. Gay-Lussac, on doit considérer ces combinaisons comme 
étant des fluorures. En transformant cette analyse dans cette 
hypothèse, la composition de la chaux fluatée devient : 


: Rapp. atom. 
Calcium.. 51,87 ... 0,20 ... 1. 
Fluor. . . 48,13 ... 0,61 ... 2 


Le rapport de 1 à 2 donne pour expression de ce minéral 
Ca EF. | 

La dureté de la chaux fluatée, un peu supérieure à celle de 
la chaux carbonatée, est représentée par les nombresket 4,25. 
Sa pesanteur spécifique varie de 31 à 32. Soumise en poudre 
à l’action de l’acide sulfurique, il s'en dégage, même à froid, 
une vapeur qui corrode le verre, et qui est de l’acide fluori- 
que. La chaux fluatée décrépite sur un charbon ardent: au 
chalumeau elle perd son éclat, devient d’un blanc laiteux, et 
se fond en une perle opaque ordinairement blanche, quel- 
quefois légèrement colorée par üne petite quantité de man- 
ganèse; souvent phosphorescente par la chaleur. 

Chaux fluatée cristallisée. — Souvent hyaline, elle 
est toujours au moins transparente; limpide et incolore dans 
quelques échantillons, la chaux fluatée possède le plus ordinai- 
rement des couleurs vives et variées qui se groupent en trois 
teintes presque exclusives; le violet améthyste souvent 
très-riche, quelquefois assez clair ; le vert bleuâtre ; le jaune 
de vin ; le violet améthyste est beaucoup plus fréquent que 
les deux autres couleurs, et même dans les échantillons com- 
pactes , on aperçoit presque toujours une teinte violette qui 
devient un caractère de distinction: les cristaux d’un vert 
bleuâtre sont ordinairement dichroïtes. Eminemment lamel- 
leuse, la chaux fluatée présente quatre clivages égaux et éga- 
lement faciles, qui conduisent à l’octaèdre régulier, Malgré 
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cette constance du clivage, la chaux fluatée se trouve rare- 
ment en octaèdres parfaits, fig. 238, pl. 39; les cristaux les 
plus habituels sont des cubes, fig. 237, sans aucuve modifi- 
cation, ce qui m'engage à prendre ce polyèdre pour forme pri- 
mitive, comme représentant le plus ordinairement l'aspect 
des cristaux de chaux fluatée. J'ajouterai que sauf quelques 
exceptions rares, le cube est cacore la forme dominante dans 
les cristaux modifiés les plus habituels à ce minéral. 

Fig. 239. Cube portant des troncatures tangentes sur les aré- 
tes et conduisant au dodécaèdre rhomboïdal régulier, variété 
très-rare, mais dont les mines de Saxe offrent des exemples. 

Fig. 240. Dodécaèdre rhomboïdal, plus rare encore; on 
en possède cependant des échantillons trouvés près de Cha- 
lucey, dans le département de Saône-et-Loire, en France. 

Fig. 241. Cube portant une double troncature sur chaque 
arête qui conduit à l’hexatétraèdre dont le signe est b°. 
Cette forme à 24 faces symétriques est la plus abondante 
après le cube; on la trouve fréquemment dans les mines de 
la Saxe et dans celles d'Angleterre, notamment près de Der- 
by. Dans cette dermière localité, la plupart des cristaux por- 
tent, outre les biseaux que je viens d'indiquer, des stries très- 
prononcées sur chaque facedu cube, qui représentent les traces 
du solide à 24 faces. 

Fig. 242. Hexatétraèdre complet; les plusbeaux cristaux de 
cette variété proviennent des mines d’étain de Sainte-Agnès 
dans le Cornouailles ; on en connaît de plusieurs autres mi- 
nes; les cristaux en hexatétraèdres sont plus fréquents que 
les dodécaèdres complets. : | 

Fig. 243. Cube portant les traces de l’hexatétraèdre précé- 
dent et de l'octaèdre : ces dernières faces sont assez larges 
dans les cristaux qui proviennent de Schlackenwalden Bohème. 

Fig. 244, pl. 40. Cube dans lequel les arêtes d’inter- 
section de la face de l'octaèdre, avec chaque face du cube, 
sont tronquées par les modifications a° qui conduisent à une 
variété de trapézoèdre. 
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Fig. 246. Cube modifié d'abord par les fates D° appattenatit 
au même hexatétraddre qui existe dans les figures précés 
dentés, mais portant en outte sur chacun de ses angles lu 
pointement sextuple # qui conduit à un solide à 48 faces, 
lequel est donné par tine modification D dônt Îë 
signe est i = (b' bb!) 

Fig. 24T. Réunion du cube P de l’octaèdté régulier d!, 
du dodécaèdre régulier b', et du solide à 48 faces £: 

Eig. 248, pl. 40. Cristal très-complexe de Kongberg en 
Norvège, décrit par M. Lévy: il comprend à la fois le cubé 
P, le dodécaèdre rhomboïdal b', deux trapêzoèdres a* et af: 
enfin , un solide à 48 faces # différént de celui que j'ai . 
qué précédemment. Son signe cristallographique est : 
(ob ! FAR | 

On remarquera que dans tous les cristaux, depais la 
fig. 241, pl. 39, le cube domine; on peut diré avec certi- 
tude que sur cent cristaux de chaux Auatée qu' on rencontre 
dans la nature, quatre-vingt-quinze au moiris sont à l’état 
de cube parfait, ou de cube légèrement modifié. 


Angles principüu&. 


P sur P = 900. a! sur a! = 1056 28 jen, 
P sur 6:. == 1950, b' sur 6! im 1900. 

P sur ao! == 19250 15 sa”. b: sur 6? = 1530 99 4”. 

P sur à == 1610 91’ 56”. b5 sur 63 e= 1960 56! 8”. 

P sur af em 1440 &4 87. b5 sur bs ie 1549 9’ 28”. 

P sur à — 1500 471 387, aï sur a = 1460 97’ 33”. 
P sur id.Opposé—= 102 86° 32”, . P sur à — 1610 31’ 56”. 


On a souvent décrit à part, sous le nom de chaux fltatée 
quarisifére et de chaux fluaiée aluminifère, des cristaux de 
cette substance mélangés de quartz ou d’atgile ferruginetse. 
La première a été trouvée dans le comté de Corhouailles eh 
Avgleterre; elle donne per place des étincelles sous le thoc 
du briquet , circonstance qui montre avec la dernière évi= 
dence que le quartz est à l’état de mélange mécanique. 

La chaux fluatée aluminifère a eu quelque célébrité par la 
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parfaite Conservation de sa forme , malgré le mélange de 40 
à 50 pour cent d'argile. Il y a vingt ans, les cristaux de cette 
variété qui provient de Buxton en Derbyshire étaient très- 
chers ;. aujourd’hui elle est simplement curieuse, comme 
preute de la puissance de la cristallisation : elle offre, en 
effet, un exemple tout à fait analogue à celui de la chaux 
carbonatée quartzifère de Fontainebleau. 

Je signalerai encore, à la suite de la description des for- 
mes cristallines, une disposition remarquable que présente la 
chaux fluatée ; ce sont des cristaux en octaèdres réguliers, 
formés par la réunion de cubes empilés régulièrement les 
uns sur les autres, suivant les lois de la théorie des décrois- 
sements. 

Chaux fluatée concrétionnée. — Cette variété forme des 
couches où zones successivement blanches et violettes, dont les 
lignes de séparation ne sont pas très-tranchées ; les parties 
cristallines dont elles se composent s’enchâssent assez ordinai- 
_ rement les unes dans les autres, en produisant alternative- 
ment des angles saillants et des angles rentrants : son tissu 
lamelleux est très-sensible ; en sorte qu’à l'exception de la 
structure sonaire , elle présente tous les caractères de la chaux 
fluatée cristallisée. | 

Chaux fluatée compacte. — Les échantillons qui appar- 
tiennent à cette variété ont une cassure légèrement esquil- 
leuse, mate , et dont l’éclat est très-prononcé ; les fragments 
minces en sont fortement translucides. La couleur violâtre ou 
verdâtre de cette variété, analogue à celle des cristaux, 
met sur la voie pour la reconnaître ; toutefois, on doit dire 
que certaines substances, notamment la baryte sulfatée com- 
pacte, la chaux phosphatée compacte, le pétrostlex, le quartz 
néopètre ét la paranthine, ont, pat leur cassure et Jeur 
éclat, beaucoup d’analogie avec la chaux fluatée compacte : 
les deux dernières substances rayent le verre, et sont par 
conséquent distinguées immédiatement par ce caractère; 
la pesanteur spécifique de la baryte sulfatée est beaucoup plus 
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considérable que celle de la chaux fluatée ; la difficulté est 
donc entre la dernière substance et la chaux phosphatée. La 
première est inattaquable par les acides nitriques et muriati- 
ques , tandis que la chaux phosphatée est soluble dans l’un 
et l’autre réactif. L'action du chalumeau est encore un ca- 
ractère qu'on peut employer avec avantage pour distinguer 
ces deux minéraux. 

La chaux fluatée compacte est rarement pure ; elle contient 
fréquemment de la chaux sulfatée, dé la. chaux carbona- 
tée, etc. Une variété, qui provient du Derbyshire, a donné à 
Smithson : 


Chaux fluatée. . . .. 


Sulfate de baryte. . . di 50 se. 10:00 


Elle a été désignée dans quelques ouvrages sous le nom de 
ratofktit; mais c'est un simple mélange en proportions va- 
riables. 

Gisement. — La chaux fluatée est une substance essen- 
tiellement de filons : elle accompagne l'étain en Cornouailles ; 
elle existe avec une grande abondance dans des filons d'épo- 
ques assez modernes ; elle y est associée avec des : minerais de 
plomb et de zinc. 

La chaux fluatée compacte, peu fréquente, forme lesions 
filons au Hartz, notamment ceux de Stolberg et de Strasberg ; 
l’un et l'autre sont exploités comme fondant : on l'emploie 
dans le traitement des mines de cuivre ; c’est probablement 
cette circonstance qui lui a valu son nom de fluor. 


CHAUX SULFATÉE. 
Sélénite ; Spath séléniteux ; Gypse (Beudant); Pierre à plâtre. 


Cette substance se présente avec des textures différentes, 
qui exigent que l'on distingue dans sa description les varié- 
tés suivantes : 
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4° Chaux sulfatée cristalline ou lamellense : 


2° — fibreuse ; 

3° eee saccharoïde : 
&° — compacte ; 
5° —— calcarifère. 


Ces différentes variétés de chaux sulfatée affectent le même 
gisement ; elles ne présentent donc pas, sous ce rapport, la 
même importance que celles qui leur correspondent ‘dans la 
chaux carbonatée. | 

Caractères généraux. —La chaux sulfatée est le plus ten- 
dre des minéraux solides et cristallisés; elle se laisse forte- 
ment rayer ‘par l'impression de l’ongle. Sa dureté est repré- 
sentée par le nombre 1,5 ; sa pesanteur spécifique est de 22,64 
à 23, 50. Elle blanchit par l’action du feu, et donne de l’eau par 
calcination. Au chalumeau, fond difficilement en un émail 
blanc , qui tombe en poussière au bout de quelques heures. 
Donne à la flamme intérieure une matière blanche hépatique ; 
fond , avec la chaux fluatée, en un verre qui devient opaque 
en se refroidissant. Insoluble dans les acides. La chaux sul- 
fatée est généralement blanche; quand elle est colorée, elle 
n’affecte que des teintes fort claires ; légèrement soluble dans 
l’eau, environ dans 465 parties. Sa composition est re- 
présentée par la formule CaSu° + 249, ainsi qu’il résulte 
des analyses suivantes : 


Chaux suifatée crisuallisée, | Ssccheroïde des Aipes, Calcarilère 

par Bucholz. par Rose. de Paris. 

Osys. Rap Orye. 
Chaux. ... ... 83. 9,26. 1 83,88 20,39. 8,25. 1 
Acide Lorie 46. 217,53. 3 | 44,16 41,00, 24,54. 53 
Eau. . 21, 18,66. 2 a1 18,77. 16,68. 9 


Carbonate de chaux. . 7,63 

Argile. . «eve 3,31 
La dernière analyse, qui appartient à la pierre à plâtre de 
Paris, montre que, malgré son mélange de carbonate de 
chaux et d'argile, le rapport entre les éléments ne varie pas. 


Chaux sulfatée cristalline. — Le caractère le plus sail- 
TN. 7 48 
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lant de cette variété est d'avoir un clivage tellement facile 
qu'on en sépare des lames extrêmement minces et fort lar- 
ges par l’interposition d'un couteau ; le plus léger choc suffit 
même pour déterminer ce clivage, qui se trahit dans tous Îles 
morceaux par des anneaux colorés, Oütre le clivage très-net , 
la chaux sulfatée en possède deux autres peu distincts, mais 
presque toujours cependant indiqués par deux systèmes de 
stries ; ces deux clivages sont perpendiculaires ag premier, 
et ils constituent par leur ensemble un prisme rectangulaire 
droit que Haüy avait adopté pour forme primitive, et qui est 
également celle que donne M, Beudant. 

La difficulté que l'on éprouve à faire dériver d’ une manière 
simple les différents cristaux de la chaux sulfatée, du prisme 
rectangulaire droit , a engagé plusieurs minéralogistes à mo- 
difier le systèrpe cristallin proposé par Haüy, M. Soret ", 
M. Hessel * et M. Lévy* ont successivement preposé des chan 
gements qui consistent à prendre pour forme primitive un 
prisme rhomboïdal oblique. Récemment , M, Descloizeaux * a 
de nouveau étudié cette question intéressante, et il a reconny 
que si le prisme rhomboïdal obligne rend seul compte des 
différentes modifications , il en est qnelqnes-unes, » principa- 
lement celles de Sicile, qu’on ne saurait déduire d'une ma- 
nière simple de Îa forme primitive des minéralogistes que je 
viens-de citer. 

Du reste , la forme de M. Descloizeaux présente un rapport 
très-sImple avec celle de Hatiy. Sa base P, fig. 249, pl. 41, 


est syivant un des clivages difficiles, et correspond à la face T 


de Hafiy; le clivage facile est parallèle an plan AO A0’ dé- 


Ce 
”” 


terminé par les petites dinganales, et le troisième clivage 





1 Annales des Mines, 1817, p. 436. 

9 ZritschriA für minerelagie.-V. JLéanherd, septembre 1826, p. 293. 

3 Description d'une colleclion de minéraux, formée por M. Heuland. 

* Nouvelle détcrmination de la forine primitive et des principales formes 
sesnndoires du gypse ( dnna/es de ehimie et dp physique, troisième série, 
vol. X, p.59,1864). | 
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passe per J'arête H, intersection des faces MM. On ns trouve 
pas dans la nature de cristaux complets de la forme primi. 
tive, mais on la voit distinctement dans la macle, fig, 258, 
qui provient de Sicile, et dont nous donnerons le description 
dans quelques lignes. 

Les angles de la forme primitive sont, d'après M. Desclois 


SéAUX : ; 
P sur M = 1090 46° 13”, 
M sur M == 1119 30’. 

Angles plans de la base 190° 82: 187 ; 739 O7’ 48”. 

Des faces verticales. . . 1049 9’ 52”; 759 59 2”. 

apport entre le côté de la base et la hauteur à très-peu près 8 : 1, 


La fig. 250, qui appartient à des cristanx asses fréquents, 
est celle qui fait le mieux connaître la position de la forme 
primitive : elle représente yne table, fort aplatie parallèle 
ment au plan diagonal ; sa face large g', qu'on serait tenté de 
placer horizontalement, comme Haüy le faisait, est parallèle 
au clivage facile : la base P serait tangente à l’arête du bix 
seau e‘ qui naît sur les angles E de cette base par un déerpise 
sement d'une rangée. Un biseau si, donné par un déaroissen 
ment intermédiaire, complète ce cristal, 

La forme représentée par la fig. 251, désignés per Haüy 
sous ls nom de trapésienns, est la plus fréquente; on la 
trouve avec une grande abondance dans la nature, elle se 
développe en outre tontes les fois qu'il se produit de la chaux 
sulfatée par double décomposition : c'est la précédente dans 
laquelle lebiseau e' est supprimé. Le biseau 55 qui reste déter+ 
mine la forme primitive de M, Lévy, la base étant tangonte à 
l’arète d’intersection de ce biseau; mais, en adoptant estte 
forme, on arrive à des lois trèç-compliquées pour la dérives 
tion des différentes modifications de la chanx sulfatée, et, de 
plus, les plans de clivage ne se rattachent pas tous d’une ma. 
nière simple À la forme primitive, comme dans le système 
cristallin déterminé par M. Descloizeaux, 

La fig. 252 porte à la fois deux biseaus e!, 4°”, naissant sur 
les angles E , deux biseaux intermédiaires $ et à, et enfin 
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des modifications g* placées sur les arêtes d’intersection de 
M et de g'. 

La fig. 253, qui provient de Bex, possède une face k' paral- 
lèle au troisième clivage de la chaux sulfatée ; elle offre, en 
outre , l'exemple d'un biseau +” qui joue un rôle important 
dans la cristallisation de la chaux sulfatée de Paris et de Si- 
cile. Dans ces deux localités, les cristaux sont fréquemment 
raccourcis, comme le représente la fig. 254, et le raccourcis- 
sement du prisme est. presque toujours accompagné de l'ar- 
rondissement des faces, fig. 255, pl. 42, circonstance qui a 
fait désigner ces cristaux par Haüy sous le nom de lenticulaires. 
Beaucoup de cristaux, et notamment presque tous ceux qui se 
trouvent avec tant d’abondance à Montmartre, sont formés de 
la réunion de deux de ces lentilles, qui se pénètrent suivant 
l’arête d'intersection du biseau£. Quand ces cristaux sont cassés 
parallèlement à la face large, ce qui est le cas le plus général 
à cause de la grande fissilité de la chaux sulfatée, ils pré— 
sentent des coupes analogues à la fg. 156, dans lesquelles une 
des extrémités est terminée par un angle rentrant , et l'autre 
par une pointe aiguë, disposition que Haüy a définie d’une 
manière exacte en donnant à ces cristaux le nom de fer de 
lance. Les lignes en points tracées sur cette coupe indiquent 
les traces du clivage, toujours marquées dans la nature par 
des stries ; celles-ci servent à orienter ces cristaux avec cer- 
titude : quelquefois on observe plusieurs cristaux en fer de 
lance placés les uns à la suite des autres, mais toujours de 
manière que le clivage large soit dans le même plan. 

Les cristaux représentés par les fg. 250 et 251 se grou- 
peat suivant le plan h', et donnent les macles, Ag. 257 et 
258, qui ne diffèrent entre elles que par le biseau qui les 
termine : ces macles sont très-fréquentes dans le gisement du 
soufre de la Sicile. Dans la fig. 258, une cassure, opérée du 
côté de l'angle rentrant, montre d'une manière distincte le 
clivage suivant la base. 

J'ajouterai une dernière forme décrite par M. Soret, 


2 + 4 
Fe 
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comme provenant des mines de sel de Bex, remarquable par 
la multiplicité des facettes verticales qu’elle présente ; elle 
est terminée par les biseaux :#, et à”, 5”, fig. 259. 

Eclat. — Vif, suivant les faces parallèles au grand clivage 
et au hiseau # ; souvent faible, suivant les facettes s", &”. 


Angles principaux de la chaux sulfatée. 


MsurM = {ii 30 M sur 5” — 9e 

M sur gt = ‘ 1940 15 g' sur e! —  110° 40 

M sur Ai = * 1690 45° e' sur et = 1359° 40 

M sur g® == 150 15° g'sur t =  108° 15° 

M sur g® == * 160 33 17”  £ sur é == 1465° 20” 
M sur e' = jai g'sur 5 = Î34° 53 2 
M sur e'% = * 199° 14° 50  g' sur f” = 1195 

M sur f — * 130 51’ 5"  g'sur é”” — 99 

M sur # = * 9% 4/58” 1 sur f” = 152 2 

M sur if” = 96° 20 


Les angles précédés d’un astérisque ont été calculés. 


Transparence. — Souvent complétement hyaline, la chaux 
sulfatée est toujours transparente; elle possède la double ré- 
fraction à deux axes : le plan des deux axes est parallèle au 
clivage facile. L’angle de ces axes est de 60°; la ligne moyenne 
paraît coïncider avec la diagonale AA’. 

Couleurs. — Ordinairement incolore, quelquefois la chaux 
sulfatée est d'un blanc laiteux; certains échantillons sont 
d’un jaune de miel, ou légèrement colorés en gris. 

Pesanteur spécifique : 23,31. 

Chaux sulfatée fibreuse. — Ordinairement en plaques 
minces, dont les fibres sont droites, presque toujours larges, 
et ayant une légère indication de clivage dans le sens de leur 
largeur; quelquefois les fibres sont contournées , la chaux 
sulfatée est alors pour ainsi dire en toufles comme à Matloc 
daus le Derbyshire; enfin, dans certains cas, elle forme des 
rognons à structure radiée ; les échantillons de cette variété 
qui proviennent de la Nouvelle-Écosse ont des fibres diver- 
gentes larges et un peu lamelleuses. 

L'éclat de la chaux salfatée fibreuse est nacré et soyeux : ss 
couleur est d’un blanc laiteux ; elle est fortement translucide, 
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Chaux sulfatée saochareïde. -—— Cetle variété, connue 


dans lés arts sous le nom d’albdtre, est grenue comme le 
marbre statuaire ; elle lui serait complétement identique , 
sans sa forte translucidité qui lui donne un aspect particulier. 
Sa cassure est grenue et un peu inégale ; sa couleur habituelle 
est le blanc de neige. Quelques variétés sont légèrement gri- 
sâtres, jaunâtres ou rougeâtres, elles affectent toujours des 
teintes fort claires. 

Très-tendre, se laisse rayer à l’ongle. Ce caractère, qui 
permet de la tailler avec an instrument coupant, sans le secours 
du ciseau , rend l’albâtre d'un usage habituel pour les objets 
d'ornements , tels que vases et pendules, 

.Chaux salfatéo compacte. — La cassure de cette variété 
est esquilleuse , à esquilles fines, analogues sous ce rapport 
au quartz-agute grossier, au feldspath. compacte et à la ba- 
fyte sulfatée compacte ; elle se distingue dé ces trois substan- 
ces par son peu de dureté : la pesanteur spécifique de la baryte 
sulfatée ne permét aucune erreur quand on la soupèse. 

Elle est généralement d’un blanc jaunâtre u un peu sale, 
quelquefois légèrement colorée en jaune. 

Chaux sulfatés calcarifère. — Cette cinquième variété 
forme une espèce de passage entre la chaux sulfatée cristalli- 
sée et la chaux sulfatée saccharoïde ; elle se compose de petits 
cristaux agglomérés de la variété trapézienne, dont où distin- 
£ue souvent les formes à une forte loupe , mais dont la cassure 
paraît grente à la simple vue : cependant elle miroite à la 
manière des substances lamelleuses. Son tissu, beaucoup plus 
Hche que celui de l’albâtre , lui donne un aspect particulier; 
elle est en outre presque toujours grossièrement schisteuse , 
et il est rare que dans un échantillon d’un pouce à un pouce 
et demi d'épaisseur, cette disposition , due à son dépôt pat 
voie de sédiment, ne soit pas visible : sa couleur ordinairs 
est le blanc jaunâtre. Le mélange d'argile et de chaux carbo- 
hatéë, quoique homogène , s8 décble cependant sur les plans 
des schistes, par un aspect terreux. 
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À ces variétés, qui se trouvent avec quelque abondance, 
nous ajouterons une chaux sulfatée en petites paillettes cris+ 
tallines qui rentre dans la première variété, maïs à la quelle 
la petitesse de ses cristaux donne un caractère particulier. On 
la désigne sous le nom dé chaux sulfatés niviforme, qui est 
la traduction exacte de son aspect ; elle est composée de peti- 
tes lamelles blanches à éclat nacré superposées les unes sur 
les autres, et formant de petits amas sur la pierre à plâtre 
ordinaire de Montmartre. Lorsqu'on presse la chaux sulfatée 
niviforme , ont sent ces lamelles. céder sous la main avec un 
petit broit, comme la neige que l'on écrase ; elle prend alors 
l'aspect terreux. 

Analogies. — La forme de la chaux sulfatée cristalline , 
et surtout son clivage si net et si facile, lui donnentun caractère 
particulier qui ne permet de la comparer à aucun autre miné 
ral; mais lorsqu'elle est à l’état saccharoïde, fibreux ou com- 
pacte , la chaux sulfatée présente de l’analogie avec la chaud 
carbonatds. Toutefois, pour un œil exercé, sa demi-tratispa- 
tenoe la distingue facilement. Le caractère saillant pour 
toutes les variétés. de chaux sulfatée , c'est son peu de dureté ; 
aucun minéral, à l'exception du talc et des substances ter- 
reuses , ne se laissant rayer à l’ongle comme cette espèce. 
J'ajouterai, en outre, que la chaux carbonatée est soluble 
avec effervescence dans les acides, tandis que la chaux sulfa= 
tée est insoluble.. 

Gisement. — La chaux sulfatée en cristaux isolés se trouve 
dans tous les terrains de sédiment ; elle y est ordinairement 
produite par décomposition, et on observe fréquemment, 
dans les argiles de tous les âges, des coquilles dont le test est 
en partie transformé à l’état de chaux sulfatée , par suite de 
la décomposition de pyrites de fer, qui a donné naissance à 
de l'acide sulfurique, puis-à de la chaux sulfatée. L'argile 
d'Oxford, souvent riche en pyrites, contient, dans plusieurs 
localités, beaucoup de cristaux de chaux sulfatés de forme 


trepésionne. 
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Lorsqu'elle est en mosses un peu considérables , la chaux 
sulfatée constitue deux genres de gisements distincts ; elle 
forme: . 

1° Des couches puissantes dans les terrains tertiaires, ainsi 
que dans ceux de marnes irisées, dont la formation par voie 
neptunienne est évidente. 

2° Elle se trouve en amas plus ou moins considérables dans 
les différentes formations secondaires ; ces amas par leur 
disposition, et par le dérangement que l'on. observe dans 
les couches des terrains auxquels ils sont associés , paraissent 
avoir été produits postérieurement à le formation de ces ter- 
rains. Les Alpes et les Pyrénées nous fournissent, en France, 
de nombreux exemples de ce gisement, remarquable par toutes 
les circonstances qui l'accompagnent. Presque toujoursle gypse 
y est associé à des porphyres amphiboliques; souvent il l'est 
également avec des dolomies, du sel gémme, du bitume et du 
soufre; quelquefois, enfin, il est accompagné de sources 
thermales. Les couches sédimentaires, au milieu desquelles 
ces amas de gypse se font pour ainsi dire jour, se contournent 
autour de ces masses étrangères au terrain, et les recouvrent 
de tous côtés en s’inclisant à leur approche; il semble que 
ces amas gypseux, poussés au jour par la même force qui a 
fait surgir les porphyres du sein de la terre , ont soulevé les 
couches de calcaire et de grès au milieu desquelles:ils se trou- 
vent, et les ont forcées à se plier. Outre cette disposition qui 
décèle la postériorité du gypse, on en trouve quelquefois des 
preuves matérielles, comme aux environs de Bayonne. On 


voit, en ellet, sur la côte, un peu au sud de Biaritz, un amas de. 


gypse autour duquel le calcaire à nummulites de la craie se con- 
tourue, danslequelilexiste à la fois des masses arrondies d’ophite 
etdesfragmentsdecalcaireappartenant à la craie. Lesfragments 
peu considérables de ce calcaire ont une texture saccharoïde, 
qui empêche de déterminer le terrain d’où ils proviennent ; 
mais lorsqu'ils ont un grand volume , l’altération qu'ils ont 
éprouvée ne se prolonge que peu avant dans leur intérieur , 
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ils ont alors la texture compacte qui leur est propre, quelque- 
fois même ils contiennent des fossiles encore reconnaissables, 
J'ai recueilli plusieurs de ces fragments, actuellement déposés 
dans les collections de l’École des Mines, dans lesquels on 
observe des milliolites nombreuses. L'étude du terrain montre 
qu’ils proviennent de couches inférieures à celles où est 
situé l’amas de gypse ; il en résulte donc nécessairement que 
le terrain a été bouleversé, et que des fragments du calcaire in- 
férieur ontété amenés au jour par l’action qui a produit le gypse. 

Un phénomène analogue s’observe aux environs de Dax, 
dans les Landes. Dans cette dernière localité, le gypse est in- 
tercalé au milieu du terrain tertiaire moyen : l'époque de 
l’arrivée au jour est donc fort moderne; elle paraît, d'après 
l'alignement des buttes d'ophite, et surtout d’après la direc- 
tion générale des couches soulevées, coïncider avec le sou- 
lèvement de la chaîne principale des Alpes, qui est la der- 
nière révolution générale que le globe a éprouvée. 

Les gypses des Alpes sont de la même époque, et se pré- 
sentent dans les mêmes circonstances que les gypses des Py- 
rénées ; les roches porphyriques qui les accompagnent sont 
seulement différentes. 

Quant aux gypses de formation évidemment neptunienne , 
ils sont beaucoup plus abondants dans les terrains tertiaires 
que dans le terrain de trias, quoique cependant il existe 
des dépôts assez considérables de gypse dans les marnes iri- 
sées des départements de la Meuse ,de la Meurthe, et dans ceux 
de l'Aveyron. Lebassin de Paris offre l'exemple le plus remar- 
quable du gypse tertiaire; ce minéral y forme trois masses sé 
parées par des couches de marnes, et les assises de chaux sul- 
fatée qui les composent sont elles-mêmes séparées par des 
couches peu épaisses d'argile et de marne feuilletée. Chacune 
de ces masses a des caractères particuliers qui permettent de 
les suivre sur de grandes longueurs ; on les retrouve dans les 
carrières de Quincy, près Meaux, à plus de douze lieues de 
Paris. Le gypse forme donc, dans le terrain tertiaire de 
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Paris, de vastes amandes qui participent à la régularité des 
autres roches du terrain, et ne sauraient en être séparées ; les 
fossilés nombreux qu'on y trouve conduisent à la même con- 

clusiou. Indépendamment des diverses espèces de coquilles 
_ parfaitement conservées qu’on observe dans les marnes supé= 
rieures du gypse,on trouve dans la masse principale des os 
sements fossiles de tortues, de mammifères et d’oissaux in 
crustés dans la pierre à plâtre, qui ont fourni à l'illustre 
Cuvier le premier sujet de ses belles recherches sur les osse« 
ments fossiles, + 
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Anhydrie ; Gypse anhydre; Murincite: Plengite: Bardiglione ; Spath cubique : 
Würfelspath ; Vulplhite ; Pierre detripes; Gekrûsentein ; Karsténite { Beudant). 


La chaux sulfatée anhydre diffère de la chaux sulfatée ordi- 
naire sous le rapport chimique, par l’absence de l’eau : c'est 
“un sulfate triple représenté par la formule Ca Su”, ainsi qu'il 
résulte de l’analyse suivante : | 


Ânhydrite de Suky, pér Klaproth. 


Oxÿg. : 

* Chaux. . ... nes SO ess 1LTS os: 4 > 

Acide sulfarique., 67 ... 34,12 .,. 3° 

Oxyde de fer, . .: 0,10 | . 
Silice . ...... 0,25 


Cette substance se trouve à l’état cristallin, fibreux et sac 
charoïde. | | 

Caractères généraux. — La dureté des différentes varié- 
tés de chaux anhydro-sulfatée, représentée par le nombre 8,5, 
est supérieure mème à celle du marbre statuaire. Sa pesanteur 
spécifique est 28,99 ; blanche, ayant souvent une légère teinte 
violacée ou bleuâtre. Au feu ne blanchit pas, et ne s'exfolie 
pas ; au chalumeau difficilement fusible en émail blanc, don- 
nant à la flamme intérieure une matière blanche hépatique, 
Fond avec la chaux fluatée en un verre qui devient opaque en 
se refroidissant : insoluble dans les acides, 
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Chaux anhyäre-sulfatés lamelleuss. — Très-rarement 
en cristaux terminés : elle se trouve ordinairement en masses 
lamelleuses , qui admaettent trois clivages faciles et perpendi 
culaires entre eux, et deux autres plus difficiles , parallèles . 
aux diagonales sous l'angle de 100° environ; les premiers 
sont tellement prononcés, que là plupart des premiers échan= 
tillons d’anhydrite cristalline portent des fissures dans les trois 
sens du clivage, ‘qui partagent sa surface en espèces de care 
reaux rectangulaires. Cette régularité avait fait croire que 
sé foffne était cubique ; mais elle possède à un assez haut 
degré la double réfraction à deux axes, d'où il résulte que 
sa forme est un prisme rectañgulaire droit; le plan de ces 
ases est parallèle à la base, et leur angle est de 44° 41°, 
Les cristaux, fg: 261 et 264, pl, 49, découverts à Hall eu 
Tyrol et à Ischel en Autriche, ont également appris que la 
forme primitive est un prisme rectangulaite droit. 

En effet, dans chacun des cristaux que représentent ces 
figures, il existe des modifications à, et a, que l'on n'ob- 
serve que sur l'une des faces, tandis que si le prisme était 
carré, ces modifications seraient doubles. 

On trouve dans |’ anhydrite amorphe, avec le boracite, de 
petits cristaux eh prismes à six faces allongés suivant l'ate ; 
ils sont donnés par dés modifications k' et g'. - 

Les dimensions dé la forme primitive B, C, H sont entre 
. elles comme les nombres 12 : 10 :9, où plus exactement 


::W30 :VoT : VTT. Les principaux angles sont : 


P sur M en 90° M sur a, = 1459 10° 
Msur T me Gûe M sur à — 155 7 
M aura = 1929 4 al our 4, = 160 327 
M sur à! —æ 140 6”. a'sur a, = 1500 35° 
Tosurht = 129589  atsuras = 170 ÿ 


Eclat. — Transparence. — Couleurs. — Éclatant sur les 
lames, mais beaucoup moins que la chaux sulfatée, souvent 
un peu nacré. Diaphane , en lames peu épaisses, ou, lors- 
qu’elle est en cristaux terminés, quelquefois demi-diaphane ; 
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elle est le plus ordinairement très-translucide. Ses couleurs 
sont le blanc laiteux, le blanc grisâtre, souvent avec une 
légère teinte de violet , quelquefois rosâtre ou même rose. 

Chaux anhydro-sulfatée fibreuse. — Cette variété, très- 
rare, n'a été trouvée qu'à Hall en Tyrol, dans les salines d’Ischel 
dans la haute Autriche , et à Wieliczka en Pologne. Dans les 
deux premières localités elle forme de petites masses f- 
breuses droites d'un rouge de chair ou rouge de brique, 
analogues à la chaux sulfatée fibreuse rouge ; mais elle n'en a 
pas l'éclat soyeux, et, de plus , sa dureté assez considérable 
la distingue immédiatement. 

La chaux anhydro-sulfatée fibreuse de Wieliczka est d'un gris 
très-clair; elle forme de petites masses repliées sur elle-même 
à plusieurs reprises à la manière des intestins, ce qui la fait 
désigner vulgairement sous le nom de pierre de tripes. Ses 
fibres sont très-déliées, et au premier abord sa texture paraît 
compacte. 

Chaux anhydro-sulfatée saccharoïde. — Presque com— 
plétement analogue, par sa texture , au marbre statuaire, 
elle est cependant plus translucide ; elle est grenue , à grains 
très-larges, pailletés, et ayant une tendance à la texture la- 
mellaire des marbres grecs. Ordinairement bleuâtre, violacée 
ou rosâtre , elle est quelquefois d’un gris blanchâtre ou d’un 
gris clair, comme le marbre bleu turquin. Une variété qui 
contient une petite quantité de silice, et qui, par cette rai- 
son, acquiert une dureté supérieure à celle qui lui est pro- 
pre, est désignée sous le nom de vulpinite. Dans quelques 
localités, son association avec une certaine quantité de sel 
gemme, dont la présence est immédiatement constatée en la 
mettant sur la langue, lui a fait donner le nom de muriacite. 

La pesanteur spécifique de la chaux anhydro-sulfatée , sa 
dureté, supérieure à celle du marbre, la distinguent de la chaux 
carbonatée saccharoïde et de l’albâtre. Son insolubilité dans 
les acides est également un caractère de distinction avec la 
première espèce. 
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Chaux sulfatée épigène. — L'onhydrite s'altère facile 
ment par l'action de l'air : la variété lamelleuse devient 
d’un blanc mat et nacré ; elle perd sa transparence , et elle 
se fendille dans les différents sens de clivage. Cette altéra- 
tion dans lescaractères extérieurs est accompagnée d’une alté- 
ration analogue dans la composition chimique ; les échantil- 
Jons qui la présentent contiennent une certaine quantité d'eau, 
et si on les examine à la loupe, on remarque que la surface des 
fissures est tapissée de petits cristaux de chaux sulfatée de la 
variété trapézienne; il s’est donc formé de la chaux sulfatée 
ordinaire par l'absorption de l’eau atmosphérique , à laquelle 
on doune le nom de chaux sulfatée épigène. Cette altération , 
presque nulle dans Îles échantillons de collections, est quelque 
fois très-active dans la nature, et elle apporte une grande 
difficulté dans certaines exploitations, notamment dans les 
salines de Bex, dans le pays de Vaud. La dureté de cette ro- 
che , dans son état naturel, exige l'emploi de la poudre, il 
est néanmoins nécessaire de soutenir les excavations par des 
boisages très-solides, le terrain devenant plus tard fort ébou- 
leux. 

Gisement. — La chaux anhydro-sulfatée, répandue avec 
abondance dans les Alpes, ne présente que peu de gisements ; 
elle se trouve exclusivement en masses paraissant postérieu- 
res au terrain avec lequel elle est associée. Il est probable que 
certaines chaux sulfatées ordinaires doivent leur origine primi- 
tive à de l’anhydrite altérée ; c’est du moins ce qu'il est natu- 
rel de conclure de plusieurs analyses qui donnent une propor- 
tion d’eau beaucoup inférieure à celle nécessaire à la chaux 
sulfatée. 

La chaux anhydro-sulfatée n’est point susceptible de don- 
ner de plâtre ; sa dureté l’a fait employer, dans quelques lo- 
calités, comme marbre , notamment à Milan, où elle est con- 
nue sous le nom de marbre bardiglio de Bergame. 
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Apatite; Pierre d'Asperge; Spargelsioin; RATE Moropile ; 
Phosphorile. 


Avant le mémoire que M. Gustave Rose a publié en 1827 ‘ 
sur la composition de la chaux phosphatée , on regardait cette 
substance comme uniquement composée de chaux et d'acide 
phosphorique. M. Rose a montré que les échantillons cristal- 
lisés contenaient toujours en outre du chlore et du fluor dans 
la même proportion ; en sorte qu'il faut considérer cette es- 
pèce comme composée de trois atomes de phosphate de chaux 
unis à un atome de chlorure de calcinm. Cette découverte a 
été d'autant plus intéressante, que cette composition s’est re+ 
produite dans le phosphate de plomb et l'arséniate de plomb. 
L'analyse suivante de la chaux phosphatée de Snarum, en 
Scanie , établit les relations que je viens d'indiquer. 


: Osyg, Rapp. 
Chaux. ..,.... 49,65 13,94 3 CaPs 
Acidephosphorique. 41,68 923,9 3 AE 
Rapports atomiques. 
Cllore. .,..,,. 9,71 0,013 } a 
Fluor. . * + . e 2,21 0,018 


Calcium. .,..,. 93,935 6,015 
Analyse qui se décompose en : 


Phosphate de chaux. . ... 91,13 0, 0465 3 
Fluo-chlorure de calcium. 8,87 6,154 { 


 Cherchant le nombre d'atomes contenus dans le phosphate 
de chaux, ainsi que dans le fluorure et le chlorure de cal- 
cium, on trouve trois atomes de phosphate et un atome de 
fluo-chlorure de calcium. La chaux phosphatée est par con- 
séquent exprimée par la formule : 


B Cu PS + Ca (CI,F1 )?, 





1 Annales de Poggencorf, t. IX, p. 185, 1827, 
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Des échantillons de chaux phosphatée d’Arendal, du cap 
de Gate, du Saint-Gothard, du Tyrol, d'Ehrenfriedersdorf 
en Saxe, ont donné à M, Rose des résultats entièrement ana- 
logues. La seule différenee entre ces analyses a été dans la 
proportion relative de uor et de chlore ; mais en eonsidé- 
rent ces deux corps simples comme isomorphes, les phespha- 
te de chaux de toutes ces Jacalités contiennent un atome de 
fgo-chlorare de calcium sur trois de phosphate. 

Le chaux phesphatée est presque toujours cristallisée , ou 
da moins cristalline ; il existe des échantillons compactes, et 
d'autres concrétionnés. On décrit de la chaux phosphatés ter- 
reuse ; mais, pour plusieurs des échantillons de cette varicté, 
l’analyse n’a point révélé la présence ni de chlore, ni de fluer, 
de sorte qu'il est probable que c’est ou une autre espèce, ou 
un mélange d'argile et de substances organiques. 

La chaux phosphatée est la plus dure des substances cal- 
caires ; elle raye très-légèrement le verre , et elle est rayés 
par le feldspath. Sa dureté est représentée par 5 ; sa pesan- 
teur spécifique varie de 31,66 à 32,85. Très-difficilement 
fysible au chalumeau, les paillettes les plus minces ne se frit- 
tent que sur les bords; soluble dans l'acide nitrique : 8a pous- 
sière est phosphorescente, 

Chaux phosphatée cristalline. — Elle se présente le plus 
ordinairement en prisme à six faces régulier, Âg. 263, pl. 4a, 
dont la hauteur est à l’un des côtés : : 39 : 53. Les cristaux ad 
mettent des clivages difficiles suivant les faces du prisme ; ils 
ne sont pas assez prononcés pour influer sur la cassure qui est 
généralement inégale, grenue, et quelquefois canchoïdé. Les 
couleurs de la chaux phosphatée sont très-variahles ; toutefois, 
on peut les grouper en quatre : le vert d'ean très-clair, qui ap- 
partient aux cristaux hyalins, analogues au héril; le vert 
foncé, le vert jaunâtre et le violet. Les cristaux hyalins sont 
assez rares, cependant ceux des Alpes sont d’une limpidité 
parfaite ou légèrement laitense; la chaux phosphatéese présente 
en général sous la forme d’un prisme à six faces plus on moins 
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modifié. Le plus ordinairement ses cristaux sont terminés par 
une base ; mais dans quelques gisements , notamment à Ju- 
milla, dans le royaume de Murcie, ils sont surmontés d’une 
pyramide à six faces, fg. 267 et 268 , qui leur donne au pre- 
mier abord un aspect différent : la couleur jaune verdâtre de 
ces cristaux les avait fait distinguer par Werner sous le nom 
de spargerlstein, picrre d'asperge, tandis que les cristaux 
basés formaient son espèce apatite. Haüy, en montrant l’iden- 
tité des pointements qui atteignent seulement leurs limites 
lorsque le prisme est surmonté d’une pyramide, a identifié 
l'apatite et le spargelstein. 

La fig. 264, qui représente les cristaux les plus abondants 
après la forme primitive, est le prisme à six faces portant une 
bordure b"* sur les arêtes de la base, et que Haüy a désigné 
par cette raison sous le nom d’annulaire. 

Souvent aussi les cristaux sont à douze faces, fig. 265, par 
suite de troncatures sur chacune de ses arêtes verticales. 
Fréquemment les deux modifications b'/* et h! sont réunies 
sur le même cristal, ainsi qu’on le voit sur fig. 266. 

Les fig. 267 et 268, qui appartiennent spécialement au 
spargelstein, sont la répétition des fig. 264 et 266, dans les- 
quelles l'anneau b'* est devenu un pointement par le prolon- 
gement de ses faces. Cette disposition n'est pas cependant 
complétement réservée aux cristaux du royaume de Murcie : il 
. en existe également avec cette forme à Arendal, en Norvège. 
Ceux-ci, d'un vert foncé, presque opaques, et à cassure gra- 
nuliforme, ont été désignés sous le nom de morozite; ses an- 
gles sont exactement les mêmes, et l'identité des cristaux de 
ces deux localités est complète. 

Les angles du prisme portent fréquemment des modifica- 
tions a°; mais elles sont toujours accompagnées de facettes 
placées sur les arêtes de la base, ainsi que le représentent les 
fig. 269 et 270, pl. 44. La dernière de ces figures porte 
deux bordures b %* et b'° dont on pourrait exprimer les lois 
de décroissement par 1/2 et 1, en doublant les hauteurs. La 
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chaux phosphatée offre également une très-fine bordure b", 
fig. 271, qui, réunie aux deux premières, donne un nouvel 
exemple de la loi de simplicité des modifications. Ce même 
cristal, abondant dans les mines de Ehrenfriedensdorf en 
Saxe, porte deux troncatures a' et a° sur les angles du 
prisme. 

Les fig. 272 et 273 contiennent, outre les facettes que j'ai 
déjà indiquées, des modifications a placées sur les angles 
de manière que leurs traces soient parallèles aux diagonales 
des faces M. Toutes les faces du prisme étant identiques, ces 
modifications devraient être doubles sur chaque angle du 
prisme ; mais elles sont toujours simples. 1l en résulte que la 


chaux phosphatée présente un défaut de symétrie dans sa 


cristallisation. Les faces À’ devraient également se répéter de 
chaque côté de la face k', tandis que dans plusieurs des cris- 
taux où l’on voit cette modification il n'existe de face }° que 
d'un seul côté, ainsi que cela est indiqué dans la fig. 272. 
Jusqu'à présent, aucune propriété physique particulière ne 


se rattache à cette anomalie; le quartz, qui offre aussi ane 


certaine dissymétrie, possède la polarisation circulaire , qu'on 
ne connaît dans aucun autre minéral. 

Je terminerai la description des cristaux de chaux phos- 
phatée, par une macle que M. Descloizeaux a fait connaître ‘ 
d’après un échantillon appartenant à la collection de l’École 
des mines. Ce groupement, qui n’a laissé aucune trace sur 
la base, a lieu par un plan qui passe par l'axe; il est indi- 
qué par l'angle rentrant, fig. 274, que forme la face h° avec 
une autre face verticale dont la loi de dérivation n’a pu être 
déterminée. L'inégalité des deux parties de la face b‘/*, mar- 
quées b'/ et b''/, enfin une légère suture verticale que porte 
la troisième face M en retour, dévoilent cette. hémitropie. 
On observe dans ce même cristal un élargissement considéra- 


1 Cristallisation dela chaux phosphatée, par M. Descloizeaux (Annales des 
mines, troisième série , t. II, p. 352. 


7. I. 49 
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ble des faces a’ et b'/*, qui le rend, au premier ahord, mécon- 
naissable. La mesure seule des faces a conduit à sa déter- 
mination. M. Descloireaux , auquel nous empruntons ces 
détails, a été amené, par suite de ce travail, à une révision 
complète de la cristallisation de la chaux phosphatée. 

Nous donnons, d’après ce minéralogiste, le tableau des 
principaux angles de cette substance. 

Psur M = 90° M sur M — 120° 


P sur à‘/} = 190 20 M ur &/t == 1469° 30 
P sur 013 == 1390 45’ M sur 612 = {30° 10° 
P sur 6 == 157 M sur 6! = 113° 
P sur a‘ = 194 90” M sur a! == 1350 49 
‘Psur at == 143 39 107 *M sur a* = 1590 48 
P sûr G: == 1149 15 M sur a? == 1469 40’ 
P sur Gs = 1090 80’ M sur @ == 1570 90’ 
M sur gt == 1500 M sur gt = 169 12 
a'sur a' == 19302 50! ‘at sur a? == 1450 39 
b'aur. D1 == 149 15° .b'Paur &1/t == 198° 95 
btsur 0? = 157 27! q' SUT @s == 158° 20’ 
atsur a? == 1660 5° a; SUT Ga, == 1720 15° 
g'sur «? = 1532 40° g' sur a, — 150 


Les angles précédés d'un astérisque sont calculés. 


Chaux phosphatés granuliforme. — On trouve à Gelli— 
vara, et dons quelques endroits de la Suède et du Groenland, 
des masses verdâtres et rougeâtres dont la cassure est gra- 
nulo-lamellaire. Quelquefois les grains dont elles se composent 
n'ant pas una grande adhérence, et on peut les détacher. Ils 
sont entremêlés de grains d’amphibale noir et de fer oxydulé. 
Certains cristaux d’Arendal possèdent également cette cassure. 

Chaux phosphatée compacte. — On donne co nom à des 
echantillons qui ont une cassure unie, passant à la cassure 
canchoïde, et dans lesquies on n’observe plus aucune trace de 
cristallisation. Cette variété, qui provient de Truxillo, dans 
l'Estramadure, y constitue des masses assez considérables 
pour être employée à la construction de murs d’enclos. Elle 
est plus dure que la variété cristalline ; souvent même elle fait 
feu au briquet, par suite d'un mélange de quartz qui a con- 
duit Haüy à la désigner sous le nom de chaux phosphatée 
quartzifère. La chaux phosphatée d'Estramadure projetée sur 
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les charbons, brille, dans l'obscurité, d'une lumière jaune 
verdâtre qui lui a valu le nom de phosphorite. Ce nom s'ap- 
plique aussi aux cristaux de Jumilla, qui possèdent à un bat Ea 
degré la propriété phosphorescente. 

Chaux phosphatée concrétionnée. — Elle [orme des mas- 
ses réniformes, à cassure fibreuse très-fine, d’un gris jauaâtre, 
passant au brun. Cette variété, dont les plus beaux échantillons 
proviennent d’Amberg, est identique, par ses caractères ex- 
térieurs, avec la baryte sulfatée et la blende, également en 
masses concrétionnées. La pesanteur spécifique suffit pour la 
distinguer de. ces minéraux. L'action de l'acide nitrique est 
également caractéristique. 

Chaux phosphatée terreuse. — La variété compacte de 
Truxillo passe quelquefois à des masses demi-dures, peu 
résistantes, qu'on peut regarder comme terreuses. Klaproth 
a décrit, sous le nom de pterre de Marmarosch, une chaux 
phosphatée pulvérulente dans laquelle il a signalé la présence 
de l'acide fluorique', circonstance qui l'identifie avec la 
chanx phosphatée cristallisée. 

C’est également à la variété terreuse qu'on rapporte les pe- 
tits rognons d’un gris cendré, ou d’un noir grisâtre peu cohé- 
rents, trouvés dans le grès vert de la côte du Havre, ou dans 
les argiles du lias, près de Fins, dans le département de 
l'Allier. M. Berthier a le premier fait connaître la composi- 
tion de cette espèce, dont M. de Bonnard a donné la des- 
cription. Ces rognons, plus endurcis que la roche qu'ils 
contiennent, se dissolvent dans les acides, et donnent, à l’ana- 
lyse, de la chaux et de l'acide phosphorique mélangés avec 





Acide phosphorique. . . . 34,25 

Acide fluorique. . . . . . 2,50 | {190 
SUICB es us à à os re à 0,50 
Oxyde de fer. . , . .. . 0,75 

Eau. 1,00 
Mélange de quartz et d° arg. 11,50 

Perte 0... 


4,50 
(Bettrago, 1. IV. p. 278. ) 





292 CHAUX PHOSPHATÉE, 


plus ou moins de matières étrangères. Leur composition est : 
Chaux phosphalée de Fins, par M. Berthier. 1d. du cap de la Hèvye, par le même. 


Phosphate de chanx CaPô== 86,3 | ........... .... 57,30 
Carbonate de chaux... ... ps 76| De chaux. . . ... ‘ss. 7,60 
Carbonate de magnésie. . ms ER LA ii Gite reg 3 cree 3,60 
Argile. +. ss 860 : à 6 | £d. avec silicate de fer... 25,30 
Houille, eau et perte. . . .. LE DO MAU sugar sg 7,50 


: On remarquera que ces analyses, quoique assez modernes, ne 
relatent la présence ni da chlore, nicelle du fluor : cequi conduit . 
naturellement à supposer que ces rognôns u’appartiennent pas 
à In même espèce que la chaux phosphatée cristallisée. D'après 
ce que j'ai eu l'occasion d'observer à Fins, où j'ai recueilli 
plusieurs rognons analogues à ceux analysés par M. Berther, 
je serais porté à croire qu'ils ne doivent pas être associés à 
la chaux phosphatée, en ce sens qu'ils sont probablement le 
résultat de la destruction de corps organiques enfouis. Ces 
rognons sont en effet identiques aux coprolites signalés par 
M. Buckland dans les argiles du lias du Yorkshire, et de 
Lime-Régis dans le Dorsetshire : ils appartiendraient donc 
au phosphate des os, et non au phosphate ordinaire de Îa 
nature inorganique. Les rognons découverts par M. Becquerel 
dans l’argile plastique d'Auteuil, près Paris, me PArREnEs se 
trouver dans les mêmes circonstances. 

M. Berthier a décrit, en outre, sous le nom de PRES 
chaux graphiteux, des nodules, disséminés dans les argiles 
schisteuses noires faisant partie desterrains crétacés inférieurs 
* de la Normandie. Ces nodules, dont la cassure est à la fois 
compacte et grenue, sont d’un gris tirant sur le noir ; l’un 
d'eux, paraissant très-pur, a donné à ce chimiste la composi- 
tion suivarite : 


Phosphate de chaux. . . 65 
Quartz mêlé d'argile, . . 17 
 { 


Graphite., . ., ..,... 17,00 | 
10 
Le phosphate de chaux graphiteux est analogue, par son 
gisement et sa.composition, aux rognons terreux, il est 
probablement aussi un produit organique. 
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Analogies. — En cristaux nets et transparents, la chaux 
phosphatée peut se confondre avec l’émeraude, qui affecte la 
même forme et préserite des modifications identiques : la pre- 
mière substance raye avec difficulté le verre ; la seconde raye 
le verre et même le quartz. Lorsque la variété verte est. en 
cristaux imparfaits, transparents, et quand elle est d’un vert 
jaunâtre, elle-ressemble au péridot, circonstance qui l’a fait 
désigner par Werner sous le nom de chrysotithe. Grenue et d’un 
vert foncé, elle a de J’analogie avec le pyroxène coccolithe : la 
dureté de ces deux minéraux est plus grande que celle de la 
chaux phosphatée ; celle-ci est, en outre, soluble dans les 
acides. La chaux phosphatée compacte pourrait se confondre 
avec le pétrostlex, le quartz néopètre, peut-être avec la chaux 
fluatée compacte: la dureté et l’action des acides sont encore 
deux caractères certains pour la distinguer. 

Gisement. — La chaux phosphatée appartient aux terrains 
les plus anciens ; on la trouve en petits filons dans le granite ; 
elle accompagne les mines d'étain dans le Cornouailles, la 
Bohème et la Saxe; elle forme des rognons dans le schiste 
talqueux du Zillerthal ; au Saint-Gothard, elle accompagne 
l’albite; les cristaux transparents d’Ala sont dans le schiste 
chloriteux ; elle existe dans les filons de feroxydulé d'Arendal, 
en Norvège, associée à de l'amphibole, du grenat, du pyroxène 
et de l’épidote. Au lac de Laach, sur les bords du Rhin, à Alba- 
no, près Rome , elle est disséminée dans les roches volcani- 
ques : c'est dans un gisement analogue que l'on trouve la 
chaux phosphatée du cap de Gate en Espagne. 


Pharmacolite ; Arsénicite. 


Il règne encore de la confusion sur les combinaisons de 
chaux et d’acide arsénique. Les différents auteurs sont loin 
d’être d'accord sur les divisions à. adopter. Cette circonstance 
me paraît tenir à ce que la chaux arséniatée est ordinairement 
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le produit de la décomposition de minéraux arsénifères, et 
que souvent elle contient un excès de base et de l’eau hygro- 

métrique qui changent toutes les proportions. En ne consal- 
tant donc que les analyses, on serait conduit à faire trois ou 
quatre espèces distinctes. Les cristaux de chaux arséniatée sont 
très-rares : les collections de l’École des Mines, du Jardin des 
Plantes et du Collége de France n'en contiennent pas, et je 
n'ai eu aucune occasion d’en étudier, ce qui m’empêche d’é- 
mettre une opinion motivée à cet égard; toutefois, je crois 
qu'on doit en admettre trois espèces. La première, la chauœ 
arsénialée ordinaire, daus laquelle la relation de la base 
et de l'acide est analogue aux combinaisons des phosphates. 

La seconde, l’hatdingérite, dans laquelle l'oxygène de l'acide 
arsénique est à l'oxygène de la chaux dans le rapport de 5 : 2. 

La troisième, qui est une chaux arséniatée anhydre, 
appelée berzélite, et que je préfère désigner par sa compo- 
sition chimique, le nom de M. Berzélius étant appliqué à un 
autre minéral. Souvent, en outre, on décrit à part, . sous le 
nom de Pskropharmacolite, un sous-arséniate hydraté qui 
a été retrouvé dans.deux localités distinctes avec des carac- 
tères chimiques presque analogues, mais que je crois n'être 
qu'une variété de la pharmacolite. 

La chaux arséniatée est le plus ordinairement en houppes 
soyeuses blanches, quelquefois légèrement rosées par de l’ar- 
séniate de cobalt. Dans certains échantillons, les rayons sont 
cristallins et brillants, à la manière de la wawellite. M. Hai- 
dinger annonce que quelquefois ils sont assez bien formés 
pour qu'on puisse s’assurer de leur forme, et il les a décrits 
comme appartenant à un prisme rhomboïdal droit sous l’an- 
gle de 117° 24'; les cristaux sont des prismes hexaèdres sy- 
métriques. A l’état cristallin, la chaux arséniatée possède une 
dureté comparable à celle de la chaux fluatée; mais le plus or- 
dinairement elle s’écrase entre les doigts, ce qui tient au peu 
de résistance de ses aiguilles déliées et soyenses. Exposée à 
la chaleur, la chaux arséniatée émet de l’eau, que l'on peut 
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recueillir dans le tube d’essai. Au chalumeau, elle se fond 
difficilement en émaïl blanc; sur le charbon et à la flamme 
intérieure, elle donne une odeur d’ail. Soluble dans l’acide 
nitrique sans effervescence. 

Ces caractères s'appliquent aux différentes espèces de chaux 
arséniatée. 1l faut une analyse pour les spécifier davantage, 
à moins que les échantillons ne présentent, ce qui est très- 
rare, des formes cristallines appréciables. 

L'espèce la plus connue, la seule peut-être bien constatée, 
a été désignée par Werner sous le nom de pharmacolite. L'a- 
nalyse de Klaproth est celle qui caractérise le mieux cette es- 
pèce ; elle a été faite sur des échantillons de Witticken, en 
Souabe ; elle lui a donné : 


Oxys 
Chaux. . . . . . . .. 45,00 7,03 | 
Acide arsénique. . . . 60,58 17,54 5 
Eau. .,....... 245,66 21,74 6 


Composition qui, traduite en formule, donne Ca”As°+ 649. 

Cette même espèce a été retrouvée à Andréasberg, at 
Hartz; à Neustadt en Saxe, à Joachimsthal en Bohéme, 

PIKROPHARMACOLITE. — Arséniate (Beudant): chaux 
sous-arséniaiée (Brongniart). — Les analyses suivantes de 
chaux arséniatée d’Andréasberg et de Riechelsdorff ont indi- 
qué une quantité de chaux un peu plus grande que dans la 
pharmacolite. Cette différence a paru suffisants à M. Stromeyer 
pour considérer les échantillons de ces deux localités comme 
constituant une espèce nouvelle, à laquelle il a donné le nom 
de ptkropharmacolite. Elle ne se trouve qu'en globules fibreut 
rayonnés, ou même en masses terreuses. L'examen des échan- 
tillons me fait penser qu’il n’y a pas lieu de séparer cette va- 
riété sous une dénomination particulière. 


Pikropharmacolite d’Andréasberg, par John. De Riechelsdorff, par Stromeyer. 


Chaux. . . ... 27,9 7,65 1 26,656 0,94 
Magnésie 3,218 1,48 

Acide arsénique 45,688 15,85 3 46,971 16,31 4 

Eau. ....... 93,86 91,21 3 93,977 91,32 3 


Oxyÿdé de cobalt. . 0,998 
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Ce nom a été donné par M. Brongniart à une chaux ar- 
séniatée qui paraît devoir former une espèce spéciale. C'est 
M. Haidinger qui l’a déterminée d’après un échantillon pro- 
venant du cabinet de M. Ferguson, de Raith. Elle diffère à 
la fois par sa forme et sa composition de la pharmacolite. 
M. Beudant l'appelle chaux arsénialée haidingérite; et 
M. Gustave Rose l’a décrite comme étant la véritable chaux 
arséniatée. Suivant ce dernier minéralogiste, la pharmaco- 
lite serait cette même espèce, qui aurait pris une quantité 
d'eau supplémentaire, et dont la texture aurait changé par 
cette addition. 

D'après la description de M. Haïdinger , les cristaux de 
M. Ferguson, sont des octaèdres tronqués, dérivant d'un 
prisme rhomboïdal droit ; ils sont blancs, fortement translu- 
cides, peu durs, rayés par la chaux carbonatée. Leur pesan- 
teur spécifique est 28,48. Leur composition a été trouvée, 
par M. Turner, être : 


7 Rapp. 
Arséniate de chaux. . 85,681 0,039 1 
Had 5 ones 14,319 0.0127 3ou4 


ou Ca* 45° + 34q? 
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Berzélite. — On trouve, à Langsbanshitta en Suède, des 
masses fragiles d'un blanc mat jeunâtre, ou de couleur de 
miel, Pispecttiteus et lustré, qui donne, à l'essai, de la chaux 
et de l'acide arsénique. Leur pesanteur spécifique est de 25,2. 
Leur dureté, représentée par 2,60, est à peu près la même 
que celle de la chaux sulfatée. 

M. Anderson ‘ a obtenu pour la composition de cette sub 
stance, qu'il a désignée sous le nom de berzéhie : 





1 Bibliothèque de Genäve, t. XXXIX, p« 497. 
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Oxyÿg. Rapp. 
Chaux., ...... 20,96  B,89 
Magnésie. ....... 15,61 6,01 js 29 
Protox.demanganèse. 4,26 1,33 
Acide arsénique. . . . 56,46 19,60 ‘8 


Eau et perte. . . .., 3,71 
Cette substance serait donc un sous-arséniate anhydre. 


ROMÉINE. 


Cette substance, dont M. Damour' a récemment fait con- 
naître les caractères et la composition, est un antimoniate 
de chaux représenté par la formule {C,Mg,F) Sb°. Elle est en 
très-petits octaèdres à base carrée, fort analogues à l’octaèdre 
régulier. La mesure m'a donné pour leurs angles opposés 
au sommet 69° 10”, et 110° 50’ pour les angles des deux fa- 
ces qui se coupent suivant la base. | | 

La couleur de la roméine est le jaune hyacinthe. Cette 
substance est assez dure pour rayer le verre. Ses faces sont 
très-miroitantes. Elle ne présente pas de clivage. La masse 
de cette substance, au milieu de laquelle pointent les petits 
cristaux, présente une cassure granuleuse dont la couleur est 
plus claire que les cristaux. 

Chauffé sur le fil de platine, ce minéral fond en une scorie 
noirâtre. Il se dissout avec une grande lenteur dans le verre 
de borax et dans le sel de phosphore. Au feu de réduction, le 
verre reste incolore ; au feu a is , 11 prend une teinte 
violette. 

Fondu sur le charbon avec du carbonate de soude, il donne 
des globules d'antimoine qui produisent une fumée blanche. 

Les acides nitrique, sulfurique et hyaroenlorque ne l'atta- 
quent pas. 

L'analyse a douñé à M. Damour, pour les éléments de la 
roméine : | 


1 Annales des mines, de serie, L. XX, p. 887. 
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Oxyg. Rapp. 
Acide antimonieux ‘79,31 15,76 4 
Oxyde ferreux.... 1,20 0,27 
Oxyde manganeux, 3,16 4, 5,83 1! 
CHAUX. ser. 16,67 4,68 
Silice.......,..... 0,66 
| 99,98 


La roméine a été découverte par M. Bertrand de Lom dans 
la mine de manganèse de Saint-Marcel en Piémont. Elle est 
engagée tantôt dans du feldspath, tantôt enveloppée d'oxyde 
de mahganèse, avec épidote violette et quartz ; elle est égale- 
ment associée avec de la greenowite. 


PÉROWSKITÉ. 


Les cristaux auxquels M. Gustave Rose ‘a donné ce nom, 
provenaient d'Achmatowsk près de Slatoust, dans l’Oural ; 
ils étaient cubiques, sans aucune modification : un clivagetri- 
ple et facile sur chaque face lui a fait présumer que la forme 
primitive est bien réellement le cube ; le seul échantillon que 
ce minéralogiste ait pu étudier appartenait à la collection de 
M. Pérowski. Les cristaux de pérowskite ont d'une ligne à 
trois lignes de côté ; ils sont engagés dans un schiste chlo- 
riteux , et ils sont accompagnés de cristaux de pennine très- 
nets, de fer magnétique et de calcaire. | 

M. Leplay, professeur de minéralurgie, a rapporté à l’Ecole 
des mines, dans un voyage qu'il a fait dans l'été de 1844 à 
l'Oural, deux échantillons de cette nouvelle espèce : un d'eux 
renferme des cristaux portant des modifications assez nettes 
pour être mesurées au goniomètre à réflexion. M. Descloi- 
zeaux, que j'ai prié de faire ce travail, a reconnu que Îles an- 
gles portent quatre ordres de facettes, savoir : les faces a‘ ap 
partenant à l'octaèdre régulier ; a'/ constituant par leur en— 
semble un trapézoèdre rare, que l’on connaît dans la chaux 





‘ Annales de Poggendorf, 1. XLVIII ,p. 538. 
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fluatée et dans le plomb sulfuré ; un ikositétraèdre a°/° exis— 
tant dans l'argent sulfuré, et un autre a°/* qui n’a encore été 
rencontré dans aucun mivéral. Il existe en outre, sur les arêtes 
de ves cristaux , quatre séries de facettes, savoir : le . 
caèdre régulier b', et trois hexatétraèdres b°”, b°, Bb. 
premier est fréquent dans la pyrite de fer, à l' état Mmisre, 
c'est le dodécaèdre pentagonal ; le second existe égelement 
dans ce minéral ; le troisième n'avait pas encore été trouvé. 

Dans les cristaux étudiés par M. Descloizeaux, les facettes 
sont loin d’être au complet ; quand on lés place de manière 
que les arêtes tronquées soient horisontales, Ag. 825, pl. 52, 
on ne voit aucune modification sur les arêtes verticales, comme 
cela aurait lieu sur un prisme à base carrée: en outre, les mo- 
difications qui donnent des hexatétraèdres ne se représentent 
pas sur toutes les arêtes horizontales ; l’une d’elles est quel- 
quefois devenue dominante, et a pour ainsi dire fait dispa- 
raître les autres. Cette disposition est telle, qu’au premier 
aspect la fotme paraît rectangulaire ; mais la face de l'octaè- 
dre, qui se reproduit avec régularité sur les différents angles 
des cristaux, ne laisse aucun doute sur le type cristallin de 
la pérowskite. | 

La fig. 325 montre la disposition du cristal mesuré par 
M. Descloizeaux ‘ ; la fig. 324, pl. 52, représente une portion 
de ce cristal supposé complet. 


Les angles mesurés sont : 


P sur a! = {25e 10 P sur af = 1540 46’ 
P sur bt == 1350 P sur à! == 1319 45’ 
P sur ff == 1469 19’ a'Rsur a! == 1640 19 
P sur à em 1419 90 a' sur af = 157° 

P sur 8148 on 1699 56° a! sur afjt = 150 58 


P sur a°/? — 14670 51’ 


La couleur de la pérowskite est le noir de fer; son éclat 
métalloide est très-vif sur les faces des cristaux, ainsi que 


1 Note sur les formes cristallisées de la pérowskite, par M. Descloizeaux. 
Annales de chimie, 1845. 
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sur les surfaces de clivage. Opaque, même en lames minces : 
sa poussière est d’un blanc grisâtre ; sa dureté, supérieure à 
celle de l’apatite | est représentée par lé nombre 5,8 ; elle est 
rayée par le feldspath. Pesanteur spécifique, 40,17 : au cha- 
lumeau ce minéral seul est complétement infusible. En pou- 
dre, il se dissout en grande quantité dans le borax, et le sel 
de phosphore y produit un verre clair ayant la couleur du ti- 
tane : les différentes réactions indiquent la présence du titane. 

M. Gustave Rose a reconnu, par plusieurs essais docimasti- 
ques, que la pérowskite est composée presque exclusivement 
de titane et de chaux. Récemment, M. H. Rose‘, ayant eu à sa 
disposition uné quantité suffisante de ce nouveau minéral , a 
pu le soumettre à l'analyse ; il a obtenu les résultats sui- 
vants : 


Oxye. ” Oxye. Rap. 


Acide titanique, .…..... 59,00 33,68 58,96 28,41 a 
CHAUX... cos 86,76 10,16 89,30 11,53 1 
Protox yde de fer mélangé 3,06 10,47 
; d ie.. 4,79 09 Pr Tes 
d’un peu de magnésie #7 1, 100,08 . 
100,07 


Il résulte de cette composition, que la pérowskite est un ti- 
tanate de chaux , représenté par la formule : CaTi,ou CaTs'. 


PYROCHLORE. 


Cette substance est en grains arrondis et en petits cristaux 
en octaèdres réguliers, fig. 275, pl. 45, engagés dans la sié- 
nite zirconienne de Friedrickswärn, en Norvège. Elle a été 
retrouvée à Miask en octaèdres portant les faces du dodécaèdre 
b', et d’un solide à 24 faces a'}, dont les faces font l’une sur 
l’autre des angles de 150° 31'et 160° 3% à Ces cristaux, hg- 
276, beaucoup plus gros que ceux de Friedrickswarn , sont 
en même temps plus brillants ; quelques-uns atteignent un 





‘ Annales de Poggendorff, t. I XII, 1844. 
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demi-pouce de diamètre. Tous les autres caractères, sauf la 
pesanteur spécifique qui est un peu plus grande, ainsi qu’on le 
verra plus tard, sont du reste identiques entre le pyrochlore de 
Norvège et celui de l’Oural. La couleur du pyrochlore est d’un 
brun rougeûtre ou noirâtre, opaque , même dans les fragments 
minces ; son éclat est à la fois vitreux et résineux. Rayé par 
le feldspath, il raye la chaux p'-osphatée. Sa pesanteur spécifi- 
que varie de 41,05 à 42,20 : sa cassure est conchoïde. Il est 
complétement attaqué par l'acide sulfurique. Au chalumeau, 
le pyrochlore est infusible ; 1} devient d'un jaune verdâtre 
par la calcination, et perd une certaine quantité d'eau. 

Une analyse du pyrochlore de Friedrickswarn, due à Wôbhler, 
a donné : 


Acide titanique......... 62,75 
Chaux...:..sccisis 12,85 
Protoxyde de manganèse 9,75. 
Oxyde de fer........... 2,16 
Oxyde d'urane.......... 6,18 
Oxyde de cérium....... 6,80 
Oxyde d'étain...:...... 0,61 
Balises 6,20 


Elle semble indiquer que le pyrochlore est un titanate de 
chaux uni à un titanate d’urane, de cérium et de fer. On 
croit devoir remarquer que le pyrochlore et la pérowskite 
cristallisent l'un et l’autre dans le système régulier ; que la cou- 
leur, la pesanteur et Ja dureté de ces deux minéraux sont 
presque identiques : l'éclat seul est différent. 11 serait possible 
qu'ils appartinssent à la même espèce, et que des mélanges 
fussent la cause de la différence qui existe entre eux. 

_ Les cristaux de Miask en Sibérie, et de Brévig en Norvège, 
contiennent de l’acide tantalique au lieu d'acide titanique. En 
considérant ces deux acides comme isomorphes, on pourrait 
identifier ces minéraux ; dans le cas contraire, les cristaux de 
Miask et de Brévig appartiendraient à une espèce différente. 
M. Rose, qui a décrit les cristaux de Miask, et M. Wohler, | 
qui a fait connaître la composition des pyrochlores de ces deux 
localités, les considèrent comme de simples variétés d'une 
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même espèce, malgré la différence que je viens de signaler. 
La pesanteur spécifique du pyrochlore de Miask est de 
42,03 à 43,20, celle du pyrochlore de Brévig est seule- 
ment de 38,02. 
Les analyses suivantes montrent les analogies et les diffé- 
rences entre ces deux dernières variétés. 








De Miask, par Hermann ‘. Par Vühler. De Brévig. 
Acide tantalique.......... 62,25 se Le 8,06 67,378 67,091 
Acide titanique.:......... 2,33 88} à traces (races. 
Zircons. ......,....,..... 5,57 L 46 » » 
Oxyde de cérium et thorine 3,32 0,68 13,152 5,159 
Oxyde de lanthane........ 3,00 0,28 Oxyde d'urane.. 5,60 
Yitria.. RP s » 0,868 » 
Oxyde de manganèse LAON 0,70 0,1é 0,146 1,688 
Oxyde de fer.........,.. .. 5,68 1,74 1,935 1,329 
CDAUÉ Eric sssmoies 13,584 3,80 10,934 9,877. 
Sodium-potassium. ....... 3,72 3,930 . 
FOR issues 3,23 3,933 » 
Hdi nee soute 0,50 1,160 7,058 
Acide tungstique......... Traces. Oxyde d'étain. Traces. 

109,74 109,024 97,733 


M. Wohler annonce que l'excès de poids que présente l'une 
de ses analyses tient en partie à ce que l’oxyde de cérium 
y existe à l’état de protoxyde; 1! lui paraît, en outre, très- 
probable que le fluor s’y trouve combiné an sodium, et il ad- 
met qu'on peut représenter le pyrochlore de Miask par la for- 
mule : (Ca*+ Ce Th')Ta + Na F. La formule d'Hermann 
est 2(Ca5, La’, Ÿ*) Ta + 2 (Zr Ée Fe) Ta Ÿi + (Ka, Na, 
Le) FL. 

Une partie de l'acide tantalique étant remplacée par de 
l'acide titanique, et une partie des bases par l’yttria et les 
protox ydes de fer et de manganèse. 


SCHÉELIN CALCAIRE. 
Chaux tungstatée; Wolfram blanc; Tungsteia blanc ; Schéelite (Beudant). 


Cette substance, connue seulement à l'état cristallin, pré- 





* Journal d'Erdmann, t, XXXI, p. 98. 1864. 
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sæate une grande constance dans su composition. D'après une 
analyse de M. Bertélius, elle contient : 


Oxyg. 
Chaux. ...... 19,400 5,45 1 
Acide tungstique. 80,417 16,27 3 


nombres qui donnent pour formule Ca.W*. 

La pesanteur spécifique considérable, qui est 60,76, est un 
caractère saillant pour la reconnaître. 

Sa couleur est Je blanc laiteux, blanc grisâtre, blanc jau- 
nâtre, accidentellement brunâtre. Son éclat est très-vif ; on 
le compare à l'éclat du diamant. Sa dureté, supérieure à celle 
de la chaux fluatée, et moindre que la dureté de la chaux 
phosphatée, est représentée par le nombre 4,5. Difficilement 
fusible au chalumeau en un verre transparent. L'acide ni- 
trique l'attaque lentement et produit un résidu d’acide tungs- 
tique, qui est jaune. Sa cassure inégale est imparfaitement 
conchoïde. 1] possède des clivages difficiles , suivant les faces 
de l'octaèdre b*. 

Le schéelin calcaire cristallise dans le système du prisme à 
base carrée, fig. 277, pl. 45. La hauteur du prisme est à la 
longueur d'un des côtés de la base : : 21 : 10. On ne connaît de 
la forme primitive que la base, qui est même fort rare. Les 
cristaux ordinaires affectent la disposition d'un octaèdre aigu 
à base carrée, fig. 278, donné par des modifications sur les 
arêtes de la base. Un second octaèdre à base carrée a*, placé 
sur les angles, est encore fort habituel ; il est rarement sim— 
ple. La plupart des cristaux de cette forme portent, ainsi 
que la fg. 279 l'indique, de petites faces b' appartenant au 
premier octaèdre. | 

Quelques cristaux sont surmontés d’un octaèdre fort obtus 
a, et souvent même dans ce cas ils portent une indication de 
la base du prisme. La fig. 280, qui représente des cristaux 
provenant des mines d’étain de Schlackenwald en Bohême, 
affecte cette disposition. La fig. 281, qui appartient à un 
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cristal que j'ai rapporté des environs de Borrowdale dans le 
Westmoreland, offre un troisième octaèdre placé sur les an- 
gles dont le signe est a“ ; je citerai enfin, d'après M. Lévy, 
un très-beau cristal, fg. 282, de la collection de la comtesse 
Aylesford, remarquable par la pureté de ses faces, ses dimen- 
sions et sa limpidité ; il contient les octaèdres placés sur les 
angles a° et a°, ainsi que l'octaèdre b° placé sur les angles que 
je viens de faire connaître, mais il présente, en outre, un oc- 
taèdre particulier b° et un solide à 16 faces ou dioctaèdre a,, 
dont la moitié des faces manque. Souvent les cristaux de 
schéelin calcaires sont maclés, quoiqu'ils n’offrent pas d'an- 
gles rentrants. L’axe de révolution est alors perpendiculaire 
à l’une des faces latérales de la forme primitive. On reconnaît 
facilement les macles à ce que, dans les cristaux qui en 
contiennent, les faces qui les présentent sont striées de manière 
que les stries d’une moitié ne sont pas le prolongement des 
stries de l’autre moitié, mais forment entre elles un angle 
légèrement obtus. | 


Angles principaux. 

PM — 90 a sur a? — 112 2 
MM — 90 -a* sur at == 1089 12 90° 
P sur b! — 1150 40 a sur at == 160 33 
P sur a! == 193 59° at sur at = 758 
P sur a! = 95° af sur a! == 19302 10° 
P sur at” = {05° 5’ 80" 24 SUP ,Q == 1559 56’ 
b' sur b! == 1000 40 24 Sur D = 1510 33 
b' sur bi en retour == 199 9’ 2G Sur a? == 159 21 
b sur & = 69 56 . ,G Sur at == 1300 12’ 
D sur 6 en retour — 132 11° a'fs sur af = 1490 49° 


Analogies.—Gisement. — La pesanteur spécifique du 
‘schéelin calcaire, son éclat adamantin et sa couleur donnent 
à ce minéral de l’analogie avec le plomb carbonaté et le 
plomb sulfaté. Le premier est soluble dans l'acide nitrique 
avec effervescence, tandis que le second est inattaquable par 
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ce réactif. Le schéelin est attaqué avec formation d'un résidu 
jaune d'acide tungstique. Au chalumeau, les plombs carbo- 
naté et sulfaté donnent du plomb métallique. 

Le schéelin calcaire accompagne souvent les mines d’é- 
tain; 11 appartient aux filons de l’époque la plus ancienne. 
Les plus beaux cristaux proviennent de Zinwald et de Schal- 
kenwald en Bohème. Le Cornouailles en fournit également de 
remarquables par la pureté de leurs formes et par leur éclat. 


| CHAUX NITRATÉE. 
Salpêtre terreux ; Nitre calcaire. 


Ce sel constitue principalement les efflorescences salines 
que l'on observe sur les murs humides. Il est déliques- 
cent, et l'on ne peut que rarement en étudier les caractères. 
Sa saveur est amère et fraîche: 1} fuse lentement sur les char- 
bons enflammés, en y laissant un résidu blanc pulvérulent, qui 
est de la chaux caustique. 

Lorsqu'on fait cristalliser artificiellement la chaux nitratée, 
elle donne des prismes hexaèdres terminés par des pyramides 
à six faces, que l’on considère comme appartenant au sys- 
tème rhomboédrique. 

Beaucoup de sels se trouvent en efflorescence : on les dis- 
tingue par le goût et la nature de l’acide qu’ils contiennent. - 


CHAUX CEHLORURÉE. 
Muriate de chaux; Hydrochlorate de chaux. 


Ce sel n’existe qu’en dissolution dans les eaux des mers, 
dans celles des lacs salés et de quelques sources..Il est d’une 
saveur piquante et très-amère. Déliquescent, il ne peut cris 
talliser que lorsque les eaux qui le contiennent sont amenées 
à un grand degré de concentration. 

Chaux boratée. —— M. Beudant a constaté l'existence du 


borate de chaux en croûtes superficielles sur des fragments 
7. 20 
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de pierre calcaire provenant de Toscane. Ces espèces d’incrus- 
tations ressemblent à un tuf calcaire ; elles sont probablement 
le produit de la double né Le do sien du borax ot le la chaux 
carbonatée. 


GRNAE MAGNÉSIE. 
PÉAICLASS. 


Magnésie native. 


M. Scacchi, professeur de minéralogie à Naples, a récem- 
ment découvert, dans des échantillons de dolomie de la Som- 
ma, des cristaux octaèdres ausquels il a donné le nom de 
Périclase, par allusion aux clivages qu'ils offrent sur leurs 
angles. 

L'analyse de ces cristaut a donné ‘ : 


A M. Seacchi. A NM, Damour. 
Oxyg. 
MagMésie. . , ,:.. 58,04 94,51 55,88 
Protoxyde de fer, . . 8,56 6,91 4,11 
Perle: 52 5e «5 2,40 Résidu 0,88 
100,00 100,34 


H résulte de ces analyses que la périclase est essentiellement 
composée de magnésie. Quel est le rôle du fer, est-il au mini 
mum où su masirmum d'oxydation? M, Soacchi et M. Daimour 
le considèrent comme étant isomerphe aves la magnésie, et 
par suite cette substance serait de la magnésie native. Quel- 
ques personnes croient , au contmnire, que le fer est à l’état 
d'acide ferrique, et que là périclase est un ferratc de ma- 
gnésie. Dans cette dernière hypothèse, on aurait un sous- 
sol Mg'*Fs tellement chargé de magnésie, quo son existence 
me parait fort imprebeble ; je pense dance que la périciass est 
de la mngnésié native comme le corindon est de l'alumine 
cristalliséa, 


Se ane ne 


{ De da périclatc , nouvelles os pièces minérale, per M. Soscæbi, (Annales des 
mines, troisWine série, t. LEE, p. 369, 1854.) 
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La périclase est d'un vert obsour; ses cristeux, qui peuvent 
avoir cinq millimètres de côté, sont asse tiets pour être 
mesurés ; ils donnent l’angle de 109° propre à l’octaèdre ré- 
gulier ; ils possèdent de plus un clivage triple et très-net, 
dont toutes les faces sont perpendiculaires entre elles, ce 
qui conduit à adopter le cube pour la forme pritaitive de eet 
intéressant minéral. Il est transparent, etne done aucun 
indice de double réfraction, Infasible au chalumeau, Diffoia 
lement attaqüable par l'acide nitrique lorsqu'il est en fra 
ments, il s’y dissout entièrement après avoir été réduit en 
poudre. Sa dureté est presque égale à ealle du feldspath ; sa 
pesanteur spécifique est 37,5. 


Analogies: — La périclase est astociée au pétidot blitine 
*_ blanc et bien cristallisé ; elle pourrait se confondre avec tetts 
sibstance et avec le pyroxène vetdâtre qui se trouve épaletnent 
déns la roche de la Somme : la fotme des cristaux constait 
ment nets, du moins dans le peu d'échantillons connus, 4 
caractérise suffisamment: mais le clivage ésblqne est Île 
moyen le plus sûr de distinetion. Les caractères extérieurs de 
la périclase rapprochent encoré de minéral dé la chaux fluatéé 
et du shéslin calcaire : le clivage et le dureté setveht égales 
ment à la distinguer. J'ajoutetai que la näture de Îa rotte de 
la Somma ne pourrait s’accorder avec les deux dernières ati#s 
logies que je viens d'indiqtier. 


MAGNÉSIN HYIVRATÉS. 
Magnésie native; Gubr magnésien ; Tale hydraté ; Brucite (Bendant). 


Cette substance a été trouvée à Hoboken, dans l’État de 
New-Jersey, et à l’île d'Unst, une des Shetlands ; elle est on 
masses lamelleuses blanches et nacrées, formant de petits 
filons dans de la serpentine. Leur analyse à conduit à la for- 
mule MgAg, indiquant que c'est un hydrate de magnésie 
composé d’un atome de magnésie et d’un atome d’eau. 





308 MAGNÉSIR HYDRATÉE. 


|‘ DeReboken, par Bruce. De l'ile d'Unst, per Fyffe. 
Magnésie. . .. 70 60,75 97 1 
Eau. e . + ee ee 30 30,25 26,89 { 


Les clivages de la magnésie hydratée sont courbes, mais 
cependant assez nets. M. Lévy annonce avoir obtenu pour leur 
mesure l’angle de 120 degrés, propre au prisme à six faces 
régulier. De petites aiguilles déliées, mais cependant assez 
nettes, tapissant des fissures. dans les masses lamelleuses de 
Hoboken , l'ont confirmé dans l'opinion que cette substance 
cristallise suivant le prisme régulier. M. Necker a récemment 
visité l’île d’Unst, et il annonce‘ y avoir recueilli des cristaux 
de magnésie hydratée fort distincts , quoique très-petits. Ce 
sont des tables annulaires à six faces , représentées fig. 283, 
pl. 46. | 

La magnésie hydratée est douce au toucher comme le talc; 
mais ses lames ne sont pas flexibles, ce qui la distingue de 
cette substance avec laquelle elle à quelque analogie. Tendre, 
elle se laisse facilement rayer par la pression de l’ongle ; elle 
donne de l’eau dans le tube d'essai. La matière résultant de la 
calcination est légèrement alcaline, et ramène au bleu le pa- 
pier de tournesol rougi précédemment par un acide. Au cha- 
lumeau, blanchit sans se fondre : soluble dans les acides sans 
effervescence. : | 

Némalite. — M. Nutall” a donné ce nom à des aiguilles 
blanches nacrées, associées à la serpentine de Hoboken, qui 
contient la magnésie hydratée ; ces aiguilles sont précisément 
celles que M. Lévy cite comme étant de la magnésie hy- 
dratée cristallisée. L'analyse suivante de M. Nutall s'accorde 
assez bien avec cette opinion, en admettant toutefois que la 
silice et l’oxyde de fer qu'elle contient proviennent de la ser- 
pentine , qui sert de gangue à ces aiguilles. La faible pro- 
portion de silice rend cette supposition toute naturelle. 


t Bibliothèque de Genève,t. XXVIL, p. 371. 
2 S'illiman's journal, t.1V, p. 19. 
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Magnésie. . . .. 51,721 
Eau. ....... 29,666 
Siliee. ...... 1,568 dé in 
Peroxyde de fer. 5,874 


Analogies. — Certains échantillons de chaux carbonalée 
nacrée, de chaux sulfatée et d'apophylite, ont de l’analogie 
avec la magnésie hydratée. Le clivage les différencie facile- 
ment. L’apophylite est, en outre, beaucoup plus dure. 
L'action des acides indique la nature des deux autres sub- 
stances. La chaux sulfatée n’éprouve aucune altération quand 
on la mélange avec del’acide nitrique, ta ndis que la chaux car- 
bonatée est soluble avec effervescence. L’essai au chalumeau 
pourrait également être employé pour l’apophylite, qui est. 
fusible en un verre incolore. Du reste , la considération du 
gisement suffira presque toujours pour déterminer ce minéral, 
les échantillons de magnésie hydratée étant ordinairement 
associés avec de la serpentine. 


MAGMÉSIE CARBONATÉE. 


Magnésie native; Baudissérite; Walmstédite; Breunérite; Razoumustskin ; 
Giobertite. 


Pendant longtemps on a ignoré l'existence de la magnésie 
carbonatée cristallisée : Haüy n’a décrit que la magnésie ter- 
reuse de Baldissero, qui est un mélange de cette espèce et de 
magnésite. La plupart des cristaux de magnésie carbonatée 
étaient rangés avec la chaux carbonatée ; mais l'analyse a 
montré que certains cristaux des Alpes et du Salzbourg, re- 
gardés comme de la chaux carbonatée magnésifère , ne con- 
tiennent pas de chaux. On fait donc maintenant deux sous-di- 
visions dans cette espèce. 

Magnésie carbonatée cristallisée. — Sa forme primitive 
est un rhomboèdre sous l'angle de 107° 25’; elle présente 
trois clivages égaux et également faciles, suivant les faces du 
primitif. La forme primitive est la plus fréquente : l’École des 
Mines en possède de beaux cristaux , fig. 284, pl. 46, de 
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Schellgraden et de Traverselle en Piémont, engagés dans du 
schiste talqueux. Ces cristaux, un peu jaunâtres, sont co- 
lorés par une faible proportion de fer passé au maximum. 
Outre ces: cristaux , l'École des Mines possède encore de la 
magnésie carbonatée en rhomboèdres allongés, portant des 
indications du primitif et terminés par une base assez large, 
hg- 285. Ces sine extraits de la chaux sulfatée du Salz- 
bourg, sont fortement colorés en noir par du bityme. Nous 
citerons enfin des masses lamélleuses noires entremêlées de 
lamelles de chaux sulfatée et provenant du même lieu : les 
clivages en sont aussi nets et aussi brillants que ceux de la 
chaux carhonatée; cette dernière avait été rangée dans la 
collection de l'Ecole des Mines avec la chaux carbonatée, La 
mesure de l'angle, que j'ai trouvé de 107° 32’, m'a engagé à 
en faire l'analyse, et j'ai recannu que c'était une magnésit 
carbonatée, dans laquelle une certaine quantité d'oxyde de 
fer remplace une quantité proportionnelle de magnésie. 

La dureté de |a magnésie carhonatée est représentée par 
4,5 ; elle raye le calcaire, et elle est rayée par la chaux flua- 
tée. Sa pesanteur spécifique est 28,80 : soluble dans l'acide 
nitrique avec une effervescence plus rapide que. la dolomie, 
mais beaucoup moins vive que la chaux carbonatée, Au cha- 
lumeau , elle danne une matière blanche qui se concrète un 
pau sur elle-même à la manière dés argiles, et qui pré 
senta, avec le papier de curouma , la réaction alealine. 


Analyés de la magdésie earbonatée de Baumgarien, Lamellense du Salzbourg, 

par Stromeyer, par M. re 

| TR 

Magnésie. CT: 47,68 19,49 { 43,10 16,57 
Oxyde de fer. ..., » 5,20 1 18,41 1 
Acide catbonique. . 50,75 96,71 9 50,6 36,61 36,61 à 
Oxydedemanganèse. 0,21 Pre 
Eau, , ...,.,. 1,60 d 


Les relations qui résultent de ces analyses donnent la for- 
mule HgC* anslogue à celle qui régit la chaux carhonatée. 

Bronhérite. -— Les analyses de Stromeyer prouvent que la 
substance qui 4 regu ce nom est une magüésie carkonatés qui 
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contient de 10 à 16 pout 100 de carbonate de fer. La Breu- 
nérite du Tyrol cristallise en rhomboèdre sous l'angle 107° 
30" : ce qui l’identifie complétement avec la magnésie car- 
bonatée. 


Breunérite du Harts.! Du Tyrol. BÈ la vallée de Fasea. 
Carbonate de magnésie 84,34 96,085 82,69 
_ de fer. si 10,08 13,15 16,97 





— de mangan. 53,19 
Matières combustibles. 1,63 


Magnésie sarbonatée tértonse, — Elle ressémble per 
ses caractères extérieurs à la sraie; elle happe à la langue ; 
elle est blanche ou d’un blanc grisâtre ; son caractère de faire 
elfervescence est surtout trompeur ; toutefois, comme elle est 
presque constamment associée avec de la magnésite, c'est-à 
dire avec du silicate de magnésie, qui se transforme par l’âs- 
tion de l'acide à l'état de gelée, cœtte réaction devient un 
caractère indicatif. Un essai plus certain est de la traiter 
par l’ecide sulfurique; il se forme alors un sulfate solnble 
et d’un goût amer, tandis que le sulfate de chaux, très 
pen soluble dans l’eau, donnerait un résidu terreux abondant, 

Le mélange de magnésite varie heauroup ; la magnésie car. 
bonatée, qui en est la moins chargée, est colle de Baldissero, 
près de Turin; nous en donnons J’analyse d’après M. Ber- 
thier *. 





OxY£. Rapp. 
Magnésie. ....... 89,00 15,09 1 
Acide earbenique. 41,80 20,83 $ 
Magnésita, CET 19,930 


Les proportions de magnésie et d'acide carbonique sont les 
rèmes que pour la variété cristallisée. 

Hydro-carbonate de magnésie. — Il existe à Hoboken, 
dans l'État de New-Jeïsey, associé à la magnésie hydratée. 





1 Annales de Poggendorf, 1827, p. 197, 
3 Annales des mines, 1822, p. 516. 
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Des aiguilles assez déliées forment sur cette substance, ainsi 
que sur la serpentine, une croûte superficielle. L'analyse de 
ces aiguilles a donné à M. Wachmeister  : 


Oxye- 
Acide carbonique 36,82 26,65 
Magnésie. ...... 43,61 16,61 
Oxyde de fer... 0,37 0,06 
Eau. ........... . 18,58 16,67 


Les relations atomiques qui résultent de la composition de 
ces aiguilles sont difficiles à établir, aussi existe-t-il deux opi- 
nions très-distinctes à cet égard : M. Thomson les décrit comme 
un hydro-carbonate de magnésie dont la formule est très-com- 
pliquée; M. Beudant suppose que cette substance estun mélange 
du carbonate ordinaire #gC* avec un hydrate particulier 
MgAq*, analogue au magnesta alba des pharmaciens. La for- 
mule adoptée par M. Beudant est 3#gC? + MAg*; elle sup- 
pose un peu moins d'acide carbonique que l'analyse n'en 
contient. Malgré cette différence, je trouve cette manière 
d'expliquer l'analyse de M. Wachmeister préférable , surtout 
quand on considère le gisement de ces aiguilles, qui sont asso- 
ciées avec la magnésie hydratée lamellaire et plusieurs autres 
minéraux magnésiens. 


MAGNÉSITS. 
Écume de mer ; Magnésie carbonatée silicifère. 


Ce minéral, quoique bien distinct de la magnésie carbo- 
natée terreuse, a été longtemps confondu avec elle, parce que 
la plupart des échantillons de carbonate en présentent un mé- 
lange. La magnésite est en général blanche, quelquefois légère- 
ment grise ou rosée; elle est légère par suite de sa porosité. 
Analogue à la craie par ses caractèresextérieurs, elle est plus s0- 
lide et plus tenace que cette variété de chaux carbonatée. Sèche 
au toucher, elle happe fortement à la langue ; elle donne de 





1 Aong. vet. Acad. handl, 1827, p. 17. 
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l'eau par la calcination ; très-difficilement fusible au chalu- 
meau en émail blanc; attaquable par les acides, elle ne fait 
point effervescence quand elle est pure. Sa pesanteur spécifique 
est 26. Lorsqu'elle est colorée en gris, elle offre de l'analogie 
avec les argiles, mais son défaut d’onctuosité l'en distingue ; 
elle fait, en outre, difficilement pâte avec l’eau, il faut l’hu- 
mecter et la broyer longtemps pour lui donner un peu de 
- liant. Les différents caractères que je viens d’énumérer ne 
suflraient pas toujours pour distinguer la magnésite de cer- 
taines argiles, et même de certaines craies, mais l’action de 
l’acide sulfurique est concluante en donnant du sulfate de 
magnésie, dont le goût amer est caractéristique. 


Magriésite de Vallecas. Oxyg. De Chenevières,-par M. Delrénoy 
Magnésie. . 23,80 9,21 1 33,68 9,19 1 
Silice. . . . 53,80 27,94 8 54,16 29,19 8 
Eau..... 2% 17,78 3 19,91 17,77 3. 
Alumine . . 1,20. Sable 1,33 


Les analyses qui précèdent établissent que la composition 
de la magnésite est un hydro-silicate de magnésie, dont la 
formule est #gSi° + 24q. 

Outre la magnésite qui s’est r. trouvée avec les mêmes pro- 
portions dans un grand nombre de localités , il existe des dé- 
pôts de silicate de magnésie dans des circonstances analogues 
aux argiles : les proportions des éléments peuvent alors varier 
jusqu’à l'infini, et dans ce cas, elles ne donnent pas lieu à 
des espèces distinctes. 

Nous rangerons dans cette catégorie l’aphrodite de Lang- 
banshyttan en Suède, dont les caractères sont analogues à 
l'écume de mer. Sa composition est, d’après M. Bearaier ‘ 


Oxyde manganeux. 1,62 
Oxyde ferreux. . . 0,59 
Alumine. e 6 + = + 0,20 





1 Bibliothéque de Genéve, & XXXVI, p. 417. 
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La magnésite employée à Gratz en Styrie pour la con- 
pructon de l'ouvrage des hauts-fourneaux , et dont M. Ben 
THIE8 ‘a donné la composition suivante, nous paraît dans le 
MÊME Cas. 


Silios. + ee + € 86,50 
Magnésie. . , , 40,60 


Alumine. ... 19,30 } 90,20 
Oxyde da fe. . 1,60 
Eau, ,,,.,., 8,40 


Dermatine. — Je citerai encore, comme de väntêtre réunie 
à la magnésite, l'espèce que M. Breithaupt a désignée soûs le 
nom de Dertnatine ; elle forme des masses terreuses ayant 
l'apparence de stalactites grossières. Sa pesanteur spécifique 
est 21,36, et sa dureté, représentée par le nombre 2, est 
analogue à celle de la magnésite. D'après l'analyse de Ficinus, 
la dermatine est composée de silice 35,80 ; magnésie 23,70 ; 
protoxyde de fer 11,33: protoxyde de manganèse 2,25; 
alumine 0,42 ; chaux 0,83; soude 0,50; eau avec un peu 
d'acide carbonique 25,20, 

Quincyte. — On a donné ce nom à une magnésits colo— 
rée en rouge.fleur de pêcher, par une syhstance organique ; 
l'analyse due à M, Berthier indique l'exactitude ds vette 
réunion, 


Magnôsie. . . ,. 19 
Protoxyde de fer 


Le gisement de tette substanoe au milieu des calcaires d’eau 
douce de Mehun et de Quincy vient encore à l’appui de le 
réunion de la quincyte et de la magnésite. J'ajouterai que la 
coloration en rouge se représente également dans le quartz ré- 
sinite de Mehun , et qu'il existe dans les collections autant d'é- 
chantillons, portant le nom de quincyte, appartenant au quartz 
qu'à la magnésite. 


1 Annales des mines, deuxième sêrié, . VII, p. 515. 
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&iéemérit. — La magnésite appartient aux formations 
tertiaires d'eau douce ainsi qu’äux terrains serpentinéux. À 
Coulommiers ét à Chenevières près Paris, elle forme une 
couche de 0,20 à 0,40 d'épaisseur, intercalée dans leg 
marnes supérieufes du calcaire de la Brie. Cétté magnésité 

articipe de la structure schisteuse de ces marnes. À Vallecas 
près Madrid, et à Salinelle, dans le département du Gard, 
elle est dans une position analogue : la magnésite de cette 
dernière localité est d'un gris violet prononcé. 

La magnésite de Baldissero en Piémont, et de Castella- 
monte , forme des veines dans la serpentine. 

On se sert dans l'Orient, sous le nom d'’écume de mer, de 
cette terre pour la fabrication des pipes ; elle provient de Né 
grepont dans la Crimée, et de Kiltschick, à deux lieues de 
Konic en Natolie : dans cette dernière localité elle forme 
une couche de deux mètres de puissance, associée à du calcaire 
rer ce gisement paralt analogue à celui des environs 

e Paris. 


MAGNÉSE DoRaAvÉ», 
Würfelstein; Boracite Reudant, 


Cé minéral est remarquable par utie dissymétrie dahssa cris- 
tällisation. La fortné la plus géhéraleestlecube, y. 286, pl. 16; 
oh tie connaît pas Je cube simple, il est toujours plus ou moins 
tnodifié : ses modifications suivent les lois ordinaites du sys 
tèmé régulier; mals une moitié des facettes placées sur les 
anglés manque toujours, tandis que celles qui ont lieu sur Îés 
arêtes sont au complet. Les fig. 287 et 288 montrent cettedis- 
position : dans la première, les douze ärêtes sont tronquées par 
des faces b' qui appartiennent au dodécaèdre rhomboïdal ré- 
gulier, et quatte des huit angles seulement sont remplacés 
par des facés a', qui représentent l’octaèdre régulier ; dans 
la fig. 288, l’anomalie est différente; les huit angles sont tron- 
qués, mais quatre sont remplacés par les faces de l'astaèdre 





316 MAGNÉSIE BORATÉE. 


a', tandis que les quatre autres portent des troncatures triples 
a*, qui sont les rudiments d’un trapézoèdre. 

La même dissymétrie persiste pour les modifications inter- 
médiaires, ainsi qu'on le voit dans la fig. 289, qui représente 
la variété précédente dans laquelle les faces du dodécaèdre b' 
ont pris beaucoup d'extension, et où de nouvelles faces #, 
données par la loi (66, 5b'"), sont venues 8 "ajouter. Le so- 
lide 5, qui devrait avoir quarante-huit facettes, n’en présente 
que vingt-quatre. 

Haüy, qui a signalé le premier l'anomalie de cristallisa— 
tion de la boracite, a montré qu’elle était liée à une propriété 
physique particulière, l'électricité polaire. Cette substance 
présente quatre axes d'électricité correspondant aux quatre 
diagonales du cube. Les pôles différents sont modifiés diffé- 
remment, en sorte que, dans la fig. 287, les quatre faces de 
l’octaëdre qui existent sont opposées aux angles solides du 
cube non modifiés; il en est de même de la fig. 288; les an- 
gles, portant les modifications différentes a et a”, sont situés 
aux extrémités des mêmes diagonales. | 

Outre l’anomalie que je viens de rappeler, la magnésie 
boratée en offre une seconde qui a été cause de quelque doute 
sur son système cristallin ; elle consiste en ce qu'une plaque 
de ce minéral, interposée entre deux tourmalines croisées, 
rétablit la lumière à la manière des cristaux biréfringents, 
et comme les substances dont les formes sont régulières 
n'ont pas la propriété de dépolariser la lumière , plusieurs 
minéralogistes, au nombre desquels on compte M. Beudant, 
ont supposé que la boracite cristallisait en un rhomboèdre 
très-rapproché du cube : la symétrie complète des modi- 
fications s'oppose à cette conclusion. Le beau travail de 
M. Biot sur la polarisation lamellaire , la- rend du reste 
inutile ; en effet, d’après les recherches de cet illustre physi- 
cien , les minéraux lamelleux présentent quelquefois des phé- 





1 Mémoires de l Académie des sciences, année 1843, p. 645; voir le 1er vol. 
de cet ouvrage, p. 275. 
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nomènes de polarisation indépendants de leur forme cristal 
line , et c’est ce qui a lieu pour la boracite. 


Je rappellerai que M. Delafosse ‘ a donné une explication 
de l'anomalie de la cristallisation de la boracite, en suppo- 
sant que sa molécule primitive est le tétraèdre régulier. Effec- 
tivement alors, les cristaux ne dérogent plus aux lois de la 
symétrie; mais la corrélation qui existe entre cette anomalie 
de cristallisation et les phénomènes que présente l'électricité 
développée par la chaleur est tellement remarquable, qu’on 
ne saurait trop la faire ressortir. 

La magnésie boratée est toujours cristallisée ; elle possède 
des clivages difficiles parallèlement aux faces de l’octaèdre. 
Elle est blanche ou grisâtre, rarement hyaline , ordinairement 
translucide : elle est quelquefois opaque. Sa dureté est 6,5; 
elle raye le verre, et elle est rayée par le quartz. Sa pesanteur 
spécHique 29,74. La cassure de la boracite est inégale ou 
légèrement conchoïde : au chalumeau, se boursoufle et se 
fond en un globule blanc et opaque, qui se hérisse d'aiguil- 
les cristallines en se refroidissant. Soluble dans l'acide ni- 
trique. 

L'analyse de la boracite, par M. Arfvedson*, donne pour la 
composition de ce minéral : 

| Oxys. : 
Magnésie. ...... 30,3 , 11,73 1 + 
Acide borique... 69,7 49,96 4 


assez exactement représentée par la relation MgBo°. M. Ber- 
télius a adopté la formule #gBo°, mais je n’ai pu trouver 
aucune analyse correspondant à cette formule ; celle de Stro- 
meyer *, dont les éléments sont : magnésie 33; acide bori- 
que 67, citée par Kobell à l'appui de la formule de M. Ber- 
zélius, s’en écarte beaucoup. 


* Voir vol. I, p.210. 
3 Xong. vet. Acad. handl., 1823, p. 91. 
8 Gilberfs Annalen, XLVTIT, 215. 
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La magnésie boratée de Kalberg paraît contenir de la chaux 
en même temps que de la magnésie. M, Westrumb ‘, a 
trouvé pour la composition de cette variété : 


Magnésie....... 13,30 
Chaus...,...... 

Acide borique 68 
Bilice........... 2 90,25 
Alumine...,..,. 1 

Oxyde de fer.... 0,75 


Cette analyse, intéressante par la présence de fa chaux, 
ne conduit à aucune formule rationnelle , et if serait possible 
que la chaux provint de la gangue, qui imprègne quelquelois 
visiblement les cristaux de boraoite. 

@isement. — La magnésie boratée se trouve ef cristaux 
disséminés dans des gypses qüi pataissent fotmer des masses 
intercalées dans le terrain de craie, à Lunebourg dans le 
Brunswick, et à Segeberg dans le Holstein. 

mhodixite*, — M. Gustave Rose a observé des pelits cris- 
taux en dodécatdres sut des échantillons de toüritialine rouge 
de Sibérie, auxquels il a donné le nom de thodézite, qui me 
paraissent , quant à présent, devoir être associés à la bora- 
cite: 

Ces cristaux, blancs, transparents, 4 éclat vitreux, et dont 
la dureté est assez grande pour que le canif ne puisse les en- 
tamer, portent des troncatures sur les angles triples du dodé- 
-caèdre qui correspondent avec ceux du cube. La seule diffé- 
rence avec la baraoite , c'est que les huit angles sont modifés, 
tandis que dans la boracite là moitié seulement porte des fa: 
cettes. | 

La rhodizite est très-difficilement fusible au chalumieaa : 
dans cette opération, la flemme, d'abord verte, devient 
bientôt d’un rouge pourpre; celte teinte ést aussi prononcée 





1 Xleine phys. chemische Abhandgen, 1, 1, 167. 
* Annales de Poggendor/f}, vol. XXX HET, D. 953. 
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que pour la tourmaline rouge , la lépidolite, et le pétalite , ce 
qui fait supposer que la rhosidite cantient de Ja lithige comme 
ces minéraux. 

La rhodizite se dissout avec une grande difficulté dans l'a- 
cide muriatique ; l'ammoniaque ne donne aucun précipité, 
mais l’oxalate d'ammoniaque en produit, au contraire, un 
très-considérable. 

Ces différents caractères sont ARR à ceux de la Fe 
cite. Effectivement la boraeite colore la flamme du chalu- 
meau en vert, et produit un précipité quand sa dissolution 
muriatique est traitée par l’ammoniaque, I] est done néces- 
saire, avant d'admettre la rhodizite au nombre des espèces 
minérales, qu’une analyse détermine positivement ses élé- 
ments et leur nature. 


HYDRO-HORACITE. 


Ca minéral a été trouvé par Hess dans une collection pro 
venant du Caucase. Il offre la plus grande analogie avee le 
gypse, et il avait d’abord été regardé comme appartenant à 
cette espèce, 

L'hydro-borseite est en masse Abro-lamelleuse, d'un éclat 
nacré et d'en beau blanc; quelques échantillons sont par par- 
tiés colorés en rouge par du silicate de peroxyde de fer. Les 
larmes minces sont transpareñites. Sa dureté, 1,5, est com- 
parable à celle du gypse. Sa pesanteur spécifique est 19. 

D'après la description donnée par Hess", les masses d'hy- 
dro-borecite sont cariées, et les interstices en sont remplis 
d'argile mélangée de sels de natures diverses, | 

Dous analyses, l’ane de Hess et la seconde de Thomson, 
s'accordent parfaitement : elles nousapprennent que ce minéral 
se compose d’un atome de boracite anhydre combiné avee trois 
atomes d'eau. 


1 Ænnalse de Poggentorf, XX XI, W. 
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Anatgse de Thomeoe. De Hesse. 
Oxye. 
Magnésie. . .... 10,570 | 10,71 4,16 sis” à 
Cbaux,. ... . .. 13,519 13,74 8,90) ” 
Acide boracique. .. 49,571 | 4#9,22 38,85 â 
Had: 26,330 | 26,33 24,1 s 


éléments qui donnent la formule (Mg,Ca) Bo°+3AQ. Cette 
composition fournit une raison de plus pour la formule de la 
magnésie boratée que j'ai adoptée. 


MAONÉSIS PHOSPHATÉE. 
Wagnérite. 

La description de ce minéral, qui est fort rare, et dont 
l’École des Mines possède un échantillon imparfait, a été 
donnée par M. Fuchs ‘ d’après un morceau appartenant à 
M. Wagner de Munich, présentant des cristaux peu nets et une 
masse cristalline, ayantun clivage parallèle au plan diagonal h'. 

Depuis le Mémoire de Fuchs, M. Lévy * a donné la des- 
cription d’un cristal de magnésie. phosphatée appartenant à 
la collection particulière de M. Heuland, lequel est remar- 
quable par la netteté de ses faces. Il a de l’analogie avec les 
cristaux d'Euclase. Complet, il présente -quatorze modifica— 
tions, et se compose de cinqgnante facettes. La fig. 291, pl. 47, 
représente cette forme, dans laquelle on a seulement donné 
une étendue égale aux modifications correspondantes; dans le 
cristal de M. Heuland cette égalité n'existe pas, ce qui 
apporte au premier abord quelque difficulté pour la déter- 
mination du système cristallin, 

La forme primitive qui en résalte est un prisme rhomboïdal 
oblique, fig. 290, sous l'angle de 95° 25’, et dont la base 
est inclinée sur les faces verticales de 109° 20'; ses dimen- 
sions sont telles que la perpendiculaire abaissée de l’angle O 
sur. l'arête H opposée coupe cette arête à une distance de 
l'angle A égale à # k, d'oùb:h::1:0,264. 


* Jahrbuch für Minéralogie, tome III, page 269. 
3 Philosophical Magazine , tome Ier, deuxième série, 1827, page 138. 
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Toutes les facettes du cristal sont assez miroitantes pour 
qu'on puisse mesurer leurs incidences avec le goniomètre de 
Wollaston. Les plus brillantes sont celles de la modification 
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g°, et de la modification intermédiaire #, dont la loi est 
(bd gt). 

Les angles principaux de la wagnérite sont, d’après 
M. Lévy : 

P- sur M = 1009 %’. M sur M = 950 925”. 

P sur À! = 1160 35’. M sur À! = 1379 42 30’. 

P sur g° = 10% 27. 

P sur e! — 1610 23 30”. M sur À! eu 168° 57’. 

P sur a'# 1350 18. A5 sur À' emo 1170 32". 

Psur 6/1 = 146° 3. g° sur g° = 57° 95’, 

P sur 6! 150° 30’. M sur D 100° 10’. 

P sur DR = 125° 18° 30’. M sur DU = 125° 21° 30’, 

P sur a: = 132 0’ 30°. M sur as — {16° 19’. 

P sur a: == 1120 45’. M sur a — 136° 29”, 

P sur 6; 138° 3, M sur 6, En 110° 20’. 

P sur f = 1149 5. M sur es 133° 6. 

g'suré = 165 52. b'U2 sar US == 1389 53’, 

b'surt œs 1009 52. ‘A sue bit 108 49’. 

b'Hsuras = 164 6’. g* sur 6: = 1190 31, 

Qs Sur G; = 117 89. 


Angles plans, de la base = 89 1/, des faces verticales 106° 37°. 


La couleur de la magnésie phosphatée est le jaune de vin 
passant au jaune orangé. Sa cassure, en travers du clivage, 
qui du reste est peu net, est conchoïde et unie. Son éclat est 
vitreux. Sa dureté 5,2, est analogue à celle de la chaux 
phosphatée. Sa pesanteur spécifique est, suivant M. Lévy, de 
30,10, d'après Fuchs de 31,30. Chauflée au rouge, elle n'é- 
prouve aucune altération. Au chalumeau elle fond difficile- 
ment en un émail vert grisâtre foncé. Avec le borax elle 
produit un verre transparent, légèrement coloré en vert 
jaunâtre. Soluble dans l'acide nitrique. 

L'analyse de la mAgRens phosphatée a donné à Fuchs : 


Oxyg. 


Acide phosphorique, . 41,73 23,38 s 
Magnésie. . . . . . .. 46,66 18,06 
Protoxyde de fer. . . . 5,00 145] ê 
Protox.de mangauëse.. 0,50 0,11 
Acide fluoriqne. . . . . 6,56 6,173 { 


Te NH, É ei 
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Étéments qui sonduisent à la formule (Mg,f)*P°"+MgFl. 
En traduisant cette analyse dans la théorie dy fluor, on a 
pour la composition de la wagnérite : 


Acide phosphorique  43,: id 80,96 de phosph, 


Magnésie, . .... 87,6 
Fluor. ,.,..., ee or. 
Magnésium. . ... PL SN 00 RE 


Qui correspond à la formule 
Mg + Mg. 

La couleur des cristaux de la magnésie phosphatée la rap- 
proche de la tapaze, mais elle est rayée par une pointe d’a- 
cier; ce qui la distingue immédiatement de ce minéral, 

La magnésie phosphatée a été trouvée à Hollegraben, près 
de Werfen dans le Salzbourg, disséminéedans une reine de 


quartz traversant le schiste argileux. M. Beudant indique un 
second gisement de cette substance aux États-Unis. | 
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Sel d'Epsom ; Sel d'Angleterre; Sel de Séd|itz ; Sel amer ; Riliersalz; 
Epsomite (Beudant). 


Ce sel se trouve à l'état solide, comme le sel gemme. De- 
puis assez longtemps l'Ecole des mines en possède un bel 
échantillon en masse fibreuse conjointe, provenant de Cata- 
layud en Espagne; mais récemment on en a découvert un 
filon de 0",08, de puissance à Fitou, dans le département de 
l'Aude; il est encaissé dans le gypse associé aux ophites; 
cette roche en contient en outre de petits grains disséminés 
irrégulièrement dans sa masse. 

La magnésie sulfatée native est grossièrement fibreuse, à 
la manière du gypse ; fortement translucide ; son éclat vitreux 
est assez brillant ; fragile, elle se brise entre les doigts; so— 
luble dans l’eau, avec un goût amer très-prononcé. Elle 
donne de l’eau par la calcination. Sa pesanteur spécifique est 
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de 17,51. L'analyse de la magnésie "naUe de Fitou m a 
dooné : 


Magnésie.......,. 16,20 6,97 
Chanx..…......... 210 0,59 vs. 1 
Acide sulfurique... 34,07 . 90,60 8 
a 41,30 41,96 6 
709,57 


La magnésie sulfatée de Fitou est donc représentée par la 
formule MySu'+64q. 

Ce sel se trouve fréquemment en efflorescence dans les 
galeries de mines. Quelquefois il est légèrement coloré par 
du sulfate de fer, ou du sulfate de cuivre. John en a fait eon. 
naître yne variété recueillie dans la mine d'Herrengraünd, 
qui est rosé par un mélange de sulfate de cobalt, Fréquent à 
la surface des schistes magnésiens, il est alors produit par 
la décomposition des pyrites disséminées dans ces schistes. 
Jl accompagne également les dépôts de sél gemme. 

Il'existe de la magnésie su|fatée en fibres soyeuses et assez 
déliées pour être courbées. L'École des mines en possède 
un très-bel échantillon de cette nature, qui est replié sur 
lui-même à la manière d'un écheveau de soie. 

Ce sel cristallise très-facilement parl'évaporation; lescristaux 
que l’on obtient dérivent d’un prisme droit rhomboïdal, dont 
l'angle est de 90° 38’, et le rapport d'uu des côtés de la base 
da prisme à la hauteur est : : 5 : À. Ces cristaux admettent des 
_elivages parallèles aux faces de la forme primitive, et dans le 
sens de la diagonale g'. 

La magnésie sulfatée a une action purgative très-pronon- 
eée. C’est à la présence de ce sel que sont dues les propriétés 
des eaux de Sédlitz, de Pultna et d'Égra en Bohème. 
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Ce sel se trouve mélangé avec les nitrates de potasse et de 
chaux dans les eaux provenant du lessivage dès plâtras ri- 
ches en salpêtre. Il est déliquescent; cependant ee sel est 
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susceptible de cristalliser par l’évaporation. Son goût est 
analogue à celui du nitrate de chaux, mais il participe de l’a- 
mertume que la magnésié communique à tous ses sels. Il faut, 
pour le reconnaître, chercher la présence de la magnésie. 


MAGKNÉSIE CHLORURÉE. 
Magnésie muriatée. 


Cette substance se trouve en dissolution dans les eaux des 
mers, des lacs et même des sources, mêlée avec le muriate 
de soude. L'eau de la Méditerranée en contient une plus forte 
proportion que l’eau de l'Océan, ce qui donne au sel recueilkt 
dans les marais salins du sud de la France un goùt particu- 
lier, que ne possèdent pas les sels des côtes de la Vendée et de 
la Bretagne. 

Le muriate de magnésie a un goût amer et très-piquant. Il 
est déliquescent ; néanmoins on l'obtient cristallisé en prismes 
hexagonaux réguliers. Sa composition est la même que celle 
du muriate obtenu par les réactions chimiques. 


GENRE YTTRIA. 
YTTRIA PHOSPHATÉE. 
Thorite; Xénotime (Beudant). 


Ce minéral a été découvert dans les environs de Lin- 
denaës, en Norvège, par M. Tank, dans un granite à grains 
fins, avec une substance qui ressemble à l’orthite. Il est 
en cristaux mal conformés, jaune brunâtre et brun jaunâtre, 
dont l'éclat est résineux. M. Haïdinger' a eu en sa possession 
des cristaux nets d'yttria phosphatée qui établissent que sa 
forme primitive est un prisme à base carrée, dans lequel le 
rapport d'un des côlés de la base est à la hauteur à peu près 
comme les nombres 5 : 4. 

Ces cristaux sont des prismes à base carrée très-courts, 





‘ Jahrbuch, 1IT, 269. 
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surmontés d'un octaèdre obtus b' placé sur les arêtes. D’a- 
près un travail récent de M. Scheerer, l’angle à la base de 
cet octaèdre serait de 82°, et celui sur une arête culminante 
serait de 124° 44°. Ces angles donnent pour B:H, le rapport 
47 : #1, un peu différent de celui de M. Haïdinger. La forme 
et la couleur de l’yttria phosphatée rapprochent ce minéral 
du zircon; mais sa dureté, qui est seulement égale à celle de 
la chaux fluatée 4,25, l’en distingue facilement. : 

La cassare de l'yttria phosphatée est inégale et esquilleuse ; 
cependant elle possède un clivage peu net, parallèle aux fa- 
ces de la forme primitive. Sa pesanteur spécifique est 45,57. 
Infusible au chalumeau, elle ne donne pas d’eau par la cal- 
cination ; elle est inattaquable par les acides. 
= La composition de ce minéral est, d’après une analyse de 
M. Berzélius  : | 

. Oxyg. 

RER: scsi esese 02,58 12,47 9 

Acide phosphor. mélangé 

d'un peu d'acide fluorique 33,49 18,76 3. 

Sous-phosphate de fer..... 3,93 
* : Le rapport de l'oxygène de l'acide à l'oxygène de la base 
est3:2, et la formnle qui en résulte est }°P*. M. Berzélius a 
admis la formule F°P*, qui rentre dans la loi générale des 
phosphates, et pour laquelle les proportions seraient : yttria 
61,78; acide phosphorique, 38,22, assez différentes du ré- 
sultat direct de l'analyse. 

Le phosphate d'yttria est jusqu'à présent fort rare. Un gi- 
sement nouveau en a été découvert par M. Olive Sims. Suivant 
ce chimiste, il serait associé au minéral de cobalt de Johan- 
nisberg en Suède. 

YTTRIA FLUATÉE. 
Yttrocérite ; Cérium oxydé yttrifère ; Cérium et yltria Auatés. 


La composition de cette substance laisse de. l'incertitude 
sur la place qu'elle doit occuper dans Ja classification des 


* Annales de Poggendorf, 182%, p. 506. 
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minéraux. Elle contient à la fois de l’yttria, du cérium et de 
l'acide fluorique, en proportions très-variables: en sorte 
qu'on peut l'associer soit à l'yttria, soit au cérium. Je crois 
préférable de la regarder, ainsi que M. Beudant l'a fait dans 
son Tratlé de minéralogie, comme de l'yttria fluatée, dans la- 
quelle le cérium est isomorphe avec l'yttria. La couleur de ce 
minéral change avec la proportion dé cérium, les autres ca< 
ractères en éprouvent également quelque alfération. 

La couleur de l’yttria fluatée est le bleu violet, ou le gris 
bleuâtre et blanchâtre. Cette substance est opaque. Sa cassuré 
est tantôt inégale, tantôt-lamelleuse. Les cristaux en sont 
eitrêémément rares; mais 1! paraît qu'on trouve assez fréquem- 
ment des masses qui se laissent cliver parallèlement aux faces 
d'un dodécaèdre rhomboïdal. C'est d'après cette indication 
que M. Lévy a adopté le cube pour forme primitive de l'yttro= 
cérite. La pesanteur spécifique de ce minéral varie de 34,40 
à 40,15. Sa dureté, représentée par le nombre 5, est un peu 
supérieure À celle de la chaux fluatée ; elle est rayée par une 
pointe d'acier. Infusible au chalumeau, elle y perd sa cou- 
leur ét devient d’un gris clair, Elle ne produit que peu ou 
point d'eäu pär la non, Attaquable par les acides, la 
solution traitée par l’'ammoniaque donne un précipité qui se 
dissout dans lé cärbonate d'ammoniaque. 

il résulte des analyses de M. Berzélius, que les éléments de 
celte substance, sont : 


Cérium ol yttrià flualés Yttrocérite 
de Fimbo. de Brodbo. dé Fimbo. 

Acide fluorique.. 14 17,84 25,45 
FUPIA se ssesess 33,8 19,03 8,10 
Oxyde de cérium 24,9 14,78 16,45 
Chaux. ......... 8,9 81,95 50,00 
Silice. .......... 19,3 | Albite 18,11 

Oxyde de fer.... 8,0 


_Transformant les deux premières en fluorures, et cherchant 
les rapports cntre le fluor et les bases, on obtient : 
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Pour ls prermière. Pour la seconde. 
Kapp. Atom. Rapp. 
Fluor...... 27,08 0,232 2: 35,97 0,254 2 
Yitriunr,... 99,08 0.074 15,28 0,037 
Cérium. ... 18,16 8 | 1 10,93 voi) i 
Calcium... .9,80 0,011! | 92,87 6,088 


… Mis sous cette forme, on trouve que les minéraux de Fimbo 
et de Brodbo sont représentés assez exactement par la formule 
(Y,Cr.Ca) F°, qui est donnée par M. Beudant. 

L'yttria fluatée étant fort rare, l'association des roches de- 
vient un moyen de reconnaissance précieux. Elle se trouve 
associée à la pegmatite, soit à Fimbo, soit à Brodbo. 

Plusieurs substances ont de l'analogie avec l'yttria phos- 
phatée, notamment le cérium {luaté et l'yttria phosphatée ; ja 
pesanteur spécifique de ces deux minéraux est plus considé- 
rable dans le rapport de 35 À 45; en outre, le cérium fluaté 
noircit au fea, tandis que l’yttrià fluatée y prend sa couleur ; 
quant à l'vttria phosphatée, elle est insoluble dans les acides. 


YTTROTANTALITE. 


Tantale oxyde sttrifère ; Ytiertantal : Yttrotahtslé; Yitrocoiumbh. 


M. Bersélius, auquel nous devons la connaissance de cette 
substance, a distingué trois variétés d'yttrotantalite par la 
couleur et par les proportions d’yttria et de tantale qu’elles 
contiennent; les relations atomiques qui existent entre ces 
deux éléments sont incertaines, et l'on ne peut indiquer, 
quant à présent, de formule qui représente cette espèce. La 
cristallisation fait également défaut; on en oennaît des pris- 
mes triangulaires imparfaits, mais on ne sait à quel système 
cristallin ils appartiënnent; malgré ce ‘manque de caractères 
absolüus , on ne saurait mettre en doute l'existence de ce mi- 
néral si différent des autres por l'ensemble de ses caractères 
et par sa composition. Je suivrai dans sa description l’erdre 
indiqué par M. Berzélius. 

Yttrotantalite noir, — [| possède un éclat métalloïde à im 





328 YTTROTANTALITE. 


parfait ; sa cassure, tantôt lamellaire, tantôt granulaire , est 
mate et terne, quoique un peu vitreuse. Il offre un clivage 
distinct dans une direction. — Sa dureté, représentée par le 
nombre 5,5, est un peu supérieure à celle de la chaux phos- 
phatée ; il est rayé par le quartz. Sa pesanteur spécifique est 
comprise entre 53,9 et 58,80 ; seul au chalumeau, l'yttro- 
tantalite noir est infusible : mais il fond avec une addition 
de soude ou de borax; avec ce dernier réactif il donne un 
verre jaunâtre qui devient opaque par le refroidissement. 
Trouvé à Ytterby, dans une roche composée de feldspath 
rouge et de mica argenté, il y forme de petits prismes allongés 
ou de petits nodules de la grosseur au plus d'une noisette. 
Sa composition est : 


Acide tantalique . . 57,00] 
_ Yüria.. . ..... 920,25 | 
Chaux... ..... 6,25 05,75. , 


Acide tungslique. . 8,25 
Peroxyde de fer. . 3,50 
Oxyde d'urane . . . 0,50 


Yttrotantalite jaune. — Cette variété provient également 
d'Ytterby ; elle constitue des veines minces et irrégulières dans 
le feldspath ; elle est aussi disséminée en petits grains dont 
les plus gros n’excèdent pas, d’après M. Berzélius, les dimen- 
sions d'un grain de blé. Sa couleur est le jaune brunâtre, pas- 
sant quelquefois au jaune verdâtre : sa poussière est d’un 
blanc sale. Elle présente un seul clivage peu net ; sa cassure en 
travers est inégale. Sur les parties lamelleuses, l'éclat est ré- 
sineux, tandis qu'il est vitreux dans la cassure. Sa dureté est 
de 5,5. Sa pesanteur spécifique est de 58,82. Au chalumeau, 
l'yttrotantalite jaune ne fond pas, mais il décrépite faiblement; 
. Sa couleur s'éclaircit et devient d’un jaune paille ; avec le bo- 
rax, il donne dans la flamme réductive un verre d’un jaune 
très-clair, qui acquiert une teinte jaune plus foncée par le re- 
froidissement; insoluble dans les acides. | 

Sa composition est, d'après M. Berzélius : 
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Acide tantalique. . . . 60,124 


LM. 555 à Lo durs 39,780 
Chaux... ....... 0,500 
Oxyde d'urane. . .. .. 6,622 mr 
Peroxyde de fer, .... 1,155 


Acidetungstiquectétain 1,044 


Yttrotantalite brun. — Cette troisième variété se trouve 
mélangée avec la précédente en lames minces, ou très-rare— 
menten grains qui ne présentent aucune trace de cristallisa- 
tion. Sa couleur est d’un brun noirâtre foncé; sa poussière est 
d'un gris clair. Sa cassure est grenue et à grains fins. Sa pe- 
santeur spécifique et sa dureté sont les mêmes que pour la 
précédente, mais le mélange de ces deux variétés a empêché 
de déterminer rigoureusement ces caractères. Au chalumeau, 
l'yttrotentalite brun ne fond pas, il décrépite faiblement et 
acquiert une teinte jaune clair; avec le borax il donne un verre 
d'un jaune clair, lequel devient, par une addition un peu 
considérable de matière, d’un jaune brun et opaque. Inatta- 
quable par les acides comme les deux variétés précédentes. 

L'analyse de M. Berzélius donne pour les éléments de l’'yt- 
trotantalite brun : 


Acide tantalique EE 51,815 
Vitre. ...,... soso . 38,516 
CHAUX. 4 se dur du ne da as a 3,360 
Oxyde J'urane.. ..........,.... 1,111 hs 
Acide tungstique mélangé d'oxyde et d'étain 3,593 
Peroxyde de fer. ...,.........., 0,555 


La comparaison de ces trois variétés d’yttrotantalite mon- 
tre que la plupart de leurs caractères sont identiques; il 
existe seulement des différences légères dans la couleur, la 
pesanteur spécifique et la teinte du verre que l’on obtient par 
la fusion avec le borax. Il est dès lors probable que la partie 
constituante essentielle de ces trois variétés est du tantalate 
d’yttria, dont les caractères sont voilés par des tantalates de 
fer et des tungstates de diverses natures. M. Beudant, auquel 
nous empruntons ces conclusions, admet que le tantalate 
d’yttria, base essentielle de cette espèce, a pour formule Y Ta. 
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Euxénite. — M. Schcerer a donné ce nom à un minéral 
de Jolster en Norvège; amorphe et d'un brun foncé, son 
éclat métalloïde est résineux ; sa cassure est imparfaitement 
conchoïde; en lames minces, il est transparent et de couleur 
rouge brun; sa poussière est rouge pâle; sa pesanteur spécifi- 
que est de 46; infusible au chalumeau, il colore le borax en 
_ jaune et le sel de phosphore en vert. Ïl contient, d'après M. An- 
derson * : | 
| Acide tantalique. . 49,66 
Acide titanique, . . ‘7,94 
Yuria. . .,.., . 25,09 
Protoxyde d'urane. 6,24 


Protox. de cérium. %,18 : 98,80. 
Oxyde de isnthane. 0,96 | 


CHAUX. es 2,47 
Magriésie. . .... 0,29 
Eau. ss dé se ee « + * 8,97 


Les caractères et l’analyse de l’éuxénité me paraisseht de 
voir la faire réunir à l'yttrotantalite brun, 


FERGUSONITE. 


Ce minéral, découvert par sir Ch. Giesecke, a Kikertansak, 
près le cap Farewell, dans le Groënland, est encore un tan- 
talate d’yttria ; mais pour cette espèce, la cristallisation four- 
nit un caractère certain que l'on ne possède pas poür l'yttro- 
tantalite; la composition est en outre plus rationnelle. 

La description de la fergusonite a été donnée par M. Hai- 
dinger*. M. Lévy a plus tard fait connaître la description d’un 
beau. cristal appartenant à la collection de M. Heuland. N'ayant 
pas eu l'occasion de voir de bons échantillons de celte espèce, 
j'éemprunte la description suivante à ces deux savants minéra- 
logistes : | | 

«Les échäntillons de fergusonite sont cristallisés, ou du moins 
cristallins ; sa forme priritive est un prisme droit à base car- 


{ Bibliothèque de Genève, t. XXXIX, p. 398, 
* Transactions d'Etimbourg; 1. X; p. A4. 
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rée, fg. 292, pl. 47, dans lequel le rapport d’un des côtés de la 
base à la hauteur est à peu près celui des nombres 100 à 212. La 
forme cristalline la plus ordinaire est celle représentée fig. 293; 

les faces verticales sont remplacées par des faces b', placées 
sur lés arêlés et qui constituetaient, si elles étaient complètes, 
ui octaèdre à base carrée. Le sommet en est fortement tron- 
qué par la base du prisme. Ces cristaux portent en outre des 
faces h"% sur lés arêtes verticales, et de petites facettes # don- 
hées pat la loi (A'b#b'#); ce cristal, qui appartient aù 
système que Mohs a désigné sous le nom d' rente à 
faces parallèles, est remarquable en ce qu'il n'offre que là 
moitié des fâces de certainés modifications, ét précisément 
celles qui sont parallèlés deux à deux. » 

La fergüsonite est d’un brun noirâtre opaque: son éclat est 
ün peu métalloïde, comme celui du wolfram. Sa cässure est 
cotichoïdé ; sa dureté est de 5,75; elle rayé le verre. Sa pe- 
sänteür spécifique est 54,38. Au chalameau , elle devient 
d’un jaune verdâtre et ne se fond pas; mais hvec le sël de 
phosphore, élle se dissout complététmént. Le vétre qui en ré- 
sulte est jautiâtre dans là partie oxydähte de la fainne, il est 
sans voleur dans la flamme réduclive. 

La coiposition dé la fergusonité, déterininéé bar uhe dtia- 
lyse dé M. Victor Hartwall ?, est : | 


pi 
Acide tantalique. . . . 47,75 
UMR: Su ds de 41,91 ns 19 
Protoxyde de cérium. : 4,688 Ke 
Zircone. .....,... 3,02 0,79 
Oiyde d'étain . .... 1,00 
Oxyde d'arane. .,.,. 0,95 
Peroxyde de fer. . . . . 0,34 


_ En associant le protoxyde de cérium à l’yttria, on trouve la 
formule 6F°Te + ZTa pour la composition de cette sub- 
stance. 





* Kong. vet. Aoad. handl., 1888, p. 167. 
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GADOLINITE. 


Yttrite; Itterbite. 


Ce minéral a été observé pour la première fois par le ca- 
pitaine Arhenius dans une carrière d’Ytterby, environ à douze 
kilomètres de Stockholm, dans laquelle on exploitait du felds- 
path pour la fabrication de la porcelaine ; en 1788, Geiser 
publia une courte description de cette substance ; le professeur 
Gadolin en fit l'analyse en 1794, et ce minéral lui fournit 
l'occasion de la découverte d’une nouvelle terre ; il fut ensuite 
examiné en 1797 par Ekeberg, qui donna au corps nou- 
veau, découvert par Gadolin, le nom d'yttria, dérivé de ce- 
Jui d’Ytterby, et le nom de gadolinfie au minéral qui le con- 
. tenait, en l'honneur du savant à qui la découverte. en était 
due. Enfin, en 1815, M. Berzélius fit de nouvelles analyses 
de la substance d’Ytterby, et il y constata la présence de 
l'oxyde de cérium. 

Ce minéral se trouve ordinairement en masse compacte, 
noire, ou d'un vert noirâtre, opaque, ou seulement translu- 
cide sur les bords; son éclat est vitreux, passant à l'éclat ré- 
sineux. La dureté de la gadolinite est 6,5 ; elle raye le verre. 
Sa cassure, ordinairement conchoïde, est quelquefois esquil- 
leuse. Sa pesanteur spécifique varie de 41,49 à 42,38. Au 
chalumeau, elle fond en un verre opaque, quelquefois avec 
boursouflement, en formant des ramifications. Elle se dis- 
sout dans les acides en faisant gelée. 

Cristallisation. — La gadolinite présente des cristaux fort 
rares ; j'en ai vu d'imparfaits dans la collection de M. le mar- 
quis de Drée. M. Lévy a donné la description de plusieurs 
beaux cristaux appartenant à M. Heuland, La forme dont ils 
dérivent est un prisme rhomboïdal oblique, fig. 294, pl. 47, 
dont l’angle des faces est de 115°, et celui de la base sur les 
faces est de 95° 22”. Le rapport d’un des côtés de la base à 
l’arête latérale est à peu près ::25:24, 
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La fig. 295 représente la forme primitive dans laquelle 

chacune des arêtes de la base porte une troncature. 
_ Fig. 297. Même forme, avec des modifications tangentes 

sur les arêtes verticales H. | 

Fig. 296. Ce cristal, remarquable par sa netteté, porte un 
biseau e*, qui remplace presque entièrement la base ; elle est 
cependant représentée par une petite facette placée sur l’a- 
rête de ce biseau. Les faces b'” et d', que j'ai déjà signalées 
dans les cristaux précédents, se retrouvent dans celui-ci; seu- 
lement elles n’y sont pour ainsi dire qu'indiquées. 

Ces cristaux sont opaques, comme les masses de gadoli- 
nites amorphes, et ils ne présentent aucun clivage distinct. 


Angles principaux de la gadolinile. 


P sur M 95° 27. M sur M 115°, 


P sur À! = 96? 30’. M sur A! = 1470 50. 
P sur Bb! == 1110 40° 40”. M sur 81/7 = 159° 57’ 10". 
P sur d!,5 = 11% 52. M sur d'F = 16% 50,. 
P sure == 149 49’. M sur et? — 1002 55’. 
dt sur 21/2 = 119° 49. oi sur 6? = 1199 38’. 


Angles plans des bases — 1149 40’ 40". Angles des faces latérales = 93° 30" 40”. 


composition. — Dans les analyses antérieures à celles 
de M. Berzélius, on n'avait pas trouvé l’oxyde de cérium; tl 
paraît cependant former ane partie essentielle de lagadolinite, 
ainsi qu'il résulte des analyses suivantes : 


Gadolinile de Fimbo. De Brodbo. 
Oxys. Rapr. Oxys.  Rapp. 
Silice. . ........ 35,80 19,40 Î 26,16 13,55 { 
LIT a ne dre 85 8,98 45,99 9,15 
Protoxyde de cérium.. 17,92 18 1 18,30 sn { 
Protoxyde de fer. . . . 11,43 2,60 12,68 9,87 





En admettant que les oxydes de cérium et de fer soient 
isomorphes de l’yttria, on trouve que la gadolinite est un 
silicate simple d’yttria, représenté par la formule (F,,f, Ce) Ss. 

Ekcberg avait indiqué dans la gadolinite d’Ytterby une 
certaine quantité de glucine. Le docteur Steele et M. Thom- 
son en ont également retrouvé. On ne savait pas, à l’époque 


334 GADOLINITE, 


où ces analyses onf été publiées, le rôle que jogait la glu- 
cine, que l’on supposait contenir trois atomes d'oxygène; mais 
depuis le Mémoire de M. Adjew, qui a montré que la glu- 
cine est un oxyde à un atome, on peut la regarder comme 
isamorphe avec l’yttria. Ces analyses ant donné : 





Par &keberg. Per M. Thomawon. 
. Osyg 
Silice. . . ........ 3 26,380 13,64 2 
Yuria. . ........ 55,5 45,52 9,0 
Proloxyde de for. 16,5 13,590 3,76 8 
Glucine.. ....... : 4,5 10,600 6,70 
Protoxyde de cériom » 4,833 6,65 
Eau. . . .. 0,986 
100,179 


La dernière conduit presqüe exactement à la formule (F, f 
G.Ce)'.S®. M. Thomson annonce qu'il est possible qu’une pe- 
tite quantité d’yttria soit à l’état de carbonate; mais en sup- 
posant que {0 pour 100 de cette terre soit effectivement 
combinés avec de l'acide carbonique, le rapport atomique 
serait peu différent. On remarquera que les analyses de 
M. Berzélius, postérieures à celles d'Ekeberg, ne font au- 
cune mention de la glucine. On peut donc encore conserver 
quelque doute sur les deux dernières analyses que je viens 
de citer, | 

Analogies, — Un certain nombre de minéraux se présen- 
tent avec une couleur noire et un éclat résineux ; en sorte 
que la gadolinite peut facilement se confondre avec plusieurs 
substances : les principales sont l'yt{ro-tantalite, l'allanite, le 
fer chromé, l'urane oxydulé ou pechblende, ct l'orthite. Les 
deux premières ne se résolvent pas en gelée dans les acides 
comme la gadolinite. La pechblende a une pesanteur spéci- 
fique plus grande dans le rapport de 3 à 2; de plus, elle se 
dissout dans l’acide nitrique avec effervescence de gaz acide 
nifreux. Quant à l'orthite, sa disposition en baguettes pris- 
matiques suffit pour la distinguer des minéraux, quand on a 
quelque habitude. Beaucoup plus fusible que la gadolinite, 
elle houillonne presque au premier coup de feu, 
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J'ajouterai encore, comme moyen de roconnaissance très- 
important papr les minéraux rares, que la gadolinite est asso 
ciée avec de l’alhite laminaire, couleur de chair, et du mica. 
Souvent, en outre, elle est accompagnée d'yttrotantalite. 


GENRE ALUMINE. 
CORHIBON. 
Télésie ; Saphir ; Hubis;, Corundem ; Spabth adamantin. 


Les minéraux réunis sous le nom de corindon présentent 
des caractères variés; aussi ont-ils été pendant longtemps 
décrits séparément : les uns, opaques et de couleur gris sale, 
gris jaunâtre, quelquefois bronzé, en prismes à six faces de 
piasieurs pouces de longueur, étaient connus sous le nom de 
spath adamantin; les autres, parfaitement hyalins, doués 
d'un éclat très-vif, tantôt d’un beau rouge rubis, ou d’un 
bleu saphir, n'atteignant ordinairement que de faibles 
dimensions, étaient spécialement désignés sous le nom de 
télésie. Les formes cristallines de ces deux variétés de corindon 
présentent en outre des. différences apparentes qui, au pre- 
mier abord, s'opposaient à leur réunion. C’est cependant l’é- 
tude du système cristallin de ces différents minéraux qui a 
conduit Haüy et M. Brochant à en faire la réunion, ainsi que 
Je le ferai ressortir bientôt. La composition chimique du co- 
rindon et de la télésie est venue confirmer lés résultats cristal- 
lographiques, en apprenant que l'un et l'autre sont essentiel 
lement composés d'alumine. 

Outre les deux variétés que je viens d'indiquer, l'examen 
des caractères chimiques a conduit à réunir l'émeri à l'es- 
pèce qui nous occupe; en sorte que maintenant la description 
du corindon, pour être complète, doit comprendre trois va— 
riétés : le corindon hyalin; le corindor lamelleux où harmo- 
phane, et le cerindon granulaire. Elles correspondent exacte- 
ment aux espèses désignées par Werner sous ks noms de 
téléste, spath adamantin et émerc.. 
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Caractères généraux. — Ces différentes variêtés sont, 
ainsi que nous allons l'indiquer dans quelques lignes, compo- 
sées essentiellement d'alumine ; elles ont en outre plusieurs 
autres caractères communs : le plus saillant est la dureté. Le 
corindon est en effet le minéral le plus dur après le diamant; il 
raye tous les autres; ce caractère est représenté par Mohs 
par le nombre 9. L' 'émeri, comme la télésie, possède cette du— 
reté considérable, et c'est précisément ce qui permet de l’em— 
ployer au polissage des corps durs. Sa pesanteur spécifique, 
considérable pour une substance pierreuse, est également 
caractéristique ; elle s'élève de 39,70 à 41,60. Cette grande 
pesanteur spécifique a été cause que pendant longtemps 
quelques minéralogistes ont pensé que les cristaux de spath 
adamantin étaient mélangés de baryte sulfatée qui lui com- 
muniquait ce caractère. Infusible ay chalumeau, le corindon 
est en outre complétement inattaquable par les acides. 


Composition. 


Alumine. |Ox, de fer.| Silioe. |Chaux. 











Saphir bleu , par Klaproth. . .. ..... 98,5 1,0 » 0, 
— rouge, par Chenevix. ...,..... 97,6 0,8 {, 
— bleu, par Vauquelin. . .. ..... 2,0 | 4,640 4,80 
Corindon-harmophane de la Chine, par 
RlaprFOUE. 4, Sue ss sans sec 6 7,50 6,5 
— Id. du Bengale. ............ 89,5 1,25 5,5 
Émeri de Naxos, par Tennant.. 86 ë 3 


Il résulte de l'examen de ces analyses que les corindons 
hyalins, ceux qui se rapprochent le plus de la pureté, sont 
presque exclusivement composés d'alumine ; que les mélanges 
d'oxyde de fer et de silice augmentent avec leur opacité. Pour 
le corindon émeri, qui n'a donné à l'analyse que 86 d'alu- 
mine, ces mélanges sont évidents, et l'analyse porte plutôt 
sur une roche que sur un minéral pur. La formule représen- 
tant le corindon est donc AÏ, ou A{, suivant qu'on se sert des 
signes chimiques ou minéralogiques. 
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Corindon harmophane. — Je commence par la descrip- 
tion de cette variété, dont on reconnaît plus immédiatement 
le système cristallin. Elle est ordinairement d'un gris bru- 
pâtre ou jaunâtre, d'un vert grisâtre, enfin de couleurs sales 
de différentes teintes participant du gris, du vert et du brun; 
quelques échantillons sont roses : tels sont les corindons du 
Thibet ; enfin d’autres de la Chine ont un éclat bronzé; mais 
ces jeux de lumière sont exceptionnels. La cassure du corindon 
harmophane est, sauf quelques exceptions, éminemment la- 
melleuse dans trois sens. Les clivages égaux et pes 
faciles conduisent à un rhomboèdre aigu sous l'angle de 86° 5° 
fig. 298, pl. 48. 

Ces cristaux sont mats : la cassure, lamelleuse, est assez 
brillante, et l'on peut en mesurer les angles par la réflexion. 

Les cristaux les plus ordinaires sont en prismes à six faces, 
sans aucune modification, fg. 501. Les faces sont généralement 
peu nettes; ces cristaux se détachant difficilement de la gan- 
gue, souvent ils sont pour ainsi dire enduits de mica. Leur 
base est rarement bien plane. On remarque sur leur surface 
des stries se croisant sous l'angle de 60°, qui représentent 
les traces du clivage triple caractéristique de cette variété de 
corindon. Ces stries fournissent un moyen facile pour dis- 
tinguer ce minéral des espèces qui affectent comme lui la 
forme du prisme régulier à six faces. On observe fréquem- 
ment, en outre, sur trois des angles du prisme, en alternant, 
de petites cassures qui dévoilent le clivage. Dans les cristaux 
qui ont un reflet bronzé, le chatoiement est en rapport. avec les 
sens du clivage. 

Dans certains cristaux il existe même des faces naturelles, 
suivant les clivages ; le prisme à six faces porte alors trois fa- 
cettes P, assez brillantes, fg. 300. Le Thibetet Ceylan four- 
nissent de nombreux exemples de cette variété. 

Quelques échantillons assez rares de corindon harmophane 
sont en rhomboëdres basés, fig. 299. Ils proviennent principa- 


lement de Suède; ils sont disséminés dans le fer oxydulé de 
T. HN. 22 
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Lion +, D , dt same si gt ue cts. 
Gellivara. On retrouve cette forme dans Îes éristaux de Ceÿlan, 
5 ETS i sa ARR AR ES 1 p''etal CR ‘+ af ce ‘ 
et elle sert même de point de réunion entre les ctistaux 

d is” so * 8". 1” DÉS 
hyalins et les cristaux opaques. 
+ IN ‘ An ; . î PR 2 te; En de af 

Je citerai enfin, comme dernière forme liabituelle du corin- 
don barmophäne, de doubles pyramides à six faces, jig. 302 et 
; n : , ALT ü + ss! ta ’ . ss 7" : -* 
fig. 303, pl. 49, tronquées en leur sommet par une large 
base. Ces cristaux sont beaucoup moin$ fréquents que les pris- 
: %. +: Cr 5 “ + Ft FES L. ‘+ HE É D D 
mes : néanmoins, parmi les échäntillons qui proviennent de la 

ns de ; n st 1 at : cime os . ar +: ,* 
Chine, on en voit en pyramides très-allongées; dont les faces 
sont, ilest vrai, beu nèttes et difficilement mesutables. Mais les 
"ts PI AL SO Lost “07: PUR RUE LE œUTE © *. DRE DUR 
cristaux roses de Cämpo-Lohgo au Saint-Gothard, que l'on 
range dans cette variété de corindon, affectent au contraire 

.- DRE EE : . CRE : ; * ._. À: i ‘ 
très-fréquemment la forme du dodécaèdre e,, Ag. 302. Quel- 

it Rites 5. à de: 4: ne | ARE LE Sp tltui , : 
quefois aussi ils cristallisent suivant Îe dodécaèdre dont la loi 

' ; D « : : Te vs ttes lé , s 

est d'db'"). Ces deux dodécaèdres constituent; ainsi que je le 
dt ° À. RE à lt" ; PTE \ 
dirai bientôt; les cristaux les plus fréduents de télésic. C'est la 
ti F O4 jte ss f'iftatts ! Su ne agi ere dr ? 1 F8 
comparaison des angles des cristaux dü Saint-Gothard avec 

"CU, 8 RO OR AT RS D D'ERUETO E CN SRE DE 
ceux du Pégü qui à éveillé pour la première fois l'attention de 

N ia là psc 'abg on Ur, SH Ut ti opus de get ge 
M. Häty, et l’a conduit à les réunir au spath adainäntin de la 
eue Ve Le € {s au: LP Lu Don et ETS , st 
iné. Cé qui caractérise particulièrement ces derniers, c'es 
l'e UE “ot f; EE à UN. Peer 4 © LT Ta Méges * PUL 
existence de la base a', tandis que dans les cristaux hyalins 
ell CR til ns de (M SA EU CHE ré qu, Pet 
elle n'existe que dans des circonstances rares. La comparaison 
, nm gt SO dd Mnitr SC. pt UE get ps à ES À y d* 
des dodécaèdres de Campo—Longo et de Ceylan laissait tontefois 
m1 et gs poo L'OPU Ie Dig à it 0 FO Ygite Us HE À: RS 
encorè dé l’incértitude, attendu que les éristaux dé cette pre 


lé, 9 fai! LA {st " Lit AD 4. ide 1}UWodg” : è 
nuère localité n'ont pas de clivages ; tandis qu'ils sont 
oi" ; 4" à 144) 


fciles dans lés éristäux de la Chine 5 en Bortè que la liaison 
que celte variété établissait pour là forme, semblait être con 
tredite par le clivage. s. | | 

De nouveaux cristaux, fig. 304, trouvés à Ceylan et à la 
Chine, vinrent confirmer Haëy dans $ôn opinion. )ans ceux-ci, 
le prisme était complet ; de petites facettes e,, placées sur les 
arêtes et mesurant exactement es mêmes angles que ceux du 
Saint-Gothard, présentaient à la fois la réunion des cristaux 
de la Chine, du Saint-Gothard êt du Pégu. Toutefois une dif- 
ficulté existait encore - c’est que si l’on avait retrouvé sur des 
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éristäux de la Chine des facettes caractérisant la télésie, la ré- 
cijrôque n’ävält pas encore eu lieu; le doute subsistä dañs 
l'esprit dés ininéralogistes jusqu’au moment où M. Brochanit 
fit cétte remarque intéressante : il reconnut sur les corindons 
de Ceylan, fig. 305, d’un rodge rubis et d’une belle transpé- 
rence, trois petites facettes naturelles parallèles au rhomboë- 
dte primitif. Plus tard onarettouvé au Pégu des cristaux hya- 
lins, fig. 313, portant mémé une base; en sorte qüe, pät cette 
observation, tous les caractères cristallographiques se trouvent 
réunis sur les variétés opaques ethyalines. L’incertitude dispa- 
ru alors complétement, puisqu'on connaissait des cristaux 
de télésié portänt des trâves du priritif, et des cristaux de 
spath adamantin de la Chine ayant les faces e., qui caracté- 
risaient spécialement la télésie. 

M. Lelièvre a découvert à Mozzo én Piémont deé cristaux 
qui n’ont point de clivages, mais qui présentent beaacoup d’ani- 
logie par leur couleur avec ceux duSaint-Gothard. Haüy avait cru 
_pour cette raison devoir en faire une variété particulière sous 
le nom de corindon compacte. J'ai préféré les associer au vco- 
rindon harmophane, attendu que, dânsquelques circonétances, 
en exposant ces crislaux à une vive lumière, on aperçoit un 
chäloiement dans le sens des clivages. 

Cérindoÿ hyälin. — Les cristaux de cetté variété sont 
Presque tous diapliänes; qûelqués-uns cependant ne sont que 
trarisparents: ils sont tantôt incolores, tantôt colorés en 
ble où en rouge. La couleur bléue est la plus fréquente, 
Waié souvent elle n’ést pis ünfformément répandué ; et tätidis 
due les extrémités des cristaüx sont d’un beau bleu, soüvert 
leur partie milieu est incolore. La teinté bleue cesse quelque- 
fois brusquement; mais dans le plus grand nombre des échan- 
tillons, elle se dégrade. 

Les formes les plus générales sont les deux dodécaëdres 
triangulaires isocèles, fig. 306 et 307, que j'ai déjà eités : 
mäis tandis qu'ils étaient fortement basés dans les cristaux de 
la Chine et dans ceux du Saint-Gothard, dans les télésies, an 
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contraire, ils sont presque toujours complets. De plus, ces 
cristaux n’admettant pas de clivages parallèlement au rhom- 
boèdre, ils en possédaient au contraire de faiblement indi- 
qués, parallèlement aux faces du prisme à six faces régulier; 
il était donc naturel de supposer leur système cristallin 
dérivé de ce dernier prisme. 

Dans beaucoup de cristaux, les deux dodécaèdres sont réu- 
nis, et suivant que le moins aigu e, ou le plus aigu : domine, 
les cristaux se raccourcissent ou s’allongent, ainsi qu’on le 
voit dans les fig. 308 et 309. 

M. Lévy indique des cristaux de Ceylan, fig. 310, dans les- 
quels les faces d' du prisme à six faces se trouvent réunies à la 
. pyramide e. | 

Je rappellerai qu'il existe aussi parmi les télésies des rhom- 
boèdres basés, fig. 299. Jeciterai de nouveau les cristaux de 
M. Brochant, fig. 305. Ces deux dernières formes complètent 
presque toutes celles que l'on trouve avec quelque abondance 
dans la nature, et que l’on voit dans les collections un peu 
complètes. J'en ajouterai deux autres plus chargées de facet- 
tes : l’une, fig.311, appartenant à des cristaux roses du Saint- 
Gothard, est composée du prisme à six. faces basé, du dodé- 
caèdre moins aigu e,et des faces du primitif ; l’autre, fig. 312, 
qui représente des cristaux hyalins rosés du Pégu, apparte- 
nant à la collection de M. Heuland, contient à la fois les deux 
prismes à six faces d' ete’ , le dodécaèdre triangulaire e,, et 
les faces du rhomboëdre primitif. Ces cristaux portent éga- 
lement une large base a', en sorte que si la réunion des 
deux variétés de corindon n’était pas depuis longtemps une 
chose admise, ces derniers cristaux l’établiraient d’une ma— 
nière certaine. 

Les corindons hyalins sont tous susceptibles d’être taillés. 
Ils fournissent des pierres très-estimées par leur belle cou- 
leur, la vivacité de leur éclat et leur inaltérabilité. Ces 
pierres ont reçu des noms différents suivant la teinte qu’elles 
possèdent. 
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Le corindon incolore porte le nom de saphir blanc. 

Rouge cramoisi, celui de rubis oriental. 

Rouge de rose, variété du rubis oriental. La valeur du ru- 
bis, et en général des pierres fines, varie beaucoup avec la 
richesse du ton. 

Bleu d'azur, saphir oriental. 

Bleu indigo, saphir indigo. 

Jaune, lopaze orientale. 

Vert, émeraude orientale. C’est la plus re rare de toutes les, 
pierres quand le ton en est riche, 

Violet, améthyste orientale. 

Presque tous les corindons hyalins susceptibles d’être em- 
ployés en bijouterie proviennent du Pégu. Le prix de ces 
pierres est très-levé. 11 n’est pas rare que la valeur du rubis 
soit supérieure à celle du diamant, Lors de la vente des pierres 
fines du Cabinet de M. le marquis de Drée, un très-beau 
diamant de 8 grains (2 carats) a êté payé 800 fr., tandis 
qu’un rubis exactement de même poids a été vendu 1,000 fr. 
Dans la même vente, le prix d’un rubis de 10 grains s’est 
élevé jusqu'à 14,000 fr. 

Lorsque le corindon est parfaitement incolore , il possède 
un éclat assez vif, et, dans quelques circonstances, on a fait 
passer cette picrre pour du diamant. La dureté de ce dernier 
minéral, supérieure à celle du coriudon, suffit pour le dis- 
tinguer. Toutefois, comme on se résout à regret à rayer les 
pierres fines, parce qu'on est obligé, pour les repolir, de di- 
minuer leur épaisseur, on a soin de consulter, avant tout autre 
essai, leur pesanteur spécifique. Pour le diamant, ce caractère 
suffit ; il est également certain pour distinguer les corindons 
de: couleur, des pierres dont elles empruntent le nom. 
Cette circonstance m'engage à donner la pesanteur spécifique 
des différentes variétés de corindon : le bleu pèse 39,79; le 
rouge (rubis), 39,09 ; le vert (émeraude), 39,49; le violet 
(améthyste), 39,21. 
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Ces nombres sonf un peu moindres que pour les corindons 
de la Chine. 

Les variétés opaques présentent les mêmes nuances que 
les corindons hyalins. J'ai déjà cité les cristaux roses du 
Saint-Gothard ; il en existe également dans cette localité d’ un 
très-beau bleu. 

- Quelques cristaux sont dichroïtes : j'ai eu l'occasion d'en 
étudier un fort beau appartenant à M. le marquis de Drée, qui, 
bleu dans toute direction quand on le regärdait par réfléxibn, 
présentait une couleur bleue ou verte, suivant qu’on le regar- 
dait par réfraction, dans un sens ou dans un autre. . 

Certains corindons présentent un phénomène de lumière 
remarquable lorsqu'ils sont faillés perpendiculsirement à 
l'oxe, et surtout lorsqu ils le sont en cabochon, c 'est-à-dire 
selon une surface arrondie : on y observe, soit par réfleyion, 
soit par réfraction, lorsqu'on les place entre l'œil ef une vive 
lumière, une étoile blanchätre à six rayons, qui change de 
place en faisant mouvoir [a plaque taillée. Ce phénomène 

n'est pas encore complétement expliqué; seulemenf 0! on Ace 
que qu'il est en rapport avec |a forme des cristaux, ef, ans 
le cas du corindon, chacundes rayons correspond 8 aux traces de 
l'intersection des « clivages du rhomboèdre, trois rayons au 


Bu pa 
somme} supérieur, et les trois autres au sommet inférieur. Une 


circonsfance particulière qui établit cette “correspondance , 
c'est que quelques corindons ne présentent qu’ une partie du du 
phénomène ; ce son des cristaux naturels à sommets rhom- 
boédriques dont les arêtes culminantes ne sont pas arrondies; 
chaçune de ces arêtes offre alors une ligne brillante d'un 
éclat fort analogue à l'éclat des rayons des astéries. Lorsqué 
ces cristaux sont taillés en boule, on voit les rayons d'un 
sommet se prolonger j jusqu "à l’autre sommet ; de sorte que 
Jes lignes Jumineuses dessinent des côtes sur la partie de la 

boule qui correspond à un prisme k bexaèdre placé entre ces 
deux amis. 

Les aslériés ne se laissent bien apercevoir que sur les va- 


pas + 





CORINDON . 343 


riétés de corindon dont la transparence est un peu ! troublée. 
Elles sont plus fréquentes dans Îes saphirs que ‘dans les rubis. 
es corindons jouissent de la double réfraction à un degré 
médiocre. On T'olkérse lorsque les deux faces de l'angle - 
fringent « sont inclinées à l’a dé du rhomboèdre. . 
La cassure des corindons hyalins, inégale ou conchoïde, est 


3 ut pote } .d a chsg "E , 
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corindon émeri. — corindon granulaire. se Cette va- 
riété de corindon est toujours impure, et ses caractères sont 
difficiles à indiquer. 1! est probable qu’elle'est formée de pe- 
tits cristaux dé corindon disséminés dans une roche, èn sorte 
qué nôus connaissons plutôt les caractèrés de la roche que ceux 
du minéral même. La couleur de l’émeri est le gris de fu 
mée, le gris bleuâtre, quélquefois le brun foncé: Dans cer- 
täins échantillons ôn voit des taches bleuâtres qüi se des- 
sinent sur la masse, d’un gris foncé. Ces taches paraissent 
appartenir à des cristaux de. corindon, et confrment l’o- 
pinion que je viens d'émettre sur l’émeri. La cassuré de ce 
minéral est unie en grand, mais inégale et grenue er petit; 
ellé est presque toujours mate, opaque, ou seulerhent trans- 
lucide sur les bords; et encore même très-faiblement. La du- 
reté est son caractère principal ; il raye le verre ét même le 
quartz avec facilité. L’émeri est disséminé daris des rothes an- 
ciennés; en sorte qu'il est toujours mélangé de mica; le plus 
pur provient de l'île de Naxos;il y est associé avec du fer exy- 
dulé', circonstance qui a | condlait à iidiquer eee 
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comme caractère de l’émeri d'être attirable à l'aimant. Le 
commerce en apporte beaucoup des Indes Orientales. Son gi- 
sement nous est inconnu; mais, d'après les lames de talc 
blanc qu'il contient, il appartient, comme celui de Naxos, aux 
terrains anciens. On en exploite dans un terrain semblable à 
Ochsenkopf, près de Schwartzemberg en Saxe. C'est la va- 
riété qui présente des taches bleuâtres. Cet émeri est, d'a- 
près la description que M. Brochant en a donnée, « disséminé 
dans une couche de stéatite endurcie, d’un gris jaunâtre, quel- 
quefois d'un vert pomme, mélangée de talc commun. » 

Analogies. — Le corindon de la Chine en prismes à six 
faces a quelque analogie avec l’émeraude. La dureté de ces 
deux substances et leur infusibilité sont des points de rappro- 
chement que la position géologique au milieu de roches an- 
ciennes pourrait encore augmenter. Le clivage est un carac- 
tère de distinction qui ne laisse aucun doute : l'émeraude en 
possède un seul facile, parallèlement à sa base, tandis que le 
corindon est clivable suivant trois directions placées sur les 
angles du prisme de deux en deux. La pesanteur spécifique de 
l'émeraude, plus faible dans le rapport de 3 à 4, servirait 
aussi à distinguer ces deux minéraux. La chaux phosphatée 
et la tourmaline se tronvent également en prismes à six faces. 
La dureté, le clivage et la pesanteur spécifique sont pour 
ces trois minéraux également caractéristiques. 

Les cristaux en rhomboèdres basésblancs, qui proviennent 
de Gellivara en Suède, sont peut-être, pour la première fois 
qu'on les observe, la variété la plus difficile à reconuaître. 
Leurs facettes sont peu nettes, de sorte qu’on n’en saisit pas 
bien la forme rhomboédrique. Toutefois on y voit des stries 
annonçant le clivage propre au corindon. Son excessive dureté 
complète bientôt la détermination de cette substance. Il faut 
aussi se rappeler, comme moyen mnémonique, que ces cris- 
taux sont disséminés dans du fer oxydulé. 

Les corindons télésies sont toujours facilement reconnais- 
sables par leurs formes cristallines. Les dodécaèdres triangu- 
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laires isocèles ne se retrouvent que dans des minéraux qu’on 
ne saurait leur comparer, tels que la chaux carhonatée, le fer : 
oligiste et l'argent rouge. Mais si, à l'état cristallin, on ne 
peut presque citer aucune analogie, il y en a au contraire de 
très-nombreuses lorsque cette pierre est taillée : les corin- 
dons transparents et incolores ressemblent alors au diamant, 
à la topaze dite goutte d'eau, à l'émeraude aigue-marine, 
au spinelle blanc et au quartz. La pesanteur spécifique est 
toujours caractéristique. Je rappellerai que le corindon blano 
pèse 39,70; le diamant, 35,20; l’émeraude, 27; le spinelle, 
36,4; la topaze, 34, et le quartz hyalin, 26,54. Le diamant 
est en outre plus dur que le corindon, tandis que ce minéral 
est plus dur que toutes les autres substances avec lesquelles 
nous l'avons comparé. 

Lorsqu'il est rouge, le corindon peut être confondu avec 
le spinelle, la tourmaline rouge et la topaze brulée. Les nuan- 
ces sont bien différentes pour un œil exercé. La pesanteur 
spécifique sera encore dans ce cas consultée utilement. 1] est 
évident qu'il en sera de même pour les comparaisons sui- 
vantes : le saphir ayec le dichroïte et l'émeraude bleue; le co 
rindon vert ct l'émeraude de Bogota; les corindons jaunes 
avec la (opaze jaune, le quartz jaune, la cymophane et le zircon; 
enfin entre l’améthyste orientale et l’améthyste ordinaire, 
qui est un quartz coloré en violet par du manganèse. 

Gisement. — Les corindons appartiennent essentiellement 
aux terrains anciens. On a vu que l’émeri se trouvait associé au 
mica et au feldspath.C'est dans les mêmes roches que l'on trouve 
les cristaux de la Chine, du Thibet, de Suède, des monts Ourals, 
du Piémont et du Puy-en-Velay. Le gisement du Saint-Go- 
thard est différent, les cristaux y sont disséminés dans une 
dolomie saccharoïde. Quant au corindonhyalin, il n’a été trouvé 
Jusqu'ici qu'en cristaux épars dans les terrains d’alluvion, au 
Pégu, à Ceylan, ainsi qu'à Expailly, dans les environs du 
Puy en France. L'examen des fragments qui composent ces 
terrains, et surtout des roches qui entourent ces alluvions, 
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montre avec évidence que les cristaux de télésie que l'on y 
. recueille appartiennent également aux roches anciennes qui 
ont fourni par leur destruction les éléments de ces terrains 
s'ÉN 
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. Alumine hydratée. 


Il existe plusieurs combinaisons d’alumine et d'eau diffé- 
rentes à la fois par leur ‘composition et per leurs caract res 
extérieurs. 1 Ut ETS 

: La plus anciennement connue provient de Richemont, dans 
le Massachussels, où elle accompagne une mine de manganèse. 
Cette espèce, désignée sous Îe nom de gibsite, se présente à 
deux états : elle forme le plus ordinairement une espèce de 
sialactite grossière, composée de couches ondulées, el/dont la 
surface offre des aspérités irrégulièrement contournées; 
fort analogues à des serpules. Ce minéral, blanc et terreux à 
la manière de certains travertins, présente dans quelques par- 
ties une couleur verdâtre très-claire. Ces parties ressemblent 
à du cacholong par la cassure et por l'éclat, mais’son peu de 
durété montré que ce sont des pärties plus pures de p'Es 

‘Dans le même gisement on trouve des stalactites allon- 
gées, d'un blanc légèrement verdâtre ; le centre, en päïtie 
tubulaire; est terreux, tandis que leur surface a un aspect 
cristallin ; elle présente même’ des ‘facettes trop ‘indistinétes 
pour qu'on puisse saisir la forme cristalline de la’ gibsite, 
mais qui suffisent pour annoncer sa pureté. re 

La partie terreuse est tendre, se désagrége sous la pression 
du doigt. Sa pesanteur spécifique est, d’après M. Thomson, de 
20,91. La pärtié cristilline est plus dure que la chaux sul- 
fatée, et sa pesanteur spécifique est de 24."  *" 

‘Au chalumeau, la gibsite blanchit, dénne beaucoup d’eau, 
se coagulé légèrement sans ‘éprouver d'altération ; ‘ sélublé 
ävec difficulté dans’ les acides nitrique ‘et muriatique, ellé 
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se dissout presque immédiatement dans l'acide sulfurique. 
La gibsite est composée, d'après M. Torrey : 
Oxygène. Rapp. 


Alumine mas +. 64,90 30,26 1. 
Eau. ne 460 90,84 1. 


RNA T Q 


Éléments qui donnes pour la formule de ce minéra|, 
Al+-49- 


M. M. Thomson, q ui a fait postérieurement une analyse de la 


gibsite, a a trouvé | es Hé suivants, beaucoup moins sim— 
1,3 à! fi ‘) RES ET ° Le , A « à ‘rs — 
ples : 


Oxys. Rapp. 
Alumine. . ..... 54,91 25,063 5: 
Eu. ee 33,60 29,87 6. 


Silice. . ....... ‘8,74 
Pere de fer. .. 0,93 


En supposant que Je silice et le peroxy de de fer soient à l'é- 
tat de péjange, cette analy se dr le rapport dé 5: 6, 
qui s 8 "écarte du précédent hr uné ‘addition d'un peu d'eaë: 
L' ‘analyse de M. Thomson 8 ii quant à la bat terreusé, 
le mélange « de silicate de fer e d\ uné > certaine quantité d' eau 
d' imbibifion € est naturel. RU de AS 

M. Berthier‘ a fait connaître une substance analogue à la 
variété terreuse qui i forme de grands dépôts dons la c‘mmune 
de Beaux, » près d'A Arles. Son ‘analyse Qui a donné : ES LR 


«ti Fos 


Alumine. ....... 53,00 . 
au"... «2 . 30,60 
Peroxyde de fer. . .. 27,60 on 


Dryde de Crème; une (race. 


Cette composition s'éloigne beaucoup de la gibsite ; les re- 
Jations compliquées qui en résultent s "accordent avec sa tex- 
ture pour la faire considérer comme le produit de la décom- 
position de roches alumineuses. Elle ne peut être regardée 
comme une espèce 1 minérale. | 





| Annales des mines, t. VI, Ps 554. 
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M. Gustave Rose ‘ a décrit récemment sous le nom d’hydrar- 
gylite un hydrate d’alumine qui provient d’Achmatowsk, près 
Slatoust, dans l’Oural ; il constitue des cristaux nets en pris- 
mes à six faces réguliers, fig. 314, ou en prismes à douze faces, 
fig-315, résultant de la combinaison des deux prismes à six fa- 
ces qui existent dans le système rhomboédrique. Les faces du 
premier prisme sont légèrement striées verticalement, les au- 
tres faces sont unies ; les cristaux se clivent parallèlement à la 
base. 

L'hydrargylite est d’un blanc rougeâtre translucide et même 
transparent, en feuillets minces. Son éclat est fortement na- 
cré sur les bases. Les autres faces possèdent un éclat vitreux 
plus faible. Sa dureté, un peu moindre que celle de la chaux 
carbonatée, est supérieure à la chaux sulfatée. Au chalumeau, 
dans la pince de platine, ou sur le charbon, ce minéral 
devient blanc, opaque et feuilleté. 11 jette une vive lumière, 
mais ne fond pas; il ne colore pas la flamme du chalu- 
meau. Dans le matras, les mêmes changements ont lieu; le 
minéral dégage alors une immense quantité d'eau qui n’al- 
tère n1 le papier de tournesol, ni celui de Fernambouc. 

Réduite en poudre, l’hydrargylite se dissout, quoique avec : 
difficulté, dans l'acide muriatique: elle est encore plus diffi- 
cilement attaquée par l'acide nitrique. La dissolution essayée 
par les différents réactifs n’a donné que de l’alumine mélan- 
gée d’un peu de chaux; st on neutralise la liqueur aussi com- 
plétement que possible, sans précipiter l’alumine, et qu'on y 
verse un peu de nitrate d'argent, on n'obtient aucun précipité, 
ce qui montre que le minéral ne contient pas d'acide phos- 
phorique. 

L'acide sulfurique n'a donné aucune trace d'acide fluorique. 
L'hydrargylite vient donc se ranger au nombre des hydrates 
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d'alumine ; sa cristallisation en fait une espèce distincte de la 
gibsite et du diaspore. 

La forme de ce minéral le rapproche de la chaux phospha- 
tée; mais sa dureté beaucoup moindre l'en distingue facile- 
ment. L'hydrargylite est associée avec du fer oxydulé, qui 
lui-même est intercalé dans des schistes micacés. 

La claussenite, qui provient de Mariana au Brésif, est une 
variété d’hydrargylite. 

| DIASPORE. 


Ce minéral, qui est également un hydrate d’alumine, dif- 
fère des précédents par tous ses caractères. Il est en masses 
cristallines lamelleuses, analogues au feldspath, et possède une 
grande dureté. Il en existe deux variétés, l’une que M. Leliè- 
vre a fait connaître il y a une trentaine d'années et dont le 
gisement est incertain, l'autre trouvée près d'Ekaterinim- 
bourg, dans les monts Ourals. 

Le diaspore de M. Lelièvre est gris perle, avec un éclat na- 
cré; il possède un clivage très-facile, mais courbe; on y dis- 
tingue en outre deux sens de fissures qui conduisent à un 
prisme sous l'angle de 128 à 129 degrés. Sa pesanteur spé- 
cifique est de 34,32; il raye facilement le verre, mais il est 
. très-fragile. | . 

Le diaspore d'Ekaterinimbourg forme des cristaux allon- 
gés imparfaits, ou plutôt des masses bacillaires très-plates qui 
se croisent dans différents sens; il admet un clivage extrème- 
ment facile dans le sens de l'élargissement de ces baguettes, 
et deux autres qui, quoique moins nets, sont cependant encore 
assez prononcés pour en conclure le système cristallin; la me- 
sure de ces clivages m'a conduit à adopter pour la forme pri- 
mitive de cette substance un prisme oblique non symétrique 
sous l'angle de 128° 10, dont la base est inclinée de 101 à 102 
degrés sur une des faces verticales. Le plus net de ces deux 
clivages est parallèle à une des faces du prisme, le second 
a lieu suivant la base; enfin le clivage facile détermine le 
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plan diagonal; c'est ce dernier Qui done le facies pétiéral aux 
échantillons de cette variété de diaspore. 

L'éclat en est très-vif, suivant la Fâce large. La couleur du 
diaspore de Sibérie est anälogüe à celle du fer spathique. Mdis 
cetté couleur n’est pas propre à ce minéral, elle est due & de 
l'oxyde de fer interposé entte es lames. Lorsu'oti l’énlève 
au moyen d'acide hÿürochlorique ; à couleut déviëiit d’un 
gris clair analogue à celle de la première variété. Ol remat- 
quera que, malgré ladifférence apparente de texture, ces deux 
variétés de diaspore ont de l’analogie pour le clivage ; quant 
aux autres caractères; ils sont presque ideritiques. 

La pesanteur spécifique du diasporé de Sibétie = 34,35. 

Ils rayent l'ufi et l'autre le verre: infusibles äti chélameatt, 
ils donnent de l’eau dans le tübé; ils à éprouvent aucüiié &l- 
tération par les acides; l'acide sûlfüriqde bôüillant ne 
dépolit pas leur surfäce, il ne leut enlève bas ième 16 blüs 
légère proportion d'eau. 


L] 


Ancien diaspore, par M. Dufrénoy. arpérada mbécie 
O1Y6. Répr. 

Alumine, . ..... ‘18.0$ 36,86 ! 74,69 34,97 
Peroxyde de fer. . . 5,20 15e) à 4,5 pa! $ 
Chaux et magnésie.. 1,98 0,60 1,64  O,6T 
Eau 2 : 5 2 15,13 13,64 1 | 14,58 19,95 À 
Silice. . . , . . .. { 9,90 
Perte. :..:... 3,1} 1,71 

T0 00 TR 

00,00 100,00 


Ces deux analyses donnent pour la formule du diaspore 
3Al+.4q. 

Le diaspore appartient aux terrains anciens, Les caractères 
extérieurs de ce minéral le rapprochent du feldspath et de 
certaines variétés d’épidote; la propriété de. donner de l’eau 
dans le tube d'essai ét d’être infusible le distingue de ces deux 
espèces. 

Diaspore dé scheïnnite, — M. Haidinger a récemment 
Vonné, sous ce nom, la description de petits cristaux hyalins 
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trouvés à Schemnitz dans une roche terreuse bianchâtre ana- 
logue # de la stéatite; la composition de ces cristaux, qui pa- 
ral étre eiclusivement d'alumine et d’eau, l'a conduit à Îles 
rapprocher du diaspore. Je maintiendrai, quant à présent, ce 
Fapprochement Qui me parait loin d'être certain, car non- 
seulement les formes cristallines du diasporé et des cristaux 
dé Schemnitz ne s'accordent päs, mais les autres caractères sont 
dssez éloignés les uns des autres. Îl faut attendre; avant de se 
prononcer ; la publication de l'analyse annoncée par M. Lüve, 
pour $avoir si la Substarice de Schemnitz n'appartient pas à 
un hydrate distinct des deux que nous venons de décrire. 

Les cristaux de Schemnitz sont arrondis ; leur grosseur cst 
à peu près celle d'un grain d'orge; ils sont hyalins, incolores, 
où d’un blanc läiteux ils rayent le verre; leur dureté = 6: 
leur pesanteur spécifique est 33,03. Dans les cristaux isolés, 
l'éclat des lices est complétemerit vitreux, mais lorsqu'ils sont 
groupésou incomplétement dégagés, l'éclat est perlé; la cassure 
est un peu grasse ; sur les faces arrondies, l'éclat est adaran- 
tin. Malëré leur arrondissement, les cristaux de cette espèce 
de diaspore sont assez facilement mesurables, et il résulte de 
leur disposition générale qu'ils appartiennent à un prisme 
rhombotdal droit, fig. 316; pl. 31. Sous l'angle de 130 de- 
grés, les cristaux les plus complets, fig. 317, sont en 
prismes fortement aplatis par une modification g' parallèle à la 
petite diagonale de la base; ils portent en outre une seconde 
modification g', qui, prolongée, dorinerait un Second prisme 
rhomboïdal ; enfin la base est remplacée par un pointement à 
huit faces, dont quatre sont placées sur les arêtes de la base. 
Les faces de ce pointement sont arrondies; elles sont néan- 
moins assez miroitantes. Les angles obtenus par M. Häidinger', 
soit directement, soit par le calcul, sont : 


P sur M | = 90. M sur M 1900 Gr. 
g:sur gs — 109° 6. M sur M par-dessus g! == 500 6’, 





1 Annales de Poggendorf, 18454,t. LXI, p. 307. 
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g*sur gx par-dessus M == 700 54. M sur p' = 1150 9. 
btsur 0! 1519 54, 0! sur 6° = 1510 54. 
o sur o adjacent — 151054. P suro , = 1080 581, 
o sur o par-lessus 0! == 67’ 5%. Angie plan, 7. = 1052 501. 


o sur o par-dessus le sommet—370 56’. 


On doit remarquer que dans le diaspore de M. Lelièvre et 
dans celui de Russie l'angle des faces verticales est de 128 à 
129 degrés, presque identique avec les faces M du diaspore de 
Schemnitz. C'est cette analogie, jointe à l'essai qui a indiqué 
de l'alumine et de l’eau, qui a conduit M. Haidinger à donner 
aux cristaux de Schemnitz le nom de diaspore. La différence 
du système cristallin me parait être un obstacle à cette réu- 
nion. 

Le diaspore de Schemnitz présente un dichroïsme très- 
prononcé ; les cristaux soumis à la lumière polarisée donnent 
une nuance d'un beau bleu violet perpendiculairemen à g", 
une teinte bleu de prune rougeâtre perpendiculairement à P, 
et vert d’asperge pâle perpendiculairement à h'. Observée avec 
un prisme biréfringent, l’image ordinaire vue à travers g'. 
placée verticalement, est d’un bleu violet, et l’image extra- 
ordinaire est d’un bleu de ciel; les couleurs de ces deux ima-— 
ges s’inversent quand on place la face g' horizontalement. 

M. Haïdinger a trouvé pour l'indice de réfraction du rayon 
ordinaire 1,652, ct pour celui du rayon extraordinaire 1,694. 


WAVELLITE. 
Hydrargylite; Dévonite; Lazionite ; Alumine phosphatée, 


Cette substance, découverte en Devonshire par le docteur 
Wavell, setrouveconstamment en globules radiés, tantôt isolés, 
tantôt adhérents entre eux; elle ne forme ni stalactites, ni 
masses réniformes, comme cela est habituel pour les minéraux 
concrétionnés. Sa cassure est toujours fibreuse, radiée; ses 
fibres, déliées quelquefois comme de la soie, deviennent, dans 
certains échantillons, des aiguilles cristallines dont les 
dimensions toujours très-faibles s'accroissent cependant en 
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s éloignant du centre; dans quelques cas assez rares, les ex- 
trémités des aiguilles présentent même des rudiments de cris- 
taux. La collection du Jardin des Plantes possède plusieurs 
échantillons de cette nature qui lui ont été envoyés de Huel- 
gayec, dans l'Amérique du Sud. M. Brongniart m'ayant per- 
mis de les étudier, j'ai reconnu qu'ils appartenaient à un 
prisme rhomboïdal droit, fg. 318, pl. 51, sous l'angle de 
122° 15°. La base de ces cristaux est remplacée par un biseau 
obtus, dont les faces font entre elles l’angle de 94° 10’. Dans 
quelques-uns , représentés fig. 319, il existe une modification 
g', et l’arête de devant est, en outre, remplacée par deux faces 
que l’on aperçoit en faisant miroiter l'échantillon sous une 
lumière vive. 

En calculant les dimensions d’après les modifications a', la 
hauteur du prisme est à un des côtés de la base comme les 
nombres 3 : 1. 

La wavellite admet des clivages parallèles aux faces verti- 
cales et à la modification g'. 

La couleur de cette substance est le blanc un peu verdâtre, 
ou jaunâtre; quelquefois elle est légèrement brunâtre. Son 
éclat est dans la cassure à la fois perlé et vitreux. Sa dureté, 
représentée par le nombre #4, est analogue à celle de la chaux 
carbonatée. Sa pesanteur spécifique est de 33,37 à 23,53; au 
chalumeau, la wavellite se gonfle et devient blanche comme la 
neige; elle donne de l’eau par la calcination ; réduiteen pou- 
dre, elle se dissout sans effervescence dans les acides nitrique 
et sulfurique; chauffée, elle dégage une vapeur qui corrode lé- 
gèrement le verre. 

La wavellite de Barnstaple, dans le Devonshire, est formée 
de globules dont la cassure présente des cercles très-réguliers, 
composés de petites aiguilles distinctes. Celle de la mine de 
Saint-Jacques, près d'Amberg, dans le Palatinat, désignée 
sous lenom de lationite, est à fibres très-déliées et soyeuses. 
Les échantillons qui proviennent de Villarica, au Brésil, ont 
des caractères un peu différents; leurs globules, beaucoup plus 
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vélhiñineux; sônt triveréé au centre paf titi eylidre de là 
ide substähice dutôdr düüel 14 aiguilles sont disbosées pur 
côtiches. Queldütfois te cylindre eët totibé; Et 1£ centre des 
tobhons est crétix la Sürfdce dë là wavellite de Villirica est 
hrütiie par de l’üxgdé de fet; les Bbres déliées &ont fortement 
ébudbes ensemblé, en sorte que là caësure est üh pett esqdil- 
léuse, ën méite terips qu’ellé est Bbreuse radiée: 
— Betdant fôngtetibis la avellité à été côhsidétée cotnimé de 
l'hydrate d'éluitiine: C’est Füchà qui à décotivétt sû véritble 
Hllfes les Anlÿéés suivérites fnodtrent une grände ideñ- 
tite däfis la copositiün de tt mliiéral. 

| L par RD Dar nstap tee birlnde, De ire r és 

| M. Richardsoh"®. Herman +. 
Rbité phéblortque. : 4:14 sd: 16 94,65 ‘| 34,49 
» 3,06 


gcide finvrique. . .. 3,06 .» 1,78 
Alumine. . . . . . .. 37,20 35,35 36,00 36,39 
BU, + se 6 oc 28,00 26,80 38,75 26,34 
eut: .:1...... » 0,50 » » 
Oxyde de fer et de man- J: 

ganège. . ...... » 1,23 3,15 1,20 


loë,rs | b&dé | do,5s | 100,00 


L'acide fluorique ayant été retrouvé dans plusieurs phos- 
phates, il est naturel de supposer que la wavellite est formée 
de phosphate d'alumine combirié à du fluate de cette mème 
térre; ainsi que l’a fait M. Beudant. Nous adoptohs en consé- 
gnence sa fdrmule, qui est : | 

| (Ab + 18Ag) + AIS. 

Lä compositidh qui résulté de Cette fbtitiule serait : 

__: |. Acide phosphorique. . 86,35 


Alulmine. +. 37,08 
RAM ere 25,98 | 29:98 
Acide flûdrique. . : 2,58 


Je PR ES 4: » .- « a à | tés CR ; 
qui $ accorde assez exactement avec l’ähalyse directe. 
1 Journèl dé Schweïgger, t. XXIŸ, p. 191. 
8 Annales de chimie et de physique, première série, t. XII; p. 19. 
5 Traité de minéralogie de Thomson, t. Ier, p. 309. 
+ Journat d'Érdmanh, Wovembre 18864. 





WAVELLITE. 355 


La wavellite forme des filois dans les terrains anciens et 
däné les terrains de transition. 


Hébhéfite. — Péganite. — On 4 dobiné ces fidihs À dE 
variétés dé watellité Que l’on h Eonfündues dueldtuelbis navet 
M ibsité et l’hydrérgylité: La Aschérite à été décrite pat 
M. lé professeur Tschuroffskf, qui l'a dédiée à M. Fischer de 
Wäldlieim, vice-présiderit de là Société idibériale des ña= 
lurälistes de Moscou. Elle forme des roghôns dans dh grès 
ferrugineux. Elle 3e compose de petits feuillets ctistallins; 
. Hfansparetits et brillants, enlacés entre eut. Elle tonstitue auadi 
de petits ptismes à sit faces qu'on indique comme réguliers: 
€ette forme ne pouvait s’accorder avec celle de la wavellité, ta 
Richèrite devrait être considérée comme nhe espèce distinicte, 
8i des observations postérieures confirment le système cris- 
tallin adopté par M. Tschuroffsky. Ces cristaux, dont l’écldt 
est vitreux, sont transparents et d’une teinte verte légère. 
eur dureté est analogue à celle de la chaux phosphatée: 
Leur pesanteur spécifique est de 24,60. L’anslyse de la 
fischérite n'indique pas d'acide fluorique. Il en est de même 
de la péganite, dont nous donnons la composition ei-après : 





Fischérite !. Péganite de Saxe, per Hermann”. 
Acide phosphorique. . . . ... 49,03 80 49 
Alumine RER AR TE ni 44,69 
PAU 5 ee ne ee ce 182 
Oxyde de fer et dé ee si 10} ie 
Oxyde de cuivre. . , PRE 
Phospbate de cliaux gangue. 306 06 100,00 


‘99,00 

phosphate d’elumine plombifère. — On a trouvé dans 
l'ancienne mine de cuivre de Rosières, située à une très- 
petite distance de Carmeaux, dans le département du Tara; 
des stalactites que M. Berthièr a reconnues pour appartenir à 
du phosphate d’alumine plombifère. 
Ces stalactites, dont le diamètre est de plus d'un décimètre, 





tet® Journal d'Erdmann, novembre 1844. 
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présentent des couches concentriques différemment colorées ; 
le centre en est très-poreux et d’un jaune d'ocre pâle. Leur 
cassure grenue annonce un état cristallin. Le cylindre central 
de ces stalactites est recouvert par une couche compacte de cinq 
millimètres d'épaisseur, à cassure inégale, luisante, d'un 
brun de résine pâle et qui ressemble effectivement beaucoup 
à la résine. Enfin, ces stalactites sont enveloppées de couches 
successives et mal tranchées d’une matière jaune verdâtre, à 
cassure grenue, terreuse, d’un vert de cuivre à la surface. 
Toutes ces substances sont très-tendres et semblent être un 
produit moderne dà à une action électro-chimique. 

Les parties vertes ou verdâtres sont des mélanges en pro- 
portions très-variables du minéral de la partie jaune et d'un 
arséniate de cuivre très-basique, contenant au moins 25 p. 0 
d'eau. | _—. 

La partie jaune se compose uniquement de phosphate d'a- 
lumine et de phosphate de plomb; mais il sy mêle toujours, 
quelque soin que l’on prenne, de petits fragments d’arséniate 
de cuivre provenant de la croûte extérièure. 

M. Berthier a trouvé pour la composition de la partie jaune : 


Alumine. ........... 23,00) 
Oxyde de plonib. .... ... 10,00 
Oxyde de cuivre. . .. . .. 3,00 99,50 


un peu d'acide arsénique. 35,50 


Acide phosphorique contenant 
Eau et matières organiques. . 88,00 


4 


- Les proportions d'alumine et d’acide phosphorique sont les 
mêmes que dans la wavellite; mais cette analyse n’a révélé 
ni la présence dü fluor ni celle du chlore, ce qui, selon 
M. Berthier, constitue une différence essentielle avec cette 
espèce minérale. La quantité d’eau est en outre beaucoup plus 
considérable que dans la wavellite; elle serait du double, ce 
qui donnerait pour la formule de l’alumine phosphatée plom- 
bifère de Rosières : 
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On verra, à la description da phosphate de plomb, que 
M. Damour a trouvé dans la variété brune d’Huelgoaet du phos- 
phate d’alumine qui se concentre dans certains échantillons; 
peut-être le phosphate d’alumine de Rosières est-il dû au 
même phénomène, et l’un et l’autre sont-ils le résultat d'ac- 
tion électro-chimique. 


+ 


Ce minéral, dont la connaissance est due à M. Breithaunt, 
a été trouvé à Chursdorf, près de Penig en Saxe. Il est dis- 
séminé dans un granite qui contient en même temps des 
cristaux de tourmaline et de topaze. M. Breithaupt annonce 
qu'ilexiste en prismes rhomboïdaux très-rugueux et en masses 
lamelleuses dont les clivages se coupent sous l’angle de 105° 
45". 

Aucune collection de Paris ne Sa de cristaux d’ambli- 
gonite; les masses lamelleuses y sont même très-rares. Ce- 
pendant j'ai eu l’occasion d'en étudier plusieurs fragments 
appartenant à la collection de M. le marquis de Drée et à celle 
de l'Ecole des mines. Son aspect général est celui de la pa- 
ranthine ; elle en diffère par les clivages qui, dans cette der- 
nière substance, sont à angle droit. 

La couleur de l’ambligonite est le blanc légèrement verdà- 
tre. Elle est demi-translucide; les lames minces sont transpa- 
rentes; son éclat vitreux est un peu gras; sa dureté, égale à 
celle du feldspath, est représentée par le nombre 6; sa pe- 
santeur spécifique est 30,40; au chalumeau elle fond très-fa- 
cilement en un verre transparent qui devient opaque Luis le 
refroidissement. 

L'analyse de M. Berzélius donne pour la composition de 
l'ambligonite : 

Acide phosphorique. . 54,13 30,28 30 


Alumine. . .,..,... 38,96 18,19 19 
Lithine, . , ...,... 6,93 3,84 3 
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Les relations atomiques des éléments de l’ambligpnite spnt 
ex primes par la formule : 
_L'Ps+ 246 Ps. 


ELAPROTHIN LE 
Klaprothite ; Lazulite; Azurite; Voranlite; Sidérite ;  Feldspath bleu; 
th. 


Plusieurs substances de couleur bleue ont été confondues 
ensemble; c'est pour cette raison que la synonymie de ce miné- 
ral est sj nombreuse. Celui que je décris sous le nom de kla- 
proikjue, adapté par M. Reudapf, est hieu cristallisé; sa cpm= 
pasition, également caractéristique, le place à la snite de la 
wavellite. 

La klaprothine cristallise en prisme droit rhomhoïdel, fg. 
340, pl: 51, de 91° 40/, dans Jequel le rapport d'up des cÂfés 
de la base à la hauteur est à peu près celui des nombres 4 : 4. 
La a fig. 3 321, qui représente des cristapx de Werfen, dans le Sals- 

baurg, “montre toute la symétrie des formes de cette suh- 
stance: elle présente d d’ gbord une troncature h', qui les trans- 
orme gn un prisme à à six faces symétriques. Deux séries de 
pointement à quatre Taçesb' et b1/* rappellent que les quatre 
arêtes de la | base s sont égales et semblablemént placées: enfin, 
É angles AetE sont remplacés, les pener par ua biseay 
a, | ‘, les seconds par deyx biseaux successifs «et e’. 

1] existe un clivage parallèle à la base de la forme primi- 
tive. La pesanteur spécifique « de la klaprothine est 30,56; elle 
raye le le verre; sa cassure est inégale: translucide sur les bords, 
elle gst. dans les cristaux, d’une couleur bleue céleste ; d’ un 
bleu intense daps les morceaux amorphes ; son éclat est vi- 
treux. Cette substance donne de l'eau par la calcination. Au 
chalnmeau, elle se boursoufle, prend un aspect gris vitreux, 
mais elle ne se fond pas. 


Aualyse de La klaprothine de Krieglack, De Werfen, 
par Brandes. par Fuchs. 
cide phosphorique. . 43,32 41,81 
lumine. . ., ,:. 34,50 45,14 
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Magnésie. .. . .... 13,56 9,34 
Chaux. :...:.... 0,48 » 

Oxyde de fer. . . 0,80 3,64 
Silice. . ,......,. 6,50 - 8,10 
at a ... 0,56 6,06 


Ges analyses étahlissent que la klaprothine est un phosphate 
double d'alumine et de magnésie; mais les différences ‘assez 
notables qu'elles présentent empêchent d' ‘ftablir une formule. 
On ne sait pas si l'eau est essentielle, ainsi que cela ps ts 
rait résulter de l’ ‘analyss de Fnchs. 


Angles PT de la klaprothine. 


P sur M == 900, M sur M — 919 10’. 
P — h1 == 902. Mt — 1350 95. 
P — 84! = 1399 40. M — 0! — 1419 30 

P — bi 1210 48. M — D2= 1580 19. 
P— at 11915. at — al == 1919 30. 
P — ei == 1199 45. 6! — g! = 120° 30’. 
P — 93 = 1490 45’. 6 — 6 = 150. 

at — be 1390 28’. € — b'Mmm 1380 97. 


Analogies. — La dichroïte se confond dans gyelques cir- 
constances avec la klaprothine ; sa dureté est beaucoup plus 
considérable. Sa manière de se comporter au chalymeau 
l'en distingue également. 

Les plus beaux échantillons de klaprothine proviennent de 
Werfen, dans le Salzbourg. On connaît également cette sub- 
stance à Vorau, à Krieglach en Styrie, sipsi que dans la pro- 
yince de Minas-Geraes, au Brésil. Les échantillons de Krieglach 

ont été désignés sous le nom de blaüspath. 


TURQUOISE. 
Calaïte; Agaphite ; Jabnite. 


La turquoise a des caractères extérieurs prononcés : elle 
gst d’un bleu céleste, quelquefois simplement bleuâtre of 
verdtre, opaque ou faiblement translucide sur les bords; sa 
dureté, qui est un peu supérieure à celle de la chauz phosphatée, 
permet de lui donner ua poli qhi, sans être très- vif, est cepen- 
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dant agréable. Sa pesanteur spécifique varie de 28,36 à 30. 
Elle est infusible au chalumeau, et inattaquable par les aci- 
des. Elle donne les réactions de l’acide phosphorique, de l’ala- 
mine et du cuivre. L'ensemble des caractères de la turquoise 
la distingue d'une manière nette des autres substances bleues 
que l’on trouve dans la nature; du reste la couleur de ces der- 
pières se rapproche plutôt de l’indigo que du bleu céleste. Mais 
si l'aspect extérieur suffit pour reconnattrela turquoise, jusqu’à 
présentsa nature chimique est encore problématique : des ana- 
lyses ont en effet donné des résultats fort différents les uns 
des autres; les seuls éléments constants sont le phosphate 
d’alumine, le cuivre et le fer. 

Les analyses suivantes font connaître la composition de la 
turquoise : | | 

Bleue de ciel, verte, 


ù Par John. par Hermann !. 
Alumine. ........, + 44,50 47,485 50,755 
Acide phosphorique. . . . . 30,90 27,34 . 5,640 
Oxyde de cuivre. . . .. .. 3,75 3,03 1,690 
Oxyde de fer. .....,... 1,80 1,10 1,100 
Oxyde de manganèse. . . .  » 0,50 0,600 
SUCRE 48 + ne ns a » » 4,260 
| 5 | RES EE 19,00 18,18 18,126 

Phosphate dechaux, CasP.  » 3,61 18,100 





99,95 100,00 100,00 


Les analyses de M. Hermann font connaître les deux princi- 
pales variétés de turquoises : ellesont été faites sur des échantil- 
lons soumis d’abord à une lessive de soude; la bleue a perdu 
7 pour 100 dans cette opération ; la perte. de la seconde 
_s’est élevée à 25,48. L'analyse montre en outre qu'elle con- 
tient une forte proportion de phosphate de chaux. Les deux 
variétés sont colorées par de l’oxyde de cuivre. 

M. Berzélius* a annoncé qu’en outre des éléments précédents 
il avait trouvé dans la turquoise, de la chaux, de la silice et 


4 Journal d'Erdmann, novembre 1844. 
3 Annales des mines, première série, t. VII, p. 228, 
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de l'oxyde de fer. Je ne puis indiquer ici cette analyse, que 
je n'ai vue rapportée nulle part. | 

La turquoise provient des environs de Muschad, ou Mes- 
ched, entre Téhéran et Hérat, en Perse. Elle forme des ro- 
gnons, au plus, gros comme des noisettes, dans des argiles 
ferrugmeuses qui elles-mêmes remplissent des fissures dans 
des terrains dont la nature est peu connue, mais qui parais- 
sent, d’après des échantillons que M. Hermann a examinés, 
appartenir à du schiste siliceux. Les fragments de turquoise 
un peu gros sont rarement purs. Leur couleur offre de gran- 
des variations de bleu et de vert; les bleues sont les plus 
estimées. Leur prix est analogue à celui de l’opale ; à Moscou, 
on paye 5 roubles (25 fr.) pour un lot de turquoises con- 
tenant à peu près 1,000 fragments de la grosseur d’un pois. 
C'est un objet de commerce assez considérable pour les 
marchands de la Bulgarie. 

La turquoise est une pierre très-recherchée, et qui se 
maintient toujours à des prix élevés, quand la teinte en est 
belle. M. Beudant rapporte qu'une turquoise ovale de 5 
hgnes sur 5 lignes et demie, d’un bleu clair avec une lé- 
gère teinte verdâtre, a été vendue 500 francs en vente pu 
blique. | 

Ce haut prix de la turquoise a fait qu'à plusieurs reprises 
on a employé dans la bijouterie des matières colorées en bleu, 
dont l’aspect était à peu près le même. On s’est servi particu- 
lièrement pour cetusage de dents de mammifères fossiles colo- 
rées, dit-on, par du phosphate de fer, trouvées en France, à 
Simorre, Auch, etc., dans le département du Gers. Ces tur- 
quoises, dont la valeur est presque nulle relativement aux 
turquoises de Perse, ont été désignées, par opposition à celles- 
ci, sous le nom de turquoise de nouvelle roche. 

La dureté des dents de mammifères est moindre que celle 
de Ja turquoise; elles sont en outre attaquables par les acides, 
_et répandent au feu une odeur animale : caractères qui four- 
nissent des moyens faciles de distinguer ces deux matières 
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dant agréable. Sa pesanteur spécifique varie de 28,36 à 30. 
Elle est infusible au chalumeau, et inattaquable par les aci- 
des. Elle donne les réactions de l’acide phosphorique, de l'alu- 
mine et du cuivre. L'ensemble des caractères de la turquoise 
la distingue d’une manière nette des autres substances bleues 
que l’on trouve dans la nature; du reste la couleur de ces der- 
nières se rapproche plutôt de l’indigo que du bleu céleste. Mais 
si l’aspect extérieur saffit pour reconnaîttrela turquoise, jusqu'à 
présentsa nature chimique est encore problématique : des ana- 
lyses ont en effet donné des résultats fort différents les uns 
des autres ; les seuls éléments constants sont Île phosphate 
d'alumine, le cuivre et le fer. 

Les analyses suivantes font connaître la composition de la 
turquoise : | 


: , Bleue de ciel, verte, 
Par John. par Hermann '. 

Alumine. . ..... eo 46,50 47,85 50,755 
Acide phosphorique. . . . . 30,90 97,34 5,660 
Oxyde de cuivre. . . .... 3,75 2,08 1,490 
Oxyde de fer. ........ 1,80 1,10 1,100 
Oxyde de ee » 0,50 0,600 
Silice ee. , ... » » 6,260 
Bauer 5% re ne 19,00 18,18 18,126 

Phosphate dechaux, Cas.  » 3,61 18,100 


99,95 100,00 100,00 


Les analyses de M. Hermann font connaître les deux princi- 
pales variétés de turquoises : ellesont été faites sur des échantil- 
lons soumis d’abord à une lessive de soude; la bleue a perdu 
7 pour 100 dans cette opération ; la perte. de la seconde 
s'est élevée à 25,48. L'analyse montre en outre qu’elle con- 
tient une forte proportion de phosphate de chaux. Les deux 
variétés sont colorées par de l’oxyde de cuivre. 

M. Berzélius’ a annoncé qu’en outre des éléments précédents 
il avait trouvé dans la turquoise, de la chaux, de la silice et 


* Journal d'Erdmann, novembre 1844. 
3. Annales des mines, première série, 1. VII, p. 223. 
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de l’oxyde de fer. Je ne puis indiquer ici cette analyse, que 
je n'ai vue rapportée nulle part. 

La turquoise provient des environs de Muschad, ou Mes- 
ched, entre Téhéran et Hérat, en Perse. Elle forme des ro- 
gnons, au plus, gros comme des noisettes, dans des argiles 
ferrugimeuses qui elles-mêmes remplissent des fissures dans 
des terrains dont la nature est peu connue, mais qui parais- 
sent, d’après des échantillons que M. Hermann a examinés, 
appartenir à du schiste siliceux. Les fragments de turquoise 
ua peu gros sont rarement purs. Leur couleur offre de gran- 
des variations de bleu et de vert; les bleues sont les plus 
estimées. Leur prix est analogue à celui de l’opale ; à Moscou, 
on paye 5 roubles (25 fr.) pour un lot de turquoises con- 
tenant à peu près 1,000 fragments de la grosseur d’un pois. 
C'est un objet de commerce assez considérable pour les 
marchands de la Bulgarie. 

La turquoise est une pierre très-recherchée, et qui se 
maintient toujours à des prix élevés, quand la teinte en est 
belle. M. Beudant rspporte qu'une turquoise ovale de 5 
Hgnes sur 5 lignes et demie, d’un bleu clair avec une lé- 
gère teinte verdâtre, a été vendue 500 francs en vente pu- 
blique. | 

Ce haut prix de la tarquoise a fait qu'à plusieurs reprises 
on a employé dans la bijouterie des matières colorées en bleu, 
dont l’aspect était à peu près le même. On s’est servi particu- 
lièrement pour cetusage de dents demammifères fossiles colo- 
rées, dit-on, par du phosphate de fer, trouvées en France, à 
Simorre, Auch, etc., dans le département du Gers. Ces tur- 
quoises, dont la valeur est presque nulle relativement aux 
turquoises de Perse, ont été désignées, par opposition à celles- 
ci, sous le nom de turquoise de nouvelle roche. 

La dureté des dents de mammifères est moindre que ceile 
de la turquoise; elles sont en outre attaquables par les acides, 
et répandent au feu une odeur animale : caractères qui four- 
nissent des moyens faciles de distinguer ces deux matières 
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bleues, sj la différence de nuances laissait quelque doûte. 

Chlorophyllite. — J'ajouterai, à la suite des phosphates 
d'alumine, quelques mots sur la chlorophylli4æ, minéral 
recueilli près de la mine de Néal, dans les États-Unis. 
M. Jackson, qui l’a fait connaître, dit qu'il y est en prismes 
à six faces réguliers, courts et fabplaires. Il est rayé par une 
pointe d'acier. La cpuleur de sa poussière est d'un hlanc ver- 
dâtre très-pâle. Sa pesanteur spécifique est de 27,05. ]| ve 
fond qu'imparfaitement au chalumeau. M. Wittengy l'a trauvé 
composé de : 


Silice. . ....... 45,30 


Phosphate Vase: 27,6 
agnésie. « , . . 8,60 


toxyde de fer. ..… 8,26\ 100,00 
Protox. de manganèse 4,10 


Potusse ‘et perte. .. 1,687 


Cette composition semblerait indiquer un mélange de deux 
* minéraux différents. Le peu de détails que l'on possède sur 
la chlorophyllite ne me permet d'émettre aucune opinion 
sur ga nature; je ne saurais également. assurer si l'on doit 
Ja considérer comme une espèce minérale distincte. 


FLUÉLITE. 


Ce nom a été donné par le docteur Wollaston a de die cris- 
faux blancs et transparents, présentant la forme d’un octaèdre 
tronqué, Âg. 323, pl. 52, adhérant à la wavellite du Cornouail- 
les. Lesinclinaisons des faces de l'actaèdre sont, pour b'sprb" 
contiguës—109°; b'b' opposées à la base —144", et b' sur b' 
opposées à un angle de la base — 82. Conformément à ces an- 
gles, la forme primitive de la finélite est un prisme rhom- 
boïdal droit de 105°, £g. 422. Le rapport d'un des côtés de 
la base à la hauteur est à peu près comme les nombres 1:3. 

D'après une analyse en petit, M. Wollaston a frouvé cette 
substance yuiquement composée d'alumine et d'acide fluo- 
Vigne: 
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L'éclat de la luélite est vitreux. Son indice de réfraction 
est 1,47, tandis que celui de la wayellite est 1,52. Ce miné- 
pal est très-rare, même fn Angleterre; on n'en connaît qug 
deux ou trois échantillons. 


CRYOLITS. 
Alumine fluatée alcaline; Eisstein. 


Çe minéral esf en masses lamplleuses, d’pn blang laiteux, 
quelquefois an peu jaunûtre par le mélange d'oxyde de fer. I 
passède trois chiyages égauy et faciles, perpendiculaires entre 
aux. Or p'en connaît ppint de cristayz ; on pe peut donc 
sayoir gi sa forme primitive est cubique, op si plle est 

seulement ap prigme rpcfangplaire droit; cependant, commg 
des lames minçrs de pryolite placées entre deux togrmalines 
tétablissent la Inmière, 1l est probable que son système cris- 
taHin est simplement symétrique. 

L'éclat de la cryolite esp vitrenx, ne peu perlé, jamais 
Ré Sa pesanteur spécifique est de 29,f3. Peu dure, el]g 
Faye le chaux sulfatée, mais elle ge laisse rayer par la chaux 
flugtée. Elle fand à la simple Hagme dle la bougie : c'est à 
cebe propriété qu'est di le nom de ergalite ; f'est également 
par suite de sa grande fusjbilité qu'elle à reçu le nom de 
cisslein, ou pierre analogue à la glac£. 

Une analysés de M. Rerzélins a doppé pour [a composition 
de Ja cryolite : 

Acide fluorique. 51, 135) 
Alumine. . . .'. 26,40: 100,00 
Soude. ..... 46,25 

Transformant ce résultat dans la théorie de l'acide fluori- 
que, la composition de ce minéral devient : | 

| | | Rapp. atomiques. 

Fluor. ..... 58,07 (0,862 18. 


Alumine. . , de 0,076 2. 
Sodium. nn ets 0,113 s. 


Npmbres qui peuvent sg peprésenter pgr la rl PAF 
+3NaF*. 
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La cryolite a été trouvée à Ivikaët, près de la baie d’Ark- 
sut, dans le Groënland ; elle paraît y former des veines dans 
un granite, où l’on a constaté en outre la présence de l’étain 
et du wolfram. 

ALUMINE SULFATÉS. 


Alunogène (Beudant).. 


Ce sel paraît être constamment le résultat de l'action de ma- 
tières sulfareuses sur des roches contenant de l'alumine. Fré- 
quent dans les solfatares, il y est le produit de l'altération des 
trachites par les vapeurs qui les traversent. Dans les mines, on 
le voit s'effleurir à la surface des roches qui contiennent des 
pyrites. J'en ai recueilli sur les parois des galeries de la mine 
d'Huelgoset en Bretagne ; souvent enfin il existe dans les ar- 
giles qui accompagnent les lignites; il en est mème un pro- 
duit très-essenticl, en fournissant un des éléments de l’aluo. 
Les lignites du Soissonnais, exploités sur beaucoup de points 
du département de l’Aisne, pour la fabrication de la coupe- 
rose et de l’alun, doivent leurs propriétés à l’action queje viens 
de rappeler. Les pyrites qu'ils contiennent, en se décompo- 
sant, donnent naissance à de l'acide sulfurique, qui, réagis- 
sant ensuite sur le fer et l'argile, produisent du sulfate de 
fer et du sulfate d’alumine. 

Depuis quelques années, le sulfate d’alumine a remplacé 
en partie l’alun dans la teinture, et ce sel est maintenant le 
but d’une fabrication très-active. 

L'alumine sulfatée forme des houppes concrétionnées à la 
surface des roches. On la connaît aussi en fibres déliées ana- 
logues à de la soie. Dans ce cas, il est probable qu'elle est 
mélangée de sulfate de fer, qui donne naissance au sel dé- 
signé sous le nom d’alun de plume. Elle est soluble dans l’eau, 
fortement astringente ; sa composition correspond, pour la 
proportion de l'acide et de la base, au sulfate ordinaire AlSu; 
mais la proportion d’eau varie. De l’alumine sulfatée de Rio— 
Saldona, en Colombie, a donné à M. Boussingault : 
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Oxyg.  Rapp. 
Acide sulfurique. . 36,60 91,79 3. 
Alumine. ..,.... 17,00 7,47 PRE 
AU: es de LS 46,60 461,33 6. 
Oxyde de fer... 0,04 
Chaux. ....... 0,02 
Argile ....... 0,04 


Cette composition correspond à la formule AlSu° + 640. 
M. Beudant annonce :que le sulfate d’alamine recueilli à la 
solfatare de la Guadeloupe ne contient que quatre atomes 
d'eau. 

Analogies. — Plusieurs sulfates se présentent avec des 
caractères presque identiques. Je rappelleräi que certaines 
variétés de sulfate de magnésie et de sulfate de soude sont en 
fibres soyeuses. L'alun de plume se trouve avec les mêmes 
caractères. | 

Le sulfate de magnésie est très-amer. L’alun de plume est 
reconnaissable au goût styptique qui caractérise l'encre. Le 
moindre essai chimique distinguera en outre ces trois sul- 
fates : il suffit de verser de la potasse dans leur dissolu- 
tion; le sulfate de soude n’éprouvera aucune action; le 
sulfate de magnésie donnera un précipité blanc floconneux 
très-abondant ; quant à l’alun de plume, il produira un pré- 
cipité verdâtre dû au fer, qui est au minimum d’oxydation. 


Hallite ; Aluminite; Alumine sous-sulfatée. 


Ce minérala ététrouvé, il ya déjà fort longtemps, dans les 
environs de Hall en Saxe; mais son existence est restée pro- 
blématique jusqu’en 1813, époque où M. Webster en a ob- 
servé un nouveau gisement dans le terrain de craie de New— 
Haven, sur la côte du Sussex. Depuis, M. Brongniart l’a 
retrouvé dans les terrains tertiaires. d'Auteuil, où il forme 
une couche contemporaine au terrain. J'ai eu moi-même l'oc- 
casion de le recueillir dans les terrains tertiaires de Lunel- 
Vieil, dans le département du Gard; dans cette localité, comme 





RE 


. Alumine. .... 30,98 
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à Auteuil, il est en stratification concordante dans le ter- 
rain. La couche de webstérite de Lunel-Vieil peut avoir 3 à 
À pouces de puissance ; je l’ai vue se prolonger sur une assez 
graude longueur. 

Dans tous ses gisements, là webstérite est blanche, ter- 
reuse, et tache les doigts à la manière de lu craie. Sa pesan- 
teur spécifique, très-fafble, varie de 16,6 à 18,20. Attaquable 
par les acides, la webstérite donne de l’ebu par la calcinatiin; 
elle est très-difficilement fusible au chalumeau. 

La webstérite de Hall et du Sussex forme des masses 
ayant une disposition réniforme grossière. Leur cassure est 
terreuse et à grains fins, analogue à celle de la craie. La 
webstérite d'Auteuil et celle de Lunel-Vieil possèdent une 
structure oolitique grossière. Leurs grains vus à la loupe of- 
frent en outre une cassure fibreuse rayonnéé un peu. na- 
crée. Malgré ces différences, la composition de Ia webstérite 
est presque identique dans tous ses gisements, ainsi qu'il 
résulte des analyses suivantes : | 


Webstérite de Isll, DeNew-Haven, De Lünel-Vieh, D'aAvtéuil, 
par Siromeyer. par le mème. par M. Dufrénoy. par M. Dumas. 


« 


Acide sulfurique 28,36 
Eau. . .. . . . 46,32 


28,97 23,45 28 13,78 1 


Oxye. 
29,86 &9,7à S6 tdi 1! 
46,76 46,80 47 41,78 3 





‘+3 


Cette substance est doïc un $oüs=sulfate, représenté par 
la formule A!Su-+34%:. | 

Analogies. — Plusieurs substances blanches et terreuses 
ressemblent à la webstérite : je citerai particulièrement cer- 
taines argtles, la magnésie earbonatée et la magnésie silica- 
lée où magnésite. La seule âction des acides les distingue : la 
craie et la magnésie carbonatée y sont solubles-avec efferves- 
cence; la magnésite est soluble avec gelée; la webstérite est 
dissoute sans aucune action et sans résidu. 
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ALURITE. 387 
ALUNITE. 
Atdmiie s5us-sulfaice alcaline ; alirhinite ; Atauñstein, Plerfe d'alun. 


La pierte d'alun de Id Tolfu; qui pendant de longtes ari- 
nées a fourni da commetce une grande pättie de l’alüti, est 
ja première alunitequi ait été connue. Lorigterhps après, cetté 
même, substance 4 été découverte cn Hongrie: enfit, il ÿ à 
peu d’ännées, M. Cordier en a constaté un gîte itiporthnt at 
Mont-Dore. Ces différentes localités appartieunent toùtes at 
terrain trächitique. On a cru au premier abord que la picrre 
d'dlah y avait été remaniée par les eaux. J'ai ed l'occasion 
de visiter le gisement de la Tolfa et celui du Mont-Dore : 
das l’uh et l’autre l'alunite m'a paru appartenir at tuf tra— 
chitiquè, et avoir été formée par ln même action. Il existé 
bien , il est vrai, däns lu solfatare de Pouzzoles et dans celle 
de la Guadeloupe, des roclies altérées donnant de l’alun, mais 
leur formation, toute différente, est due à la cause que je viens 
d'indiquer il y a quelques lignes pout le sulfate d'alumine: 

Les pierres d'alu de Ja Tolfa, de la Hongtie et du Mont- 
dore sont blanches; 4 cassure compacte ou terreuse; tantôt 
dutes eomnie des roches siliceuses; tantôt assez tendres. Quel- 
ques échantillons sont eaverneux, à la manière des pierres meu- 
lières. La durété de-cette roche est quelquelois erl oùtre augmen: 
tée par la présence de quartz disséminé en graihs de grdsseurs 
très-variables. Les différences entre les caractères des pierres 
d’alua tiennent à ce qu'elles ne sont pas de l'alunite propre- 
ment dite, mais des roches feldspathiques, contenant une plus 
où moins grande quantité d’alunite, ce que l’üsage indique 
bientôt, car certaines pierres fournissent beaucoup plus d'a- 
lun que d’autres. M. Mohs ayant remarqué que les cellules des 
pierres d'alun étaieht tapissées de petits cristaux rhomboédri- 
ques, a pensé que ces cristaux étaient de l’alunite proprement 
dité, et le premier il a introduit cette espèce dans la miné- 
ralogie. M. Cordier et M. Beudant ont confirmé par des una- 
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lyses et des observations cristallographiques l'existence de l’a- 
lanite. 

Cette espèce se présente en pelits cristaux rhomboédriques 
sous l'angle de 92° 50/, et en masses concrétionnées fibreuses. 
Outre la forme primitive, fig. 324, pl. 52, on connaît des cris- 
taux en rhomboèdres tronqués, fig. 325. Ces cristaux, blancs ou 
blancs grisâtres, translucides et à éclat vitreux, ont beaucoup 
d’analogie avec le zinc carbonaté ; mais la roche qui les supporte 
est très-différente, et, sous ce rapport, leur distinction est 
facile. Ils sont en outre plus durs, ils rayent la chaux carbo- 
natée avec facilité; de plus, leur cassure inégale est vitreuse, 
tandis que le carbonate de zinc admet des clivages parallèle- 
ment au rhomboèdre primitif. 

La pesanteur spécifique de l'alunite varie de 26,94 à 
27,52. Au chalumeau, elle décrépite sans se fondre. Réduite 
en poudre, elle se dissout dans l'acide sulfurique; elle donne 
de l’eau par la calcination, et devient par cette opération en 
partie soluble. 

Alunite fibreuse. — Elle constitue des masses concrétion- 
nées grisâtres ; les fibres sont tantôt déliées, tantôt assez lar- 
ges et comme légèrement lamelleuses. Rarement les fibres se 
prolongent dans toute la longueur de l'échantillon; le plus 
ordinairement elles forment de petites couches nes. 
des espèces de bandes, comme cela a lieu pour l'albâtre cal- 
. caire. La dureté de l’alunite, et surtout sa propriété de devenir 
en partie soluble par la calcination, la distinguent de la chaux 
carbonatée concrétionnée ; elle a également de l’analogie avec 
la baryte sulfatée et la chaux phosphatée. La pesanteur spé— 
cifique de la baryte dispense de faire l’essai caractéristique 
de l’alunite. 

Les différences que j'ai signalées dans les caractères exté— 
rieurs des pierres d'alun se représentent dans leurs analyses; 
ilen résulte qu'il est difficile de distinguer les éléments. es- 
sentiels de ceux qui ne sont qu'à l'état de mélange; cette dif - 
ficulté est augmentée par la nature feldsphatique de la roche 
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qui contient, comme l'alunite, de l’alumine et de la potasse. 
Cette circonstance m'engage à citer plusieurs analyses : 





Alunite de Montioni, Cristallisée, De Beregszasz en Hongrie, 
* par Descotils. par Cordier !, per M. Berthier *. 
Oxys. Rapp. 
Alumine. . ... 40,00 39,65 96,00 12,10 9 
Potasse. ..... 13,80 10,03 7,3 1,24 1 
Acide sulfurique 36,60 35,49 27,00 16,00 12 
Eau... ..... 10,60 14,83 8,30 7,0 86 
Quartz. . . . ... 26,30 
Oxyde de fer. . . 4,00 


L'analyse de M. Berthier, quoique faite sur un échantillon 
très-impur, est la seule qui mène à une formule ration- 
nelle. Elle seraitexactement représentée par KSu°-+ 9A1Su + 
64gq. Si l'analyse avait donné 7,90 de potasse, au lieu de‘7,32, 
il est remarquable que cette formule correspondrait, ainsi 
que M. Beudant l'avait soupçonné, avec la composition que 
M. Anatole Riffaut a trouvée pour le sous-sulfate alumino— 
potassique qu'il a préparé artificiellement; seulement ici, la 
proportion d’eau est moindre; elle ne s'élève dans l’alunite 
qu'à 6 atomes, tandis qu'elle est de 9 atomes dans le sous- 
alun de M. Riffaut. 

Pour retirer l'alun de la pierre de la Tolfa, après l'avoir 
grillée, on la transporte sur une aire où on l’arrose conti- 
nuellement afin de la faire efleurir : on la réduit ensuite 
en pâte; puis on procède au lessivage à chaud , et à la 
cristallisation. On obtient immédiatement de l’alun sans 
addition de matière potassée. L’alun de la Tolfa est recherché 
dans le commerce, où il est connu sous le nom d’alun de 
Rome. Sa supériorité est due, d’après M. Meillet*, à ce qu’il 
renferme un excès d’alumine et qu'il cède cette terre vi 
facilement aux étoffes que l'alun ordinaire. 

Sa production dans les fabriques de Rome tient à ce qu'on 


n'évapore, dans ces fabriques, les eaux de lessivage des alunites 


l Annales des mines, t. IV, première série, p. 908. 
3 Idem, quatrième série , t. II, p. 461. 
3 Revue scientifique, juin 1839, p. 590. 
T. LL, 24 
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calcitiés qu'A dne tethpérätare qui ne dépisse jamais 48 de- 
grés centigrades: tar, à 50 degrés; vét alun se décottijiosb eri 
alun ordinaire, en laissant déposer un sous-sulfate insoluble. 

On 2" facilement obtenir avec un alun ordinaire les mé- 
mes eflets qu'avec celui de Rome. Il suffit de dissoudre l’alun 
à une température de 40 degrés centigrädes, d'ajouter à la li- 
queur une quantilé de potasse telle que le précipité qui se 
forme se redissolvë fresque en totalité, de filtrer et de faire 
cristalliser à une faible chaleur. Par ce moyen simple, l'atun 
le plds impur se trouve purgé de tout te du'’il pouvait conte- 
nir, et il acquiett ét nièmie temps toutes les propriétés de l’a- 
lan d'Ilalie. 

Gisement. — Datis certditis térrairis argileut; on a trodvé 
des couthes qui possèdent tontes leà propriétés des alunites des 
terrains trachitiques, seulement elles sônt moins pures ët par 
conséquent môinsriches: Les terres alanifères de [à Toscanesorit 
les plus connues par les exploitations auiquelles elles ont don- 
né heu, et qui sorit encore continuées aujourd'hui, malgré la 
fabrication directe des 4luds. Ces lerres sont des argiles ün peu 
schisteuses indélayables, de couleur ocreuse ; qui $e. trou- 
vent dhné les tertalhs crétacés de Id provinte des Maremmes, 
notamment alx environs de Massa-maritima. Ces argiles, 
dans leur état notmal; sont grises; délitables ét improptes à. 
li fäbtication des aluns; elles n’acquièrent cette propriété que 
dans les bätties où la nature prentièrë du terrain a subi des 
altérations métanorphiques däris tout son ensemble. Ces alté- 
rations lle se borhent pas à trarisfortner les argiles en pierres 
lunifères; dans Î4 plüpärt des caë, les calcaires qui les ac— 
compagnént sont deverus cristallins, et Îl s’est développé; sui- 
vant les plans de stratifitation ; des couches et des amas dé 
quartz métallifère. 

Bieh qu'il n’existe pas de soufre natif dans ces alunitks, 
il est probable que l’action qu'elles ont éprouvée offre de 
grandes analogies dvéc celles qui % sort exercées sur certains 
conglomérats trachitiques. On en trouve une preuve assez 
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frappante dans le rapprochement des caractères minéralogi- 
ques des terres alunifères de Montioni , l’Accesa, etc., avec 
les caractères que prennent les argiles crétacées, non altérées, 
aujourd'hui traversées par les lagoni, notamment à Monte- 
Cerboh. Ces argiles, grises et délitables, placées sous l'in- 

uénce des vapeurs sullureuses, deviennent en effet jaunes, 
rouges où blanches, indélitables, et seraient en plusieurs 
points propres à fournir de l’alun, si elles étaient en quantité 
suffisante. 

Nous devohs encore citer comme minerais d'alun , les argi- 
les pyriteuses exploit ; dans plusieurs terrains, notament 
däns l’ ‘argile plastique Lu département « de l’ Aisne, près de Pa- 
ris ; l'acide sulfurique que les pyrites produisent en se dé- 
composant donne, par sa réaction sur. les argiles, naissance 
à du sulfate d’ ilomine ét et à du sulfate de potasse, Ce dernier 
n'est pas ordinairement en proportion assez considérable pour 
fournir immédiatément de l alun, et on. est obligé d' y ajouter 
des 1 matières potassées. Dans | quelques localités, celte addition 

est pas nécessaire, et nous citerons particulièrement le pays 
L Liège, où certains schistes argileux du terrain anthracifère 
son remarquables par leurs propriétés alunifères. Ces schis- 
tes, désignés sous le nom d'a ampelties alumineux, existent sur- 
tout dans la contrée située entre Liège et Huy, où 1ls donnent 
lieu à des exploitations. Leur puissance varie de deux à trente 
mètres. Ce sont des argiles délitables, grises ou noirâtres, 


sat; 


forme ainsi naturellement et atteste les sant #4 de la roche. 
L' association de ces ampelites alunifères avec des doloinies ét 
des minerais métalliques, tels qu’oxydes de fer, calamine, 
galène, blende, etc., donnent lieu de penser que ces schistes 
ont pu subir, suivant certains plans de stratification, des alté- 
rations analogues à celles qu ôfit éprouvées les schistes crétacés 
® de la Toscane, mais seulement beaucoup tijoins prononcées. 
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ALUX. 


Alumine sulfatée alcaline. 


En décrivant l’alunite, j'ai annoncé que dans la solfatare 
de Pouzzoles il suffisait de lessiver certaines roches alté— 
rées pour en retirer l'alun; dans quelques circonstances, 
cet alun se produit même sans lessivage; c'est ce qui a lieu 
pour des schistes alumineux contenant des pyrites; l’a— 
lun s’eflleurit à leur surface, soit sous forme filamenteuse, 
soit en petits cristaux octaédriques. Ce sel est soluble dans 
environ neuf fois son poids d'eau froide et dans moins de moi- 
tié son poids d'eau bouillante, ce qui donne un moyen fa- 
cile de le faire cristalliser et de le séparer des matières terreu- 
ses avec lesquelles il se trouve dans la nature. 

La forme primitive de l'alun est le cube; les cristaux les 
plus habituels sont l’octaèdre ; ces cristaux sont souvent em- 
pilés les uns sur les autres et forment des espèces de colonnes 
hérissées de pointes à leurs extrémités. Je rappellerai que c’est 
l’alun qui a fourni à Leblanc’ le sujet de ses belles expé- 
riences sur la relation entre les formes secondaires des cris- 
taux et le milieu dans lequel la cristallisation a lieu; il a 
obtenu, en mélangeant à ses dissolutions d’alun des sels par- 
ticuliers, des cristaux variés, tels que l’alun en dodécaèdre, 
en cubo-dodécaèdre, etc. 

Les cristaux d’alun sont transparents ; leur cassure est vi- 
treuse et conchoïde. Cependant il existe des traces de clivage 
parallèlement aux faces de l’octaèdre régulier. Sa pesanteur 
spécifique est de 17,53; ilraye la chaux sulfatée, et il est rayé 
par la chaux carbonatée; fusible avec boursouflement, en 
laissant une masse spongieuse après le desséchement. 

La composition de l’alun est : 





* Premicr vol., p. 919. 
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Oxyg. Rapp. 
Acide sulfurique. . 33,77 90,91 11. 
Alumine. ...... 10,82 5,05 3. 
Potasse, . ..... 9,94 1,68 1. 
Eau; à sis cs. 45,47 40,42 34. 


Elle correspond à la formule KSu° + 5AlSu° + 2444. 

L'alan, d'après son système cristallin, ne doit pas posséder 
la double réfraction; cependant, placé entre deux plaques de 
tourmaline, il rétablit la lumière; M. Biot ' a montré que 
cette circonstance était due au tissu lamelleux de l’alun, et 
qu'elle ne constituait pas une anomalie aux propriétés opti- 
ques des cristaux, ainsi qu’on l’avait supposé. 

Alan ammoniacal (Ammonalun Beudant). — On a trouvé 
dans les dépôts de lignites de Tchermig, en Bohème, de pe- 
tites masses fibreuses dont la composition est analogue à l'a- 
lun, mais dans lesquelles la potasse est remplacée par de l’am- 
moniaque; ce remplacement ayant lieu dans l’alun que l'on 
fabrique artificiellement, il est naturel de penser que la com- 
position est la même, quoique l'analyse de Lampadius en 
diffère un peu. La formule de cette substance serait donc 
AmSu” + 3AlSu° + 244q. 


Analyse de Lampadius. Proportions de la formule. 
Acide sulfurique... 38,58 86,05. 


Alumine. . .... 19,34 11,55. 
Ammoniaque 4,19 3,85 
Eau e. ee = + + e e 46,96 48,55 


L’alun ammoniacal est blanc, soluble, d’une saveur acerbe: 
il cristallise dans le système cubique. Sa solution dégage une 
odeur ammoniacale par l'addition d'un alcali caustique; ses 
caractères pyrotechniques sont les mêmes que pour l’alun or- 
dinaire. 

Alun sodifère.—Cette variété d’alun a été trouvée à l’é— 
tat natif dans la province de Saint-Jean, située au nord de 
Mendoza, sur le revers est des Andes, environ à 30 degrés de 


_ 4 Premier vol. + P- 976. 
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latitude sud. M. le docteur Gillies, d’Edimbourg, l’a envoyé 
à M. Thomson qui en a fait connaître la nature et la compo- 
sttion. 

Il est blanc et formé de fibres accolées longitudinalement, 
mais ayant quelque étendue et possédant 1 une certaine gros- 
seur. Sous ce rapport, l'alun sodifère est fort analogue qux. 
fibres de plusieurs échantillons de gypse. JL est un peu plus 

ur que ce minéral qu'il raye facilement. Transparentes dans . 
leurs cassures fraîches, les fibres de l'alan : sodifère devien- 
nent blanches et légèrement translucides par leur expOs|— 
tion à l'air. La pesanteur spécifique esf 18, 80. Très-solube 
dans l'eau; sa saveur est la même que celle de l'alun po- 
tassé ; sa manière de se comporter a au chalumeau est ana— 
logue. 


M. Thomson : a frouvé ce minéral composé de: 


Oxyg. Rapp. 
Acide sulfurique. . . .. 20,00  11,91- 13. 


Alumine, . . ...... 6,36 : 9,97 3. 
Soude.": , ..,....1 4,6 1,0% 1. 
Eau. + e ‘ s + 34,91 2% 
Silice. ........ ; 0,01 


Chaux... ....,... O0, 
Peroxyde de fer. . ... 0,11 
Piôtoxyde dé fer.. . .. 0,49 


Les relations entre l'acide, l’alumine et la soude sont exacte- 
met les mêmes que pour l'alun ordinaire. La quantité d’ eau 
ést seuleinent moindre ; ‘elle est de 22 au lieu dé 24 ; ‘cette 
différéncè peut t tenir à l'état d’altération de la sübstancs: qui 
blanchit | par son exposition à l’air: il me araît plus rationnel 
dé considérer cet'alun comme ayant là même formule que 
l'alun potassé, € c ‘est-à-dire : : 


si: Vis 


NS + 3 41Su + 34gq. 


Alun magnésien. — M. Stromeyer a donné l'analyse d'un 
alun magnésien qui provient du sud de l’Afrique. Ce minéral 


LATE ES L quart se 
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es ençore en masses fibreuses ayant quelque éclat; sa compo- 
sition correspond à la formule des aluns; la magpésie ef Je 
manganèse y sont igomorphes, et ces 7. corps y remplacent 
les alcalis; elle est ; 

(Mg, Mn) Su + BA Su + 34 Ag. 


La comparaison | de ces différents alus gs intéressante; les 
formes et les caracfères sont | les mêmes, ce qui sos sr à admet 
tre l’ isomorphisme ‘de la soude et de la potasse dans beay— 
coup de cas. 

Alun de plume, — La cristallisation sous la forme de f- 
bres soyeuses est très-fréquente pour les sulfates. On la re- 
trouve dans les sulfates de magnésie, d’alumine et dans les 
différents genres d’alun ; cette disposition est encore favorisée 
par le mélange de sulfate de protoxyde de fer. On a donné le 
nom d’alun de plume à un mélange de sulfate d'alumine et 
de sulfate de fer, par suite de la disposition flamenteuse qu’il 
affecte. Les analyses que je vais citer établissent de la manière 
la plus évidente que ces mélanges se font en toute proportion; 
il faut donc considérer l’alun de plume comme du sulfate d’a- 
lumine mélangé de sulfate de fer. Le goût styptique de l’en- 
cre, que possède ce sel, suffit pour le faire reconnaître. Un ca— 
ractère plus certain est de verser de l’ammoniaque dans une 
dissolution d’alun de plume; le précipité abondant bleu ver- 
dâtre de protoxyde de fer qui aura lieu révélera sa nature. 


_ Alun de plume des mines de Hurlet, Id. localité inconnue, De Bogota, 








parR. Phillips. par M. Berthier. par M. Mill, 
Acide sulfurique. 30,9 34,40 29 
Alumine. ..,,.. 5,9 8,80 15 
Protoxyde de fer. 20,7 14,00 1,30 
Eau et perte. . . . 43,3 44,00 58,80 

Magnésie. . . .. 0,80 Mat. terr. 3,00 


Le dernier sel a été nommé davyte * par M. Mill qui l'a fait 
connaître. 





* Quateriy Journal , 1838, p. 582. 
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Pissophane. — Je place à la suite de l’alun de plume l'es- 
pèce que M. Breithaupt a désignée sous ce nom, afin qu'on 
puisse la trouver au besoin; mais ce minéral me paraît le 
produit de la décomposition du sulfate d'alumine et du sulfate 
de fer; la faible quantité d’acide sulfurique qu'il contient ne 
saurait se rapporter à aucun sulfate connu. Cette espèce de 
magma est amorphe; sa cassure est conchoïde ; 1l est vert 
d'olive, ou vert d’asperge, et légèrement translucide ; sa com- 
position est: 

Alumine, . .... 35,33. 
Protoxyde de fer. . 9,77. 


Acide sulfurique. . 193,59. 
PAU. és Ge Là 41,70. 
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QUATRIÈME CLASSE. 


MÉTAUX. 


Cette classe comprend deux divisions bien distinctes sous 
le rapport de l'aspect : 

1° Les métaux natifs, et les combinaisons de plusieurs 
métaux entre eux à l’état métallique ; 

2° Les combinaisons des métaux avec l'oxygène ou avec 
des acides. 

Les minéraux appartenant à la première division ont, en 
général, un éclat métallique prononcé qui leur donne un ca- 
ractère extérieur remarquable qui les distingue nettement 
des autres minéraux. 

Les combinaisons des métaux avec l'oxygène ou avec Îles 
acides ne jouissent que rarement de cet éclat : sous ce rap 
port, elles se confondent avec les minéraux de la classe des 
silicates. Néanmoins elles ont pour la plupart une couleur pro- 
pre, particulière, qui guide dans leur étude; leur pesanteur 
spécifique est en général assez élevée, et presque tous don- 
nent immédiatement par l'essai un régule ou une scorie mé- 
talloïde. ; 

GENRE CERIUM. 
CÉRIUNM CARBOMATÉ. 


Carbocérine (Beudant.) 


Ce minéral est en petites couches minces cristallines, d’un 
blanc grisâtre sur de la cérite; il y est accompagné d’am- 
phibole vert fibreux et de cuivre pyriteux; la forme du cé- 
rium carbonaté est inconnue ; il en est de même de sa pesan- 
teur spécifique. 

Il'est rayé facilement par la chaux phosphatée. Les seuls 
caractères connus sont ceux en rapport avec sa composition ; 
il est soluble dans les acides; la solution traitée par l’oxalate 
d'ammoniaque donne un précipité qui brunit par la calcina- 
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tion ; ce précipité, fondu avec du borax, produit un verre rouge 
ou orange, lequel devient jaune par le refroidissement. 

Une analyse de M. Hissinger a donné pour la composition 
de ce minéral : d'u 


: Oxyg. 
Oxyde de cérium. . 75,7 11,33 3. 
Acide carbonique. . 10,8 ‘7,8f d. 
Eau....:..... 195 1200 8. 


Ce serait donc un sous-carbonate hydraté; ce minéral est 
très-rare; il n'a êté trouvé qu'à Bastnaës, près de Rid- 
darhyttan en Suède. NS 


QÉRIVI RHOSPHATÉ. 


Edwarsite Shépard *. 


La forme primitive du cérium phosphaté est un prisme rhom- 
boïdal oblique sous l’angle de 95°, #g. 1, pl. 53; LES est in- 
clinée de 100 degrés environ sur les faces verticales. Les cris- 
D SU EU A et, Do Plan ce ou Ty Pis 
taux portent toujours des modifications et donnent deux 
formes d'apparence assez différente; l’une, Àg. 2, ‘est la 
forme primitive très-aplatie par des faces g* placées tangen- 
tieflement sur les petites diagonales. L'angle de M sur g* est 
de 134° 30: L'autre, fg. 4, est la mème variêté, mais sur- 
montée d’un pointement à quatre faces placées sur les arêtes 
de la base : dans ces cristaux , les faces g' sont fort petites, 
ils ont alors quelque analogie avec le ziréon, et M. Shépard, 
qui a fait connaître cette substance, annonce que pendant 
ae AU 
zircon. Sa couleur d'un rouge hyacinthe et son éclat vitreux 
complétaient l'analogie ; mais la dureté beaucoup moindre, 
représentée par le nombre 4,5, lui a révélé que cette sub- 
stance était nouvelle. Sa pesanteur spécifique est 49 à 46. 

Le cérium phosphaté possède un clivage suivant la base, 
et un second plus faible que le premier parallèlement à la mo- 


n 
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dihcapion g.- La poussière donnée par la ralure est grise. Ex- 
La au chelumeau en fragments minces, il perd sa çouleur 
rouge devient d' un gris perle : avec une teinte dej jaune, et fond 
avec une grande difficulté sur les bords en un verre transpa— 
rent. Avec le borax, il ‘devient blanc, se dissout lentement 
. "se qu et forme un globule d'un jane vedatre, qui 
sa couleur par e refroidissement. En poudre, il se 
el lente me nt dans l’eau ré gale 
Les cristaux de cérium phosphaté atteignent rarement up 
pouce de long : les faces verticales sont assez fortement 8 striées 
par | e clivage parallèle aux faces g'. 
Ce piotrel a été trouvé dans les beaux escarpements de 
gneiss qui bordent le Yantic dans le Connesticut. Il est as— 
ié avec [a bucholzite, qui est fort abondante dans cette lo- 
calité. M. Shépard l'a nommé Ediwarsite, en “h honneur qu gou- 
yerneur du Connectic ul, qui s'intéresse vivement 8 aux sciences. 
L'analyse du cérium phosphaté, faite per M M. : Shépard, à | 
donné la composition suivante . | 


Protoxyde de cérium. . 56,53 8,40 1. 
Acide phosphorique. . 5 14,94 2: 


. Silice:...:....:. 4,33 
Proioxyde de fer. . . . une trace. 


- SaLTS 


Les proportions entre l'oxyde de cériure ef [acide phos- 
phorique correspondent à peu près à un atome sur deux, ce 
que l’on exprime par la formule Ce. P*. RS Me 


< 


s . 


Neo de M. nrogRee 


Ce nom a été donné par M. Breithaupt à un minéral trouvé 
près de Slataoust, dans les monts Ourals. Sa cristallisation, 
étudiée successivement par M. Breithaupt, M. de Brooke et 
M. Gustave Rose, l a es récemment par M. Descloizeaux ; de 


sœnas toi a 2 SA nm Len 








380 MONAZITE. 


très-beaux cristaux, appartenant à M. Adam, ont permis à 
ce jeune minéralogiste de mesnrer les angles de la monazite 
avec besucoup d’exactitude. Nous empruntons en conséquence 
la description des cristaux de cette substance au Mémoire de 
M. Descloizeaux !. 

Leur forme primitive est un prisme rhomboïdal oblique de 
92° 30°, fg. 4, pl. 53, dont la base fait avec les faces latérales 
un angle de 100° 25 13”. Le rapport entre l’un des côtés de la 
base et la hauteur est à peu près comme les nombres 116: 77. 

Les cristaux ordinaires sont des prismes très-aplatis par 
une modification h', fg. 5, placée sur l’arête de devant, et 
terminés par un pointement à quatre faces résultant de trois 
modifications différentes a', o' et e'. Ils portent en outre des 
faces g', parallèlement à l’autre plan diagonal. Les faces M 
sont très-pelites, quelquefois même elles manquent sur cer- 
tains cristaux, en sorte qu’on serait porté à les regarder 
comme des prismes rectangulaires obliques, forme qui pré- 
cisément avait été adoptée par quelques auteurs. Des indices 
de clivage, que M. Breithaupt annonce exister parallèlement 
aux plans diagonaux, donneraient raison à cette opinion, si 
les faces M n’existaient pas. Elles sont assez développées dans 
des cristaux de la collection de l'Ecole des mines. 


Angles principaux. 
P sur M == 1000795" 19’. M sur M == 9% 30. 
P sur À! == .104° 30°. M sur À! = 1360 50’. 
M sur g! == 1339 30’. g' sur hi == 909. 
a’ sur Àt == 1960, ot sur À! = 1410 5. 
alsur 0! = 93° 25”. e!' sur g' == 132 5’. 
ai sur et = 117. e! sur 0! = 1960 37. 


Les cristaux de monazite ont ordinairement 2 à 3 lignes 
de long. Leur couleur est le rouge brun, le rouge hyacinthe, 
le brun rouge. Les facettes sont ordinairement mates. La 
cassure, indistinctement lamelleuse dans le sens de la lon- 
gueur et inégale en travers, a un éclat gras, faible et un 





t Annales des mines, quatrième série, t. XI, p. 862. 
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peu nacré, légèrement translucide sur les bords. La dureté 
de la monazite, représentée par le nombte 5,5, est comprise 
entre celle de l’apatite et du feldspath. Sa pesanteur spécifi- 
que est, d’après M. Breithaupt, 49,22 à 50,19. 

Seule au chalumeau, la monazite est infusible. Elle se dis- 
sout dans le borax et le sel de phosphore en un verre opaque, 
rouge jaunûtre à chaud, et qui devient incolore lorsqu'il est 
complétement refroidi. L’acide hydrochorique l'attaque avec 
dégagement de chlore; il se forme une dissolution jaune, 
et il se dépose un résidu insoluble. 

Des analyses de Kersten et de Hermans ont donné : 





Kersten, Hermana ‘. Comp. alom. 

Acide phosphorique. . . . . .. 28,50 28,05 30,5 
Peroxyde de cérium. . . .... 26,00 40,12 40,1 
Oxyde de lanthane. . ...... 23,40 27,41 929,1 
TLOPINE: 5 Sue sue 17,95 » 
Oxyde d'étain. ......... 2,10 1,75 
Protoxyde de manganèse. . . . . 1,86 » 
CHAUD 6 Ge ee ee 1,68 1,66 
Acide titanique et polasse. . . . unetrace, Maynésie. 0,80 

101,49 99,59 100 


Cette composition place la monazite dans les phosphates de 
cérium. Elle est très-remarquable par la forte proportion 
d'oxyde de lanthane. Hermann n’a point retrouvé de tho- 
rine. Son analyse mène à la formule : 


.e ee 
LE] se LL] eve 


Ge’ P3 + 2La' L. 
La composition atomique que l'on en déduit est presque 
identique avec les résultats de la seconde analyse. 

La monazite se trouve dans une gangue de feldspath à 
gros grains d’albite d’un blanc jaunâtre. Elle a été découverte 
par Menge, qui l'avait considérée comme une variété de 
ZircOn. 

CÉRIUM FLUATÉ. 
Fluate neutre de cérium ; Fluocérine ; Flucérine (Beudant). 


Cette substance, recueillie par M. Berzélius dans l’albite, 





1 Journal d'Erdmann, octobre 18844, p. 92. 
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à Fimbo et à Brodbo près Falilhn en Süède, se trouvé eh 
cristaax et en masses amorphes. 

Les cristaux sont, d'après la description donnée par M: Ber- 
zélius, des prismes à six faces rébulicrs très-courls, dôdit [és 
angles sont quelquefois teniblacés bar des faces. Leur coüleur 
est un rouge jaunâtte dtilogue à celle du zircoh: LEuf dureté 
est 4; et leür pesanteur spécifique est dë 47. 

Lorsque cette sübsiänce ést amorphe, ëllé fürme des tiod- 
les imparfaits; He petites masses irrébuliètés dissérinées dans 
l’albite, tantôt jaune rougeñtte, täntôt jludë verdâtte. L'é- 
clat et la cassure de cette variété là fübprôchent dt éoufre 
avec lequel sa couleur lui donne également de l'analogie. 

Le cériurn fluaté raye la chaux cärboniatée ; Seal au chalu- 
meau, il ne fond pas, mais sa cotleur change et devient brane; 
avec le borat et le sel de pliosphore, il done un globule 
rouge ou orange qui pâlit en se refroidissant: Attaquable par 
les acides; sa solution traitée par l'ammoriaque produit un 
précipité qui devient brun par la calcination, mais qui forme 
avec le boräx un verre rouge à chaud, et jauné à froid. 

La comfiôsition de cé mirittal est! H'äptes M: Beriélius : 


Acide fluoriue. . . . . 16,26 100 


Peroxyde de cérium. . Hs s 
Ytuia. .:..1:...: 1,12 


En transformant cetté anälyse dätis la théorie du fluor, 
on a : 2. 
. , Rapp. atom. 
fluor. . ... 35,58 0,3. 
Cérium. . .. 65:53 0,1. 
éléments qui donnent pour la formule du cérium uaté 
CeF5. 
CÉRIUM HYDRO-FLUATÉ. 


Cérium fluaté avec excès de base ; Cérium fluaté basique ; Basicérine (Beudant). 


Ce ininétal-n'est connu qu'à l’élat compacte : il forme de 
peLités inasses associées avec le quariz et l’albite de Fimbo; sa 
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câébure, nt jeu Bredue, est inégale : &i couleur jaunè lé 
rapproché du céritiii flualé avec lequel it se cénfond par 
plupart de ses caractères. En effet, il produit les mêmes 
réactions par les acides: et avec le chalumeau. Son caractère 
sdilltt ese dé dôtiièt die certhitié btopottion d’eäd tes 
oh le calcitie détis un tube. 

… Sa totpüsitiot\; d’après l’andlÿse de M: Betéélius est : 


Âcide duorique. PARLE 10,83 

ca de cérium. . . di] 100,00 

Bat: 4 54 Se ae 4,95 

läquellé; trihafotiiée däti8 1h théorie du flüot, deviërit : 

Raph. atom. 

Fluot. ,.. 98,28 0% 6. 

Cérium. . . 66,77 0,12 3. 

Eau. . ... 4,95 0,04 {. 


Si ou considère l’eau comme essentielle, on a pour la for- 
mule de ce minéral 3CeF* + Ag. 

Cé mifétal et le précédent sont 16tt rares; et je n'ai eu 
l'occasion d'en étudier que des échantillons très-imparfaits : 

M. Berzélius a analysé un cérium hydro-flunté de Bastnaès 
qui ne diffère dy précédent que par la quantité d’eau; il l’a 
trouvé cothposé de : 


Rapp. 
Fluor. . ..: 26,67 0,226 9. 
Cériam. ... 6008 0,104 1. 
Eau. ..... 13,50 0,190 1. 


Ce qui dés nerait CeF* + Ag. 
M. Hisinger a donné plus récemment une analyse de ce 
minéral, de laquelle il résulte qu'il serait composé de : 


Ftdbrubes térique et linthanique. . . 50,15 
Qxÿdes cérique et lanthanique. . . . 96,43 90,00 
Eau: 


La formule qu’il adopte (Ce, L) F° + (Ce,L)* 05+ 4H°.0. 
Le minéral de Bastndès est compacte, d'ufi jaune de tirë 

clair, à cassure inégale; son éclat est vitreux el sa dureté est 

analogue à celle de la chaux fluatée. Ces différehts cartctères 
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identifient le minéral de Bastnaès à l’hydro-fluate de Fimbo:; 
il en diffère seulement par sa grande proportion d'eau. 


ALLANITE. 


Cette substance est une combinaison de silice et de protoxyde 
de cérium : sa place est donc avec les silicates. Toutefois j'ai 
cru devoir faire une exception pour l’allantte et pour les au- 
tres silicates de cérium, attendu que les caractères généraux 
qu'ils présentent sont dus à la base; d’un autre côté, on ne 
saurait quel rang leur assigner dans les substances pierreuses. 

L’allanite est cristallisée. M. Thomson décrit un très-beau 
cristal, Ag. 7, pl. 53, qui est déposé dans le musée de la com- 
pagnie des Indes Orientales; il provient de l’Indoustan , mais on 
n'en connaît pas exactement la localité. Il résultedel’examen de 
ce cristal que la forme primitive de l’allanite est un prisme 
oblique non symétrique, fig. 1, dont les angles sont : 


M sur T == 1150, P sur M == 1359 15. P sur T == 1969 17. 


La forme du cristal qui a servi à cette détermination est 
assez compliquée. Il porte une facette b' sur l’arête B, une au- 
tre d sur l’arête opposée. Ces deux angles étant différents, 
il en résulte nécessairement que le prisme est oblique. Sur 
cette même arête il existe une face d° dont la symétrique 
ne se retrouve pas dans le cristal : ce qui montre que non- 
seulement le prisme est oblique, mais qu'il n’est pas rhom- 
boïdal. Une face unique e confirme cette conclusion en nous 
apprenant que les angles solides de la base sont tous d’un 
ordre différent. Enfin le cristal d'allanite de la compagnie des 
Indes est fortement aplati par une grande face g' qui rem- 
place l’arête verticale placée sur le devant. Les angles sont, 
d'après M. Haidinger : 


P sur g! == 1290. T sur gt = 1169, 
Msur T == 1150. b' sur g' == 1359 80’. 
P sur Ül == 1560 30/. d sur g! == 109. 
P sur d = 1510, g'Sur e = 1249 30’. 
P sur d = 1640 3W. d sur d? = 1660 30!. 
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On observe de faibles traces de clivage parallèlement à la 
face T et à la modification h'. 

La cassure de l'allanite est imparfaitement conchoïde. 
Ses cristaux sont mats à l'extérieur; leur éclat, résineux dans 
la cassure, est demi-métallique à leur surface. Opaque, elle 
est légèrement translucide sur les bords. Sa couleur est le 
noir, le brun noirâtre ou vert noirâtre foncé; la première 
est la plus habituelle. Sa poussière est d’un vert grisâtre. Sa 
dureté est représentée par le nombre 6; raye le verre facile 
ment. Sa pesanteur spécifique varie, suivant sa pureté, de 32 
à 33,97. Elle se fond difficilement au chalumeau en une 
scorie noire, et forme gelée avec l'acide nitrique. 

La composition de l’allanite laisse encore quelque incer- 
titude sous le rapport des proportions. 


Allanite du Groenland, De l’Indoustan, 
par Thomson. ; par Stromeyer. 
Oxye. Rapp. Uxye. 
SIRCR, + + 4 à 6 à + 85,4 18,39 9 33,09 17,16. 9 
Alumine. . ....... 4,1 1,91 1 15,33 7,11 8 
Protoxyde de cérium. . 31,48 4,66 21,60 3,20 
— . de fer. ... 922,80 a 8 15,10 se 8 
— de magnésie  » » 0,41 0,09 
Chaux. ......,... 9,3 8,53 11,08 8,11 
Eau et perte. . ..... 3,98 J 


v 


La première analyse donne une formule assez simple : 
6 (Ce, f, Ca) 8 + AS, 


Outre ces deux analyses, j'en citerai une de M. Wollaston 
sur de l’allanite du pays de Mysore, dans laquelle l’oxyde de 
cérium est beaucoup moins abondant ; elle lui a donné : : 


SUCR, Se à de 06 84 17,66 9 

Alumine. ....... 9 4,20 3 

Protoxyde de cérium. . 19,80 3,90 5 
—  defer, ... 32,00 7,38 


L’allanite appartient aux terrains anciens. 
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CÉRITS. 


. Gérine; Cérite; Cérium oxydé silicifère rouge; Ochrolie ; Permoslcile ; 
Cécérite (Beudant). 


La cérite est ordinairement en masse amorphe d'un violet 
brunâtre passant au rouge brunâtre. Sa cassure granulaire 
inégale possède un éclat gras, ayant cependant une certaine 
vivacité. 

Sa dureté, 5,5, est supérieure à celle de la chaux phospha- 
tée ; elle raye difficilement le verre, et elle est rayée par le 
fotdspath. 

Sa pesanteur spécifique est 49,12. La poussière de la ra- 
clure est blanche. 

La cérite donne de l’eau par la calcination; elle est infusible 
au chalymeau, et forme avec le borax ua globule d’un jaune 


orange. 
. Cette substance est composée, d'après M. Hisinger : 
DIE. . 
Ailide. . . ..... 18,00 9,35 1, 
Oxyde de cérium. 68,59 10,10 {. 
Oxyde de fer. .., 3,00 0,45 
Chaux. ....:. 1,25 0,35 
Eau. ....... 9,60 8,53 1. 


Éléments qui conduisent à peu près à la formule de CeSr 
+ Ag. La quantité d’eau est un pea faible, mais dans une 
analyse de Vauquelin elle s'élève jasqu à 12 pour 100, en 
sorte qu'on peut admettre une légère perte de ce liquide. 

La cérite se trouve dans les mines de cuivre de Nya-Bast- 
naès, près Riddarhyttan en Suède ; elle est accompagnée d'am- 
phibole verte fibreuse. 

On pourrait peut-être confondre le corindon granulaire d’un 
brun rougeâtre avec la cérite ; la facilité avec laquelle ce 
dernier minéral raye le quartz lève bientôt l'incertitude. 
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cÉRINS. | 
Cérium oxydé siliceux noir ; Cépérine; Cérérite, 


__ On rapporte assez généralement à l'allanite une substance 

d’un brun noirâtre qui accompagne la cérite à Riddarhyttan, 
. Ses caractères extérieurs offrent en effet beaucoup d’analogie 
avec ceux de l'allanite; M. Beudant l'en a séparée par l’exa- 
men de sa composition, qui est très-différente ; M. Lévy a con 
firmé l'opinion de M. Beudant par l'observation de masses 
cristallines qui, blen qu’imparfaites, paraissent se rapporter 
à un prisme hexaèdre régulier. La compesition de cette sub 
stance et de l’allanite a été également cause d'erreur dans les 
indications qui ont été données sur le système eristallin da 
cette dernière substance. 

La cérine est d’un noir brunâtre, quelquefeis eomplétement 
noire; elle est opaque; son éclat vitreux et résineux tire un 
peu sur Île demi-métallique ; sa pesanteur spécifique, 41,73, 
est supérieure à eelle de l'allanite. Elle ne donne pas d'eau 
par calcination ; fond aisément au chalumeau avec boursou- 
flement en un globule noir éclatant; se dissout facile… 
ment dans le borax; il en résulte un verre noir et opaque, 
qui, exposé à la flamme extérieure, devient rouge sanguin, ‘et 
garde cette couleur tant qu'il est chaud; il passe au jaune plus 
ou moins sombre par le refroidissement. Attaquable par 
digestion dans les acides. 

M. Hisinger a trouvé pour la composition de la DÉrLNO 


Oxyg:. 
Silice. . . .. ... 30,17 15,67 14. 
Alumine. . ..... 11,51 5,28 1. 
Oxyde de cérium, , 28,19 4,17 
Oxyde de fer. . . . . 20,72 sr 3 


Chaux. . .. . ... 9,12 2,56 
Oxyde de cuivre... 0,89 
Matière volatile. . . 0,40 
La relation atomique qui résulte de cette composition eat 


2 (Ce, f) Si + AISi. 
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TSCHEWKINITE. 


M. Gustave Rose ‘ a décrit sous ce nom un minéral amorphe 
à cassure conchoïde, d'un noir bruuâtre foncé, composé essen- 
tiellement de silice, d'oxyde de cérium, de lanthane, de di- 
dyme et d'oxyde de fer, qui possède une certaine analogie 
avec le précédent. Toutefois la présence du lanthane et du 
didyme le différencie sous le rapport chimique, ét doit faire 
admettre cette espèce jusqu à preuve contraire. 

La tschewkinite, presque complétement opaque, est seule- 
ment translucide sur les bords aigus des écailles minces; elle 
paraît alors colorée en brun. Elle possède un éclat vitreux 
passant à l'éclat résineux; sa poussière est d’un brun som- 
bre; sa dureté, peu supérieure à celle de l'apatite, est de 
5,3 ; sa pesanteur spécifique a été trouvée de 45,08 à 45,49. 

Au chalumeau, la première impression du feu fait rougir 
le minéral qui se gonfle d’une manière remarquable, devient 
brun et finit par fondre en une boule noire ; dans le matras il 
se gonfle également et donne une petite quantité d’eau. Dans 
le borax, la poudre se dissout assez facilement en un verre lé- 
gèrement coloré.par le fer. Quaud on a mis très-peu de mi- 
néral, le verre reste complétement transparent. 

La poudre se dissout dans l'acide hydro-chlorique chauffé, 
avec dépôt de silice, en une liqueur d’un vert jaunâtre, qui 
fait gelée au bout d'un certain temps; si on traite la liqueur 
filtrée par l'acide tartrique et qu'on la sature par l’ammoniaque, 
l’hydrosulfate d'ammoniaque y fait alors un précipité de 
sulfure de fer qui montre qu'environ 1/10 du minéral consiste 
en oxyde de fer. Si on évapore la dissolution filtrée et qu’on 
fasse rougir le résidu, on peut, au moyen de l’acide nitrique 
très—étendu, séparer de l'oxyde de lanthane titanifère et une 
petite quantité de chaux. La partie non dissoute consiste pres- 
que entièrement en oxyde de cérium. 





1 Annales de Poggendorff, t. XLVITI, p. 551. 
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Les essais que nous venons de rapporter d'après le Mé- 

moire de M. Gustave Rose établissent la nature des éléments 

. de la tschewkinite ; l’analyse suivante! , due à M. H. Rose, en 
fait connaître la composition : 


SUICBs sise seis sens 21,04 
COQUE dass suce 3,50 
Magnésie............... 0,29 
Oxyde manganeux...... 0,83 
Soude et potasse........ 0,12 > 104,38 
Oxydes de cérium de lan- 
thane et de didyme... 47,29 
Oxyde ferreux.......... 11,31 
Acide titanique......... 20,17 


Ce minéral, qui emprunte son nom au général Tschewkin, 
major-général du corps des mines de Russie, provient des en- 
virons de Miask et de Slatoust, où il existe dans du granite. 


Ce minéral se trouve à Fimbo en Suède; il y forme 
des baguettes minces engagées dans du feldspath lami- 
noire. Le nom d'orthite fait allusion à la disposition de ses 
baguettes; il est noir, ou d’un brun noirâtre; son éclat est 
vitreux et résineux; sa cassure conchoïde; sa poussière est 
grise tirant sur le brun. Sa dureté est 6,5, et sa pesanteur 
spécifique 31,5 à 32,80. 

Au chalumeau, l'orthite se fond en se boursouflant en un 
globule noirâtre ; avec le borax, elle produit un verre transpa— 
rent. Se prend en gelée dans les acides et donne les réactions 
du cérium. | 

Les analyses de l’orthite ont été faites par M. Berzélius*; 
les éléments qu’il a reconnus sont trés-nombreux, et les re- 
lations atomiques sont tellement compliquées, qu'il est diffi- 
cile d'indiquer les mélanges et par suite la véritable compo- 
sition de ce minéral; j'en donne les résultats, avec ceux de la 
pyrorthite. . 


‘ Annales de Pogyendorff, tome LXII, page 595. 
3 Afhandlingar ti Fysik, Kemi och mineralogi, t. V, p. 92. 
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PYRORTHITE. 

Ce minéral a beaucoup d’analogie avec le précédent; il 
forme de même des baguettes prismatiques d’un brun noirâ- 
tre, et même noires, intercalées dans du feldspath et du 
quartz. Il est moins dur; la chaux carbonatée le raye facile- 
ment; sa pesanteur spécifique, également plus faible, est de 
21,90. Sa cassure est inégale, conchoïde; son éclat est rési- 
neux. Au chalumeau, il prend feu; abandonné ensuite à 
lui-même, il continue à brûler sans flamme ni fumée ; puis - 
il devient blanc, et fond en émail noir. Attaquable par les 
acides, sa solution donne les réactions du cérium. 

La singulière propriété de brüler au feu, jointe à sa dispo- 
gition bacillaire, a valu à ceminérallenomde pyrorthite. I] doit 
cette propriété à la présence d’une grande quantité de charbon, 
ainsi qu'il résulte de l’analyse suivante due à M. Berzélius!: 





Pyrorthite. Orthite. 

SIC esse crssessons 10,43 36,25 32,184 
Alumine............... 3,59 14,00 14,81 
CNE. asie 1,81 4,89 7,96 
Pretozyde de cérium.... 19,98 17,39 90,51 
ous de fer........ 6,08 » 100,00 11,62. 12,38 

—  démanganèsë. 1,39 1,86 3,86 
VMS: fs sccususs à 4,87 3,80 3,87 
Eau et matière volatile. 26,30 8,10 5,36 

Carbone et perté.....:.. 31,61) 97,81 90,634 


La composition de la pyrorthite se traduit difficilement en 
formule: la silice, l'oxyde de cérium, l’eau et le carbone en sont 
les éléments essentiels ; il se pourrait cependant que le car 
bone n'appartint pas au minéral même, et dans ce cas, la 
pyrorthite pourrait être considérée comme de la cérite mè- 
langée de béaucoup de matières étrangères.  ‘ 

L'orthité et là pyrorthite, trouvées dans une seule loca- 
lité, ne me paraissent pas devoir étré séparées: peut-être 
mème he possèdent-elles pas les conditiühs nécesaités pour 
être clissées au rang dés espèces; la cristallisation n'existé 
pas, et une seule analyse a indiqué leur nature, du reste très- 





+ Afhandilngar, t. V, hs: 60: 
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compliquée. On doit donc, pour le moment, les indiquer 
à la suite des silicates de cérium comme un appendice. 

Analogies. — La cérite est le seul minéral de cérium un 
peu abondant; c’est le seul aussi qui présente par sa cou- 
leur violette un caractère de reconnaissance immédiat; 
l'allanite, la cérine, la ischewkinite sont au contraire faciles à 
confondre entre elles, ainsi qu'avec les espèces suivantes : 
gadolinite, orthite, pyrorthite, yttrotantalite et thorite, Je 
pense en conséquence qu’il est utile de présenter dans un 
court résumé les moyens de reconnaissance les plus prononcés 
entre ces différentes espèces. 

Cérine, dureté = 6 ; pesanteur spécifique = 41,73; brus 
noirâtre; poussière grise; fusible au chalumuau aveo bour- 
souflement. 

.. Allanste, dureté 2x 6 ; pesanteur spécifique 38 à 373 brun 
noirâtre; poussière vert grisâtre sombre; fand difficilement 
en sCori6. 

Tschewkinste, dureté 2= 5,3; pesanteut spécifique 45,49; 
brun noirâtre ; poussière brun noirâtre ; s6 gonfle fortement 
au feu et fond en une boule noire brillante. 

Gadolinite, dureté — 6,5; pesanteur spétilique 43,38 ; 
noir verdâtre ; poussière vert de montagne ; roNg, devient 
d’un jaune grisâtre et ne fond pas. 

Orthite, dureté — 6,5: pesanteut spécifique 31; noir bru- 
nâtre; poussière vert grisâtre ; se gonfle et fond en un verre 
noir sur la pince. 

Pyrorthite, dureté — 2,50 ; pesanteur spécifique 21,90 ; 
noité ; poussière noire ; brûle sous l’action du chalumeau. 

Fttrotantalite, dureté 5,5; pesanteur spécifique 53,9 à 
58,90 ; noire; poussière d’un noir brunâtre; infusible au 
chalameau. 

Thorile, dureté — 5; pesanteur spécifique 4,63, couleur 
d'un brun foncé; poussière d’un brun réugeâtre; aù cha- 
lutneau devient brun rouge et ne fond pas. | 
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GENRE MANGANESE. 
MANGANÈSE SULFURÉ. 
Mangan blende; Alabandine (Beudant). 

Ce minéral provient principalement de Nagyag en Tran- 
sylvanie, où il est accompagné de manganèse carhonaté rose 
et de tellure. Il forme des masses lamelleuses et amorphes ; on 
cite en outre des cristaux cubiques ; la rareté en est si grande, 
qu'elle paraît presque problématique. Il n’en existe dans au- 
cune collection de Paris; la précieuse collection de M. Heuland 
n'en possède pas non plus. 

Les masses lamelleuses ont un clivage triple fort distinct, 
dont les angles sont perpendiculaires entre eux, ce qui s’ac— 
corde avec l'indication donnée pour la forme primitive du man- 
ganèse sulfuré. 

Quand ce minéral a été exposé à l’action de l’air, sa couleur 
est le noir de fer très-foncé ; elle est d’un gris plus clair dans 
les cassures fraîches ; son éclat est imparfaitement métallique; 
il est opaque, même dans les lames les plus minces. Sa du- 
reté est de #; il raye par conséquent la chaux carbonatée, 
mais il est rayé par la chaux phosphatée. Sa pesanteur spéci- 
fique est 40,14. 

Les échantillons compactes ont une cassure inégale; la pous- 
sière produite par la raclure est verdâtre. 

Soluble dans l’acide nitrique avec dégagement de gaz ni- 
treux ; au chalumeau, il se fond avec difficulté et seulement 
sur les bords. Il donne avec la soude et après le grillage la 
réaction très-prononcée de l’oxyde de manganèse. 

Le manganèse sulfuré paraît être une substance très-rare. 
Outre la Transylvanie, on ne cite que deux autres localités où 
cette substance ait été trouvée, le Mexique et le Cornouailles, 
et la dernière même est douteuse. 

Analyses. — La couleur noire et l’éclat imparfaitement 
métallique du manganèse sulfuré le rapprochent de l’argent 
sulfuré et du cuivre sulfuré ; la ductilité de ces deux derniers 
minéraux, qui se laissent couper au couteau, fournit un ca- 
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ractère facile pour les distinguer. Mais l'association constante 
du manganèse sulfuré et du manganèse carbonaté est un ca- 
ractère encore beaucoup plus saïllant. 

La composition du sulfure de manganèse est, d'après 
M. Arfvedson : 


Rapp. alom. 
Manganèse.. 63 0,180. 
. Soufre....., 87,6 0,185. 


Ce qui donne pour la formule de ce minéral Mn. 

Le manganèse sulfuré du Mexique contient beaucoup plus 
de soufre ; il serait possible qu’il fût mélangé à des pyrites 
de fer et qu'on n’en connût pas la composition réelle. L'ana- 
lyse a donné : 


Mauganèse 54,50 
Soufre. ... 30 100,00. 
Silice. .... 6,50 


MANGANÈSE ARSENICAL. 


M. John Kane, de Dublin, a découvert ce minéral parmi des 
échantillons provenant de Saxe, mais sans localité précise. Il 
était adhérent à de la galène. 

Sa couleur est d'un gris clair, avec un aspect métalloïde ; 
il est brillant à la manière de certains cuivres gris. Sa texture 
est légèrement lamelleuse dans un sens; dans les autres di- 
rections la cassure est à grains fins et inégale. Très-peu te- 
nace, 1] se casse avec une grande facilité. Il est dur. 

Sa pesanteur spécifique est de 55,5. 

Au chalumeau, il brûle avec une flamme bleue et tombe 
en poussière. À une température plus élevée, il donne une 
fumée arsenicale et une poussière blanche qui se dépose sur 
le charbon. Se dissout dans l’eau régale sans résidu. 
D'après l'analyse de M. Kant, le manganèse arsenical con- 


tient : 
Rapp. alomiq, 
Manganèse 45,5 0,13. 
Arsenic... 51,8 0.11, 
Fer... .... une trace. 
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Si la perte de 3 pour 100 se rapportait à l’arsenic, ce qui 
est assez probable, d'apres la difticulté de doser ce métal, on 
pourrait considérer le manganèse arsenical comme composé 
d'un atome de manganèse et d'un atome d'arsenic. 


HAUSMANITE. 


Oxyde de manganèse pyramidal ; Mangaänèse gris lamelleux ; Manganèse oxydé 
hydraté eh partie; Manganite (Béudant). 

La classification des oxydes de manganèse à été péndant 
lorigtemps fort incomplète. On distinguait seulement les Oxy- 
des anhydres de ceux qui contiennent de l’eau. Cette confu- 
sion a régné jusqu’à l'apparition du Mémoire que M. Haidin- 
ger a publié en 1821", dans lequel il a montré qu'il existait 
cinq espèces d'oxydes de manganèse, différents à la fois par 
leur cristallisation et par leur composition. La classification 
que je vais donner est 18 résultat de vet important travail. 

L'hausmanite est le moins oxydé des oxydes de manga- 
nèse que nous offre la nature; il correspond exactement à 
l'oxyde rouge de la chimie, désigné par M. Berzélius sous le 
nom de manganoso-manganique, et dont la formule est Hn. 
Lorsqu'on le chauffe, il n’éprouve aucune altération et ne 
donne point de dégagement d'oxygène : on ne peut donc s'en 
servir ni pour la préparation de l'oxygène, ni dans le travail 
des verteries. Sa composition, d’après M. Turner, est : 


Oxyde rouge de manganèse 98,098 


Oxygène. . ......... 0,215 
Baryte. .....,..,.. 0,111} 99,190 
Bal: dé xéoiedSe 0,435 
SILCB. à à à 6.5 5 à ea 0,337 


La faible quantité d'oxygène en excès est due à une très- 
petite proportion de peroxyde mélangé. 

Jusqu’à présent on ne connaît que de l’hausmanite cristal 
lisée ou en masses amorphes, ayant quelquefois une certaine 
disposition lamelleuse. 





1 Annales de Poggendorff, 1. XIX , nn. 164. 
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Elle est noire brunâtre, ayant un éclat métallique impar- 
fait ; complétement opaque. Sa poussière est d’un rouge brun. 
Sa cassure est inégale: Sa dureté, 5 à 5,5, est un peu plus 
grande que celle de la chaux phosphatée ; elle est rayée par 
le feldspath. Sa pesanteur spécifique est 47,22. Au chalu- 
medu, elle né fond hf he s’altère: avec le borax, elle donne 
un verre violet. Cette couleur est caractéristique pour tous 
les miterais de tbangañèse, 

La forme prithitive de l'hausmanite est un prisme à base 
câtrée dans lequel le rapport d’un des côtés de la base à la 
haatgur est celui des nombres 3 :5; fig. 15, pl. 55. On ne 
trouvé pas de cristaux prismatiques; on n'en connaît même 
pas de términés par une base. 

Lés cristaux ordinaires sont des octaèdres aigus À base car- 
rée, complets, fg. 16, ou surmontés d’un second octäbdré plus 
obtus. Ce dernier a tantôt pouf signe b*, tantôt b*; l6 der- 
hfet est le plusfréqüent, ét la fig. 17, qui appartient à des cris- 
taux d'Ihlefeld, au Hartz, représente l’octaèdre b°. Les an- 
bles de l'octaèdte D! sont : 


.b' sur D: == 1050 25’, 0° sur b' en retour = 1170 54. . 


M. Häidingéer décrit des macles, fig. 18, dont le plan cou= 
pant est parallèle à une face de l’octaèdre D°, l'axe de révo- 
lution autour duquel on suppose qu'un demi-cristal 4 tourtré 
étant perpendiculaire à cette face. 

Quelqüéfois le phénomène se reproduit sur les quatre faces 

de l’octaèdre et donne la fig. 19: Généralement on ne distini- 
gue qu'un cristal centtal autour duquel sont gronpess de pe- 
tites parties de cristaux supplémentaires. 
… L'hâusimanite possède un clivage assez facile parallèlement 
À la base du prisme catré. Il existe en outre, mais d'uhe ma- 
üière fort imparfaite, suivant les faces de l’octaèdre à basé 
carrée D!. 

Cet oxyde est fort rare; on ne le connaît encore qu’à Thle- 
feld, au Hartz, et à Le Shourde ch Thuringe. 
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BRAUNITE. 
Manganèse oxydé ; Brachytype manganèse. 


La braunite correspond à l'oxyde manganique. Elle est 
constamment cristallisée, ou du moins en masse cristalline. 
On ne connaît pas encore ce minéral à l’état de concrétion, 
si fréquent dans deux des espèces que je décrirai bientôt. 

La couleur de la braunite est un noir brunâtre foncé; sa 
poussière est de la même teinte. Ce minéral, quoique fragile, 
est plus dur que le feldspath; sa dureté est représentée par le 
nombre 6 à 6,5. Sa pesanteur spécifique varie de 47,50 à 
48,18. Le premier nombre a été donné par la braunite de 
Saint-Marcel en Piémont; le second, par celle d'Elgersburg 
en Thuringe. | 

Une différence beaucoup plus importante existe entre les 
cristaux de braunite qui proviennent de ces deux localités : 
les cristaux de Thuringe admettent des clivages nets parallè- 
lement aux faces de l'octaèdre b', de manière qu'on peut en 
extraire facilement des solides de clivage dont les angles sont 
mesurables ; dans les cristaux du Piémont, il n'existe aucun 
clivage dans le sens des faces de l’octaèdre, tandis qu'on en 
observe au contraire un très-marqué dans une direction 
parallèle à l'axe. Ces cristaux se partagent avec une telle fa- 
cilité suivant le clivage, qu'ils ont une apparence feuilletée. 

La différence que je viens de signaler est tellement pro- 
noncée,. que la brauuite de Saint-Marcel a été considérée 
comme un silicate, jusqu à l'examen cristallographique que 
que M. Descloizeaux en a fait récemment'. Une certaine pro- 
portion de silice qu’elle contient donnait à cette opinion une 
apparence de réalité; mais M. Damour a montré que la 
quantité de silice variait, et que la composition du minerai 
de Saint-Marcel se rapprochait également de la braunite*. 


1 Annales des mines, quatrième série, 1. Ier, p. 4. 
* Analyse de la marceline, quatrième série, t. Ier, p. 401. 
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En réunissant les observations de M. Descloizeaux à celles 
de M. Haïidinger, on doit prendre, pour la forme primitive de 
la braunite, un prisme droit à base carrée, fig. 8, pl. 54, 
däns lequel l'un des côtés de la base est à la hauteur comme 
les nombres 10 : 7. 

La forme la plus habituelle est un octaèdre à base carrée, 
fig. 9, très-rapproché de l’octaèdre régulier, dont l'angle 
est de 109° 46”; il est donné par un décroissement d’une 
rangée sur les arêtes. 

Le second octaèdre aigu, fig. 10, se présente aussi avec 
quelque fréquence, mais il cest ordinairement associé avec le 
premier, et produit des cristaux dans lesquels l'octaèdre obtus 
forme un pointement sur l’octaèdre aigu. Les cristaux d’El- 
gersburg sont en outre basés ainsi que le représentent les 
fig. 11 et 12. | 

Une dernière forme se retrouve à la fois dans les gisements 
du Piémont et de Saxe : elle se compose d’un solide à huit 
faces +, donné par un décroissement intermédiaire dont la loi 
est (b'b'"h"). La seule différence entre les cristaux de ces deux 
localités consiste dans l'étendue des faces :, ce qui change au 
premier abord leur disposition. La fg. 13 représente un cris- 
tal d’Elgersburg décrit par M. Haidinger, et la fg. 14 un cris- 
tal de Saint-Marcel indiqué par M. Descloizeaux. 

Les principaux angles de la braunite sont : 

Cristaux d’Elgersburg. De Ssint-Marcel, 


b1 sur 6! = 109 53. 1090 46’. 
b! sur b'cenretour = 1089 39’. 1089 53. 
b' sur b! = » » 719 7. 
b1P sur b'A em 96° 33’. » » 
b'P sur b'/deretour— 1409 80’. » » 
6 sur $ = » 1519 56’. 
{ surts em jéio &’. 1640 10. 


€ sur $ de retour == 1989 17. 1289 6’. 
{ sur $ opposé em 1549 925. 1549 8. 


Les dimensions ont été calculées avec l’angle de 109° 46’ 
donné par les cristaux du Piémont; leur rapport est un peu 
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plus simple qu'avec l'angle de 09° 53 obtenu par M. Hai- 
dinger sur les cristaux d’Elgersburg. 

La braunite ne dégage pas d’eau dans le tube fermé. Infa- 
sible au chalumeau, elle prend une teinte rougeâtre au feu 
de réduction. Le mélange de silice que les cristaux de Saint 
Marcel contiennent fait que sur la pince de platine ils 
fondent difficilement en globule noir, terne à la sarface. Avec 
le borax la braunite donne un verre, limpide et incolore au 
feu de réduction, rouge violâtre foncé au feu d’oxydation. 
L’acide nitrique bouillant l'attaque partiellement et avec len- 
teur; la majeure partie de ce minéral résiste à son action. 

L'acide hydrochlorique concentré la dissout complétement 
à chaud, avec dégagement de chlore. 

L'analyse de ta braunite a été faite par M. Turner sur des 
cristaux provenant d'un échantillon d'Elgersburg. La moyenne 
de ces deux analyses lui a donné les résultats suivants : 


Oxyde rouge de manganèse 94,484 


Oxygène en excès. . . . .. 3,307 
BA: 45 eu dre nes 0,949 ; 100 
Baryts, …., us use. 3,20 
Silice. ...., . une trace 


Cette analyse devient, en réunissant l'oxygène de l'oxyde 
rouge avec l'oxygène en excès : 


* Rapp. atom. 
Manganôse. . 67,477 1. 
|" Oxygène. ., 39.314 3. 
Eau... . ... 0,949 
. Baryte . . . . 2,260 


en faisant abstraction des petites quantités d' eau et de ba- 
ryte qui proviennent du mélange d’un autre minerai de man- 
ganèse. La braunite d'Elgersburg est donc l'oxyde mangani- 
que dont la formule est fin, et qu'on peut mettre, ainsi 
que le fait M. Beudant, sous la forme Man. 

La braunite de Ssint-Marcel a constamment donné à M, Da- 
mour de la silice gélatineuse ; mais sa proportion a varié de 
6 à 10 pour 100. Cette circonstance a conduit ce chimiste à 
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penser que les cristaux de cette localité contiennent une cer- 
taine quantité de silicate de manganèse mtlée à l’oxyde. 

_ {résulte de l'ensemble de ces analyses que la braunite du 
Piémont est composée de la manière suivante : 


Oxyde manganique. , 67,37 


Oxyde ferrique, . . . 1,45 
Silice. . .. ..... ‘7,11 4,06. 
Oxyde mapganeux. . 16,17 4,29, 
Chaux. ... ..... 1,22 
Matière quartzeuse. . 92,79 

ep 

09,64 


Cette substance est encore connue dans plusieurs localités, 
autres que les deux que nous avons citées; 1l faut ajouter 
Ehrenstoch près d'Ilmenau, et Leimbach dans le pays de 
Mansfeld. 

La braunite ne donne que 3 pour 100 d'oxygène par la 
chaleur ; elle serait par conséquent d’un faible usage pour la 
préparation de l'oxygène; mais elle peut être utile pour la 
préparation du chlore. 


PYROLWSITR, 


Manganèse oxydé métalloïde; Peroxyde do manganèse; 
Minerai de manganèse prismatique. 


Cette espèce est le plus abondant des minerais de man— 
ganèse ; c’est également le minerai qui donne les résultats les 
plus importants dans les arts, puisqu'il contient le maximum 
d'oxygène; il se présente à des états variés:en cristaux, en 
masses bacillaires, en masses fibreuses radiées, en stalactites, 
enfin en masses amorphes; avec un éclat tantôt imparfaitement 
métallique, tantôt terne, ainsi que cela a lieu pour les sta- 
lactites opaques. | 

La couleur de la pyrolusite est le gris noirâtre ou le noir ; 
elle varie un peu suivant la texture des échantillons; dans les 
minerais en fibres déliées, la couleur devient bleuâtre ; la 
poussière de cette substance est toujours noire. Sa dureté, 
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très-faible, est de 2 à 2,5, à peu près égale à celle de la chaux 
sulfatée, pesanteur spécifique, de 48,29 à 49,40. 

Au chalumeau la pyrolusite est infusible, mais elle éprouve 
par son action un changement de couleur, et devient rou- 
geâtre au feu de réduction ; elle produit une vive efferves- 
cence lorsqu'on la fond avec da borax, par suite de l'oxygène 
qui se dégage; elle ne donne pas d'eau par la calcination. 

La relation entre le manganèse et l'oxygène est constam- 
ment de 1 : 2, ce qui établit pour la formule de la pyrolusite 
la même formule Mn que pour le peroxyde de manganèse. 
Dans les échantillons non cristallisés, 1l existe souvent des 
mélanges plus ou moins considérables. 


Pyrolusito du Devonshire , par Turner. 
Oxyde rouge de manganèse 85,617 Manganèse 61,80 0,18 f. 





Oxygène en excès. . ..,.. 11,599 Oxygène. . 35,42 0,36 2. 
Barygte. ........... 0,665 
AU sosie due ya 1,566 
SIC. à 6 18e end vie à 6 de 0,553 
100,000 
Pyrolusite compacie avec éclat métalloïde  Slalactile noire da départ. du Tara, 
de l’île de Timor, par M. Berthier. par M. Dufrénoy. 
Oxyde rouge de manganèse 76 73,5 
Oxygène en excès. . . . .. 9 9,8 
Oxyde rouge de fer. . . .. 2 14,3 
PAU. à sus es an 0x 1 1,6 
Matière plierreuse. . .... 13 1,4 


Ppyrolusite cristallisée. —La forme primitive de cet oxyde 
de manganèse est un prisme droit rhomboïdal, fg. 20, pl. 55, 
de 93° 40"; les dimensions de la forme primitive sont indéter- 
minées, parce que les modifications sur les angles qui pour- 
raient servir à les calculer ne sont ni assez nettes, ni assez 
brillantes pour donner des mesures précises. 

Les cristaux de pyrolusitesont très-peu complexes ; ordinai- 
rement terminéspar une large base; les plus ordinaires, repré- 
sentés fig. 21 et fig. 22, pl. 56, ne présentent que des modifi- 
cations verticales dont les signes sont h'et k°; souvent ces deux 
genres de facettes existent ensemble, et le prisme est alors 
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eannelé. M. Haidinger décrit en outre des cristaux, fig. 93, 
pl. 56, qui portent des facettes e sur les angles aigus, mais 

trop imparfaites pour que leurs .inclinaisons puissent être 
mesurées. 

On a souvent décrit dans le pyrolusite des cristaux surmon- 
tés d'un pointement à quatre faces : ils appartiennent à l’es- 
pèce suivante, qui présente du reste tant de caractères com- 
muns avec la pyrolusite, qu'on les confond fréquemment. 

La pyrolusite cristallisée admet des clivages parallèlement 
aux faces verticales de la forme primitive et aux faces dé la 
modification h‘. 

Les plus beaux cristaux proviennent de - Schimmel et 
d'Osterfrende, près de Johann-Georgen-Stadt et de Hirschberg 
en Westphalie. M. Lévy en indique également à Elgersburg, 
localité que j'ai déjà citée pour ses beaux cristaux de braunite. 

Pyrolusite aciculaire et radiés.—Cette variété est la plus 
abondante, elle est exploitéeen beaucoup d’endroits; elle com- 
pose des masses fibreuses formées d'aiguilles plus ou moins 
grossières; tantôt ces aiguilles-sont accolées les unes aux autres 
et donnent aux échantillons l'aspect bacillaire, tantôt elles 
sont radiées; dans ce dernier cas, les aiguilles, en général 
beaucoup plus fines, s’écrasent facilement entre les doigts. 

Pyrolusite en masses amorphes et métalloides. — Il 
existe dans certaines localités des oxydes de manganèse dans 
lesquels on n’observe plus ni texture lamelleuse, nt disposi- 
tion fibreuse; ils ont une cassure unie un peu granulaire ; 
leur éclat est métalloïde et leur couleur est d’un noir bleu. 
Ces échantillons, par leur sspect extérieur, ressemblent à 
plusieurs autres minerais métalliques, parmi lesquels je cite- 
rai l’antimoine sulfuré, le cuivre sulfuré, etc.; la poussière 
noire de la pyrolusite et son infusibilité au chalumean la dis- 
tinguent immédiatement des minerais avec lesquels elle pré- 
sente de l’analogie. 

Pyrolusite terreuse. — Je donne ce nom à des échantil- 
lons qui tachent les doigts, et que l’on pourrait reproduire 
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par de la poussière de pyrolusite agglutinée ; ils soût noirs et 
n'ont aucun autre caractère. Presque toujours cette variété de 
pyrolusite est mélangée d'acerdése, que je vais bientôtdécrire. 

Pyrolusite concrétionnée. — Cette variété constitue des 
stalactites plus où moins considérables dont les formes sont 
assez variables; tantôt fort ailongées, tantôt en masses réni- 
formes. Cette différence n'est pas la seule que l’on obeerve : 
dans certains échantillons, la surfacs est terne; dans d'autres, 
au contraire, elle est luisante comme si elle avait été recouverte 
d’un vernis ; enfin quelquefais la eassure de ces stalactites est 
en fibres radiées ; dans le plus grand nombre de css, elle est 
compacte et unie. Certains échantillons sont bruns par le 
mélange de fer oxydé hydraté. 

pyrolusite éendritique. —— On doit citer encore comme 
appartenant à cet oxyde de manganèse la plupart de ces her« 
horisations noires que l'on ahserve dans certaines roches ; les 
caleaires, le quartz compacte et le quarts agate en sont assez 
fréquemment pénétrés; l'analyse a montré que oes dendrites 
appartiennent en grande partie à de la pyrelusite en poussière 
noire; leur manière de se comporter au chalumoau révèle éga- 
lement leur nature. Ces dessins, que l’on a souvent pris pour 
des plantes, et qui ant effectivement la plus grande ressem- 
blance aves des tiges de mousse ou d'autres plantes ram- 
pantes, sont dus à des infiltrations, leur forme est donnés à 
la fois par la disposition des fissures jainte à la compression 
que le terrain a éprouvé. 

ACERDÈSE. 
Oxyde de manganèse prismatique ; Manganèse ox ydé hydraté, Mangan. argentin: 
Manganèse oxydé terreux; Manganile de la nlupart des auleurs, 

Ce minéral de manganèse cost souvent confondu avec la py- 
rolasite, mais il est beaucoup moins riche en oxygène, et 
sous ce rapport il est d'un emploi presque nul pour l'indps- 
trie. C’est par allusion à son peu d'usage que M. Beudant l'a 
désigné par l'expression d'acerdése, qui veut dire non profi- 
table. La confusian qu'entraîne après lui le mot de mangendée 
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appliqué successivement aux différents oxydes de manganèse, 
m'a engagé à adopter le nom donné par M. Beudant, 

L'acerdèse présente les différentes variétés que j'ai signalées 
dans la pyrolusite; les caractères extérieurs de ces deux mine- 
vrais de manganèse sont en outre presque identiques ; toutefois, 
11 se trouve principalement à l’état cristallin, on à l'état fibreux 
conjoint ou radié. Sa dureté 3,5 est à peu près la même que 
celle de la chaux oarbonatéa. Sa pesanteur spécifique est 
43,28. Sa couleur est le gris de fer et le gris d'acier, un peu 
plus claire que celle de la pyrolusite. Sa poussière est brune, 
caractère qui suffirait pour le distinguer, si beaucoup d'échan- 
tillons ne présentaient pas un mélange des deux oxydes que 
nous comparons ; son éclat est plus ou moins métalloïde. 

Infusible au chalumeau, il prend une teinte rouge par sa 
transformation en oxyde rouge ; avec le borax, donne une vive 
effervescence et un verre de couleur violette ; il se dégage par sa 
oalcination dans le tube une proportion d'eau asses considéra- 
ble, environ 10 pour 100. On a pu remarquer que la plupart 
des minerais de manganèse décrits précédemment contiennent 
une faible quantité d'eau, de 1 à 3 pour 100. Elle est le ré- 
sultat du mélange de plusieurs minerais, tandis que la forte 
proportion d'eaa qui existe dans l'acerdèse tient à sa oonsti- 
tution propre ; elle fournit le meilleur caractère pour distin- 
guer œæ minéral; on ne doit pas se contenter, dans la recher- 
che de l’eau, de la perte en poids, attendu que la pyrolusite 
perd 11 pour 100 d'oxygène ; il faut s'assurer que la perte 
est due à de l’eau, et dans ee cas, ce caractère joint à celui 
de la couleur définit l’acerdèse d'une manière certaine. 

L'analyse de cristaux d'acerdèse d'Ihlefeld au Hartz a 
donné à M. Turner : 


Bapp, tee. 
Oxyde rouge de manganë<e 86,85 on Manganèse 61,69 0,18 9. 
Oxygène en excès. .. 3,05 Oxygène... 27,21 0,27 8. 
EAU sms veus es 10,10 Eau. . .. 10,10 0,06 1. 


| 100,00 
Composition qui répond à la formule : Mn + Ag. 
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L'acerdèse est donc le mème oxyde que Îa braunite asso- 
ciée à un atome d’eau. On peut mettre cette expression sous 
la forme 3Mn + Ag. 

Acerdèse cristallisée. — La forme primitive de cet oxyde 
est un prisme rhomboïdal droit sous l’angle de 99° 40, dans 
lequel le rapport d’un des côtés de la base à la hauteur est 
celui des nombres 25:91, fig. 24, pl. 56. On trouve le 
prisme simple avec quelque fréquence à Neükirchen en Alsace, 
et dans les mines de manganèse du Devonshire en Angleterre. 

Plus fréquemment le prisme porte des modifications g', 
fig. 25, ou même plusieurs systèmes de modifications g° et h”, 
fig. 26. Ces derniers cristaux sont les plus fréquents, ce qui 
donne à l’acerdèse une disposition cannelée. On fera remar- 
quer qu'il y a presque identité entre ces cristaux et ceux de 
pyrolusite, qui sont, comme ceux-ci, cannelés et terminés par 
une large base. L’acerdèse présente en outre des prismes sur- 
montés du biseau, fig. 27, ou de pointements très-obtus, 
Mg. 28, pl. 57. Ces derniers cristaux sont en général très- 
chargés de facettes, et pour qu'on s’en rende facilement compte, 
je donne dans la fig. 29 une élévation de ces cristaux suivant 
un plan parallèle à la pente diagonale de la forme primitive, et, 
fig. 30, la projection de leur sommet sar un plan parallèle à la 
base. On voit que le prisme, qui est très-cannelé, présente 
quatre faces M, quatre faces h°, et quatre faces g°. Le pointe- 
ment se compose de quatre faces b"” placées sur les arêtes des 
bases; de. deux faccs e‘* données par des troncatures sur les 
angles aigus, enfin de deux modifications intermédiaires + et 
1’, ayant par conséquent chacune quatre faces à chaque som- 
met. La modification £ a pour loi (b'b'/"h'/#), et la modification 
t” est le résultat du décroissement (b'b'”g'”). Les faces à ont 
toujours un grand développement et forment en général un 
pointement fort obtus qui remplace la base. 

La face e'/* présente un défaut de symétrie assez remarqua- 
ble : d’après sa position sur un prisme rhomboïdal, il devrait 
y en avoir quatre semblables à chaque sommet, tandis 
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_ qu'on n'en trouve jamais que deux en opposition; son inter- 


section avec la face £ cst parallèle à celle de cette face avec 
le pan du prisme primitif. 

Parmi les substances appartenant au même système cris- 
tallin, les sulfates de zinc, de magnésie et de nickel sont les 
seuls qui offrent une pareille anomalie. 

La fig. 31, pl. 57, représente des cristaux dont je n’ai pas vu 
d'échantillons; ils proviennent de la Shourde dans la Thuringe : 
ils contiennent quatre faces b', qui ont été prises par M. Hai- 
dinger pour l’octaèdre symétrique qu'il a adopté comme 
forme primitive, et une troisième modification intermédiaire 
1”, dont la loi est (b'b'°h!"). Je ferai remarquer qu'il existe 
quelque différence entre les signes adoptés par M. Lévy et 
par M. Haidinger pour ces décroissements ; le peu de netteté 
des faces s et +”, souvent fort petites, est cause qu'on ne 
peut obtenir les angles avec une rigoureuse exactitade , et 
qu'il existe par conséquent quelque doute sur les distances 
où les faces coupent les côtés du prisme. 

L'acerdèse possède deux espèces de macles : dans la pre- 
mière, le plan suivant lequel elle a lieu est parallèle à un plan 
vertical passant par la grande-diagonale ; les cristaux qui en 
résultent, #g. 32, offrent une gouttière à la fois sur les faces 
du prisme et sar celles du pointement. 

La seconde macle, Ag. 33, est le résultat de l'association 


de deux cristaux suivant un plan parallèle à la modification e*. 


Angles principaux de l'acerdèse. 


P sur M == 909. MM = 99 40’. 
b'sur D! == 130 49. : 

b' sur à! upposé au sommet == 120° 54’. 

b' sur D‘ opposé à la base = 80° 22’. 

BA sur b'A par-dessus l'angle obtus du prisme = 1190 35’, 
d'A sur b'A par-dessus l'angle aigu = 97° 35-. 

6: sur b:f par-dessus la base du prisme == 1189 45’. 
e3 sur e°Æ par-dessus l'angle obtus == 1179 18. 

e'}} sur e!/> par-dessus l'angle aigu — 144 5, 

e'P sur 61; par-dessus la base du prisme = 749 98’. 
e* sur ef == 122 50’. a* sur q° = 114° 197. 
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A3 sur À3 — 1349 14. 3 sur g5 = 61018. 
g® sur g == 109 37. sur 6! «= 1390 44° 20”. 
$ sur { par-dessus l'angle obius du prisme « 16% 99’, : 
é sur $ par-dessus l'angle aigu = 1139 10’. 

$ sur & par-dessus la base du prisme — 67° 42". 

é’ sur é’ par-dessus l’angle obtus du prisme == 980 4’. 

é sur i' par-dessus l'angle aigu — 18%° 50. 

’ sur s' par-dessus la base du prisme — 1039 24’. 

s’ sur i’ par-dessus l'angle oblus — 1349 13. 

é” sur 5’ par-dessus l'angle aigu = 1169 10’. 

s’ sur £” par-dessus la base du prisme = 70° ?. 

L'acerdèse admet un clivage presque parfait, patallèle= 
ment à la grande diagonale ; il en existe également de très-= 
prononcés parallèlement aux faces verticales du prisme pri< 
mitif, mais ils sont beaucoup moins faciles à ebtenir. 

La cassure des cristaux d'acerdèse est inégale, en travers 
des clivages ; les faces du prisme sont striées verticalement, 
la base l'est également dans le sens de la petite diagonale. 

Acérdèse fibreuse. — Cette espèce, comme la précédente, 
se trouve en fibres droites conjointes, donnant une structure 
bacillaire aux échantillons; il en existe souvent aussi en masses 
fibreuses radiées. Ces variétés sont presque identiques avec les 
variétés analogues de pyrolusite ; toutefois, leur couleur est 
un peu moins foncée et leur éclat me paraît moins métal- 
loïde. | 

Acerdèse amorphe, concrétionnée et terreuse, — Je ne 
connäis pas d'échantillons d'acerdèse pure affectant ces trois ma- 
nières d'être, assez comrhunes au contraire pour la pyrolusite; 
toutefois, on doit ajouter que les échantillons de cette dernière 
espèce, en masses amorphes, concrétionnées, ou terreuses, 
contiennent toujours une certaine quantité d’eau par un mé- 
lange d’acerdèse en proportions très-variées, de sorte que la 
couleur de la poussière en est üh peu altérée, et qu'il est 
quelquefois difficile de se prononcer sur la nature des échan- 
tillons ; il faut, si la poussière laisse quelque incertitude, 
chercher {a quantité d’eau; ce caractère séparera alors d’une 
manière certainé la pyrolusite et l’acerdèse. 

Quand 6es deux espèces sont cristallisées, il est toujours 
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facile de les reconnaître par la couleur de la poussière; mais 
pour les variétés aciculaires, elles offrent souvent une grande 
difficulté, par suite de l’altération de l’acerdèse, en serte qu'il 
8’ établit un passage gradué entre cette espèce et la pyrelusite, 
Quand l’altération est peu avancée, on trouve que La pesan- 
teur spécifique se rapproche de eelle de l’acerdèse; elle aug: 
mente peu à peu avec l’altération, et quand celle-ci est com- 
plète, la pesanteur spécifique devient précisément égale à celle 
de la pyrolusite. 

Newkirkite. — M; Thomson a donné ce nom à is cris 
taux d'un gris de fer assez brillants qui recouvrent des stalac- 
tites de pyrolusite ; les raisons qui ont engagé ce chimiste à 
les désigner sous un nom particulier, c’est, d'une part, leur 
dureté qui est un peu supérieure à celle de l’acerdèse, et de 
l’autre, la présence d'une quantité considérable de fer ; mais 
la mesure des angles a conduit M. Lévy à regarder les 
minéraux de Newkirchen en Alsace comme de l’acerdèse, 

La composition de ces cristaux est, d'après M, Thomson : 


Oxye. 
Deutoxyde de manganèse 56,30 17,08 3: 
Peroxyde de fer. ..... 40,35 19,37 2. 
Eau. .....,...... 6,70 5,94 1. 





Warvicite. — C’est encore à la suite de l’acerdèse que je 
rangerai l’oxyde de manganèse du Warwichshire, que M. Phil- 
lips a séparé sous un nom particulier; sa pesanteur spécifique 
42,83 est très-rapprochée de celle de l’acerdèse; sa dureté 
est comparable à la dureté de ce même oxyde; les résultats de 
l'analyse sont, d'après M. Phillips, manganèse 63, oxy- 
gène 31,60, eau 5,40; composition qui ne correspond à au- 
cun des oxydes de manganèse connus. Elle se rapprocherait 
beaucoup de l’acerdèse, si on avait pris une certaine quantité 
d’eau pour de l'oxygène et TAPEMDEMEN 
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Cet oxyde ne se trouve qu'en masse amorphe terreuse, 
d'un brun foncé, très-tendre; il tache facilement les doigts ; 
sa poussière est d'un brun chocolat: par la calcination, il 
éprouve une perte considérable en eau et en oxygène; 1l donne 
avec l’acide muriatique très-promptement du chlore, et sous 
ce rapport, il est confondu avec la pyrolusite ; cependant, 
l’eau qu'il contient fait que, sous le même poids, le peroxyde 
hydraté est d’un emploi moins avantageux, bien que son 
degré d’oxydation soit le même. 

Sa pesanteur spécifique varie de 30 à 32; la proportion 
d'eau qu'il renferme est à peu près dans le rapport de 12 à 15 
pour 100; mais ce minerai, souvent très-poreux, contient 
alors de l’eau hygrométrique, ce qui empêche de .connaître 
son rapport atomique. 

Dans la plupart des échantillons de cette 7. il existe 
uno mélange de plusieurs oxydes ; un des plus purs est celui de 
Groroi, dans le département de la Mayenne ; son analyse a 
donné à M. Berthier : 


Rapp. 
Protoxyde de manganèse 63,40 ou mangan. 468,41 0,138 1. 
Oxygène en excès. . . . 12,80 oxygène 96,790 0,268 2. 
EAU, +: 6 0% 66 à 15,80 eau. . . 15,80 0,140 1. 
Oxyde de fer. . . : . .. " 0,60 

Argile. . . 0,30 


composition qui donne Mn + Ag. . 

_‘Peroxyde métalloïde argentin. — On trouve dans plu- 
sieurs localités, notamment dans les mines de fer de Vicdes- 
sos, Ariége, d’Artical, département de l'Isère, de Baigory, 
Hautes-Pyrénées, de petites masses, tantôt en fifaments dé- 
liés et sinueux, tantôt en paillettes brillantes, tantôt enfin en 
couches minces, qui ont un aspect métalloïde et une couleur 
blanche un peu jaunâtre, analogue à celle de l'argent ; ces 
masses, presque toujours au simple état d’enduit, sont douces 
au toucher, se laissent écraser entre les doigts et donnent une 
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poussière d’un brun rouge qui fait penser qu’elles appartien- 
nent au peroxyde hydraté. Quelques essais que j'ai faits sur 
des échantillons qui proviennent de l'Ariége m'ont donné 
une proportion d’eau qui confirme les résultats déduits de l'6- 
tude de leur poussière. | 

Outre ce minerai en couches superficielles, on trouve encore 
dans la mine de fer de Vicdessos de petits rognons d'oxyde 
de manganèse, ayant l'éclat métalloïde et d'un violet argen- 
tin, qui appartiennent au peroxyde de manganèse hydraté ; 
c'est également à cette espèce que se rapporte le manganèse 
hydraté pseudo-prismatique de Haüy, qui existe dans la 
mine de Saint-Jean de Gardonnenque dans les Cévennes. Il 
constitue de petites masses légères, très-tendres, qui tachent 
les doigts par le moindre frottement, et se présentent sous 
la forme de prismes à quatre, à cinq et à six pans. Ces 
prismes, toujours mal prononcés, sont l'effet du retrait que 
la matière du manganèse a éprouvé en se desséchant, comme 
cela a lieu pour les argiles. 

L'analyse des petits rognons de Vicdessos a donné M. Ber- 
thier : 


Rapp. 
Protoxyde de manganèse 68,90 ou mangan. 53,45 0,15. 
Oxygène enexcès. . , . 11,70 oxygène 27,15 0,37. 


Eau. ........... 12,60  cau. . . 12,40 0,11. 


Les proportions d'eau et d'oxygène sont un peu faibles; 
néanmoins on ne peut rapporter la composition de ce minerai 
qu'au peroxyde hydraté. | | 

Le minerai de manganèse, que l’on désigne sous les noms 
de wad, ou de black wad, appartient également à l'espèce qui 
nous occupe; il est tendre, poreux et de couleur brune; l'a— 
nalyse de celui d’Upton-Pyne, en Devonshire, a donné à 
M. Turner ‘ : 


RS meme GC D GS SDS À 


* Journal d'Edimbourg, 1830, p, 215. 
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Rapp- 
Oxyde rouge de manganèse 79,12 ou mang. 57,72 0,16 8 
Oxygène en excès. . . . .. 8,82 oxyg. 80,23 0,59 6. 
Eau. ..... DE 0e 10,66 eau , 10,66 0,10 4 
Barytes os à sis e das 1,60 


composition qui conduit à la formule 3Mn + 2Ag; la pro 
portion d'eau est seulement un peu trop faible. 

Il résulte de ces différentes analyses que l’on ne connaît 
pas exactement la quantité d'eau essentielle à l'hydrate de 


peroxyde, en doit done le représenter par Fesprenen Mn + 
CAUE 
PRAOZYRE ASUMINIFÈRS. 


On trouve däns la mine d'Halteborn, près Siegen, dés 
échäntillons de manganèse concrétionnés sous forme de ro- 
gnons, qui ne sont propres à aucun usage et qu'on tejette. 
M. Berthier a reconnu que ces échantillons äppartenaient à 
une combinaison d’alumine,. de manganèse et d’eau, compo- 
sée des éléments suivants : 


Oxye. Rapp. 
Brotoxyde de mangantsé 58,5 ou peretydé TI,9 96,8 3 
Oxygène en excès. . .. 10,4  alumine. 18,4 8,5 1 
Alumine. ........ 10,7 eau. . . 9,7 7,8 | 
Oxyde de fer. ...... 5,7 
Quartz. ......,... 1,8 
Eau et perte. « 12,9 


Le manganèse d’Halteborn serait donc un alumitiate de la 
forme AlMn° + Ag. 

La cassure du manganèse alumineux est testacée et com- 
pacte ; sa couleur est d’un noir bleuâtre : luisant sur les sur- 
faces testacées, son éclat est mat en travers. 

La poussière de ce minerai est brune; le manganèse ala- 
mineux n’est attaqué ni par l’acide ditrique, ni par la potasse 
caustique, circonstances qui prouvent qu'il existe une combi- 
naison entre le manganèse et l’alumine. 
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HLÔMÉLANS. 
Manganèse oxydé baritifère ; Manganèse oxydé terne. 


M. faidinget donne ce hom à un minerai de manganèse 
qui a été confondu longtemps avec lu pyroltsite; là baryte 
qu’il contient le différencie essentiellement sous le rapport de 
la coriposition chirnique; maïs ses caractères extérieurs sont 
fort analogués. Cependant quand là psiloméläne est pure, élle 
est beautoup plus solide et plus dure que la pyrolusite; sa 
dufeté, qui ést vtdinairemént de 5, s'élève quelquefois à 6. 
Ce caraetère verie avec la proportion de pyrolusite qu’elle 
contiént. Il est mêmé probable que cette espèce minéräle 
n’est pas connue à l'état de pureté, et tous les échantillons 
que l'on possède paraissent être un mélange en proportions 
très-variées de pyrolusite et d’un hydro-manganate de Barÿte, 
* La psilomélane n'est point cristallisée : ellé formé des ro- 
ghons, des masses concrétionnées botrioïdes, et même dés 
stalactites ; le plus ordinairement elle ést ämôfphé. Sä caë< 
sure, égale ou conchoïde, est toujours mate ; sn n'y aper- 
çoit ni la texture fibréuse, ni la tétture téstacéé. Sà touleur 
est d’un noir bleuâtfe prononcé : ce caractère apporte une 
certaine différence entre les échantillons de psilumélahe et de 
pyrolusite, que la dureté confirme bientôt. Elle est complé- 
témént opaque ; son éclat est à la fois mat et métalloïde. 

Les analyses de ce minerai de manganèse donnent des ré- 
sultats très-différents : eelui de la Romanèthe paraît le plus 
pur; c'est du moins le plus riche en haryte, o'est également 
le plus dar: 

Il contient, d’après une analÿse de M. Berthier : 


Oxyg. Rapp. 
Oxyde rouge de manganèse 70,3 où deuloxydu 95,3 7,50 4. 
Dxfgèns en excès... . . 5: : 7,90 perozgde. 52,8 10,78 

Baryle. . . .. Énre ei 16,50 16,4 1,72 1. 
Pa are es eee 4,00 4,0 5,55 
Matières insolahfles. . . ; . 2,08 


En mettant cette analyse sous la seconde forme, ainsi que 





412 PSILOMÉLANE. 


M. Beudant l’a fait, la psilomélane de la Romanèche serait 
donc composée d’un minéral particulier BaM°+-24q, mélangé 
de pyrolusite. Les proportions du manganèse de la Romanè- 
che se prêtent bien à la décomposition qu'on vient d'indiquer. 
Il n’en est pas de même de Ja plupart des autres analyses, qui 
présentent en général des excédants d'eau. Je citerai encore 
la psilomélane de Saint-Martin de Fressengeas, près Thiviers, 
dont l'analyse a été également faite par M. Berthier. 


OxYE. Rapports. 
Oxyde rouge de manganèse 64,10 Dentoxyde 17,50 5,90 == 1,926 + 3,23 
ns en excès. . . . . 7 Pyrolusite 5$,07 19,85. . . . . .. 19,65 
Gites 28 8 ee er 8,60 0,68 0,681 
Rav: nu nai es » 7,00 6,32 5e + 5,27 
Oxyde rouge de fer. ..,. » 6.80 93,08. . . 3,08 


Matière insoluble. . ... n 10,00 


En prenant pour point de départ la baryte qui forme la 
base de la psilomélane, on trouve qu'il existe dans le minerai 
de Saint-Martin excès à la fois de deutoxyde et d’eau, de sorte 
qu'il serait composé de : 


Psilomélane (Bamt + 24Aqg). . 19,12 
Deutoxyde de mangan. en excès 11,04 


Pyrolusite... ..... ..... 54,07 
. Oxyde rouge de fer. : .. ... 6,80 99,97 
Eau en excès. . ..,....... 5,9$ 


Matière insoluble. . . . . . . , 10,00 


Cet exemple, qui représente assez bien la moyenne de la 
psilomélane, montre que la pyrolusite en forme souvent la 
plus grande partie et lui donne ses principaux caractères. 
Elle nous apprend aussi que ce genre de minerai est d'un 
usage très-avantageux dans les arts, mais qu'il est difficile de 
le constituer comme espèce. 

peroxyde de manganèse potassé.— M. Ebelmen‘ a fait 
connaître une variété de pyrolusite qui contient, outre de la 
baryte, une certaine quantité de potasse. Elle a été trouvée 
à Gy, dans le département de la Haute-Saône. Elle y forms 


‘Annales des mines, troisième série, t. XIX, p. 155. 
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des noyaux plus où moins volumineux engagés dans une 
gangue composée de chaux carbonatée en petits cristaux et 
d'argile ferrugineuse, et déposés dans une cavité de forme 
irrégulière creusée dans les couches calcaires de la partie su- 
périeure du deuxième étage jurassique. 

Ce minerai de manganèse offre deux variétés : l’une en 
rognons fibreux, faiblement métalloïde et d’un gris foncé, 
donne une poussière noire, elle est extrèmement tendre et 
tache même les doigts; l'autre, sans éclat métallique, forme 
des plaquettes à cassure compacte; complétement différente 
par son aspect de la première, elle est d’un noir pur et ne 
tache pas les doigts. Sa pesanteur spécifique est de 4,24. 
Malgré ces différences de caractères extérieurs, sa poussière 
noire, et sa composition, presque identique, montre que le mi 
nerai de Gy est homogène. La partie fibreuse est susceptible 
d’une décomposition. Quelques rognons sont bruns, et leur 
poussière est également brune. Cesnoyaux altérés, traités par 
l'acide nitrique faible, lui cèdent une trace de baryte; ce qui 
n'arrive jamais avec le minéral qui a conservé son éclat mé 
tallique. 

La composition de ce minéral est, d’après M. Ebelmen : 


Partie fbreuse. Partie compacte. 

: Oxys 
AU etre Suede 1,67 3,65 2,35 
Oxygène. . . . . ... .. 14,18 13,74 13,74 
Protoxyde de manganèse, . 70,60 69,30 14,98 
Peroxyde de fer. . ,.... 0,77 -1,90 0,58 
Baryte, 4 4 4 0 0 + 6,55 6,60 0,69 
Potasse. .......4. 4,05 8,98 0,68 
Magnésie. . , ....... 1,05 0,97 0,38 

SiHcé: à 4e use nes 0,60 0,27 





99,87 98,61 


D'après cette analyse, on peut considérer le minerai de Gy 
comme formé d’un mélange de pyrolusite et de manganate de 
baryte et de potasse. Ce serait alors une psilomélane dans ls. 
quelle la potasse remplacerait une certaine quantité de ba— 
ryte. M. Ebelmen a préféré la regarder comme un manga- 
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hate de protoryde de manganèse, de baryte et de potasse. Ce 
qui l'a conduit à adopter ce résultat, c'est que, dans oe cas, 
l'oxygène de l'acide manganique est double de l'oxygène des 
trois bases: savoir : | | 


Oxygène de l’acide manganique . . , . 20,61 LP 
— du protoxyde de manganèse. , 8,09 

#— de la baryte, de la potasse et | se i, 
de la magnésie. , ..,.,. 1,75 


On connaissait déjà, par l'analyse suivante de M. Fuchs, 
une variété de manganèse de Bayreuth contenant de la po 
tasse : | 


Protoxyde de manganèse. . 81,8 
Oxygène 0 9,5 100 
Potasse. .,.::..., 4,5 
MARS 6 ns -Srads 4,3 


Analegies. — La discussion qui précède mentre que les 
minerais de manganèse ont de grandes analogies entre eux ; 
tontefois, quand ils sont cristailins, on peut les distinguer 
immédiatement en réunissant l'examen de la forme à celui de 
la dureté et de la couleur de la poussière. Ce dernier egrsc- 
tère est également le plus important pour les minerais amor- 
phes. La seule difficulté réelle consiste dans la distinction 
entre la pyrolusite et la psilomélane, attendu que ces deux 
espèces sont mélangées l’une avec l’autre. Quand ce dernier 
minerai est pur, sa dureté est suffisante pour le faire recon- 
naître. Lorsqu'il contient beaucoup de pyrolusite, c’est avec 
cette dernière espèce qu'il faut le classer. On pourra cepen- 
dant rechercher la baryte pour avoir une opinion plus cer- 
taine. Pour effectuer cette reeherche, il faut dissoudre le mi- 
nerai de manganèse dans de l'acide hydrochlorique, et 
précipiter la baryte par de l'acide sulfurique. On ne peut 
employer l'acide nitrique pour cette‘opération, attendu que 
dans la plupart des cas cet acide n'attaque que légèrement 
les minerais de manganèse. 

Si l'on désirait constater la présence de la potasse, il suf- 
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fraît de chauffer ane certaine quantité de matière à la cha- 
leur d'une lampe à alcool dans un eourant d'hydrogène; la 
rédaction s'opérerait avec incandeseence, et l'on obtiendrait 
une matière d'un vert clair qui, traitée par l'eau, donnerait 
une liqueur fortement alcaline. 

La coulear noire des minerais de manganèse leur com- 
munique quelque analogie avec l'argent sulfurd, le oufvre 
sulfuré, le cuivre gris, certains mineratïs de for et peut-être 
aussi d'antimoëne. L'argent sulfuré et le euivre sulfuré sa 
laissent couper au ooùteau; ils sont en outre fusibles à la sim 
ple flamme d'une bougie. Le cuivre gris produit au chalumeau 
des vapeurs arsenicales. L'antimoine sulfuré est également 
fusible à la flamme d'une bougie. Quant aux minerais de fer, 
ils deviennent en général attirables après leur calcination. 
La couleur violette, que les oxydes de manganèse commant- 
quent tous indistinetement au verre de borax, est un caractère 
général qui s'étend aux différentes combinaisons de man- 
ganèse. Elle fournit un caractère saillant pour reconnaître la 
présence de oe métal, excepté toutelois quand les minerais 
sont mélangés avee une grande proportion de fer, oe dont 
on s'aperçoit par l'aspect extérieur. 

@isement. — Les minerais de manganèse cristallisés sont 
en filons, dans les terrains anciens ou dans les terrains de 
transition, et ne présentent rien de particulier : tels sont 
ceux da Devonshire et d'Ihlefeld an Hartz. Le gisement de la 
psilomélane et de la pyrolusite, qui lui est associée, offre au 
contraire un grand intérêt par les circonstances qui l’accom- 
pagnent. Ce minerai, dans le plus grand nombre des cir- 
constances, occupe une bande peu épaisse placée à la sépara- 
tion des terrains anciens et des terrains secondaires. Tantôt 
les exploitations ont lieu dans les roches anciennes, tantôt 
dans les calcaires secondaires qui Jesrecouvrent; dans quelques 
cas, elles sont ouvertes dans le grès qui sépare cesdeux terrains, 
et que ses caractères particuliers ont fait désigner sous le nom 
d'arkose. Le manganèse y constitue des amas irréguliers sans- 
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direction constante ; il y tapisse des poches pratiquées tantôt 
dans le sens de la stratification, tantôt transversalement ; enfin 
il y est répandu pour ainsi dire sous forme de teinture, comme 
si un liquide coloré s'était infiliré dans le terrain. Cette der- 
nière disposition est fréquente dans les calcaires et dans l'ar- 
kose. Quant au minerai qui tapisse les poches, il forme des 
rognons, des masses botrioïdes, des stalactites, ou des masses 
amorphes à cassure compacte. La diversité de roches dans les- 
quelles on trouve la psilomélane, la variation dans le mode 
de dépôt, et surtout la circonstance de former généralement 
une bande peu épaisse à la base des terrains secondaires, 
ont fait sapposer à la plupart des géologues que le manga- 
nèse était un produit postérieur à la formation de ces ter- 
rains, et qu'il y avait été introduit soit par sublimation, soit 
par une action électro-chimique. Un fait remarquable, que 
je n’ai pas encore énoncé, donne beaucoup de force à cette 
hypothèse : c'est que, outre la baryte, qui entre dans la con- 
stitution de la psilomélane, presque tous les gisements de 
manganèse contiennent de la baryte sulfatée en cristaux, et 
que cemême minéralremplace assez fréquemment descoquilles. 
La baryte sulfatée est donc pour ainsi dire officiellement pos- 
térieure au terrain, et l'on a tout lieu de supposer que le man- 
ganèse oxydé l’est également. On connaît de plus, aux mines 
de fer de Beauregard, dans le département de l'Yonne, des 
coquilles transformées à l’état de fer oligiste dans des circon- 
stances géologiques analogues à celles du manganèse. 

La mine de Romanèche, près de Mâcon, qui fournit le type 
de la psilomélane, est une des plus intéressantes à étudier par 
sa richesse et par les diverses circonstances qui l’accompa- 
gnent : elle est exploitée dans l’intérieur même du village de 
Romanèche au moyen d’excavations à ciel ouvert qui ont jus- 
qu’à 20 mètres de profondeur. D'après la description qu'en 
a donnée M. de Bonnard, « le gîte de manganèse se montre 


Sur les gites de manganëse de Romanèche, Annales des sciences natu- 
relles ,t. XVI, p. 285. : 
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« allongé dans la direction du nord au sud, ayant perpendi- 
« culairement à cette direction une épaisseur qui varie de 12 
a à 20 mètres, et incliné d'environ 45 degrés vers l’est. Le 
«a mur immédiat est une roche porphyroïde dont la structure 
« semble être tantôt cristalline, tantôt arénacée, renfermant 
« des grains au cristaux de feldspath et de quartz, et même 
a des noyaux de granite disséminés dans une pâte rose ordi- 
« nairement formée d’une sorte d'orgilolithe. On voit aussi 
« que le toit du gîte est une argile fort peu marneuse, ordi- 
a nairement d’un vert blanchâtre très-clair, quelquefois rou- 
« geâtre, mêlée de débris de la roche de mur. Le minerai 
« de manganèse est massif, mais il constitue en outré des 
« veinules ou des rognons irrégulièrement disséminés. » 

Il résulte clairement de cette description, que le gîte prin- 
cipal existe dans cette roche singulière, présentant à la fois 
les caractères cristallins des roches anciennes et arénacés des 
roches de sédiment, que M. de Bonnard a décrites sous le nom 
d'arkose. À Romanèche même le terrain manganésien n’est 
pas recouvert, mais à une petite distance de ce village il est 
surmonté par le calcaire à gryphites, de sorte qu'il appartient 
à la bande que naus avons signalée comme étant métallifère. 

À Saint-Christophe, dans le département du Cher, le man- 
ganèse est entièrement dans l’arkose, et dans cette localité le 
grès est pour ainsi dire enrichi par le manganèse, comme 
certains grès houillers le sont par le fer carbonaté. 

Dans le département de la Dordogne, il existe plusieurs 
gites de manganèse qui se trouvent dans des conditions ana- 
logues. Quand on les étudie isolément, on est porté à les 
considérer comme contemporains aux roches dans lesquelles 
on les observe, mais lorsqu'on examine leur ensemble, on 
reconnaît bientôt qu'ils sont dus à des causes semblables à 
celles qui ont présidé aux dépôts de Romanèche et de Saint- 
Christophe : la plupart sont très-rapprochés du contact des 
terrains anciens. 

Le manganèse de Saint-Martin de Fressengeas, près 

T. Il, 27 
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Thiviers, connu dans lecommerce sous le nom de manganèse de 
Périgueux, forme des rognons et des veinules dans le calcaire 
de l’oolite inférieur ; il y est accompagné d'argile et de jaspe en 
nodules irréguliers, quelquefois oolitiques ; le minerai, égale- 
ment barytifère comme celui de Romanèche , contient en outre 
de la baryte sulfatée, Dans cette localité, on ne voit pas de re- 
lation apparente avec le terrain ancien, quoique ce gisement 
soit près de la ligne de contact de ce terrain; mais à l'Age 
Saint-Martin , qui dépend de la mème concession, le minerai 
est dans le gneiss même ; 1l y forme des stalactites, et il con- 
tient , outre la baryte en combinaison, de la baryte sulfatée 
en cristaux : toutes les circonstances sont donc semblables, 
et, malgré les différences de terrain, on ne saurait isoler ces 
deux dépôts l'un de l'autre. 

Dans quelques localités le manganèse paraît être ençore 
moins en relation avec le terrain ancien qu'à Saint-Martin, 
D'après les notes que M, Delanoue , l’un des concessionnaires 
des mines de manganèse d'Excideuil, a eu la complaisance de 
me donner, le manganèse est, dans cette localité, intercalé 
dans pn calcaire, tantôt compacte et lithographique, tantôt 
dolomitique , appartenant au second étage jurassique ; l'étage 
inférieur existe, en sorte que l'épaisseur du calcaire qui 
sépare le gîte de manganèse d'Excideuil des roches ancien- 
nes paraît considérable, Le manganèse forme des veines ir- 
régulières courant sans aucune loi dans Je calcaire, et si le 
manganèse était enlevé seul , 1] resterait des cavités sinueuses 
qui seraient assez analogues à celles qu'un liquide corrodant 
pourrait produire, suivant le plus pu moins d'agrégation 
de la roche. Outre le manganèse en veines, ce minéral est 
souvent disséminé comme matière colorante dans le calcaire, 
qui est alors marbré. 

A Fousseyreaux, le manganèse existe dans l'oolite infé- 
rieur qui est en partie à l’état saccharoïde, et en partie à 
l'état dolomitique ; le minerai y forme des veinules et de 
petits amas irréguliers. 
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Le manganèse disséminé dans les couches calcaires est 
moins barytifère que celui des parties inférieures des for- 
mations ; en outre , il ne forme pas de conerétions comme 
ces derniers : sa texture terreuse est souvent cariée, et 
le minerai y est pour ainsi dire spongieux. Ces faits con- 
duisent M. Delanoue à penser que le manganèse a été origi- 
nairement déposé dans les couches calcaires, et que plus tard 
il a été entraîné soit par dissolution, soit par lavage, dans 
les parties inférieures du terrain où il a formé des concré- 
tions. La baryte étant plus abondante dans la partie infé- 
rieure , cette substance y aurait été également entraînée par 
l'opération que nous venons de signaler. M. Delanoue s’ap- 
puie, dans cette théorie de la formation de cesdépôtsde manga 
nèse, surtout sur les passages d'un minerai à l'autre. Ces 
passages me paraissent également pleins d'intérêt, et je 
pense, comme M. Delanoue, qu'il existe une liaison entre tous 
les minerais de manganèse qui se trouventsur la lisière des ro- : 
ches anciennes ; mais est-ce bien celle qu'il leur assigne ? J’a- 
voue que, malgré la parfaite connaissance qu’il a des lieux 
et l'étude approfondie que ce géologue a faite de toutes les 
questions qui se rapportent aux gîtes du manganèse barytifère 
et à leur composition, je ne peux croire que le manganèse 
de Saint-Martin et celui de l’Age soient le produit d’un simple 
lavage ; il me semble plus naturel de penser qu'ils sont tous 
formés par la même voie, et que les uns et les autres sont 
postérieurs aux terrains dans lesquels on les observe. 

M. Delanoue a reconnu que la plupart des manganèses 
des environs de Nontron contiennent une petite quantité de 
cobalt : un procédé ingénieux qu'il a découvert lui permet 
d'extraire cet oxyde avec économie, et donne au minerai de 
manganèse une double valeur. 
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Manganèse oxydé carbonaté ; Chaux carbonatéemanganésifère; Rhodochrolites 
Diallogite ( Beudant). | 


Le protoxyde de manganèse, la chaux, la magnésie et le 
protoxyde de fer, ont Ja propriété de se remplacer en toutes 
proportions ; dé plus, les carbonates de ces quatre bases cris- 
tallisant dans des rhomboèdres très-rapprochés les uns des 
autres, on les a longtemps confondus ensemble; c’est surtout 
ce qui a eu lieu pour le manganèse carbonaté, que Haüy 
avait par cette raison désigné sous le nom de chaux carbona- 
tée manganésifère. 11 est, à la vérité, extrêmement rare de 
trouver ce minéral sans une certaine proportion de chaux ; 
mais dans beaucoup de localités cette proportion est très-fai- 
ble, ainsi qu'on le voit dans les deux analyses suivantes dues 
à M. Berthier : 


Manganése carbonaté de Nagyag. ee 
Ye. 
Acide carbonique , . . .. 88,60 27,92 2. 
Protoxyde de manganèse . 56,00 1321 
CHAUX, 4 a 2h 5,40 1,51 | 
Manganèse carbonalé do Froyberg. 
| Ye. 
Acide carbonique. . . . .. 38,70 27,09 2. 
Protoxyde de manganèse. . 51,00 11,19 
Protoxyde de fer.:. . .... 8,50 1,02 13.9 1 
ChAUX, uses és 5,00 1,404 ? 
Magnésie. ...,...,.. 0,80 0,31 


* La composition du carbonate de manganèse, analogue à 
celle de la chaux carbonatée, est donc représentée: par la 
formale mnC*. 

Dans le dernier exemple , une certaine quantité de pro- 
toxyde de fer et de magnésie remplace de l'oxyde de. man- 
ganèse, sans altérer les caractères du minéral ; cependant, 
quand la proportion de fer augmente beaucoup, la couleur 
rose est remplacée par une teinte brune, surtout après que le 
minéral a éprouvé une légère altération par l’action de l'air. 

Le manganèse carbonaté est presque toujours cristallisé ou 
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lamelleux : l’École des Mines possède cependant des échantil- 
lons concrétionnés et même fibreux ; ces derniers, qui pro- 
viennent du Cornouailles, sont colorés en brun par une forte 
proportion de fer. Je n'ai pas vu d'échantillons à cassure 
compacte, ce qui s'explique, en ce sens que le manganèse 
carbonaté , étant une substance essentiellement de filon , est 
toujours cristallisé. 

La cassure du manganèse carbonaté est par suite généra- 
lement lamellaire ; elle devient cependant inégale et grenue. 
Ce minéral raye aisément la chaux carbonatée , et sa dureté 
est représentée par 3,5, sa pesanteur spécifique est 35,92, 
son éclat est entre le perlé etle vitreux : il est fortement trans- 
lucide. Au chalumeau, sa couleur devient grise, brune et même 
noire; mais il est infusible , à moins qu'il n’admette beau- 
coup de mélange de chaux et de protoxyde de fer. Il se dissout 
avec effervescence dans l’acide nitrique. 

Les cristaux de manganèse carbonaté sont assez rares ; ils 
dérivent d’un rhomboèdre obtus de 107° 20° ‘. Ils présen- 
tent des clivages parallèles aux faces de ce rhomboëdre ; lears 
formes les plus habituelles sont analogues aux rhomboèdres 
primitif et équiaxe de la chaux carbonatée , fig. 134 et 136, 
pl. 22. Les faces de la dernière sont souvent arrondies; on 
la désigne alors sous Île nom de lenticulaire. On connaît, en 
outre, des rhomboëdres aigus, fig. 141, pl. 23, et des pris- 
mes à six faces réguliers. M. Lévy cite des métastatiques 
analogues à ceux de la chaux carbonatée, fig. 179, pl. 29. 
Ces cristaux, qui proviennent de Kapnick, ont leurs faces bom- 
bées, et ne sont point mesurables. ne 

Analogie et gisement. — La couleur rose du manganèse 
carbonaté le distingue de tous les autres minéraux ; il est peu 


* Cet angle présente beaucoup d'incertitude par le peu de netteté des cliva- 
ges, qui sont fréquemment courbes. M. Phillips et M. Mohs ont adopté l'angle 
de 106° 51”; mais M. Lévy et M. Breithaupt ont trouvé pour sa valeur 107° 20’. 
De plus, M. Lévy ayant reconnu que l'angle de P sur ?', c’est-à-dire sur l'équiaxe, 
est de 143° 20’, il faut nécessairement adopter l'angle de 107° 90’ pour le pri 

mitif. 
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abondant, et il n’a été trouvé que dans quelques localités ; 
les principales sont Freyberg en Saxe , Kapnick en Hongrie, 
Nagyag en Transylvanie, Elbingerode au Hartz. 


L'acide phosphorique se combine au manganèse dans diffé- 
rentes proportions, et donne lieu à plusieurs phosphates, qui 
sont l’hureaulite, l’hétérozite, le manganèse phosphaté ferrifère 
et la ériphylline : l’oxyde de fer entré toujours comme partie 
constituante dans ces phosphates. Dans l’un d'eux, cet oxyde 
est si abondant qu’il serait peut-être plus naturel de le 
ranger avec les phosphates de fer. 

L’hureaulite, découverte par M. Alluau aux environs de Li- 
moges, et dont j'ai fait connaître la description ‘, est cristal- 
lisée. Sa forme primitive est un prisme rhomboïdal oblique, 
lg. 34, pl. 58, sous l'angle de 117° 30’, et dont la base est 
inclinée sur les faces verticales de 101° 14. 

Les formes que j'ai observées sont le prisme rhomboïdal 
surmonté d'un biseau incliné e', fg. 36, résultant de modifi- 
cations sur les angles E, et le même cristal, fg. 35, dans le- 
quel des faces h' remplacent les arêtes verticales H. Ces cris- 
taux, au plus de la grosseur d’un grain de millet, sont accolés 
latéralement à la manière des cristaux de stilbite; les faces du 
biseau et de la modification h' sont nettes et miroitantes : 
quant à celles du prisme, elles sont cannelées en longueur. 

Les angles qui déterminent le biseau sont e‘ sur e' — 88°, 
M sure! —116° 57', ete! sur h' — 105°7. 

L'hureaulite ne présente aucun clivage :sa cassure est vi- 
treuse ; sa couleur est un jaune rougeâtre un peu plus clair 
que le rouge hyacinthe. Ele est fortement translucide ; sa 
dureté est analogue à celle de la chaux phosphatée : sa pesan- 
teur spécifique est 22,70. 

Au chalumeau, cette substance fond avec facilité en une 





Ÿ Annales des mines, deuxième série, t. VII, p. 137. 
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perle noire brillante; chauffée dans le tube, elle donne de 
l'eau, et se dissout dans les acides. Sa composition est, d'a- 
près mon analyse : 


Oxy£. Rapp. 
Acide phosphorique. . . . 98,00 21 8 4. 
Protoxyde de manganèse. 23,85 7,3 | : 
Protoxyde de fer. . ., . 11,10 4,5 1! ° 
AU sainte 18,00 15,2 6 


En considérant les protox ydes de manganèse etde fer comme 
isomorphes, l'oxygène des bases est done moitié de celui 
de l'acide, ce qui conduit à la formule assez simple 
&(Mn,F)° À + 304g, ou 2(mn, f) P° + 3Aq. 

On a trouvé avec les cristaux d’hureaulite, des matières 
concrétionnées squamiformes d’un brun rouge foncé, qui pa- 
raissent appattenir à la même substance. 

L’hureaulite tapisse des géodes, forme de petitesveines dans 
la pegmatite de la commune d’Hureault , dans les environs de 
Limoges ; cette substance a quelque analogie par la couleur 
avec le zircon, mais sa forme cristalline et son peu de dureté 
ne peuvent laisser aucun doute sur sa nature. 
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Ce minéral n’est encore connu qu’en masses lamelleuses, 
présentant an clivage triple facile, maïs peu net : la forme 
primitivequidérivede ce clivage est un prisme rhomboïdal obli- 
que, fig. 37, pl. 58, sous l'angle de 100 à 101 degrés. L'é- 
clat de l’hétérozite, peu vifet gras, est analogue à celui de la 
chaux phosphatée : sa couleur est un gris verdâtre légèrement 
bleuâtre ; elle devient d’un beau violet-évêque par l’action 
de l'air. Cette altération s'effectue assez rapidement ; parmi 
les échantillons que j'ai examinés, et qui sont déposés datis la 
collection de l'Ecole des Mines , tous , à l'exception d’un seul 
soigneusement enfermé dans du papier, sont maintenant de 
couleur violette. 

Le clivage devient plus facile par la décomposition ; tmais 
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il est alors complétement terne, avec un éclat RBeTenEnE 
métalloïde. 

L’hétérozite raye facilement le verre. Après avoir été al- 
térée, sa dureté diminue, elle est alors au plus égale à celle 
de la chaux carbonatée; la pesanteur spécifique est égale- 
ment modifiée par cette action; elle est, en ‘effet, de 35,24 
dans les morceaux gris bleuâtre, et seulement de 33,90 
dans les morceaux violets. 

Au chalumeau, cette substance fond avec facilité en un 
émail bron, ayant un éclat demi-métallique : l’hétérozite 
non altérée se dissout dans l’acide nitrique avec dégagement 
de gaz nitreux. 

J'ai trouvé pour la composition de ce phosphate les éléments 
suivants : - 


Oxyg. Rapp. 
Acide phosphorique. . . . 41,77 23,40 
Protoxyde de manganèse... 17,57 3,85 : 2 


Protoxyde de fer, . . ... 34,89 7,93 
EAU sé De sat é 4,60 3,90 
Silice mélangée. . . ... 0,29 


La somme de l'oxygène des bases est encore dans ce miné- 
ral moitié de l'oxygène de l'acide, mais la proportion d'eau 
est beaucoup moindre. La formule de l’hétérozite est donc : 


3 (Mn, FR + 5Âg ou 3 (Mn, f ) P? + Ag. 


Le protoxyde de fer est très-dominant : la couleur bleue 
de cette substance est probablement en rapport avec cette 
circonstance ; les phosphates de fer étant pour la plupart 
bleus, peut-être alors vaudrait-il mieux associer ce minéral 
au fer qu'au manganèse. 

L'hétérozite a été trouvée en même temps que l’hureaulite, 
dans la pegmatite des environs de Limoges. 


TRIPHYLLINE. 


Le minéral qui porte ce nom est presque identique par 
ses caractères extérieurs avec l’hétérozite ; il est en masses la- 
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melleuses , ayant trois clivages , dont deux faciles : l'angle de 
ces clivages est 132 degrés environ, beaucoup plus obtus que 
celui de l’hétérozite. Sa couleur est également d'un gris 
bleuâtre , mais il ne parait pas s'altérer par le contact de 
l'air. Un. échantillon, qui a été cédé à l'École des Mi- 
nes par M. Krantz de Berlin, a conservé son éclat et sa cou- 
leur depuis plus de quatre ans. La dureté de la triphylline est 
de 5; sa pesanteur spécifique est de 3,6 : elle fond à la flamme 
du chalumeau en une perle noire, laquelle, soumise de nou- 
veau au feu, se décompose en partie, et donne une scorie 
attirable ; avec le borax, on obtient la réaction du fer. Soluble 
dans les acides. 
La triphylline est composée , d’après l'analyse de M. Fuchs, 
de : 
OLYg. Rapp. 
Acidephosphorique. 41,64 25,89 13. 
Protoxyde de fer. . 49,16 6,79 ë. 


—  demangan. 4,75 "1,06 
Litbine. ....... 3,45 1,91 1. 


Éléments qui conduisent à la formale : 
&(F, Mn} Lisp ou &(f, mn) P3 + LP. 


La composition de la triphylline est par conséquent très- 
différente de celle de l'hétérozite : laforme en paraît également 
distincte ; on ne saurait donc, malgré sa presque identité 
avec cette dernière substance, ne pas l'en séparer. On re- 
marque, en outre, que la quantité d'oxyde de manganèse 
qu'elle contient est trop faible pour qu’on puisse la considérer 
comme appartenant au genre manganèse ; on doit donc la 
ranger avec les phosphates de fer. Nous avons cru néanmoins 
devoir la décrire en même temps que l’hétérozite, pour faire 
ressortir la presque identité de-ees deux espèces. 

La triphylline provient de Bodennais en Bavière ; elle forme 
une veine dans le terrain ancien, elle y est associée avec le 
fer magnétique et la dichroite. 

Tétraphylline. — M. Nordenskiold a donné ce nom à un 
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minéral qu'il a découvert à Keild , canton de Taméla en Fin- 
lande, par suite de sa composition, dans laquelle il entre ques 
tre sels. La forme et les caractères extérieurs de la tétraphyl- 
line sont les mêmes que ceux de la triphylline , et on pett les 


cohsidérer comme analogues, maigre la légère différence de 
composition. 


L'analyse de M. Nordenskiold a donné : : 
Acide phosphorique, . . 42,60 





Protoiyde de fer. ; , , . 38,60 

— de manganèse 19,10 
Magnésie.. ,...,.. 0,17 
Lithine. . .....:.. 0,94 


MANGANÈSE PHOSPHATÉ FERRIFÈRSE. 
Triplite (Beudant). 


Ce phosphate est beaucoup plus abondant que ceux que 
je viens de décrire; il se trouve en masses imparfai- 
tement lamellaires, d'un brun noirâtre assez foncé. Il ad- 
met trois clivages qui paraissent rectangulaires entre eux ; 
deux sont plus faciles que le troisième; cependant, dans aucun 
cas on ne peut obtenir de lames assez nettes pour y appli- 
quer le goniomètre. Cette distinction entre les clivages con- 
duit à penser que la forme primitive du manganèse phosphaté 
ferrifère est un prisme rectangulaire droit. 

La cassure de ce minéral est inégale et conchoïde en tra- 
vers des clivages. Son éclat, gras et résineux, est caractéris- 
tique; opaque dans les masses, il est translucide dans les 
fragments aigus. Le manganèse phosphaté raye légèrement 
le verre; mais il est fragile sous le marteau et se laisse facile- 
ment broyer. Sa pesanteur spécifique varie de 34,40 à 37, 
70. Aisément fusible au chalumeau, il donne un globule noir 
d'un lustre métallique et très-magnétique. Soluble sans effer- 
vescence et très-lentement dans les acides. 
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t Comptt-rendu de Berzélius, 1834. 
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La composition du manganèse phosphaté est, d'après l'a 
nalyse de M. Berzélius : 


Oxys. 
Acide phosphorique. . . . 82,78 18,3 5 5. 
Protoxyde de fer. . ... 31,90 7,25 3} A 
— de manganèse 33,60 7,45 9 ° 


Phosphate de chaux. . . . 3,20 


Eléments qui conduisent aux formules : 


FAP + Mat P où (f, mn )‘ P£, 


Analogtes. — Gisement. — Le manganèse phosphaté fer 
rifère ressemble à plusieurs minéraux qui sont d’un brun 
noir ét dont l'éclat est résineux. Je citerai particulièrement 
la pechblende, la Morite, la gadokinite, l'yttrocérite. La pesan- 
teur spécifique est très-différente; la facilité avec laquelle Île 
manganèse phosphaté fond at chalumeau le distingue en 
outré de tous Îles autres minéraux, Le manganèse phos- 
phaté a été trouté dans un filon de quartz, encaissé dans le 
granite des environs de Limoges. M. Lévy cite, dans le Ca= 
talogue de la collection de M. Heuland, des échantillons de ce 
minéral provenant de Bavière, 


BISEX APATITE. 


Je placerai à la suite du manganèse phosphaté ferrifère le 
minéral que M. Fuchs' a déerit sous Îé nom d'eisen apatle ; 
il forme des masses cristallines lamelleuses d’un brun clou 
de girofle, qui provient de Zwisel, en Bavière. Sa cassure est à 
la fois inégale et lamelleuse. 1! a un éclat gras qui le rap- 
proche beaucoup du manganèse phosphaté de Limoges. Son 
analyse ést également analogue à celle de cette espèce: mais 
M. Fuchs y a trouvé de l'acide fluorique, qui donne à cette 
substance une composition tout à fait analogue à celle de la 
chaux phosphatée ; seulement, dans l’eisen apatite la chaux est 





1 Journ. fur chim., t. XVII, p. 486. 
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entièrement remplacée par le protoxyde de fer et de manga- 
nèse. Sa composition est, d'après M. Fuchs : 


‘Acide phosphorique 35,60 
” Oxyde ferreux. .”. . 35,44 
Oxyde manganeux. 20,34 
Fer métallique. . . 4,76 





Fluor.. ....... 3,18 
Silice. .. ...... 0,60 
99,92 


La formule qui correspond à ces éléments est FF 1° + 3 
(f,Mn,)°P°. | 
L'eisen apatite cst fusible avec facilité ; il est d’une dureté 
comparable à celle de la chaux carbonatée. Sa pesanteur spé- 
cifique est de 39,70. Il forme de petits amas dans le terrain 
ancien. 
MANGANHSE SILICATÉ. 


On trouve dans la nature un grand nombre de minéraux 
composés principalement de silice et d’oxyde de manganèse. 
Pour quelques-uns, les proportions de ces deux éléments 
sont constantes et définies; pour la plupart des autres, au 
contraire, ces proportions sont difficiles à établir : rarement 
la cristallisation vient au secours de l’analyse, en sorte qu'on 
ne possède pas de caractères certains pour déterminer la na- . 
ture des silicates de manganèse, et qu'il règne une grande 
obscurité sur ces minéraux. 

Le nombre des espèces varie donc suivant le point de vue 
sous lequel on les a étudiées ; les minéralogistes qui mettent 
au premier rang la composition, comme M. Berthier et 
M. Thomson, en décrivent un grand nombre. La plupart 
d'entre elles me paraissent produites par le silicate rose, dis- 
sous dans de la silice en excès, ou par le mélange de ce même 
silicate avec de l'oxyde de manganèse. 

Cette conclusion résulte d’une manière çertaine d’un tra- 
vail-inédit de M. Ebelmen, qu'il a eu la’ bonté de me com- 
muniquer. D'après ce chimiste, certains silicates, pauvres en 
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silice, sont le prodait de l’altération de silicates beaucoup plus 
riches en acide, par la perte de silice et de certaines bases. 
Cette décomposition serait analogue à celle que le feldspath 
a éprouvée pour se transformer en kaolin. 

Ces circonstances m’engagent donc à ne décrire comme 
silicate de manganèse que le silicate rose déterminé par le 
double caractère de la composition et de la forme. J'indique- 
rai les autres seulement par appendice et pour montrer leur 
relation avec le silicate rose. J'ajouterai encore que le bi-sili- 
cate de manganèse, qui remplit seul ces deux conditions, est 
un véritable pyroxène : c'est donc à cette espèce qu'il devrait 
être décrit; cependant je l'ai laissé à la suite du genre 
manganèse, d’une part pour ne pas le séparer des autres si- 
licates, mais surtout pour bien faire sentir que par sa dé- 
composition, comme on le verra pour ceux de Saint-Marcel 
et d'Alger, il donne naissance à un minerai de manganèse. 


 MANGANÈSE SILICATÉ ROSE. 


Bi-silicate de manganèse: Manganèse oxydé silicifère; Hydropite; Manganèse 
_rosc; Carbon-silicate; Horn mangan ; Rhodonite (Beudant ). 

Ce .minéral, d’un rose assez foncé, se trouve en masses 
cristallines, en masses grenues, et quelquefois même à l'état 
compacte. Sa dureté est représentée par le nombre 7; il raye 
le verre facilement. Sa pesanteur spécifique varie de 35,38 
à 36,80. Translucide sur les bords, son éclat est un peu na- 
cré. Sa cassure est lamelleuse, inégale ou esquilleuse, suivant 
l’état de sa texture. Exposé à l’action du chalumeau, il de- 
vient d’un brun noirâtre, et se fond en un émail rose au feu 
de réduction, et en un globule noir métallique à celui d'oxy- 
dation. ‘Il: donne avec la soude une LeAcHON très-apparente 
de l’oxyde de manganèse. 

Lorsqu'il est lamelleux, ce silicate de manganèse possède 
quatre clivages; deux sous l’angle de 87° 5’, deux autres per- 
pendiculaires entre eux. Sa forme primitive est donc un prisme 
rhomboïdal oblique, -dont les. premiers clivages représentent 
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les faces verticales, tandis que les deux autres sont parallèles 
aux plans diagonaux. L'angle de 87° 5’ est exactement le 
même que celui du pyroxène, La composition du silicate de 
manganèse est de même formule que ce minéral, en sorts 
qu'il est naturel, ainsi que nous l'avons annoncé, de consi- 
dérer le silicate de manganèse comme un PyroXèRe Manga 
nésien, 

Cette espèce est très-fréquente ; on la connaît à Langhan= 
shytta en Suède; à Saint-Marcel en Piémont; en Algérie; à 
Minas de Fetela au Mexique, etc. ; seulement elle n'y est pes 
toujours pure, et $es caractères sont quelquefois voilés. 

Le silicate de Langbanshytta est lamelleux ; il a donné à 
M. Berzélius : 


Ozye. Repr. 
BUG. 56 se à 48,009 26,95 2. 
Proloxyde de manganèse 49,04 10,75 
Chaux. ....,.. + 18 7 | 1170 1. 
Magnésie. . ,...... 0,22 0,06 


C’est donc un bi-silicate représenté par la formule Mn °S5* 
ou msSe”. Dans beaucoup de ces, le silicate de manganèse de 
Langbanshytta est mélangé de carbonate de manganèse; 
M. Thomson a cru devoir faire une espèce à part de ce mé- 
lange sous le nom de carbo-silicale de manganèse, La phots- 
site de M. Duménil est également un mélange de silicate rose 
et de carbonate de manganèse, | 

Le silicate de Saint-Marce}, lorsqu'il est pur, est complétés 
ment identique avec le précédent. Il est rose, lamelleyx, et 
ses clivages mènent aux mêmes angles pour sa forme primi- 
tive. Sa composition est identique, à l'exception cependant 
qu'il contient un peu plus de chaux, ainsi qu'on le verra bien- 
tôt; mais le silicate de manganèse de Saint-Marcel présente 
une circonstance particulière fort intéressante, c’est qu'il est 
mélangé dons quelques parties de silicate noir, qui bientôt 
devient dominant et donne naissance à un minéral que M. Ber- 
thier a désigné sous le nom de marselins. M, Ebelmen a re- 
marqué que ces deux silicates, qu'on a séparés, passent au 
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contraire de l’un à l’autre par degrés insensibles. On voit des 
échantillons lamelleux dans lesquels les lames, d'un beau rose 
à une de leurs extrémités, sont brunes au milieu et complé- 
tement noires à l’autre extrémité. Ce passage de couleur cor- 
respond à une différence de composition : le rose est le bi-sili- 
cate ordinaire; le noir est l’ancienne marceline ; quant à la 
partie intermédiaire, elle constituait un silicate pour ainsi dire 
mixte. Si maintenant on fait l'analyse de la marceline avec 
de l'acide hydrochlorique, on reconnaît qu'une partie est 
soluble dans les acides, et une partie insoluble : la première 
est de la braunite, et la seconde le bi-silicate ordinaire mé- 
langé de silice gélatineuse. Il en résulte donc clairement que 
"le silicate noir est un produit de l’altération du silicate rose. 
Quand cette altération est complète, il se forme de la brau- 
nile contenant encore de la silice gélatineuse, ainsi qu'il ré- 
sulte de l'analyse de la braunite de Saint-Marcel par M. Da- 
moyr, que j'ai cité ci-dessus'. Cette observation importante 
de M. Ebelmen lève donc toutes les incertitudes qui ont subsisté 
si longtemps sur la braunite de Saint-Marcel, ainsi que sur le 
silicate noir de cette localité. La brauntte est le bi-silicate 
complétement décomposé, et dont la texture cristalline a par 
suite été modifiée. La marceline est un état intermédiaire, 
d'où il résulte que ce silicate n’est point une espèce définie. 


Analyse du silieaie ro de Saioi-Marcel, par N, Ebelmen. 





Osys. 
MIO, à 4 0 40 ue à 6 0 46,37 24,093 26,093 4. 
Protoxyde de manganèse. . 47,38 10,395 
Chaux. ...... te st R re ar Re 
Perte au feu. . ....... 0,35 
90.58 


proportions qui donnent pour ce silicate mnS?, comme pour 
celui de Langbanshytta. 


La partie noire contient, d’après M. Ebelmen : 


ER 
1 Page 396. 


nd 
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Résidu non attaqué par l'acide { Silice gélatineuse 8,00 


hydrochlorique. . . . . .. 49,47 Silicate rose. . . 41,67 
Oxyde rouge de manganèse. . 47,71 4067 
CHAUX és ou 6 0 à à 0,90 ? 
Perte au feu (oxygène ;. 2,91 
100,99 


Le silicate rose formant lerésidu, analysé à son tour, a donné 
de nouveau la formule mnS:”. 

On peut conclure de ce résultat que le silicate rose se dé- 
compose et donne naissance : 1° à du deutoxyde anhydre et de 
la braunite ; 2° à de la silice gélatineuse ; 3° à du silicate rose 
non décomposé. | | 

La silice gélatineuse, qui se trouve dans le résidu insolu- 
ble, appartient donc à la partie décomposée, mais non en- 
core détruite; la chaux est enlevée en même temps que la 
silice. 

Les faits que je viens de signaler sont généraux; un silicate 
rose d'Alger, ainsi que la bustamite, en ont fourni à M. Ebel- 
men de nouveaux exemples. Ils jettent un tel jour sur les si- 
licates métalliques, que je crois devoir les indiquer égale- 
ment. . | 

Le silicate d'Alger est rose et lamelleux, comme celui de 
Saint-Marcel; on y retrouve le passage du silicate rose ausilicate 
noir par le changement de ton des lames et par la différence 
dans leur dureté et leur pesanteur spécifique. 

Partie rose, pesanteur spécifique 35,99. 





° | Oxyg. 
Silice. .. ........ 65,49 23,64. 93,66 9. 
Protoxyde.de manganèse 39,46 8,65 | 
Protoxyde de fer. .... 6,62 1,46 19,66 1. 
Chaux. . ........ 4,66 38 | | 
Magnésie, ...,...., 2,60 1,00 
Alumine. .....,... une trace. 

98,63 


La partie noire décomposée a pour pesanteur spécifique 
39,80 ; sa composition est : . 
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Ox:y£. 
AU: Léésiicramciriaenensentet 10,14 9,02. 
Oxygène en excès.............. 8,94 
Protoxyde de manganèse....... 43,00 9,45. 
- Chaux. ...... en Tete 1,32 
Peroxyde de fer. .............. 6,60 


à Silice gélatin. 9,60 
Résidu insoluble À Siticae nn Co 


99,60 

La décomposition, dans ce cas, est plus complète; la silice 
combinée a été presque entièrement enlevée; 1l en est de 
même de la magnésie : la majeure partie de la chaux a été 
également entraînée; le fer et le manganèse sont restés à 
l'état de peroxydes hydratés. 

Bustamite, — Le minéral qui porte ce nom a été trouvé 
par M. Bustamente du Mexique, au lieu appelé Real de Minas 
de Fetela, dans la province de Pullo ; il forme des rognons à 
texture fibreuse radiée. Il est d’un gris rosé, légèrement 
transparent dans ses parties minces. Sa dureté est de 6,5, et 
sa pesanteur spécifique de 31,2 à 33,50. On trouve des échan- 
tillons qui ont conservé la disposition fibreuse qu'on vient de 
sigaaler et dans lesquels la couleur est devenue brune. La 
dureté a disparu ; quelques parties même tachent les doigts. 

Les analyses suivantes montrent, d'une part, que la bus- 
tamite est le bisilicate de manganèse ordinaire, dans lequel 
une proportion assez notable de peroxyde de manganèse est 
remplacée par de la chaux, et de l’autre, que la décomposi- 
tion a lieu en entraînant la partie de la silice, de la chaux 
et de la magnésie. 

La bustamite analysée par M. Ebelmen fait une légère ef- 
fervescence avec les acides, qui dissout seulement la chaux; ana- 
lysée par les procédés ordinaires, elle a donné:  . 


Oxy£. 
Silice. . . . .. :.... . 84,85 ou 44,85 933,10 2. 
Protoxyde de manganèse 36,96 26,96 5,91 
Protoxyde de fer. . . .. 1,15 1,15 0,36 
Chaux. . ....... ., 4,30 1448 ani ! 
Magnésie. ........ 0,64 0,64 0,25 


Perte au feu. . ..,... 5,640 Carb. de chaux 19,97 


99,90 20,90 
Te EL, L 2.1 
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. Pour obtenir la seconde forme sous laquelle on a présenté 
l'analyse, en a admis que 7 pour cent de chaux étaient dus à 
du carbonate de chaux; la formule de la bustamite devient 
alors mns° ; c'est donc un bisilicate de manganèse à texture 
fibreuse. 
La partie décomposée a donné : 
Protoxyde de manganèse, . . . 11) qu Peroxyde. . 56,77 


Oxygène en excès, . . .... 10,98 Dentoxyde . 11,49 
Peruxyde de fer...,.,..,. 1,56 merve 


Carboriate de chaux. . . . ... 14,03 66,17 
Eau. ............ .….. 10,68 
Résidu insotuble li latin. 1,81 
7,33 
100,97 


La variation que la plupart des silicates noirs présentent 
dans leur composition et dans leur pesanteur spécifique s’ex- 
plique facilement par l’altération, tandis que les relations 
atomiques qui résultent de leurs proportions de silice et 
d'oxyde de manganèse sont très-compliquées. Le silicate noir 
de Pésillo, qui ne contient que 7 pour cent de silice, - par 
exemple, était une anomalie aux lois ordinaires qui président 
à la composition des minéraux. En le considérant au contraire 
comme le résultat de la décomposition d’un silicate rese qui 
à perdu une grande partie de sa silice, il se présente dans les 
mêmes circonstances que la marceline ; en effet, d'après l’ana- 
lyse de M. Berthier, le manganèse de Pésillo coatient : 


SHC. ss; sus .….. 6,8 
Oxyde rouge de manganèse. . .. 85,3 
Oxygène en excès el un peu d' eau 6,7 
Peroxyde de fer. ..,...... 2,8 
Oxyde de cobalt. . ........ 6,8 


Analyse qu’on peut écrire sous Îa forme : 


Bisilicate non. décomposé 18,80 
Protoxyde de manganèse. . 98,90 
Peroxyde de manganèse. . 55,60 
Oxyde de fer. ...... . 2,80 
Oxyde de cobalt. . .... 0,80 


L’allagite, qui est d’un gris verdâtre passant au noir, et 
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dant la texture est fibreuse, me paraît de la hustamite ayant 
subi une demi-altération. 

L’opsimpse de M. Beudant, qui provient de Francklin dans 
la Nouvelle-Jersey, porte tous les caractères de la décamposi- 
tion ; en eflet, ce silicate, d’un brun rougeâtre, est attaquable 
par l'acide hydrochlorique; son tissu lamelleux donne, en 
outre, des angles qui ne diffèrent, dit M. Thomson, que de 3 
ou 4 degrés de l’angle droit. Il en résulte donc que ses cliva- 
ges se coupent sous l’angle de 87 degrés environ, qui appar- 
tient au bisilicate de Langbanshytta, de Saint-Marcel, etc. 
Il est dès lors probable que l'opsimose est dans les mêmes 
circonstances que la marceline; la quantité de silice qu’il con- 
tient est du reste presque exactement égale à celle du silicate 
rose altéré, dont j'ai donné l'analyse ci-dessus. 

La dyssnite de Kobell, que par erreur M. Berthier a appe- 
lée dyslutte, nom qui se rapporte à un aluminate de fer et de 
manganèse, est dans le même cas. Elle forme des masses mé- 

talliques grenues, assez analogues à la marceline; elle est seu- 
lement moins dure ; souvent, en autre, elle est accompagnée de 
parties qui tächent les doigts, et qui probablement appar- 
tiennent à de la pyrolusite ; la dyssnite se trouve dans le 
même gisement à Francklin aux Etats-Unis. 

Le sihicate ferrugineux de manganèse, qui provient de 
Sparta dans la Nouvelle-Jersy, est dû à une action sembla- 
ble à celle quia produit les silicates noirs; seulement, dans 
es cas, c’est aux dépens d’un grenat manganésien que le si. 
licate ferrugineux est formé ; en effet, d’après la description 
donnée par M. le docteur Troost, lorsque ce minéral est cris- 
tallisé, il se présente en dodécaèdres rhomboïdaux ; il possède 
en outre un clivage cubique dont l'indication se retrouve dans 
les grenats, par la direction des stries ; ce silicate, contraire- 
ment à tous les autres, est tendre, se laisse rayer par l'on- 
gle, et par conséquent est terreux, ce qui dénote une dé- 
composition avancée. Sauf l'eau qu'il contient, son analyse se 
rapporte presque exactement avec le grenat, Sa conleur, d’un 





436 KIRSEL—MANGAN. —— TRISILICATE DE MANGANÈSE. 


brun rouge, est également analogue ; enfin, il se dissout dans 
l'acide hydrochlorique, circonstance qui annonce, comme 
son peu de dureté, une altération assez profonde. La compo- 
sition du silicate ferrugineux de manganèse est, d'après M. le 
docteur Torrey : 


Oxyg. 
Silice.T,.,.....,.., 80,65 15,92 8. 
Protoxyde de manganèse. . 46,23 10,36 2. 
Peroxyde de fer. . .. . .. 15,45 4,78 1. 


Eau et acide carbonique. . 7,30 


La somme de l’oxygène des bases est, comme dans le gre- 
nat, égale à l'oxygène de la silice ; seulement le partage entre 
la base à un atome et celle à trois atomes n’a pas lieu dans 
le même rapport, circonstance qui tient à l'état d'oxydation, 
qui doit avoir été modifié par l’altération du minéral. 

Ce silicate de manganèse ferrugineux est désigné dans la 
minéralogie de M. Rammelsberg sous le nom de troostite ; on 
l'a également appelé troolite. 


KIRSEL-MANGAN. — TRISILICATE DE MANGANÈSE. 
Manganèse concrétionné. 


On trouve à Kapnick du silicate rose, formant des zones on- 
dulées, dans du quartz néopètre, à la manière des concré- 
tions ; son éclat est résineux, et sa cassure unie est légèrement 
conchoïde ; ce silicate raye le verre, mais il est très-fragile, 
à la manière du quartz résinite. Sa pesanteur spécifique est 
seulement de 28. 

Sa composition, d'après M. Brands, est : 


Oxyg. 
SACS. su. ce 16.5 0 «+ 53,500 97,79 3. 
Protoxyde de manganèse. 41,332 9,06 1. 
Oxyde de fer.. ,..... ‘1,000 
Alumine. ....,.. « 1,242 
AU... se diodes + 3,000 


Il résulte de ces proportions que ce serait un trisilicate re- 
présenté par la formule mns°. ° 
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L'examen des échantillons de ce silicate concrétionné mon- 
tre qu'il y a un mélange complet entre la partie rose et la 
partie jaunâtre qui est du quartz résinite ordinaire ; il est dès 
lors très-possible que la quantité de silice obtenue soit trop 
forte ; on peut en outre supposer, comme cela est si fréquent, 
qu’une certaine proportion de silice gélatinense est mélangée 
au silicate rose ordinaire; l'absence de caractères certains 
m'engage à l'indiquer seulement comme appendice. 

On cite également du trisilicate concrétionné à Kapnick ; 
d’après les échantillons que possède l’Ecole des Mines et qui 
lui ont été fournis par M. Krantz de Berlin, ce serait la même 
chose que l’allagite. 

En résumé, il n'existe qu’un ailicate de manganèse carac— 


térisé d’une manière certaine ; la plupart, peut-être même 


toutes les autres combinaisons de silice et de manganèse, sont 
des mélanges de ce silicate et de différents oxydes de manga- 
nèse, ou de ce silicate et de silice en excès. 

Analogies. — Gisement. — La couleur du silicate rose le 
distingue de tous les autres minéraux, à l'exception toutefois 
du carbonate; mais sa dureté ne permet aucune confusion. 
Les silicates noirs peuvent se confondre avec plusieurs miné- 
raux métalliques, parmi lesquels nous citerons en première 
ligne la brauntte et la hausmanite. puis le fer oxydulé, 


le fer chromé granulaire, etc. La braunite et la hausmanite 


sont infusibles et donnent une poussière d’un rouge brun sous 
l’action du chalumeau; les silicates de manganèse sont au 
contraire fusibles ; la belle couleur violette qu'ils communi- 
quent au borax les distingue des autres substances. 
Les silicates de manganèse appartiennent essentiellement 
aux terrains anciens ; ils y forment des filons, des veines, ou 
des amas. 
GENRE FER. 
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L'existence du fer natif dans le sein de la terre est encore 
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entouré d'incertitude; on a trouvé, il est vrai, à l4 surface du 
sol des masses de fer métallique, mais leur examen conduit à 
penser qu'elles sont produites par le même phénomène qui 
donne naissance aux pierres météoriques. Dans plusieurs loca- 
lités, en outre, on rencontre du fer métallique enclavé dans des 
couches régulières ; tel est le fer de Labouiche dans le dépat- 
tement de l'Allier, et celui de la Salle dans l'Aveyron. La pré- 
sence du fer est évidemment due, ici, à une action postérieure: 
le terrain houiller qui le contienta été la proie d’incendies sou- 
terrains, et le fer a été revivifié par un procédé analogue à 
celui employé journellement dans nos hauts-fourneaux. Dans 
ce second gisement, assez nombreux, le fer ne peut donc étre 
considéré comme une production naturelle. 

il existe dans la nature une troisième manière d'être du 
fer métallique, où l'on ne voit pas avec évidence son origine ; 
c’est en noyaux ou en stalactites dans certaines mines de fer 
hydraté. M. Karsten et M. Lehman en ont décriten noyaux dans 
lés mines de fer de Kamsdorf et d'Eibestock en Saxe. Dans 
ces deux fines, le fer formait le centre d’hématites brunes. 
M. Schreiber, qui a été longtemps directeur de la mine d’ar- 
gent d’Allemont, et de celle de plomb de Pesey, en a indiqué 
sous forme de stalactites dans la montagne « des Oulles', aux 
«environs de Grenoble; il ÿ est disséminé daris un filon com- 
« posé de mine de fer brune ou hépatique, d'hématite, d’ocre 
« martiale, de quartz et de terre argileuse. Ce filon était en- 
« caissé dans une montagne de gneiss.» M. Schreiber ajoute 
« que ce filon n’avait pas été exploité anciennement, ce qui 
« exclut toute idée que le fer natif y ait été enfoui par les 
« hütfimes. La constitution du terrain, dit-il, ne permet pas 
«ion plus dé supposer qu'il soit le produit d’un incendie 
« souterrain. » 

L’exactitude qui caractérisait toutes les observations de 
M. Schreiber ne permet aucun doute sur le gisement du fer 





‘ Jonrhat de pAysigue, 1192, 1. XLI, p. 3. 
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de la montagne des Oulles ; mais on poutrait peut-être sup- 
poser, d’après sa description, que le fer natif dé cette lo- 
calité, qui est accompagné de fer hépatique, c'est-à-dire de fer 
sulfuré détomposé, est le produit même de cetté décotipo- 
sition. 

Différents échantillons de fer de Kamsdorf que j’ai vis ddns 
les collections du Jardin des Plantes, de l'Ecole des Mines et 
de M. le marquis de Drée me paraissent tous, d'après leurs 
caractères, avoir été produits par la décomposition du mine- 
rai qui leur sert de gangue. Je ne saurais affirmer quel 
est le mode de décomposition qui a régénéré le fer; mais on 
se rend parfaitement compte de l'existence d'actions électro- 
chimiques capables d'opérer cette action. 

Il résulte de ces détails, que le fer natif est au moins une 
grande rareté minérale, si même il existe, Ses caractères sont 
ceux du fer du commerce; malléable, il s'étend sous le mar- 
teau. Sa cassure est d’un gris d'acier clair, passant au blanc 
d'argent. Sa surface est ordinairement couverte de rouille. 

Les masses de fer trouvées à la surface du sol possèdent, 
comme le fer de Kamsdorf et de la montagne des Oulles, les 
caractères que je viens de signaler; mais elles présentent des 
circonstances qui les distinguent presque toutes : elles sont 
caverneuses dans tous les sens, et les cavités sphériques donÿ 
elles sont parsemées sont remplies d'une matière vitreuse, 
jaunâtre et transparente, assez analogue au péridot, mais so- 
luble dans tous les acides. Lorsque cette matière vitreuse est 
détruite, il reste un vétitable squelette de fer. Enfin elles 
contiennent toutes une certaine quantité de nickel de 9 à 
10 pour 100, métal qui est très-rare à la surface de la terre, 
et qu’on n’a encore signalé dans aucun minerai de fer. On 
connaît une vingtaine de masses de fer de cette nature. Nous 
citerons les principales : 

1° La première dont l'existence a été constatée d'une : ma— 
uière certaine a été’ observée près des monts Kémir en Si- 
bérie : cette masse, qui était sphéroïdale, pesait environ 
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690 kilogr.; elle était enveloppée' d’une croûte de rouille de 
quelques millimètres d'épaisseur. Pallas a fait transporter 
cette masse de fer à Saint-Pétersbourg, et 1l l’a fait con- 
naître par une description détaillée. Cette circonstance lui a 
souvent fait donner le nom de fer de Pallas. 

2° On a trouvé, dans l'Amérique Méridionale, près de Saint- 
Yago, dans le Tucuman, au lieu nommé Olumpa, une se— 
conde masse pesant 1,500 kilogr. euviron. M. de Humboldt 
indique dans ses Voyages que cette masse de fer est située au 
milieu d’une plaine immense qui ne présente aucun rocher; . 
elle est en partie enfoncée dans le sol, qui est argileux. 

3° M. de Humboldt signale à Durango, au Mexique, une 
autre masse de fer métallique pesant 1,900 kilogr. 

4° Les Maures ont exploité longtemps, sur les bords du 
Sénégal, une immense masse de fer malléable, qui n'avait 
besoin que d’être forgée, et qui, par conséquent, paraît être 
de même nature que le fer de Sibérie. 

5° On a trouvé à Aken, près de Magdebourg, sous les pa-— 
vés de la ville, une masse de fer pesant environ 80 kilogr., 
et qui, suivant M. Chaldni, avait les qualités de l'acier. 

6° Je signalerai encore une masse de fer qui existe dans 
le cabinet de Vienne, en tout semblable aux précédentes, et 
qui pèse 35 kilogr. D’après une analyse de Klaproth, elle 
est compose de 96,50 de fer et de 3,50 de nickel. Elle est 
tombée de l'atmosphère en 1751, à Hraschina, près d'A- 
gram en Croatie ; elle parut dans l'air comme un globe de feu. 

Cette énumération est loin d'être complète; elle rap- 
pelle seulement les masses de fer qui ont quelque célébrité. Je 
les ai relatées pour montrer que leur présence à la surface 
de la terre est due à un phénomène général. Leur position 
et leur composition les assimilent aux météorites, dont on 
a maintenant tant d'exemples certains. 

Le tableau suivant fera connaître les compositions de 
ces fers, qui contiennent tous une quantité plus ou moins 
considérable de nickel. 
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Composition des masses de er trouvées à la surface de la terre, et regardées 
comme étant dues à des phénomènes astronomiques. 


Fer. Nickel. | Chrome. | Soufre. | Silice. |Magnésie. 


mme | RE 








Fer de pire r | 
Kia : pè 


98,6 1,20 
Fer de Sibérie: par 
M. Berzélius. ., .. 89,27 10,73 
Fer de Brahim, par 


br ... | 91,50 1,50 | 0,50 | 1,00 | 3 3,00 
er d'E 
ACER | ones | sr 
er du Mexique, 
ohn. . “4 ; Le 96,75 3,25 | Cobalt 
Fer de Hrasina, par 
ohn. . ,... 96,50 8,50 
Fer de Hrasina, par 
Hoilger. . . à 88,16 11,86 
Fer à Atakama, par 
Turner... , 93,40 6,62 0,56 


Fer de Santa-Rosa, 

par Boussingault. . | 91,60 8,59 
Fer de la Louisiane, | 

par Shépard. . 90.02 9,68 
Ferdu Cap, parW ‘ehrle 89,27 10,73 
Fer de Clairhonne 

( Amér. du Nord } 

par Jackson. . . 75,30 24,70 
Fer de Grasse, par 

M. le due de Luynes 87,63 17,37 
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Picrres méttoriques ; Aérolithes; Bolides ; Pierre de foudre, 
Pierres tombées du ciel, cte. 


Le phénomène qui donne naissance aux météorites est sans 
doute le même qui a projeté à la surface de la terre les mas- 
ses de fer dont je viens de donner la description. Malgré cette 
origine commune, ces matières ont des caractères extérieurs 
trop différents pour qu’on ne les sépare pas. 

Les météorites forment des masses plus ou moins volumi- 
neuses à arêtes et à angles arrondis, recouvertes d’une écorce 
ou croûte noire, ordinairement vitreuse et luisante. Cette 
croûte ressemble à un vernis que l'on aurait étendu sur leur 
surface. Des stries tantôt creuses comme des rides, tantôt 
saillantes comme de très-faibles bourrelets, divergent de dif- 
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férents centres et montrent que la matière qui forme cette 
croûte a été fondue et qu’elle a coulé à la surface des météo- 
rites. 
Ces pierres ont la texture d’une roche granitoïde. On re- 
marque qu'elles sont composées de grains cristallins, tantôt 
assez fins pour leur donner une texture homogène, tantôt 
assez distincts pour que la disposition granitoïde soit pronon- 
cée. Dans les premières, les grains sont comime soudés en- 
semble, et la pierre a beaucoup de solidité; dans les secondes, 
ils sont pour ainsi dire isolés ; la pierre alors, peu solide; 
s'égrène facilement, et l'on peut en isoler les différentes par- 
ties. La couleur des météorites est, dans la cassure, générale- 
ment d’un gris plus ou moins foncé. On y observe toujours des 
points de teintes plus prononcées, et des veines noires qui se 
ramifient à la croûte; ces veines sont évidemment le produit 
de l’infiltration du vernis extérieur qui a pénétré dans les fis- 
sures de la pierre. On remarque, en outre, dans un grand 
nombre de météorites, des veines ou des grains de rhatière 
d'un gris métallique, plus ou moins malléables, qui sont du fer 
mélangé de nickel, de chrome, etc. Ce fer devient quel- 
quefois assez abondant, et les météorites offrent alors un 
passage aux masses de fer analogues à celles de Sibérie. 
Lorsque les météorites sont à grains fins soudés ensemble, 
l'analyse seule peut indiquer leur composition. Celles qui se 
désagrégent sont plus intéressantes à étudier, parce que l’on 
peut en séparer les éléments et reconnaître leur nature; 
leur examen a montré que les grains sont analogues aux mi- 
néraux des roches cristallisées. La météorite tombée à Ju- 
venas, le 15 juin 1821, appartient à ce dernier genre de 
pierre. M. Gustave Rose ! l’a soumise à l’änalyse mécanique, 
et il a reconnu sept à huit espèces de minéraux différents, 
dont deux forment la masse principale de cet aérolithe. 
La première, qui est brune, est constamment cristallisée; ses 





t Annales de chimie et de physique , 1826, t. XXXI, p. 81. 
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gräins sont le plus ofdinairement arrondis, mais quelques 
oristaat affectent la forme (Ag. 38, pl. 58) qui appartient au 
pyroxéne ; plusieurs étaient mème assez nets pour que M. Rose 
ait pu prendre la mesure de leurs angles; la valeur de M 
sur g'—186° 3 a confirmé lear association au pyroxène. 

La seconde matibré est blanche. Elle se trouve en grains 
plus gros que le pyroxène ; néanmoins, sa détermination est 
plus difficile. Les cristaux que M. Rose a étudiés n'étaient pas 
ässez nets pour qu'il ait pu les mesurer; toutefois il a reeonnu 
que leur fürme, dont la fy. 89, pl. 58, est la représentation, 
se rappütte à l’albite, au labrador, vu àl’anorthite. Ces parties 
étant insolubles dans les acides, M. Rose en conclut qu'elles 
doivent être principalement de l’albite ou du labrador, l’anor- 
thité étant at contraire facilement attaquable par l'acide hy- 
drochlorique. M. Laugier ayant en outre trouvé que l’aréolithe 
de Juvenas ne contenait que fort pèu de soude, il en résulte 
que la partie blanche, si elle n'appartient pas à un minéral 
nouveau, doit êtte regardée comme du labrador. 

Outre ces deux minéraux, on trouve encore : 

3° Une substance jaune lamellaire, fusible en verre noir, 
attirable à l’aimant, qui paraît être du péridot ; 

&° Des grains métalloïdes d’un jaune rougeâtre, qui pos- 
sédent tous les caractères du fer-sulfuré magnétique. Parmi 
ces grains il y en avait quelques-uns de cristallisés ; un sur- 
tout, dont les faces étaient très-nettes, avait la forme, 
(Ag. #1, pl. 59) qui rentre dans les cristaux de éette sub- 
stante ; | | 

5° Il existe enfin dans l’aréolithe de Juvenas des globules 
noirs à surface luisante, analogue à la croûte extérieure de 
l’aréolithe. Des aiguilles blanches, des globules striés, enfin 
des cristaux cubiques brüns rougeâtres, semblables au fer 
sulfaré pour la forme, mais qui en diffèrent par la couleur. 

L’aérolithe de Stannerh en Moravie est presque iden- 
tique par ses caractères extérieurs avec celle de Juvénas. 

J'ajouterai à ces détails sur la composition mécanique des 
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aérolithes, que M. Rose a trouvé dans les cavités du fer de Pal- 
las un cristal de péridot parfaitement cristallisé, fig. 40, 
pl. 59; ce qui établit une relation de plus entre ces masses de 
fer et les météorites. 

On a fait l'analyse d’un grand nombre de météorites, mais 
ces pierres étant formées de l’aggrégation de plusieurs mi- 
néraux, l'analyse ne peut faire connaître que ceux qui se 
comportent différemment avec les acides. Après donc avoir 
réduit en poudre un fragment de météorite, on peut en séparer 
d'abord les parties métalliques par le barreau simanté, puis 
on divisera la matière pierreuse en deux analyses distinctes en 
isolant, dans l’acide, la partie soluble de celle qui est insoluble. 
C'esten employant ces précautions que j'aiobtenu séparément, 
dans l'analyse de l’aérolithe tombée à Château-Renard le 12 
juin 1841, les différents éléments suivants : | 


Alliage de fer et de nickel. ......... 9,25 

Pyrite magnétique. ..,.,......... _ 0,67 

Péridot à fer, soluble dans les acides. . ... 51,62 /? 99,71 

Substanceinsoluble dans les acides, et ne se rap-' 
portant à aucun minéral connu. ....... 38,17 


Dans les analyses anciennement faites des météorites, on 
n'a pas suivi la marche que je viens d'indiquer, en sorte que 
les éléments de la partie soluble dans les acides sont réunis 
avec ceux de la partie insoluble. Il devient dès lors impossible 
de reconstituer les minéraux qui entrent dans la composition 
de ces pierres; leur examen présente néanmoinsun certain inté- 
rêt, en ce sens que les analyses accusent de très-grandes diffé- 
rences dans la nature des minéraux qui s’y trouvent mélan- 








‘ Cette partie soluble est composée de : 


Oxyg 
Silice. ...,.... 51,77 97,92 
Alumine, ..... 10,23 6,77 
Protoxyde de fer. . 17,51 3,98 
Magnésie. ,..,.. 18,33 7,09 
Chaux. .. .... 0,47 
Potasse. , .,,.. 6,68 


Soude. , ..,.. 9,30 
(Comples-rendus de l'Académie des sciences, 1. XIII, p. 51, 1961). 
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gés. Elles montrent par suite que si les caractères extérieurs 
des aérolithes ont beaucoup d'analogie, leur composition est 
quelquefois très-différente ; en effet, un certain nombre d’a- 
 nalyses n'offrent pas d’alumine, par conséquent il ne pent se 
trouver dans la pierre à laquelle elles se rapportent aucuns 
minéraux de l’ordre des feldspaths, e’est-à-dire ni orthose, 
ni {abrador, n1 albite, etc. Dans ce cas, presque toujours la 
partie dominante présente des silicates magnésiens que l’on 
peut souvent partager en silicates et en bisilicates, et par 
conséquent en péridot et en matières dû groupe pyroxéni- 
que. Il en résulte donc qu’on peut faire dans les pierres mé- 
téoriques deux groupes distincts, comme dans les roches 
qui constituent la terre, lesquels correspondent aux roches 
granitoïdes et aux roches volcaniques. On trouve en outre 
des minéraux variés associés à ces deux groupes, comme eela 
existe également dans les matériaux de notre globe. 

J'ai réuni dans les deux tableaux suivants les analyses des 
météorites qui méritent le plus de confiance ; l’un d’eux est 
consacré aux pierres alumineuses, l’autre à celles qui con- 
tiennent principalement des minéraux magnésiens. 


Pierres météoriques alumineuses. 


Silice. . . . .. | 48,25! | 40,0! 38,065 | 46,0! 30,13 
Alumine. . .... so. | 14,50 | 10,4 8,87 6,0. 3,89 
Magnésie. . ...... 2,00 0,8 29,93 1,6 38,13 
Chaux. ...,....., 9,50 9,2 » 7,5 0,14 
Oxyde de fer. .... e » | 98,5 4,90 36,0 29,64 
Oxyde de NaRgARe: » 6,5 1,15 2,8 |uneftrace 
Potasse. ......,..: » 0,2 » » 0,27 
Soude. . ........ » » » » 0,86 
Soufre. ......... 9,75 0,5 8,70 1,5 0,39 
Fetes sous 33,00 » 17,69 » 7,10 
Nickel. .....,.,.. trace » 1,96 » 1,55 
Chrome. . ....... » 1,0 » 4,0 D 
Cuivre. ......... » 0,1 » [ » 





* Pierre tombée à Stannern en Moravie, le 3% mai 1808, analysée par Klaproth. 
# Pierre tombée à Juvenas, le 15 juin 1821, par Laugier. 

& Pivrre tombée à Kostritz en Russie, le 13 octobre 1820, par Stromeyer, 

4 Pierre tombée à Jonzac, le 13 juin 1819, par Laugier. 

# Pierre tombée à Château-Renard, le 19 juin 1841, par M. Dufrénoy. 
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Les deux premières sont fort riches en alumine, ot par 
conséquent elles doivent contenir une grande qnantité des Mi- 
néraux de l’ordre, des feldspaths. . 


Pierres météoriques non alumineuses. 


Silice.. ........, 83,901 ! 548 439 88? 56,52! 
Magnésie.. ....... 83,00 9 es 14,85 23,58 
Chaux. .. 6. 0 » 0,50 | 9,75 1,93 
Oxyde de fer. ..... 81,00 36 p° 25,00 5,58 
Oxyde de manganèse. . » » 6,85 a 0,71 
Oxyde de nickel. . . ,. » 8 », ». 2 
Chrome ou oxyde. . .. 3,00 » »$ » 0,25 
Alumins. . ..... . » » » 1,00 1,60 
Saude . .…. » R ?, » 0,74 
Soufre. ,..... ; » 8 3,50 8,00 2,95 
Mb eos ses ce » » 29,002] 17,50 | 24,68 
Nickel. . .... ; » » 06,50 0,4 1,58 


Dans les météorites réunies dans ce second tableau, les par- 
ties pierreuses dominantes sont des silicates de magnésie qui 
se rapportent probablement au pyroxène et au péridot. 

La chute des météorites est maintenant certaine; elle a été 
observée à plusieurs reprises, et le phénomène de l'Aigle, en 
Normandie, qui s’est passé au moment de la récolte devant 
plus de cent cinquante personnes réunies peur les travaux 
des champs, a été le sujet d’une enquête précise qui a levé 
les doutes existant encore à cette époque. Ces chutes sont 
indépendantes des phénomènes atmosphériques, et si dans 
quelques circonstances le ciel a été couvert de nuages, dans 
d’autres au contraire il était parfaitement serein. La chute 
des météorites est ordinairement précédée de l'apparition d’un 
globe enflammé qui se meut dans l’espace avec une grande 
vitesse et toujours à une très-grande hauteur; ces globes, 





1 Pierre tombée à Chassigny, près deJLangres, le 3 octobre 1815, analysée 
par Vauquelin. 

3 Pierre tombée à l'Aigle, le 86 août 1803, par Vauquelin : uns partie da 
fer est à l'élat métallique, 

à Pierre tombée à Lissa en Bobême , le 3 septembre 1808, par Klaproth. 

4 Pierre lombée à Timochip, gouvernement de Suolensk , le 13 mars 4807, 
par Klaproth. 


s Picrre tombée à Erxleben, le 15 août 1813, par Stromeyzer. 
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après avoir brillé pendant plus ou moins de temps, éclatent 
gubitement aves un bruit qu'on a comparé à de violents 
coups de tonnerre, à des décharges d'artillerie, qui est suivi 
de détonations plus faibles. 

La hanteur à laquelle les bolides s'enflamment et éclatent 
est très-gouvent supérieure à celle de l'atmosphère ; ainsi lear 
ignition est dans ce cas indépendante de l’action de l’ajr. Les 
pierres tombent à la surface de Ja terre et s’y enfoncent 
à des profondeurs variables. Leur nombre est plus ou 
moins considérable, et elles couvrent un espace plus ou moins 
étendu. Elles arrivent brûlantes à la surface de la terre, et 
dégagent souvent des vapeurs sulfureuses au moment de Jeur 
chute. En remarquant que toutes les pierres d’une même 
chute, quoique grossièrement arrondies, sont évidemment an- 
guleuses, il est impossible de douter qu'elles n’aient fait par- 
tie d’une seule masse qui s'est brisée en éclats, en fragments 
plus ou moins volumineux au moment de la détonation. 

Tels sont les faits qui accompagnent la chute des météorites: 
mais quelle est l'origine de ce singulier phénomène? on l'i- 
gnore encore complétement. On a pensé d'abord que lespier- 
res météoriques se formaient dans l’espace, vers la limite de 
notre atmosphère; cette hypothèse, qui a eu de nombreux 
partisans, est maintenant abandonnée; M. de Laplace a sup- 
posé qu'elles pouvaient être lancées par les volcans de la lune, 
et il a même calculé la force de projection qu’elles devraient 
avoir pour être portées jusqu'au paint où elles commence- 
raient à obéir à l'attraction terrestre. Mais aujourd'hui 
qu’une étude plus exacte de la lune a montré que les appa- 
rences que l’on aperçoit dans cet astre, et que l’on avait prises 
pour des phénomènes volcaniques, sont simplement des effets 
de lumière, la base de l'explication devient elle-même nne 
hypothèse. Enfin, depuis quelques années on est disposé à 
regarder les pierres météoriques comme des fragments de 
petites planètes qui, circulant irrégulièrement dans l’espace 
et se trouvant engagées dans notre système, cèdent à l'at- 
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traction de la terre, s’y précipitent aussitôt qu'elles entrent 
dans sa sphère d'activité. Cette hypothèse a le mérite de rat- 
tacher le phénomène des météorites à celui des étoiles filan- 
tes; celles-ci seraient des corps solides du même genre, 
mais qui, entrant dans notre atmosphère avec une vitesse 
suffisante pour la traverser, ne feraient que s'enflammer en y 
passant. 
FER SULFURÉ. 


Pyrite martiale ; Pyrite ; Marcassite. 


Le fer et le soufre présentent deux combinaisons vaturel- 
les différentes par leurs proportions ; dans la plus abondante, 
un atome de fer est uni à deux atomes de soufre ; la seconde, 
désignée sous le nom de pyrite magnétique, parce qu'elle 
exerce une action sur l'aiguille amantée, est plas riche en 
fer et contient sept atomes de fer pour huit de soufre. 

La première combinaison affecte deux systèmes cristallins 
et offre un exemple remarquable du dimorphisme. Les carac- 
tères extérieurs des cristaux appartenant à chacun de ces sys- 
tèmes présentent en outre quelques différences, en sorte que, 
malgré l'identité de composition, les minéralogistes admet- 
tent deux espèces de sulfure. La première est désignée sous 
le nom de fer sulfuré, tandis que la seconde est appelée fer 
sulfuré blanc, sa couleur jaune étant beaucoup plus faible. 

Fer sulfuré jaune. — Pyrite jaune. — Ce minéral est 
d’un jaune d'or ; son éclat est métallique; les faces de ses cris- 
taux sont très-éclatantes, l’action de l'air ne les ternit pos. 
La dureté de la pyrite est considérable ; elle fait feu au bri- 
quet ; elle raye le feldspath, mais elle est rayée par le quartz; 
elle donne par le chocdu briquet une odeur sulfnreuse. Sa pous- 
sière est d’un vert noirâtre. Sa pesanteur spécifique est de5.Ex- 
posé à la flamme d’une bougie, le fer sulfuré exhale une odeur 
de soufre, devient attirable à l'aimant et d’un brun rougeûtre. 

La composition du fer sulfuré jaune est, d'après M. Ber- 
zélius : 
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Rapp. alor. 
Soufre.......... 56,26 : 0,270 | 
PE PR 45,74 0,135 1 


Ce minéral, presque toujours cristallisé, se trouve cepen- 
dant en concrétions, et dans quelques circonstances il rem- 
place des corps organisés. Sa belle couleur jaune et son éclat 
le font toujours reconnaître. 

La forme primitive du fer sulfuré jaune est le cube fig. 43, 
pl. 59 ; c’est également la forme sous laquelle il se tronve le 
plus habituellement. Ses cristaux présentent de nombreuses 
modifications, et ce minéral fournit un des meilleurs exemples 
pour l'étude du systèmie cristallin cubique. Presque tous les 
polyèdres que nous avons décrits dans le premier volume de 
cet ouvrage comme dérivant du système régulier s’y retrou- 
vent ; cependant on doit remarquer que trois genres de formes 
dominent toute la cristallisation du fer sulfuré, savoir le 
cube, le dodécaëdre pentagonal et l'icosaëdre ; mais le cube est 
de beaucoup le plus fréquent. 

Les modifications que l'on connaît dans le fer sulfuré sont : 

Sur les angles, l'octaèdre régulier a°, fig. 44, et deux tra- 
pézoèdres a* et a”. Le premier est beaucoup plus fréquent que 
le second ; l’octaèdre est rarement complet, mais souvent 
on en aperçoit des facettes triangulaires sur les angles du cube, 
ainsi que le représente la fig. 45. 

Sur les arétes, le dodécaèdre rhomboïdal b'; ce solide est 
très-rarement complet, 1l est même rare à l'état de combinai- 
son ; cependant on connaît des cristaux du Dauphiné, fig. 48, 
pl. 60, qui sont formés de l'octaèdre régulier a* et de ce do= 
décaèdre; il existe ensuite six dodécaèdres pentagonaux b°, 
b° b°,b'P, b'°, b'P. Ces solides devraient avoir vingt-quatre 
faces, mais douze de leurs faces manquent toujours; parmi 
ces six dodécaèdres pentagonaux, un seul, celui dont le signe 
est b*, existe avec une grande fréquence ; c’est, après le cube, 
le cristal qui se représente le plus souvent ; dans certaines cir- 


constances, il est complet, ainsi que le représente la Ps 46, 
T. 
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pl. 60; mais le plus ordinairement il est associé au cube et 
donne la forme, fig. 47, désignée par Haüy sous le nom de 
cabo—-dodécaèdre. | 

La plupart des autres dodécaèdres pentagonaurx sont très- 
rares, et on ne les rencontre que dans des eristaux chargés 
d’une multitude de facettes analogues aux fig. 52, 54, 55, 
97 et 58. 

Le dodécaèdre b° et l'octadre régulier s'associent ensemble 
et donnent lieu à une troisième forme, fig. 49, pl. 60, que l'an 
désigne sous le nom d'icosaèdre, qui se compose de huit trian— 
gles équilatéraux 4°, appartenant à l’octaèdre, et de douxa trian- 
gles isocèles b° ; les faces ont ordinairement des dimensions à 
peu près égales ; mais, dans quelques cas, selles du dodécaè- 
dre ne sont qu’indiquées, et le cristal présente alors l'appa- 
rence de l’octaèdre régulier, Âg. 50, portant un hiseau sur cha- 
cun de ses angles. 

Les modifications intermédiaires sont au nombre de trois ; 
elles sont données par les lois suivantes $ = (b'b'"b'F); s — 
(b Pb PDT) ; à" = (b'b7b'}). Les solides à quarante-huit 
faces qui en résultent manquent, comme les trapézoèdres, de 
la moitié de leurs faces, et chacun d'eux ne forme que des 
pointements triples sur les angles du cuhe ; les facettes qui 
correspondent aux modifications intermédiaires sont plas fré- 
quentes que celles données par les dodécaèdres pentagonaux b*, 
b*, b‘!°, b'F et b*. Un grand nombre de cristaux provenant 
de la Corse et du Piémont en offrent des exemples, 

Malgré la multitude de facettes dont les cristaux de fer sul- 
furé sont quelquefois surchargés, presque toujours le cube 
danne la forme générale, La symétrie des cristaux relative- 
ment aux angles et aux arôtes du cube fournit yn moyen fa- 
cile de se rendre compte de la position de toutes les facettes ; 
il faut autant que possible commencer l'examen d’un cristal 
par la recherche de ces faces; on les distingue à leur perpen- 
dicularité ; pour cela, 1l suffit de placer une des faces que l’on 
suppose appartenir au cube sur une table, et l’on voit de suite 
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quelles sont celles qui représentent les faces verticales. 

Nous allons indiquer cette étude, en réunissant les cristaux 
par ordre de simplicité : 

Fig. 51, pl. 60, Cube portant les facettes b' du dedécaè- 
dre rhomboïdal, et a‘ de l’octaèdre ; ces cristaux, désignés sous 
le nom de tiforme, sont abondants dans une mine de plomb 
du Cumberland. 

Fig. 52, pl. 61. Cube avec des traces du dodécaèdre rhom- 
boïdal b' et des faces b° appartenant au dodécaèdre pentago- 
nal; ces dernières faces sont ordinairement assez larges; dans 
la plupart des cristaux de cette nature, les faces b* portent des 
stries marquées, parallèlement aux intersections des faces du 
cube avec les faces du dodécaèdre. 

Fig. 53, Forme analogue à la précédente dans laquelle le 
dadécaèdre pentagonal b* est remplacé par un solide de même 
pature dont le signe est b”. 

Fig, 54. Cube portant les faces a' de l’oetaèdre et les tra 
ces du dadécaèdre rhomboïdal b' et d’un dodécaëdre pentago- 
pal b°, plus abtus que le dodécaèdre pentagonal ordinaire, Ce 
dernier cristal, assez rare, provient de la mine de fer de Traver- 
selle en Piémont. 

Fig. 55. Cristal de même forme que le précédent, portant 
en outre sur chaque angle du cube trois faces 4° qui sppar- 
tiennent à un trapézoëdre ; ces trois faces se représentent as- 
sez fréquemment dans le fer sulfuré. M. Haüy cite des cristanx, 
fig. 36, qu'il désigne sous le nom de triépoinié, composés seu- 
lament du cube et des éléments de ca trapézoèdre formant 
une petite pyramide sur chaque angle. 

Fig. 57. Cristal ea cubo-dodécaèdre augmenté des faces f, 
donné par le décroissement intermédiaire (b‘6'7b'"), 

La fig. 58, pl. 62, représente un très-beau cristal de Tra= 
verselle, dans lequel la disposition cubique est très-visible, 
malgré le grand nombre de facettes. Chaque arête porte deux 
séries de facettes b° et b*”* appartenant à des dodécaèdres 
pentagonaux. Les angles sont tronqués par les facettes a' de 
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l'octaèdre; sur les arêtes de ces triangles a', on remarque 
des facettes très-larges :, dues au même solide à quarante- 
huit faces que dans la figure précédente; puis les arêtes des 
faces de ce même polyèdre portent des troncatures s et 2” 
appartenant à deux autres solides de même ‘nature : les lois 
de décroissement qui régissent ces deux modifications inter 


médiaires sont : 
d = (D18 DUR DJS); € em (DB BUS B1J4). 


Si maintenant on veut se rendre compte du nombre des fa- 
cettes de ce cristal, on le peut très-facilement ; on a en efle 
P—6:a = 8;,b = 12; "= 19: 5 — 9%; à — 94; :" — 
24, ce qui fait un total de 110 facettes. 

Dans quelques cristaux, l’octaèdre domine, ainsi qu'on le 
remarque dans les fig. 59, 60 et 61, pl. 62. Je n'ai pas vu 
d'échantillons des deux derniers cristaux ; j'en ai emprunté 
les dessins à Haüy. Les signes symboliques qui déterminent 
les faces montrent la manière dont elles se dérivent. Je re- 
marquerai que, dans le dernier cristal, les faces ? sont au 
nombre de huit faces sur chaque angle de l’octaèdre; ce serait 
donc un exemple dans lequel le solide à quarante-huit faces : 
serait complet, tandis que dans tous les cristaux il est hémiè- 
dre. Cette circonstance me fait douter de l'exactitude de cette 
figure, pour laquelle du reste Haüy n'indique pas de localité. 

J'ai annoncé que pour un certain nombre de cristaux la 
forme dominante est l'icosaèdre. La fig. 62, qui représente 
de très-beaux cristaux de Traverselle, affecte cette forme. On 
y remarque d'abord les faces b* du dédocaèdre pentagonal or- 
dinaire, puis des faces + au nombre de vingt-quatre, qui ap- 
partiennent au même solide à quarante-huit faces que nous 
avons déjà vu dans plusieurs des cristaux précédents; il s’y 
trouve à l’état hémièdre, ainsi que cela est d'habitude. On n’a 
plus ici les faces du cube pour se guider dans le placement du 
cristal et surtout pour en déterminer la symétrie ; mais les 
faces triangulaires # servent également pour cette détermina- 
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tion; elles remplacent en effet les faces de l’octaèdre, les- 
quelles sont placées sur les angles du cube. Il en résulte que 
les arêtes mm sont parallèles aux arêtes de ce même solide, et 
il suffit d'en mettre une dans une position horizontale pour 
que le cristal soit placé, ainsi qu'on l’a fait dans la fig. 62. 

La fig. 63, pl. 62, appartenant également à des cristaux 
de Traverselle, contient les faces de l'octaèdre régulier de 
plus que la précédente. 

Pour terminer la cristallographie du fer sulfuré, je citerai 
lescristaux cubiques, fig. 64, portant surchacune de leurs faces 
des stries parallèles aux arêtes ; ces cubes, désignés sous le nom 
de triglyphes, présentent un certain intérêt, en ce sens qu’on a 
cru y voir la trace de clivages. M. Delafosse a conclu de leur 
présence, ainsi que je l'ai exposé dans le premier volume de cet 
ouvrage”, que la forme primitive de la pyrite est un prisme 
rectangulaire droit, au lieu d’un cube; dans ce cas, la dissy- 
métrie que montrent les faces b*, b°.... +, +’, etc., n'existe 
rait pas. Haüy considère les stries de la pyrite triglyphe comme 
les traces de faces d’un dodécaèdre pentagonal qui ne se serait 
pas développé. Une circonstance qui tend à confirmer la sup- 
position faite par Haüy, c’est que les stries qui occupent le 
milieu des faces se relèvent assez souvent en forme de cime ou 
de sommet dièdre, de manière que l'intention de la cristalli- 
sation, si toutefois on peut se servir de cette expression, est 
beaucoup plus sensible à cet endroit. Déjà j'ai signalé une 
disposition analogue sur les faces du cube de la chaux fluatée. 
Seulement, dans ce dernier cas, il existe quatre directions de. 
stries sur chaque face, en sorte que la tendance de ces stries 
pour former des hexatétraèdres est certaine. 


Angles principaux du fer sulfuré jaune. 


P sur P == 900, a! sar a! == 1090 98” 16’. 
P sur at == 1950 15 597. a! sur a! — 1600 91’ 44°. 
P sur at == 14469 46 8”. a? sur a! == 1319 48° 36”. 
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P sur 6! = 1350, bt sur 1 = 190. | 
P sur 6? = 1530 96° 8’. b* sur 6° = 1260 59% 19%, 
: sur D! — 1619 34”. b? sur à? == 143 8. 

P sor à! = 165° 57 50. 61 sur Bt = 1510 55° 4690’. 
P sur b5/ == 1460 18° 38’. Bb? sur 5% = 1720 52 82’. 
a* sur a* = 1690 58" 30°. ai sur a* == 14460 54’ 10”. 
P sur $ == 1459 18 %. { surf mu 1419 &T 19. 
$ Sur s EN r@tOUr = 1480 49 50”. b' sur f == 1620 58° 86’. 
atsut $ = 1570 4T 33, & surf = 1600 32 Îarr. 
P sur £#” un 146460 $4 8°, € sur b! == 1690 19’ 467. 
P sur fé” = 1500 47° 40. b* sur i = 1670 23 4”. 
{ sur é” == 1900 18° 13’. é” sur s = 1469 18” 30”. 
f'surs”en retour == 134°,47 30”. &” sur Di un 1670 #3 4”. 


rer suifuré concrétionné. — 1 forme des stalactites cy- 
lindriques globuleuses, ou simplement mamelonnées; la sur- 
face de ces concrétions est quelquelois chagrinée et bronrée : : 
d’autres fois elle est comme écailleuse, brillante et même iri- 
sée. Ce miriéral se trouve en outre en dendrites disposées en- 
tre les féüillets de certaines roches schisteuses. 


FER SULFÜURÉ BLANCO. 
Pfrite blanche ; Pyrite rayonnée ; Sperkise (Beudant ). 


Cette seconde espècs est d’un blanc jaunâtre, ou d’un jaune 
verdâtre livide, avec un éclat métallique. Elle constitue, comme 
la première, des cristaux et des concrétions, mais elle existe 
fréquemment en outre en boules à cassure radiée. La surface 
de ces boules est hérissée de tous côtés de pointes, qui sont 
dés extrémités de cristaux. 

Le fer sulfuré blanc raye le feldspath et est rayé par le 
quartt; sa cassure est inégale et granulaire. Sa pesanteur 
spécifique varié de 47 à 48,47. Exposé à la flamme d’une bou- 
gie, il donne une funée légère accompagnée d’une odeut de 
soufre. 

Sa forme primitive est un prisme droit rhomboïdal de 
106°,2", dañs lequel le rapport d’un côté de la baëe à la hau- 
teur est à peu près celui des nombres 20 et 19, fig. 65, pl. 65. 

Fig: 66. Forme primitive avec un biseau e° placé sur les 

angles E ; lorsque cette forme se trouve en cristaux isolés, les 
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facettes e° ne sont indiquées que par des triangles très-petits; 
le plus ordinairement ils s'associent au nombre de cinq pour 
donner les cristaux dits en créles-de coq, fig. 72 et 74, pl. 64. 
Dans ce cas, les fig. 66 et 67 s’aplatissent par le raccourcis- 
sement du prisme, en mêrhe temps que par l'allongement de 
l'arête du biseau, et donnent lieu aux cristaux, fig. 68. 

Fig. 69. Octaèdre formé par des modifications placées à la 
fois sur les angles E et A. On pourrait au premier abord pren- 
dre cette variété pout l’octaèdre régulier, et par suite con- 
fondre ensemble la pyrite jaune et la pyrite blanche; mais 
indépendamment de la mesure qui montre que ces faces 
sont inégalement inclinées entre elles, on doit remarquer que 
les quatre angles de la base sont seuls troriqués, tandis que 
les angles du sommet sont intacts. Les cristaux fig. 69 et 70 
sont différents, bien que leur apparence soit la même; Îles 
indices placés sur les faces indiquent leurs lois de dérivation. 
Dans quelques.cristaux, fig. 70, les sommets sont également 
tronqués, et dans ce cas, il est nécessaire de prendre la mesure 
des angles des faces a' et e“”"; ils diffèrent entre eux de plus 
de deux degrés ainsi que des angles de l’octaèdre régulier. 

J'ai vu dans la collection de M. Allan un cristal, fig. 71, 
pl. 64, portant les différentes modifications e', e"/*, e‘, que je 
viens de signaler séparément. Ce même cristal possède des 
facettes placées sur les arêtes b'°. 

Fréquemment, cinq cristaux se groupent ensemble, fig. 72, 
pl. 6%. Les plans de réunion des différents cristaux se coupent 
sous l'angle de 72°, et sont parallèles aux faces verticales de la 
forme primitive; le plan, fig. '73 montre clairement cette dispo- 
sition. Dans beaucoup de cristaux, le nombre des segments, au 
lieu d’être de cinq, n’est que de quatre : il existe alors une 
échancrure très-profonde, ainsi que le représente la fig. 74. 
+ Dans la plupart des cristaux de cette nature, les bords des 
segments présentent des dentelures brillantes que l’on 
reconnaît pour appartenir à de petites faces M, circon- 
stanve qui a fait désigner cette variété sous le nom de crêtes 
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de coq. La surface des segments est en outre striée par des li- 
gnes parallèles aux longs côtés des segments. 
La composition du fer sulfuré blanc est, d'après Hatchette : 


Soufre. + e 53,60 0,266 4. 
Fer... .. 45,65 0,13 1. 


Exactement la même que pour la pyrite jaune FSs. 


Angles principaux du fer sulfuré blanc. 


P su M = 909 M sur M = 1060 2:. 
P sure = 190° 1° a' sur at == {14° 20 
P sur at = 122 50’ a! sur 6! == 1109 48’ 
d'A sur 013 = 1159 5% et sur et — 980 14 
et sur et = 1470 48’ e! sur & == 1470 


Les pyrites de fer se décomposent avec une grande facilité 
et donnent naissance à des sulfates que l'on exploite par la 
hxiviation. La pyrite blanche jouit surtout de cette propriété 
à un haut degré. La chaleur qu’elle développe par cette dé- 
composition est considérable, et c'est la présence de cette 
pyrite, disséminée avec une grande abondance au milieu des 
schistes houillers, qui produit les incendies souterrains dont 
les mines sont le théâtre. On hâte cette décomposition en 
exposant les pyrites au soleil et en les arrosant. Dans cer- 
taines circonstances, les pyrites perdent leur soufre, sans 
qu'il en résulte de sulfate ; le fer qu’elles contiennent passe 
alors au maximum, et on a des minerais de fer conservant la 
forme de la pyrite d’où ils proviennent. On a donné à ces mi- 
nerais de fer le nom d’hépatique, par suite de la couleur qui 
est d’un brun rouge, couleur de foie. Haüy les a désignés sous 
le nom d’épigène. On trouve assez fréquemment du fer sulfuré 
cubique ainsi décomposé, surtout de la variété triglyphe ; la 
pyrite blanche en crête de coq est quelquefois aussi à cet état. 

Analogies. — La couleur et l'éclat des pyrites jaunes et 
blanches sont des caractères tellement saillants, qu'il est dif- 
ficile de les comparer à d’autres minéraux; cependant on a 
souvent pris la pyrite jaune pour de l'or nauf. Outre l'invrai- 
semblance de cette association par suite de la rareté de l'or, 
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et surtout de la petitesse habituelle des grains sous la forme 
desquels 1l se trouve, la malléabilité de l'or, jointe à son peu 
de dureté, distingue immédiatement ces minéraux. La pyrite 
de cuivre présente une certaine analogie avec la pyrite de fer; 
mais la première s'en distingue par sa teinte qui est 
d'un jaune verdâtre très-prononcé ; en outre elle ne fait pas 
feu au briquet. 

Crucite.— Le minéral auquel M, Thomson a donné ce nom 
me paraît appartenir au fer sulfuré épigène : ce sont des cris- 
taux de pyrites en dodécaèdres très-allongés, se croisant sous 
l'angle dé 60 degrés. Les échantillons de crucite de la collec- 
tion de l’École des Mines présentent dans quelques parties des 
cristaux croisés, dans d’autres des espèces de rosettes formées 
de trois cristaux : dans la plupart, la substance même est dé- 
truite; les cristaux ont laissé seulement un creux qui a con- 
servé la forme des pyrites. La roche qui les contient est un 
schiste argileux, coloré assez profondément par l'oxyde rouge 
de fer provenant de leur décomposition. Les cristaux non dé- 
truits sont presque entièrement de peroxyde de fer. Effecti- 
vement, M. Thomson indique 81,66 pour cent de cet oxyde 
dans la crucite ; le peu d’alumine et de silice que l'analyse lui 
a donné est emprunté au schiste argileux. 

Gisement. — Le fer sulfuré est un des minéraux les plus 
abondants parmi ceux qui ne forment pas de roches ; il existe 
disséminé dans les terrains anciens et dans les terrains se- 
condaires, ainsi qu'en filons dans ces deux genres de terrains. 
Sa contemporanéité avec des roches de nature si différente 
fait supposer que le fer sulfuré participe de la double forma- 
tion ignée et neptunienne. On sait en effet que les eaux ther- 
males déposent dans quelques circonstances des pyrites, ainsi 
qu'on le voit aux eaux de Chaudesaigues dans l'Aveyron. La 
présence de pyrites au milieu des roches granitiques ne laisse 
de même aucun doute sur leur origine ignée; toutefois on 
doit remarquer que cette substance n'a pas encore été si- 
gnalée dans les terrains volcaniques. 
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Pyrite magnétique ; Pyrite hépatique; Leberkise ( Beudant). 


Ce minéral est de couleur bronze mélangé de rouge ; son 
éclat métallique peu prononcé passe à l’éclat métalloïde. il 
forme des masses grossièrement lamelleuses, quelquefois gre- 
nues. Leur cassure, ordinairement inégale, a, dans la plupart 
- des échantillons, une tendance à être lamelleuse. Sa dureté, 
beaucoup moindre que celle des pyrites jaunes et des pyrites 
blanches, est représentée par 4. Sa pesanteur spécifique 46,31, 
46,60; le fer sulfuré magnétique agit faiblement sur l'aiguille 
aimantée. Exposé au chalumeau, seul sur lecharbon, ildevient 
rouge à la flamme extérieure € et se transforme par le grillage 
en our de fer. 

Le fer sulfuré magnétique cristallise sous la forme d'un 
prisme hexaèdre régulier dans lequel un des côtés de la base 
est à peu près égal à la hauteur. Les cristaux présentent des 
clivages parallèles aux six faces du prisme et un dans le sens 
de la base ; ce dernier est surtout marqué, c’est celui qui donne 


. “aux masses leur structure lamelleuse. 


Les cristaux de pyrite magnétique sont très-rares, je n'ai 
eu l'occasion d’én voir que de fort imparfaits. M. le comte de 
Bouruonen décrit un, fig. 75, pl. 64, dans lequel le prisme 
à six faces porte à la fois des modifications sur les angles ainsi 
que sur les arêtes de la base et des faces verticales. 

:’. Les angles de ces faces sont : 


P sur M — 90 M sur M == 190° 
P sur ki = 90 M sur h' = 150° 
. P sur 51 — 102 13° u* M sur b'/* = 167 47 
P gur à!/3 == 1160 97° BA sur 0'/} = 1690 19° 
P sur a'P == 1190 53° d'/? sur a? = 1539 26 30° 
P sur a' = 1350 M aur at == 1959 


b'I3 sur b1/t en 196° 49° 


” Je rappellerai que M. G. Rose' a trouvé dans la rhétéorite 





1 Annales de chimie et de physique, tome XXXI, p. 87. 
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de Juvénas des cristaux de fer sulfuré, qui confirment que ce 
minéral est un prisme à six faces régulier. L'un d'eux, d’une 
grande netteté, se présente sous la forme d’une double pyra- 
imide à six faces basée, fig. 76, pl. 64, dans laquelle il existe 
en outre des modifications sur les angles et sur les arêtes, 
Les faces N du prisme ainsi que celles du prisme à six faces 
à y sent également représentées ; les facéttes dé ce cristal 
étant très-miroitantes, M, G. Rosé à pu en mesurer les itci- 
dénces avec une grande éxactitude. Les atigles suivis d’un as- 
térisque sont les résultats des mesures obteriues sur ce cristal. 

La compositiott du fer salfuré magnétique est, d’après 


M. Stromeyer : 
: Rapp. atom: 
Soufre. . . 40,15 0,199 8. 
Fer..... 59,85 0,176 7. 


Elle conduit à la formule FS° + 6FS. 

La pyrite magnétique appartient essentiellement aux ter- 
rains anciens, elle y est disséminée quelquefois en parties 
contemporaines, comme dans le micaschiste de Bodenmais en 
Bavière, dans lequel elle accompagne la dichroïte. Le plus or- 
dinairement elle fait partie constituante de certains filons, 
comme à Konsberg en Norvège et à Saint-Austle dans Îe Cor- 
nouailles, 

FER ARSENICAL. 


Pyrite arsenicale; Pyrite blanche; Mispickel. 


Ce minétal, très-fréquent avec les mines d’étain et de cti- 
vre, se trouve eh cristaux eten masses amorphes.'Sa couleur 
est le blanc d'argent, ou le blanc d’étain, généralement un 
peu grisâtre. Il possède l’éclat métallique. Sa cassure est iné- 
gale et granulaire. Sa dufeté est 5,5; il étincelle sous le bri- 
quet ét donne une odeur d'ail pat le choc. Sa pesanteut spé- 
cifique est 61,27. 

Fusible au chalumeati, il donne des vapeurs äbondäñtes, 
ane odeur d'ail protüncée, ét un bouton attirable à l’üimant. 
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Dans le tube, il se sublime du sulfure d’arsenic. 1l est soluble 
dans l'acide nitrique, en laissant un résidu blanchâtre. 

Les cristaux de fer arsenical dérivent d’un prisme rhomboï- 
dal droit, fig. 77, pl. 65, sous l’anglé de 11 1° 1%, dans lequel 
le rapport d’un des côtés de la base à la hauteur est à peu 
près celui des nombres 100 : 99. La forme primitive est fort 
abondante; elle porte ordinairement sur. la base des stries 
parallèles à la petite diagonale, qui sont pour ainsi dire le 
passage aux formes représentées par les fig. 78 et 79, données 
par un biseau très-obtus e° placé sur les angles aigus. 

Cette même forme porte quelquefois, en outre, de petites fa- 
ces triangulaires e', fig. 81, qui appartiennent à un second 
biseau également placé sur les angles E; dans des cristaux de 
Tunaberg les faces e' ont pris du développement, et la base 
est complétement remplacée par ce biseau, fig. 79. 

Enfin on trouve assez fréquemment, et notamment dans 
la mine de Sainte-Agnès en Cornouailles, des cristaux ma- 
clés, fg. 82, dans lesquels le plan de l'hémitropie est parallèle 
à la modification a'. 


Angles principaux. 
P sur M — 90 M sur M — 1110 19 
P sur 6! — 1929 15 | M sure == 115° 48 
P sur & — 14689 59° M sur et == 106° 57’ 30° 
P sur et = 163° 16’ 20” M sur et — 99° 21 30” 
P sur a' == 119° 30° M sur at == 1950 54” 
e' sur et = 79° 59’ a' sur a! == 11° 


Les cristaux de fer arsenical se groupent quelquelois de 
manière à donner des masses bacillaires, ou grossièrement 
fibreuses et radiées; on aperçoit toujours le sommet obtus des 
faces e*, ainsi que les stries qui caractérisent cette substance. 
Dans certains cas, cette structure bacillaire dégénère en de 
véritables aiguilles déliées et courtes. J'en ai vu des échantil- 
Jons qui provenaient de Silésie. 

Fer arsenical amorphe. — Souvent aussi le fer arsenical 
forme des masses informes à cassure grenue et inégale : 
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dans ce cas, ce minéral présente beaucoup d’analogie avec le 
cobalt arsenical et le nickel gris ; on pourrait encore le con- 
fondre avec l’argent antimonial. Les deux premières sub- 
stances donnent une odeur d'ail par la percussion ainsi que 
par le chalumesau; mais le fer arsenical devient magnétique 
après le grillage, propriété qu'aucun des trois autres miné- 
raux ne possède; le cobalt communique, en outre, au borax 
une belle couleur bleue, le nickel une couleur verte, et l'ar— 
gent antimonial denne un bouton d'argent métallique. 

La composition du fer arsenical est, d’après l'analyse de 
M. Chevreul : 


Rapp. mom. 
Soufre. . .. 20,132 0,100 1. 
Arsenic. ... 43,418 0,092 1. 
Fer. ..,... 84,938 0,0102 1. 


Il en résulte que le pyrite magnétique est un arsénio-sul- 
fure de la formule FS*+F As°. La quantité d'arsenic est, 
il est vrai, un peu faible pour cette formule; les analyses de 
M. Stromeyer conduisent au même résultat. 


PER ARSENICAL AXOTOME. 


M. Mohs a séparé sous ce nom des cristaux de fer arsenical 
dont la mesure du prisme lui a donné l'angle de 122° 17'; 
les cristaux qui proviennent de Loling, près d’Hultenberg 
en Carinthie, de Reichenstein en Silésie, et de Schladming 
en Styrie, admettent un clivage très-facile parallèlement à 
la base du prisme. La pesanteur spécifique, de 72,98, est 
notablement plus considérable que celle du fer arsenical 
ordinaire. 

D'après une analyse de M. Hoffmann, cette substance serait 
composée de : 


Soufre. ........ 1,98 0,008 
Arsenic. . . ... . . . 65,99 0,140 2. 
Fetisstssnu x ss< 38,06 0,085 1 
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En suppesant que le saufre appartint à une petita quantité 
de pyrite mélangée, il resterait 0,060 d’atomes de fer, ce qui 
serait presque exactement égal à la moitié des atomes de l'ar— 
senic; dans ce cas, la formule du fer arsenical axotôme serait 
FAs *. | 

Toutes les circonstances se réunissent pour donner à ostte 
substance un rang parmi les espèces distinctes; en effet, sa 
composition, son système cristallin, sa pesanteur spécifique 
et même son clivage, diffèrent des caractères analogues du fer 
arsenical. Il faudrait pour les distinguer eonserver le nom de 
fer arsenical aux cristaux axotômes, et indiquer per celui de 
mispickel, l'arsénio-sulfure. 


FER QXYDULÉ. 
Fer oxydé magnétique; Magneteisenstein; Aimant'(Beudant). 


Haüy a donné le.nom d'emydulé au minerai que je décris 
dans ce moment, parce que c'est la combinaison natu- 
relle de fer qui contient le moins d'oxygène; mais comme 
oxyde de fer, il tient la seconde place et correspond exacte 
ment au fcrroso-ferrique de M. Berzélius ; sa composition est 
donc : | 


Fer. . ... , 71,786 y { Peroxyde de fer. ,, 69. 
Oxygène... . 98,215 Proloxyde de fer. . . 31. 


La formule qui la représente est fFeoufeke. 

Un grand nombre d'analyses donnent 1 ou 9 pour {00 de 
silice, et quelques-unes de l’oxyde de titane. 

Le fer oxydulé se trouve en gristaux et en masses : ealles- 
ci sont tantôt granuleuses, tantôt grenues. Dans le premier 
cas, les grains sont assez gros et se détachent souvent les uns 
des autres ; ce sont des cristaux imparfaits et peu soudés 
ensemble. Dans le second, la cassure est à grains fins et 
brillante comme celle de l'acier. La couleur de cette sub- 
stance est le gris de fer foncé. Sa poussière est noire; son 
éclat est métallique. Sa dureté est 5,5; le fer oxydulé raye 


= Li Œ 
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la chaux fluatéa, et il est rayé par le quartz, Sa pesanteur 
spéaifique est de 50,94. Fortement magnétique, il possède 
en autre quelquefois la propriété d'attirer la limaille de 
fer, Infusible an chalumean, il y prend une couleur brune 
et n'agit plus alors sur l'aiguille aimantée, Insoluble dans 
l'acide nitrique. 

Le fer oxydulé cristallise dans le système cubique. Ses cris 
taux les plus habituels sont des octaèdres réguliers, fig. 83, 
pl. 66. La fréquence de ces cristaux jointe au clivage m’en- 
gage à prendre l’octaèdre pour forme primitive. On le trouve 
quelquefois en dodécaèdre rhomboïdal régulier, fig. 84. Sa 
couleur et son éclat le font alors confondre avec plusieurs 
autres substances pour lesquelles cette forme est habituelle. 

Quelques cristaux rares affectent les formes représentées 
par les fig. 85 et 86. La première, désignée sous le nom de 
triforme, contient à la fois les faces du cube, celles du do- 
décaèdre et de l’octaèdre ; ces dernières, beaucoup plus éten- 
dues, donnent l'aspect général à ces cristaux; l’école des 
mines en possède de beaux échantillons provenant de Tra- 
verselle. La Kg. # est le dodécaèdre portant quatre faces 
sur ses angles quadruples, qui correspondent aux angles de 
l'octaèdre. Ces derniers cristaux proviennent da Suède, 

Fer oxydulé an sables. — Ce minéral est souvent dissé- 
miné dans le schiste micacé en très-petits cristaux qui pro- 
duisent par la destruction de ces roches un sable d’aspect mé- 
tallique, composé de petits octaèdres distincts. Ce sable, par 
suite de sa pesanteur spécifique, se rassemble dans les rigoles 
du terrain, et on le remarque à son éclat ainsi qu'à sa couleur 
noire. Le plus ordinairement le fer oxydulé en sable est 
titanifère. On ne sait pas encore le rôle que l'acide titanique 
joue dans le fer oxydulé; le peu de fixité de ses proportions 
fait penser qu'il n’y existe pas à l'état de combinaison; mais 


+ l'acide titanique y est-il simplement mélangé? ou le fer oxy- 


dulé qui le contient n'est-il pas formé de la réunion de deux 
espèces distinctes, savoir, le fer oxydulé et le fer titané? Je 
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serais assez porté à adopter cette dernière opinion, qu'il est 
difficile d’établir quant à présent d'une manière certaine. Je 
range du reste avec le fer oxydulé les minéraux attirables, 
et je décris sous le nom de fer titané (Voir cette espèce) eeux 
qui ne le sont pas. Ces derniers contiennent une proportion 
de titane plus considérable. 

Le tableau suivant fait connaître la composition provenant 
de plasieurs localités de sables titanifères attirables à l'aimant : 





De Madagascar, | De la Baltique, | De Niéder- Du Puy, 
par par Menich, r 
M. Lassaigne. Klaproth.  |par M. Cordier.| M. Cordier. 
Acide titanique. . 22,00 14,0 15,90 12,60 
Oxyde de fer ... 75,00 85,50 79,60 83,00 
Oxyde de mangan. 0,60 0,50 3,60 4,60 
Silice et alumine. 1,80 » 1,00 0,60 


Fer oxydulé fibreux. — On a trouvé à Bibsberg en 
Suède des échantillons de cette variété ; elle est composée de 
fibres minces, tantôt droites, tontôt divergentes. Sa couleur 
est le gris d'acier, gris bleuâtre, analogue à celle des cristaux; 
son éclat est peu vif. 

Fer oxydulé amorphe. — Cette variété, moins fréquente 
que les cristaux, forme au contraire des amas considérables. 
Les gisements de la Suède, qui fournissent le fer le plus es- 
timé de l'Europe par sa ductilité, sont composés de fer 
oxydulé en masses grenues. La couleur, l'éclat, la pesanteur 
spécifique de ces masses sont exactement les mêmes que pour 
les cristaux; la seule différence consiste dans la texture. 

Fer oxydulé aimantaire. — Certains échantillons ont la 
propriété de faire mouvoir le barreau aimanté, et possèdent 
celle d'attirer la limaille de fer. Ces échantillons présentent en 
outre une circonstance remarquable : c'est d'avoir deux pôles 
tels que si l'un d’eux attire l'extrémité de l'aiguille aimantée 
qui se dirige vers le Nord, le second la repousse. Ces variétés 
sont les seules qui fournissent l'aëmant naturel, que l’on 
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taille et que l'on arme ensuite. Ils offrent un aspect terreux, 
en mème temps que l’on voit des points métalliques briller 
dans leur masse. 


Gillingite. — J'ai reçu de Suède, sous ce nom, un fer 
oxydulé aimantaire. Son analyse indique, outre l'oxyde noir 
de fer, de la silice et de l’alumine qui me paraissent provenir 
de la gangue.. Je pense en conséquence que la gillingite n’est 
qu'une variété de fer oxydulé d'apparence un peu terreuse, 
comme tous les échantillons d’aimant que j'ai eu l'occasion 
d'examiner. 

Ce minerai provient de la mine de Gillinge en Suède, 


Analogies. — Le fer oxydulé en cristaux dodécaèdres res- 
semble à certains cuivres gris. En masse amorphe, il pré- 
sente de l’analogie avec le fer chromé, le fer oligiste, le man- 
ganèse oxydé, le schéelin ferruginé et le cuivre gris. La 
propriété magnétique le distingue de chacune de ces espèces. 
J'ajouterai en outre que le fer oligiste donne une poussière 
rouge, tandis que celle du fer oxydulé est noire. Le fer chromé 
colore le borax en vert émeraude; le manganèse oxydé le co- 
lore en violet. Enfin le schéelin ferruginé et le cuivre gris 
sont facilement fusibles. | 


Gisoement. — Ce minéral appartient essentiellement aux 
terrains anciens. J'ai déjà indiqué qu'il est disséminé en cris- 
taux isolés dans le schiste micacé ; il y forme en ontre des 
amas considérables: tels sont ceux de Suède. On connaît 
à Combenègre, près de Villefranche dans l'Aveyron, un gise- 
ment analogue, quoique sur une petite échelle. Le fer oxydulé 
y forme des amas qui ont de un à deux mètres de puissance, 
au milieu du schiste micacé. Il existe, en outre, des cristaux 
de fer oxydulé disséminés dans les roches volcaniques. Ils 
produisent, comme ceux du schiste micacé, des sables que le 
lavage concentre sur certains points. 


L'île d’Elbe, célèbre de tout temps par ses mines de fer, 


fournit un exemple intéressant du gisement du fer oxydulé : 
T. I. 30 
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d'après M. Burat", ce minerai y est intercalé dans du ter- 
rain jurassique métamorphique, transforttié, cotnme dns les 
Alpes, à l’état de gneiss et de schiste micacé. 

Le gîte de fer oxydulé et d'hématite du mont Calamita est 
surtout digne d'intérêt : il forme une espèce d'amas dans des 
couches cristallines qui sont sur le prolongement de calcaires 
non altérés de l’âge du Jura. Une couche de dolomie 
blanche, grenue, dant tous les caractères dévoilent de la ma— 
nière la plus complète les perturbations que la siratification 
du terrain a éprouvées, forme autour du minerai une ceinture 
courbée en arceau de 100 mètres de hauteur, qui sépare le 
gîte métallifère des roches schisteuses encaissantes. 

_ Le fer oxydulé forme la masse centrale de ce vaste amas. 
Dans certaines parties du gite, 1l est mélangé d'hématite 
brune; un fait remarquable et qui nous montre que les mine- 
rais de fer ont joué à l’île d'Elbe à la fois le rôle de roches 
soulevantes et d'agent métamorphique, c'est qu'ils constituent 
de véritables brèches composées de fragments anguleux des 
roches encaissantes cimentées entre elles par le fer. 


PRANELINITS. 


Ce minéral ressemble au fer oxydulé par sa forme, qui est 
l'octaëdre régulier, par sa Couleur, qui est le noir de fer, et 
son éclat métallique; de plus, il agit sur l'aiguille aihantée : 
toutefois son action ést beaucoup moins vive. 

8h pesanteur spécifique est B0,91; sa dureté, 6, est an 
peu supérieure à celle du fer oxÿdulé. Sa poussière est d’un 
gris foncé: sa cassure est conchoïde. Difficilement fusible au 
chalumeau, il se dissout dans l’acide hydrochlorique avec uh 
léger dégagement de chlore. 

L'analyse de la franklinite a donné à M. Berthier : 


Peroxyde de fer. . . . . .. . 66 
Oxyde rouge de manganèse, , . 16 } 99. 
Oxyde de zinc. ......... 17 


Géologie appliquée, ou Traité de la recherche et de l'exploitation des 
minéraux utiles , par M. Amédée Burat, page 137. 
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M. Berzélius a cru devoit traduire l’oxyde rouge de man- 
banèse en protoxÿde, ce qui l’a conduit À établir la formule 
(Zn,mn)F°; mais cette transformation ne saurait être exacte, 
tar le dégagement de chlore par l’acide hydrochlorique indi- 
que que le manganèse est plus oxydé que le protoxyde, et tout 
porte à croire qu'il est dans ce minéral à l’état de deutoxyde. 
M. Beudant préfère ne pas adopter de formule jusqu’à ce que 
de tiouvelles analyses aient appris si les proportions trouvées 
pat M. Berthier sont constantes dans tous les échantillons. 
Dans le cas contraire, peut-être la franklinite serait-elle du 
fér oxydulé contenant une certaine quantité de manganate de 
zinc. L'association constante de la franklinite et de la brucite, 
peut jusqu’à un certain point autoriser cette supposition. 

La franklinite se trouve à la mine de fer oxydulé de Fran- 
klin dans le New-Jersey ; elle est accompagnée de brucite 
remarquable par sa couleur d'un brun rougeître. 


Peroxyde de fer; Fer oxydé rouge; Fer micacé; Eisenglanz ; Eisenglimmer. 


Get oxyde, lorsqu'il est pur, contient 69,34 de fer et 30,66 
d'oxygène ; il cotrespond exactement au perotyde de fer des 
chithistes, dont la formule est F. Il admet souvent des mélan- 
ges étrangers, mais on rétablit bientôt sa véritable composi- 
tion par les telations atomiques qui lecaractérisent. Les mélan- 
ges, ainsi que les textures variées que présente cet oxyde de 
fer, influent beaucoup sur ses caractères extérieurs et don- 
ent des minéraux d’aspects très-différents les uns des autres; 
il en résulte qu'avant qu'on ne connût sa composition d’une 
manière exacte, on distinguait comme autant d'espèces les va- 
riétés qui en dépendent; leur distinction était en outre fondée 
sur la nature des minerais de fer qu'il produit. Cette circon- 
stahce conduit à faire trois divisions dans le fer oligiste : 

1° Le fer oligiste métalloïde ; 

2° Le fer oligiste concrétioïiné, ou héimätite rouge: 
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3° Le fer oxydé rouge terreux. 

Cette dernière présente même une sous-division suivant 
que les échantillons sont purs, ou mélangés d'argile. 

Les caractères communsà toutes ces variétés sont les seuls en 

rapport avec la composition ; la couleur de la poussière est 
d’un rouge brun. Au chalumeau, elles sont infusibles, à moins 
qu'elles ne contiennent un mélange assez considérable d’ar- 
gile; mais elles perdent une certaine quantité d'oxygène et 
deviennent attirables au barreau aimanté. Avec le borax, 
elles donnent un verre d’un jaune verdâtre ; solubles dans 
l'acide muriatique, en colorant la liqueur en un jaune rou- 
.geâtre orangé. 

Fer oligiste métalloïde. — Il est le plus ordinairement en 
cristaux ; il forme en outre des masses lamelleuses désignées 
sous le nom de spéculatres, et des masses composées de pail- 
lettes qui ont reçu le nom de fer paslleté ou micacé. Le fer oli- 
_giste métalloïde est d’un gris d’acier, d'ungris de fer, un peu 
plus clair que le fer oxydulé. Son éclat est métallique. Dans 
un certain nombre de cristaux, leur surface est inisée et pré- 
sente alors des couleurs variées assez analogues à celles de la 
gorge des pigeons. Ses lames très-minces sont translucides. Sa 
poussière est rouge. Pour obtenir cette couleur, il faut que la 
paussière soit très-fine. Quand elle est grossière, elle conserve 
l'éclat métallique ; elle est alors d’un gris de fer. Sa pe- 
santeur spécifique est 52,40. Sa dureté est 5,5. Le fer 
oligiste raye la chaux phosphatée et est rayé par le quartz. 
Il admet des clivages difficiles parallèlement aux faces du 
rhomboèdre primitif, fig. 87, pl. 66, dont l'angle est de 
86° 10°. Quelques variétés en possèdent un très-sensible dans 
le sens de la base du prisme à six faces régulier. 

: La forme primitive simple est fort rare ; cependant la col- 
lection de l'Ecole des Mines en possède un échantillon prove- 
nant d'Altenberg. Les faces en sont comme chagrinées et peu 
éclatantes. 

Les trois groupes de formes qui appartiennent au système 
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rhomboédrique existent dans le fer oligiste ; toutefois, les 
métastatiques sont fort rares, et ne sont représentés que par 
des facettes qui ont en général peu d’étendue. Quant aux 
deux autres, ils se trouvent quelquefois réunis; mais, le 
plus ordinairement, les prismes à six faces existent dans des 
gisements particuliers. Les cristaux appartenant aux rhom- 
boëdres sont en général assez compliqués ; pour les décrire, il 
est nécessaire de donner d’abord les figures de cristaux, assez 
rares, mais qui, par leur simplicité, sont la clef des autres. 

Les rhomboëèdres connus ont pour signes symboliques : a’, 
a, a',a'r, a /5,a%,et,eï,e*,e*,e'!3. 

Les deux prismes à six faces d' et e* existent l'un et l’autre; 
toutefois, celui sur les angles est le plus fréquent. 

Les principaux métastatiques sont : 6,5, 3, 4 ps €g » 
placés sur les angles; b*et b5 sur les arêtes; enfin (b° b‘* 


b'®) (b: d'" d'!5), donnés par des décroissements intermé-. 


diairesr'ets. | 

Fig. 88, pl. 66, rhomboèdre obtus a, appelé binatre par 
Haüy. La mine de Saint-Just en Cornouailles fournit des cris- 
taux assez nets de ce rhomboëdre fort rare à cet état ; il est au 
contraire très-fréquent sous forme lenticulaire, ainsi qu'en 
combinaison avec d’autres faces. La plupart des cristaux de 
fer oligiste de l'tle d’Elbe le présentent comme terminaison. 

Fig. 89, pl. 67, primitif basé ; fig. 90, même cristal ter- 
miné par le rhomboëdre obtus a”. Les faces de ce solide por- 
tentordinairement des stries parallèles aux grandes diagonales 
des rhombes qui indiquent la marche des décroissements. 

Fig. 91, primitif associé au rhomboëdre e°, placé sur les 
angles; fig. 92, même cristal, maclé suivant un plan perpendi- 
culaire à l'axe, des mines d’Altenberg en Saxe. 

Fig. 93, primitif basé portant des facettes très-étroites b', 
représentant le rhomboèdre équiaxe. 

Fig. 94, primitif basé avec de très-petites facettes e'”, ap- 
partenant à un rhomboëdre de même angle que le primitif, 
mais placé en sens inverse. Dans les cristaux qui proviennent 
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des volcans, les facettes P et e‘” sont égales, et comme ces 
cristaux sont très-minces, ils paraissent être, fig. 95, un prisme 
à six faces régulier ; mais si l’on fait jouer les facettes à la Ju- 
mière, on voit que les faces latérales du prisme sont rempla- 
cées par des biseaux dont six faces sont inclinés vers le som- 
met supérieur du rhomboèdre, et six vers le sommet infé- 
rieur. Ces cristaux, constamment segminiformes, ont reçu {a 
nom de fer pyrocète. Si les faces 8°” et P étaient prolongées 
de manière à faire disparaître la base a', on obtiendrait un 
dodécaèdre triangulaire isocèle, comme cela a lieu dans le 
quartz et dans la chaux carbonatée. Le fer oligiste ne possède 
pas ce genre de forme. 

Au Mont-Dore, on trouve des cristaux, fig. 96, qui ne 
diffèrent de la forme précédente que par de petites facettes d' 
appartenant au prisme à six faces placé sur les angles. 

Fig. 97, pl. 68, primitif surmonté du rhomhoëdre a”, et 
portant sur les côtés des facettes triangulaires 6; appartenant à 
pn métastatique; ces cristaux sont très-fréquents à l’île d'Elbe; 
on éprouve beaucoup de difficulté pour les placer, à cause de 
l'analogie entre les facettes a° et e:; mais il faut se rappeler 
que les facettes a° sont réunies trois ensemble et qu’elles rem- 
placent la base du prisme. Il faudra donc les placer de manière 
que le triangle équilatéral qui en forme le pourtour soit hori- 
zontal. 

Les explications qui précèdent font comprendre les fig. 98, 
99 et 100, dans lesquelles les faces P, e,, a* et a” dominent. 

La fig. 101, qui représente des cristaux du Mont-Dore, est 
un exemple du prisme à six faces d'. La fig. 102, qui provient 
du Saint-Gothard, est formée du prisme à six faces e* placé 
sur les angles ; il est associé à une modification intermédiaire 
#, donnée par la loi (b°b"* b'7). La fig. 103, pl. 69, qui ap- 
partient à des cristaux de la mine de Framont dans les Vosges, 
offre la réunion des deux prismes à six faces. 

Nous ajouterons à ces formes, toutes assez fréquentes, 
la fig. 104 représentant un cristal de la collection de 
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M. Henland, remarquable par le nombre des facettes et par 
leur pureté. Ce cristal, qui provient de Caravalti dans les Gri- 
sons, sontient dix groupes différents de facettes, savoir : trois 
rhomboèdres P, h', e'; les deux prismes à six faces a', d'et 
e*; enfin quatre solides à douze faces d,, 65, &y3 et 3 = d' 
d'® dr, 

Malgré la multiplicité des facettes de ce cristal, sa forme 
générale est assez simple : elle est donnée par le primitif, le 
rhomboèdre e' et le prisme à six faces d'; iloffre le même 
eusemble que le cristal fig. 96. 

Fer oligiste spéculaire. — On désigne sous ce nom des 
cristaux plats que l’on recueille dans les volcans et qui, par 
leur netteté et leur éclat, forment de véritables miroirs métal- 
liques ; ce nom a été en outre appliqué à des échantillons in- 
formes, mais présentant un clivage très-facile et jouissant 
d'un assez grand éclat. La surface de ce clivage est ordinaire- 
ment traversée de lignes croisées dans trois directions, cor- 
respondantes aux clivages suivant les faces du rhomboèdre 
primitif. Le clivage facile qui est parallèle à Ja 7 du prisme 
à six faces, est souvent courbe. 

Fer micacé. — Cette variété est composée de petites lames 
extrêmement minces, appliquées les unes sur les autres, sui- 
vant le clivage de la base du prisme. Quand ces James sont bien 
nettes, leur éclat est métallique ; mais leur extrême ténuité les 
rend faciles à écraser, même par la pression de la main, de 
sorte que la couleur rouge de la poussière se développe. Les 
échantillons de fer micacé sont donc à la fois métalloïdes et 
rougeâtres; ils tachent les doigts, et les paillettes s en échos 
par le simple toucher. 

Fer oligiste amorphe. — Cet oxyde forme, comme le fer 
oxydulé, des masses considérables ; associé an quartz, il cons- 
titue au Brésil une roche puissante qui a regu Île nom d’itabé- 
rite. Par sa couleur et son éclat, le fer oligiste est analogue 
au fer oxydulé; ilest cependant d’un gris plus clair; il n’est que 
très-rarement grenu. $a cassure la plus ordinaire est can- 
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choïdale; sa poussière est rouge. Par, il n’attire pas, du moins 
par les moyens ordinaires, l'aiguille aimantée; mais son mé- 
lange fréquent avec le fer oxydulé, ainsi que cela a lieu dans 
les mines de Suède, lui donne cette propriété. Il est alors né- 
cessaire de consulter la couleur de la poussière. 


PER OLIGISTE. 


Angles principauz du fer oligiste. 
P surP = 86 10’. a sur = 90. 
P sur a! = 132 30 #0”. a! sur a!f == 16% 35’. 
P sur af == 749 55° 10. a!fi sur aff == 1490 56’. 
P sur a!/5 == 81° 39. af sur aiff == 138? 29% 20”. 
P sur af — 6% 35 40’. af sur af — 160° 48° 
P sur at == 143 55 ®. ai sur a! — 145 8. 
P sur at == 160° 37 30’. at sur a! == 115° 22’, 
P sur aî == 1660 53’ 10”. at sur a! == {05° 26’ 20°. 
P sur af == 17195. aff sur a3f = 1509 37. 
a! sur atf == 159 35’. at sur at = 1619 53. 
a sur at == 1359 37 10°. at sur af = 166° 26’. 
P sur bt == 95° 37’. bt sur b! — 115° 22’. 
P sur D? = 152 47. &3 sur 0! — 14609 41”. 
P sur & == 1610 13. b* sur & = 1230 64” 20”. 
a! sur & == 1410 58, a! sur 6! = 1370 49° 90”. 
& sur 6% en retour = 15% &4'. at sur br = 133° 55’ 2’. 
P sure = 199° 49 20’. at sur et = 1079 40’ #0”. 
et gur 6! == 680 48’. a! sur 6? = 90°. 
P sure? == 1460 46’. e sur 6 = 1280 5’. 
P sur et} = 113 59’. at sur 6e! = 1189 54’. 
P sur ei == 1593° 8, di sur 6; = 1519 7. 
P sur d' = d' sur dt = 1200. 
P sur d' = 169 41°. d sur d' — 1549 50’. 
d' sur d'en retour — 128° 3. d sur d' == 1370 42. 
c'Psur e,, = 98 55. d' sur d' = 1580 51°. 
C3 SUP Es = 142 5”. Eus SUP 6,1 == 1549 18. 
et SUP € — 1589 28". di sur e,; = 1670 8°” 50’. . 
P sure, == 159 97!. €« SUT € == 1380 53. 
€4 SUP € == 1169 26”. es sure — 1749 87. 
P sur es = 103 43. €s Sur 65 == 1479 96°. 
€s SUP 6€s == 1119 47. 6: sur 6; == 1700 20. 
P sure, = 1660 17. a sur 6s = 1070 95” ®”. 
es sure,  —— 152 38”, €« Sur ce == 107 26’. 
€; sure, — 1680 44”. at sur € = 121° 30’. 
at sur 0! b 3 DS = 161° 27’. bt sur b1/ 6'/>== 1619 61, 
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P sur b' d'f dif mm 1059 15. dt sur diF dim 1910 17, 
at sur b! d'f8 d'F = 1309 1° 10”. at sur di dt/7 b1/6 == 100 26”. 
d' sur d'f DPF = 19105 207. €, sur d! d'f! b:F — 1619 31°. 

Fer oligiste métalloide; fer oxydé rouge. — Cette se- 
conde manière d’être du fer oligiste est très-fréquente; elle con- 
stitue tous les minerais de couleur rouge. Certains échantillons 
très-purs présentent encore l’aspect métalloïde dans quelques 
parties, en même temps que leur couleur générale est le rouge 
brun, le rouge de Mars. Ces échantillons sont tantôt à l'état 
de concrétion, tantôt à l'état compacte. Ces derniers forment 
le passage à l'oxyde rouge terreux. 

- Per oligiste concrétionné; hématite rouge. — Il existe 
en masses réniformes et en stalactites plus ou. moins considé- 
rables, d'un rouge brun, dont la poussière est toujours le rouge 
de Mars. Leur structure interne est fibreuse. Les fibres, quoique 
déliées, sont très-visibles; elles ont souvent l'aspect soyeux et 
vont toujours en divergeant du centre des masses vers leur 
circonférence. Certaines hématites donnent par la fracture des 
fragments à bords très-tranchants. La dureté de l'hématite 
rouge est la même que celle des cristaux de fer oligiste. 
Cette circonstance permet d'employer cette matière pour le 
polissage de l'or, les instruments que l’on fabrique avec s'ap- 
pellent des brunissoirs. | 

Fer oxydé rouge compacte. — La couleur de ce minerai 
de fer est le rouge de Mars; sa cassure est unie ou conchoïde. 
Sa poussière est toujours rouge. Quand cette variété de fer 
oligiste n'est point mélangée de matières étrangères, elle est 
encore assez dure; souvent elle présente, ainsi que je l'ai an- 
noncé il y a peu de lignes, un éclat métalloïde dans quelques 
parties de sa surface; mais le plus ordinairement elle contient 
de l'argile et passe à la variété suivante. | 

Fer oxydé rouge terreux. — Ce minerai est d'un rouge 
vif, il est tendre et tache les doigts. Sa cassure et son aspect 
sont ternes et terreux. 1l se laisse facilement réduire en 
poudre. Sa richesse varie suivant le mélange d'argile qu'il con-. 
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tient. Aussi agiste-t-il un pasgage insensible entre les mine- 
rais de fer oxydé rouge proprement dits, ceux qui peuvent 
servir à la production de ce métal, et les argiles colorées 
en rouge que l'on appelle ocres rouges. Les crayons rouges 
ou la sanguine dont on se sert pour le dessin sont du fer 
oxydé rouge terreur. 

Fer exydérauge bhacillairs; —en grains.— Dans quel- 
ques circonstances, le fer oxydé rouge se présente en masses 
composées de petits prismes rectangulaires accolés les uns aux 


. autres. Les échantillons de cette variété proviennent pour la 


plupart du voisinage de mines de houilles dans lesquelles il a 
existé des incendies souterrains. Il est dès lors prahable que 
cette structure est le résultat du retrait que les couches argilo- 
ferrugineuses ont éprouvé par le refroidissement du terrain. 
Cette structure n'est donc qu'une exception locale que j'ai 
dû signaler, parce que les minéralogistes allemands l'ont 
décrit sous un nom particulier. Quelquefois le fer oxydé 
rouge se présente en grains arrondis analogues à du plomh 
de chasse; ils sont ordinairement disséminés dans une argile 
rougeâtre. Ces grains sont rarement assez abondants pour 
donner lieu à des exploitations utiles. On verra bientôt an 
contraire le fer oxydé hydraté en grains jouer un rôle très- 
important dans la production du fer. 

Épigénies. — On doit citer à la suite da fer oxydé rouge 
certains échantillons donnant la poussière rouge, mais qui, 
par lours formes, ne sauraient être rangés dans l'espèce qui 
nous occupe. Tels sont particulièrement des cristaux cubiques 
dus à des pyrites décomposées; ces épigénies sont beaucoup 
plus fréquentes à l'état de fer oxydé hydraté. 

Analogies.—Cristallisé, le fer oligiste ne peut se confon- 
dre avec aucun autre minéral ; en masse amorphe métalloïde, 
ses analogies sont au contraire nombreuses. Elles sont, du 
reste, à peu près les mêmes que pour le fer oxydulé ; savoir : 
le fer oxydulé, le fer chromé, le cuivre gris, le plomb sulfuré 
campacte, le manganése oxydé et le schéelin ferruginé. 
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La couleur rouge de la poussière est le caractère le plus 
simple et le plus constant à employer. Dans quelques échan- 
tillons rares, le cuivre oxydulé pourrait se confondre avec Île 
fer oxydé rouge; la poussière ne serait plus un caractère utile 
dans ce cas, mais l'action du feu et celle des acides serait immé- 
diatement carastéristique. En effet, au chalumeau, le fer oli- 
giste perd de l'oxygène et devient attirable, L’acide nitrique 
n'agit que très-faiblement sur l'oxyde rouge de fer; le cui- 
vre oxydulé s’y dissout an contraire rapidement et avec un 
dégagement de gaz nitreux, 

Gisement. — Le fer oligiate métalloïde se. trouve en filons 
puissants, en masses intercalées dans les terrains anciens et 
dans les terrains de transition. Les helles mines de fer da 
Suède, explaitées principalement sur fer oxydulé, contien- 
nent également du fer oligiste. Ce minerai cavstitne en autre 
des roches, ainsi que je l’ai déjà annoncé. Il est très-abon- 
dant dans les volcans, il.y tapisse de petites cavités, des 
spufflures, dans lesquelles il forme une espèce d'euqduit qui 
donne lieu de penser qu'il a été produit par sublimation. 
Des ohservations assez nombreuses montrent jusqu'à l’évi- 
dence ce mode de formation. Pallanzani dif en effet que lors 
de l’éruption du Vésuve qui couvrit la Torre de l’Annun- 
ciata, op ramassa sur les murs et même sur les portes du 
couvent des cristaux de fer oligiste bien déterminés. 

Cette observation nous donne la clef de cortains gisements 
de fer oligiste des Pyrénées, placés à la surface de contact du 
granite et des terrains calcaires, que tous leurs caractères 
conduisent à regarder comme le résultat de la sublimation; 
mais pour d'autres gisements où le fer oligiste est évidemment 
postérieur au terrain, on ne saurait les expliquer que par 
le transport électro-chimique, Je citerai particulièrement 
comme formé par cette voie, le fer oligiste qui remplace des 
coquilles fossiles, principalement des unios, à Beauregard 
près d’Avallon, dans le terrain d’Arkose. Le célèbre gîte de 
fer oligiste exploité près de Rjo, à l’île d’Elbe, doit être 
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considéré comme un gîte essentiellement de sublimation. 
Compris entre les couches schisteuses relevées sur les flancs 
des montagnes de Sainte-Catherine, son enchevêtrement dans 
‘ les diverses couches métamorphiques du terrain ne saurait 
s'expliquer par un autre mode de formation. 

Le fer hématite rouge forme des filons dans les terrains an- 
ciens et dans les terrains de transition ; nous citerons parmi 
les gites en filons le minerai de Framont dans les Vosges, qui, 
malgré son irrégularité, doit, suivant M. Élie de Beaumont *, 
être placé dans cette classe. Ces mines, qui fournissent à la 
fois du fer oxydé rouge et de l’hématite brune, sont ouvertes 
dans des masses très-puissantes de ces minéraux, dont chacune 
prise dans son ensemble a la forme d’une très-grosse plaque 
déposée obliquement dans le terrain. Ces plaques ne sont ni des 
. veines, ni des couches; ce ne sont pas non plus des amas con- 
temporains. Les blocs de roches qu'on y trouve et les sal- 
bandes qui les accompagnent ne permettent pas d'en prendre 
cette idée. La liaison de ces minerais avec la chaux carbona— 
tée nacrée nous apprend, en outre, que ce sont des dépôts faits 
par concrétion. Le fer oligiste est très-fréquent dans la mine 
de Framont ; sa présence montre la relation entre le gisement 
de ces deux variétés de minerai, appartenant à la même espèce. 

Le fer oxydé rouge, malgré son abondance dans les filons, 
se trouve, en outre, en couches dans Îles terrains secon- 
daires. Nous citerons comme un exemple remarquable de 
ce genre de gisement la mine de fer de la Voulte dans le 
département du Gard. Dans cette localité, le fer oxydé rouge, 
associé à du fer carbonaté, forme une couche de plas de 
deux mètres de puissance. La régularité de ce gisement fait na- 
turellement penser que le fer oligiste est contemporain au 
terrain et qu’il a été formé, comme le calcaire, par -la voie 

neptunienne; mais quand on remarque que les fossiles dissé— 


: Notes sur les mines de fer et les forges de Framont et de Kothau. Ænnales 
des mines, première série, t. VII, 1832, p. 533. 
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minés dans cette couche sont eux-mêmes à l'état de fer oxydé 
rouge, on est porté à supposer qu'enfouis d'abord dans une 
couche calcaire, ils ont été plus tard transformés en fer oxydé 
rouge par un phénomène analogue à celui qui a transformé 
les coquilles de Beauregard. 

Le fer oxydé rouge colore les grès auxquels on a donné le 
nom de grès rouge. La présence de cet oxyde dans des roches 
sédimentaires est un fait singulier. Le fer qui se dépose dans 
les eaux est ordinairement à l’état de peroxyde hydraté : par 
quelle circonstance cet oxyde a-t-il perdu son eau? est-ce 
une action métamorphique ? On est porté à le croire pour plu- 
sieurs de ces grès; mais pour quelques-uns le fer pourrait 
avoir été introduit postérieurement dans le terrain, ainsi 
que je viens de l'indiquer pour la Voulte. Je citerai par- 
ticulièrement, comme produit par cette action, le grès bi- 
garré de Lunel dans l'Aveyron, dans lequel le ciment ferru- 
gineux est tellement abondant, que sa masse fournit un 
minerai rendant moyennement 36 à 40 pour cent de fonte, 
Dans quelques parties, le fer oxydé rouge s'y est concentré 
en si grande proportion, qu'il fournit un minerai compacte 
avec un éclat demi-métallique, analogue aux minerais les 
plus riches des filons. La surface des galets quartzeux qui exis- 
tent dans le grès de Lunel est en outre comme moirée; cette 
circonstance semble annoncer que les galets ont éprouvé une 
action chimique qui a pour ainsi dire décapé leur surface et 
mis à nu leur tissu cristallin. 

Martite.— Fer oligiste octaèdre. — MM. Si et Martius 
ont décrit sous ce nom, dans leur Voyage au Brésil, des cristaux : 
d'oxyde de fer en octaèdre qui donnent une poussière rouge 
quand on les écrase, et que l'analyse montre être du per- 
oxyde pur. La surface de ces cristaux est noir de fer, ainsi 
que leur cassure. Lear pesanteur spécifique est de 48,20. Les 
cristaux du Brésil seraient donc une seconde forme du fer oli. 
giste, et cet oxyde fournirait un nouvel exemple de dimor- 
phisme; toutefois, on ne doit admettre ce résultat. important 
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qu’aveé beaucoup de réserve. J'ai ëu l'occasion d'examitier, 
dlaüs la collection de M. l8 rhafquis de Drée, des crlitati 
d’axyde de fer en octaëdre donnant la potssière rouge et pro- 
venant de trois localités différentes, savoir : du Pérou, du Puÿ- 
de-Dôme et de Framont ; les deux premiers m'ont pard être 
évidemment des épigénies. 

Les cristaux du Pérou sont très-nets ; leur pësantéut spéci- 
fique est de 38,60, tandis que celle du fer oligiste est de 50. 
Leur dureté est en outre comparatitement très-faible. Leur 
eassure est unie et sans éclat. Ces taractères, si différents de 
ceux du fer oligiste métalloïde, m'ont convainc que le fer 
octaèdte du Péroti est une épigénie de cristaux de fer sulfüré. 

Quant aux cristaux du Puy-de-Dôme, ils sont métalloïdes, 
d'un gris noir. Leur pesanteur spécifique est de 46,50, égale- 
ment un peu faible. Leur poussière est visiblement rouge. Mais 
quand au lieu d’écraser ces cristaut en poussière impalpable 
on les réduit en grenailles fines, on peut les séparef eh deux 
parties distinctes, l’une fortement attirable et donbañt la 
poussière noirâtre, l’attre à peine agissäht sur lé barread ai 
manté, et dont la poussière est d'un rouge bien distinct. Ces 
tristaux sont donc fürmés d’ut mélañge de fer vxydulé et de 
fer oligiste, comme beaucoup de minerais de Suiëdé. On peut 
supposer qué c’est lé fer oxÿdulé qui a imptirné sa forme, 
comme dans le grès de Fotitainebleau c'est la chaux carbonatée 
qui a donné naissance aux cristaux en rhomboëdre inverse. 

Les octaèdres de Framont sont engagés dans üne riasse 
de fer oligiste ; leur pesanteur spécifique est de 47,60, un 
peu moins que celle du fer oligiste at du fer oiydülé. Je n’ai 
pu les soumettre à aucun essai régulier. Toutefois, üné par- 
celle fondue avec du borax a décelé une proportion notable 
de manganèse. Ces cristaux ne seraient-ils pas de l’hansmanite 
engagée dans du fer oligiste ? Je soulève cette question pour que 
les personnes qui possèdent des cristaux de Framont en assei 
grande quantité puissent les Étudier d'utie manière définitive. 

M. Soaccui, professeur de minéralogie à Naples, « ef vutté 
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fit connaître la description de très-beaux cristaux de fer oli- 
giste en octaèdres réguliers, qu’il a recueillis au Vésuve, qui 
sont, d’après ée satant naturaliste, le produit du groupement 
de plusieurs cristaux rhomboédriques. Les ctistaux de fer oli- 
piste du Vésuve sont tantôt isulés, tantôt empilés les uns sur 
les autres, et forment des espèces de colonnes analogues À 
celles de l’älun cristallisé : oi les trouve dans le cratère an- 
tique de Cancherone, ainsi que dans les fissures modernes, où 
ils se déposent journellement par l'action des fumarolles. Ces 
octaèdres ont été pris pendant longtemps pour du fer oxy- 
dulé; mais l’absence de magnétisme et la couleur rouge de 
leur poussière montrent qu'ils appartiennent au fer oligiste. 
Leur surface est toujours silloninée de stries profondes paral- 
lèles aux arêtes, ainsi qu'on l’a indiqué sur la fig. 105, 
pl. 69, qui représente un de ces échantillons en grandeur 
naturelle. 

Ces stries ont paru à M. Scacci les traces de la réunion 
de cristaux rhomboëédriques, et c'est leur examen qui lui a 
permis de reconnaître la manière dont ils sont groupés 
pour former an octaèdre. 

M. Scacchi remarque d’abord‘ que les cristaux rhomboé- 
driques de fer oligiste du Vésuve, qui par leur réunion for- 
ment des cristuux octaèdres, soht basés et qu’ils sont disposés 
de manière que leurs bases a', fig. 106, soient parallèles aux 
faces triangulaires du groupe octaédrique. Les côtés de ces 
bases correspondent donc aux côtés de l’un des deux triangles 
de l'octaèdre auxquels elles sont parallèles. 

« On ne peut pas toujours discerner clairement les ba- 
ses a! sur les stries tracées sur les faces de l’octaèdre; 
mais dans certains échantillons ces lignes présentent des 
dents plus ou moins profondes formées par de petits cristaux 
de la forme fig. 106; et en examinant la manière dont ils sont 
disposés, j'ai toujours trouvé que sur une face de l'octaèdre T, 








1 Memorie mineralogiche e geologiche , di Ateangelo Scacchi , t. 1er, p. 58. 
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fig. 107, par exemple, les rhomboëdres basés qui appartien- 
nent aux lignes parallèles à l'arête mm ont leurs faces a' paral- 
lèles aux faces T’ et T’de l’octaèdre, eten même temps que les 
côtés des faces a! correspondaient aux côtés des triangles T 
ou T”. Il résulte de ces deux circonstances que les cristaux du 
système rhomboédrique peuvent s’unir ensemble de manière 
que leurs axes principaux soient inclinés de 70° 32'.» 

Pour savoir à quelle ‘cause on peut attribuer cette 
inclinaison des axes principaux, M. Scacchi observe que si 
l'on conçoit dans un rhomboèdre un plan passant par le centre 
du cristal et perpendiculaire à l’axe, il coupe ce polyèdre sui- 
vant un triangle équilatéral qu'il appelle triangle central. 

« Soient P et Q, fig. 108, pl. 69, les triangles centraux de 
deux cristaux parallèles, égaux entre eux, et placés de manière 
que leurs centres o et o’ soient sur une même verticale ; suppo- 
sons-les en outre disposés en sens contraire et de telle sorte 
qu'entre le côté mn et l'angle x on puisse placer un autre 
triangle équilatéral R égal aux deux premiers, l’inclinaison 
de P sur R sera de 109° 28°, et. celle de R sur Q de 
70° 32°. Si l'on répète la même application de triangles équi- 
latéraux sur les arêtes mx, nx',nx,mzx, on obtiendra la 
forme de l’octaèdre régulier. » 

M. Scacchi ajoute : « Ce groupement est le résultat d'une 
force particulière qui se manifeste dans deux sens opposés à 
chacune des extrémités des axes cristallographiques dans des 
cristaux composés de plusieurs molécules simples. La fig. 109, 
pl.70, montre comment cette attraction pourrait avoir lieu. Si 
P et Q.sont les triangles centraux de deux cristaux, leurs dia- 
gonales zy, pn, gm, xy,p'n', g'm, quien sont les axes hori- 
zontaux, auront à leurs extrémités les pôles horizontaux de la 
force géniinatrice ou d’agrégation. Les perpendiculaires rs, 
r's correspondant aux axes principaux contiendront les pôles 
verticaux de cette force. | | | 

«a Si donc deux cristaux se trouvent dans la sphère de leur 
attraction disposés l'un contre l’autre par les pôles verticaux 
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de noms contraires r et s', ils tendront à s'unir ensemble, et 
en même temps les pôles opposés n etp,p'etn, y et x, x 
et y, etc., tendront aussi à se joindre, de telle sorte que les 
deux triangles centraux viendront se placer parallèlement et 
en sens contraire l’un de l’autre. Si les deux cristaux conti- 
ouaient à grandir par l’adjonction de molécules simples, ils 
offriraient un cristal transposé, comme on le voit dans la chaux 
carbonatée; mais s’il arrive sur le côté un autre cristal dont 
R' soit le triangle central, les pôles de noms contraires y”, x’, 
æ”, y exerceront une action mutuelle, et l’inclinaison de P sur 
R sera de 70° 32’ comme dans l’octaèdre régulier. 

L'hypothèse de M. Scacchi consiste donc à supposer que trois 
pôles de la force géminatrice correspondent à trois des an- 
gles alternes de la coupe hexagonale, tandis que les trois autres 
pôles, au lieu d’être placés aux trois angles opposés, sont si- 
tués au milieu des côtés du triangle équilatéral. Par cette sup- 
position , les cristaux octaédriques du fer oligiste du Vésuve 
seraient donc formés de quatre cristaux rhomboédriques dis- 
posés de manière que leurs angles principaux se coupent sous 
l’angle de 70° 32. | 
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Fer oxydé brun; Fer limoneux; Gœæthite; Fer bydroxydé; Lépidokrokite ; 
Stilpaosidérite ; Braun Eisenstein ; Eisenocker; Minerai de fer en grains, etc.; 
Limonite ( Beudant ). 


Les apparences variées sous lesquelles le peroxyde hydraté 
se présente dans la nature, la diversité de minerais que cette 
combinaison ferrugineuse constitue, a donné lieu à des espèces 
plus ou moins nombreuses. La plupart rentrent les unes dans 
les autres, et ne doivent leur différence qu'à leur structure. 
Toutefois, il y a deux espèces véritablement distinctes : l’une 
cristallisée, à laquelle nous conserverons le nom de fer hy- 
droxydé; l’autre, en masses amorphes, en roches ou en 
grains, et qui constitue une grande partie des minerais defer. 
que l'on exploite en France, 

TN 31 
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FER HYDROXYDÉ. 
Lépidokrokite; Rubin-glimmer, 


Cé minéral forme des cristaux assez hets et dés aiguilles 
déliées. La couleur des cristaux est le noir ou le noir bru- 
nâtre. Leur éclat est demi-métalliqie. Les aiguilles sont 
brunes et fortement translucides: leur ténuité les rend fria- 
bles, tandis que les cristaux ont une dureté comparable 
à telle de la chaux Îluaiée. La casure du fer hydroxydé 
est lamiello-fibreuse : les cristaux ont eux-mêmes une cer- 
taine disposition fibreuse dans le sens de leur axe. La pous- 
sière est d’un brun foncé. 

Sa pesanteur spécifique est de 43 à 44. | 

D’après l’analyse de M. Thomson, le fer hydroxydé de la 
mine de Saint-Just, en Cornouailles, est composé de : 

Oxys: 


* Peroxyde de fer. . 91,7 38,11 6. 
Eau. . ...... 8,50 1,25 1. 


Ce qui donne pour la formule de cette espèce Fe‘Ag. 

Les analyses de la léptdokrokite, du rubin-glimmer et des 
aiguilles qui recoüvrént quelques échantillons d’hématite 
brune de la mine de fer de Rancié, dans l'Ariège, me font 
péniset que tes différentes substarices appattiennent au fer 
hydroxydé. Les résultats de ces analyses sont : 





Lépidokrokite, Rubid-glithmet, Aigtriikés de kancié, 
par M. Brandes. par M. Seudant, per M. Dufréaoÿ. 
Peroxyde de fer.. 89,4 88 89,40 
Oùtÿde de mañgäh. » 0,50 ÿ 
Bau .:....... iv 10,8 10,73 9,10 
Silice............ » 0,50 Gangue.. 1,90 

ms LE 
100,0 99,75 99,90 


Lo cristallisation de ces trois dernières substances est trop 
imparfaite pour être déterminée, en sorte que ce caractère 
manque pour les identifier entièrement avec le fer hydroxydé. 
Celui-ci cristallise suivant un prisme rhombhoïdal droit, 
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#9. 110, p?. 70, dônt l'angle est de 95° 14; le côté dé la 
basé est à là haüteur : : 10 : 9. | 

Les cristaux ordinaires sont des prismes à 6 faces, fig. 111, 
Burmontés d’un pointement à quatre faces, ou des crislaux 
tecthhgulaires, fg. 112, avec le même pointement. Les pre- 
tilèrs sont donnés par ne large troncature ÿ': les seconds 
appartiennent au prisme rectängülaire dérivé, dont les faces 
sont g' et h'. Quant au pointement, il est le résultat de mo- 
diflcations b' sur les arêtes de la base. 

Les faces de ces cristaux sont très-brillantes, surtout la 

face g”, suivant laquelle il existe un clivage facile. 

_Les cristaux de fer hydroxydé sont quelquefois plus char- 
gés de facettes, ainsi qu’on le voit dans la fig. 113, qui repré- 
sente des cristaux du rocher Saint-Vincent, près Bristol, et 
dans la fig. 114, appartenant à des cristaux de la mine de 
Botallack, dans le Cornouailles ; le biseau e* est beaucoup 
plus rate que le pointement b!. | | 

Cette dernière modification identifie les cristaux des trois 
localités que je viens de citer. 


Angles frincipaux. 
PsuwM = 90. M sur M Cu pa 14”. 
P sur gt = 90°. M sur g! = 13% 93. 
P sur À! = DO. M süt h! == 1979 37. 
P sur #? = go. M sur À? _ 162 9. 
P sur 6! = 1370 49’ M sur 6! io 1320 11’. 
P sur ai = 193° 48 M sur a! — 1149 16’, 
P sur 6! — 1489 35 e? sur e! = 1179 10’. 
htsur RS = 1559 99” À sur A = 1309 57’, 
bisur g! = 1169 55° b' sur b! = 1265 70’. 
h'sur a’ ze 1469 17 a? sur 6! = âgés 30’. 
atsur À == 190° 25”, g' sur e! — 1919 45’. 
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Ce minerai de fer se présente en concrétions, en roches, 
sous formes de grains isolés ou de grains agglutinés de 
grosseurs variables. Chacune de ces textures correspond à des 
gisements différents, et comme les mélanges qui les accom- 
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pagnent sont des conséquences naturelles de leur gisement, 
il en résulte que chacune de ces variétés forme des minerais 
particuliers. Sous le rapport minéralogique, ces minerais 
appartiennent à la même espèce; mais leur importance dans 
l’industrie m'engage à indiquer séparément ceux qui, se 
trouvant en grand, donnent lieu à des exploitations dis- 
tinctes. On les désigne sous les noms suivants : 


19 Hématite brune; œ Minerai terreux ; 

æ Mineral en roches ; | 7 Vitreux, résineux, timoneux ou 
39 Minerai géodique ou ætite; des marais ; 

4° Minerai en grains; 8° Pseudo-morphique et épigène. 


$s° Minerai oolitique; 


La composition de ces différents minerais paraît la même; 
toutefois elle est difficile à établir pour un assez grand nom- 
bre d’entre eux qui contiennent beaucoup d'argile, attendu 
qu'on ne sait comment évaluer l’eau qui appartient à cette 
dernière substance ; mais quand ils sont purs, ainsi que cela 
a lieu pour les hématites brunes, et même pour certains mi- 
nerais en roches, on reconnaît qu'ils contiennent tous du 
peroxyde de fer combiné avec 14 ou 15 pour 100 d’eau, 
ainsi qu'il résulte des analyses suivantes : à 


Hématite de Vicdessos, Ea roches du Bas-Rhin, 
par M. Daubuisson. Oxygène, par Vauquelin, 

Peroxyde de fer... 82 925,14 9. [80,25 94,60 9. 

Ox. de manganèse. 9 » 

Eat. usstsidc 16 19,68 1. 15 13,33 1. 

Silice............. { 3,75 

Fer oxydé hydraté terreux, Ea grains du Berry, 
par M. Bcudant. Oxygène. par Vauquelin. 

Peroxyde de fer......... 19,3 24,31 E 70. 
Oxyde rouge de manganèse 4 
Eds dersrst ce 187 12,17 { 13. 
Ganguc................. 2,6 Argile. 16. 


Les trois premières analyses donnent presque exactement 
deux atomes de peroxyde de fer pour un atome d’eau; le mi- 
nerai de fer du Berry est le seul où la quantité d’eau soit 
trop forte; mais les 16 pour 100 d'argile qu'il contient four- 





} 
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nissent près de 2 p. 100 d’eau, et dans ce cas il reste 11 d’eau 
pour 70 de fer. Sa composition rentre donc alors dans celle 
des autres variétés. | 

Tous les minerais qui constituent le fer oxydé hydraté sont 
bruns; ils donnent une poussière jaune quand on les écrase; 
souvent même cette couleur est mise à nu par la cassure, dont 
l'état varie avec la texture des échantillons. La dureté, qui 
est au plus égale à celle du calcaire pour les minerais com- 
pactes et purs, diminue avec les mélanges, et quelques variétés 
tachent les doigts : tels sont les ocres, et particulièrement 
celui que l’on désigne sous le nom de terre d'Italie. 

La pesanteur spécifique éprouve la même variation que la 
dareté; celle des minerais purs s'élève de 33,7 à 34; elle des- 
cend quelquefois à 30. 

Au chalumeau, le fer oxydé hydraté produit une scorie 
noire, souvent attirable à l’aimant ; il se dissout dans l'acide 
hydrochlorique, et donne une liqueur d’un jaune orangé. 

Hématite brune. — Ce minerai est analogue, sauf la 
couleur, à l’hématite rouge ; il se trouve en concrétions sous 
forme de stalactites, de rognons ou de masses botrioïdes. Leur 
cassure est toujours fibreuse rayonnée. Les fibres en sont dé- 
liées, ont quelquefois un éclat soyeux. La couleur de la cas- 
sure est toujours d'un brun foncé. La surface des mamelons, 
le plus ordinairement brune, est quelquefois d'un beau noir 
luisant. 

L’hématite brune forme des filons puissants dans les ter- 
rains anciens et dans les terrains de transition. Elle se trouve 
aussi en masses intercalées à la séparation des terrains se- 
condaires et des terrains anciens. Les Pyrénées offrent de 
beaux gisements de cette nature. 

Fer oxydé hydraté en roches. — Fer oxydé brun. — 
Les seuls caractères de ce minerai, c'est de se présenter en 
masses amorphes d’un brun très-foncé, tirant sur le bistre, 
dont la cassure est unie. Souvent aussi on aperçoit dans quel- 
ques parties de sa surface de petites cavités dont le tour est fi- 
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breux; œæ sont de véritables géodes d'hématite. Il existe dong 
un passage entre le minerai en roche ct l’hématite brune; 
mais ce passage n’a lieu que pour les échantillons très-riches. 
Quelquefois ce minerai est caverneux et comme carié. 
Dans d’autres circonstances, il est mélangé d'argile ou de 
calcaire; alors In couleur du minerai s’éclaircit, sa dureté di- 
minue ef on aspect devient terreux. Ses gisements, analogues 
à ceux de l'hématite brune, sont plus fréquents et se prolon- 
gent dans des terrains beaucoup plus modernes. On le vojt 
en outre intercalé dans le calcaire du Jura, dans des circon- 
stances analogues au manganèse oxydé. Les mines d'Exci- 
deuil, dans le département de la Dordogne, en offrent des 
exemples remarquables par Ja richesse du minerai et par son 
abondance. Dans cette localité, l’intercalation du minerai de 
fer au milieu des couches qu calcaire du Jura n’est pas dou- 
teuse. Les exploitations sont en effet ouvertes pendant lus 
de cinquante mètres dans le calcaire avant de pénétrer jus- 
qu'au minerai. 

Fer oxydé géodique. — Œtite. — Ce minerai constitue 
des rognons, des boules informes, composées de couches testa- 
cées irrégulières et de richesses différentes, ce qu’ on aperçoit 
à la couleur de Ja cassure. Le centre de ces boulgs est souvent 
occupé par un noyau d'argile epdurcie par un ciment fer- 
rygineux. Lorsque les boules sont complètes, le noyau est 
mobile. Cette disposition particulière a de tout temps attiré 
l'attention des naturalistes, et ces pierres singulières étaient 
regardées par les anciens avec une sorte de vénération, ils leur 
attribuaiènt beaucoup de propriétés médicinales qui n’exis- 
taient que dans leur imagination. Les œtites se trouvent dis- 
séminées dans les terrains modernes avec le mineraien grains 
dont je vais se ci-dessous. La formation de ces pierres € est 
sans doute ue à des infiltrations ferrugineuses qui ont soli- 
difié, en la cernant, une certaine quantité d'argile; celle-ci, 
en : se desséchant, a donné lieu aux noyaux mobiles qui en 
oceupent | (à intérieur. 
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Minorai de fer on grains. — Cette variété est en grains 


. sphériques dont la grosseur varie depais celle d’un pois jus- 


qu'à celle d’un grain de millet. La cassure de ces grains est 


_ srdinairement unie; quelquefois cependant elle présente des 


cauches concentriques, Nane ce dernier cas, les couches ex- 
térieutes, d'un brun très-fancé, sont plus durss st plus riches 
que les parties centrales. 

Les grains sont tantôt disséminés dans une salle dont ils 
sa détachent par la simple dessiccation, tantôt rpliés entre eux 
par que ptie d'un calgaire argilo-ferrugineux. 

Dans quelques gisements les grains de minerai de fer sont 
ellipsoïdaux, ils atteignent généralement des dimensions plus 
considérables que les grains sphériques, et ils présentent alors 
des couches concentriques de richesses différentes. Le centre 
est ordinairement tendre et composé d'une argile ferrugi- 
neuss; quelquefois même ils présentent ung cavité comme les 
ætites. 

Les minerar en grains forment la richesse en fer des dé- 
partements du centre de la France; ils appartiennent aux 
terrains tertiures moyens qui recouvrent les plateaux de cal- 
caire jurassique et de la craie; les grains y sont disséminés 
dans une argik ocreuse, et quelquefois dans du sable. La po- 
sition superficelle de ces minerais les fait désigner impropre- 
ment sous le 1om d'alluvion, ex pression qui est même passée 
dans le langæe légal; mais ces mêmes argiles contiennent 
des meulièreset des calcaires d'eau douce qui ne laissent au— 
cun doute surleur âge. Les terrains tertiaires qui renferment 
les mines de er en grains, en recouvrant comme un man- 
teau les plateux de calcaire jurassique et de la craie, se sont 
en outre dépoés dans les anfractuosités que la surface de ces 
terrains présatait, à l'époque de ‘la formation des terrains 
tertiaires, et omme la pesanteur spécifique des minerais est 
beaucoup plu considérable que celle des argiles, les grains 
ferrygineux e sont réunis principalement dans ces anfrac- 
tuosités. Il reulte de là qu'on exploite le minerai de fer en 
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grains, au milieu même du calcaire jurassique. Cette cir- 
constance a fait supposer à une certaine époque qu'il était . 
contemporain de cette formation secondaire; mais quand en 
étudie les gîtes, on voit avec évidence que le minerai remplit 
des poches plus ou moins profondes, plus ou moins sisueu- 
ses, mais toujours postérieures au calcaire qui les renferme. 
Dans quelques circonstances, cependant, les grains de mi- 
nerai sont soudés ensemble par un calcaire ferrugineux, 
circonstance qui a donné surtout croyance à la cmtempo— 
ranéité du terrain et du minerai. Le ciment me paraît égale- 
ment postérieur et de l’âge du calcaire d’eau douæ; mais ici 
la preuve directe manque ; c’est seulement la œmparaison 
du gisement qui conduit à cette opinion. Le mineni en grains 
disséminés dans l'argile fournit par le lavage le ninerai très- 
riche. 

Minerai oolitique. — On confond quelquefas ce minerai 
avec le précédent, bien qu’il en diffère sous bus les rap- 
ports. Il se compose de grains très-petits, gros su plus comme 
des grains de millet. Ces grains sont le plus ordinairement 
soudés ensemble, et ils constituent des roches que l'on a dé- 
signées sous le nom d'oolitiques en les comparatt aux œufs de 
poisson. Ils forment alors des couches entères contem- 
poraines aux. terrains dans lesquels on les dserve. Dans 
quelques circonstances, les grains sont dissémnés dans du 
calcaire, et ils se dessinent en brun jaunâtre ar la masse. 
Ces calcaires, qui sont placés pour la plupart i la base des 
formations oolitiques, sont désignés sous le nomle calcaires à 
ooliles ferrugineuses. 1ls forment dans les terrais un horizon 
géognostique précieux pour la détermination ds différentes 
couches de ces terrains. Le minerai oolitique ét ordinaire- 
ment brun foncé, comme tous les minerais hyratés; mais 
dans quelques circonstances rares il est bleu ,comme aux 
mines de Hayanges, près de Thionville, dans la Moselle. 
Dans ce cas, 1{ constitue un autre minerai dot nous par- 
lerons bientôt, mais qu'il était indispensablede citer ici 
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pour le passage que ces deux minerais présentent entre eux. 

Les minerais de fer oolitique sont presque entièrement 
composés de peroxyde hydraté, mais ils n'en sont pas exclu 
sivement formés. Ils contiennent ordinairement de la silice 
gélatineuse et de l’alumine, qui se dissolvent dans les acides 
quand on soumet les minerais à leur action. Il en résulte 
donc nécessairement que, conjointement avec le peroxyde de 
fer, il existe dans ces minerais du silicate de fer et de l’alu- 
minate. C'est l'abondance de ces deux combinaisons qui forme 
le passage que je viens de signaler entre le minerai oolitique 
brun et le minerai oolitique bleu. 

M. Berthier a reconnu qu'outre ces deux combinaisons fer- 
rugineuses certains minerais de fer oolitique contiennent 
encore des grains magnétiques, tantôt en grains isolés, 
tantôt formant le noyau central des oolites. Dans le premier 
cas, le minerai magnétique se sépare immédiatement par le 
barreau aimanté; dans le second, on ne peut l'isoler que 
lorsque, par une première attaque, on a enlevé le peroxyde 
hydraté qui le recouvre. 

Les petits grains magnétiques sont de deux espèces : les 
uns, terreux et bleuâtres, sont composés de silice, d’alu- 
mine, de protoxyde de fer et d’une petite quantité d'eau, 
et sont analogues à la chamoisite (W. page 493); les autres, 
qui sont noirs, possèdent un éclat métalloïde, et sont cris- 
tallisés en octaèdre régulier. Un essai au chalumeau a en 
outre appris à M. Berthier que ces divers grains se compo- 
sent d'oxyde de fer contenant un peu de titane et de manga— 
nèse, et que par suite ils appartiennent au fer oxydulé tita- 
nifère contenant le minimum de titane. La proportion des 
parties magnétiques est très-variable; souvent elles sont in- 
férieures à 2 pour 100; le minerai de Narcy, près Saint-Di- 
zier, dans le département de la Marne, lui en a fourni jusqu’à 
10 pour 100; dans ce cas, ce sont les grains bleuâtres qui 
dominent. 

Les analyses suivantes, faites toutes par M. Berthier, feront 
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connaître la composition de ces minerais, dant la richesse pst 
que au peroxyde de fer hydraté : 


Minerai du Mont-Girard, De Chatillon De Narcy 


près Ssinit-Dirier. ( Côte-d'Or ). (Marne). 
Peroxyde de fer.. 69,00 67,30 70,00 
Protoxyde defer.. » 15,30 15,70 
Silice gélatineuse. 3,29 8,06 48,60 
Alumine......... 7,00 7,00 %,00 
Sable ou gangue... 4,00 2,00 9,640 
Eau. ............ 16; 00 6,40 1,60 


00,0 | 100,00 |‘ 99,30 


Dans ces différentes analyses, l’alumine est en proportion 
supérieure à la silice, ce qui établit que l’aluminate domine. 
Il en résulte que le minerai oolitique est un mélange de 
perazyde et de chamoisite. 

Le minerai oolitique contient dans quelques irconstances 
du peroxyde et de l'hydrate de deutoxyde de manganèse. As 
sez fréquemment aussi, il renferme une certaine proportign 
d'acide phosphorique. Cette circonstance donne une infério- 
rité marquée au minerai oolitique sur [e mingrai en grains. 
Le fer qui en provient est ordinairement cassant à froid. L’a- 
cidg phosphorique est combiné, tantôt avec l'pxyde de fer, 
tantôt avec la chaux. Ce minerai forme des couches à la 
base de l'oolite inférieure et de l’aalite moyenne. Il en existe 
aussi dans le grès vert; mais le minerai situé à cet étage 
géologique est plutôt du silicate de fer que du peroxyde. Les 
exploitations de Villebois, sur les bords du Rhône, de Vieuzac, 
dans l’Aveyron, etc., appartiennent à l’oolite inférieure. Celles 
des enyirons de Châtillon dans le département de la Côte- 
d'Or, d’Ancy-le-Franc dans l'Yonne, sont ouvertes sur des 
couches placées à la base de l’oolite moyenne. Les nombreux 
fossiles qui caractérisent ces deux étages sont eux-mêmes à 
l’état de fer oolitique, et la plupart des morceaug fondys 
dans les forges de Châtillon affectent la forme de fossiles 
variés. 


Fer oxydé hydpaté ferreux. — La cassure de ge mingrai 
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est constamment mate gt unie; il est tendre, tache souvent 
les doigts, et happe fortement à la langue. Son caractère 
pripcipal gst sa couleur brune passant au jaune; elle se rap- 
proche d’agtant plns de cette dernière teinte que le minerai 
est plus pauvre. Les acres, qui sont la limite extrême du fer 
oxydé hydratf terreux, contiennent rarement au delà de 12 
pour 100 de peroxyde de fer; mais pogr qu'un échantillon 
puisse être regardé comme minerai, il faut qu'il donne an 
mains 89 pour 100 de fer à l'essai, & 'egt-à-dire enyiron 43 
pour 100 de peroxyde. 

Le gisement de ces minerais est très-varié; ils se trouvent à 
la fois dans des couches contemporaines des terrains secon- 


. daires, et même des terrains tertiaires. La département de la 


Dordogne offre de nombreux exemples de fer oxydé hydraté 
lerreux, associé au calcaire jurassique ; les départements du 
Cher, de la Nièvre, de l’Yonne, fournissent des exemples dy 
minerai terreux dans les terrains tertiaires. Dy reste toutes 
les argiles fortement colorées en ocre deviennent du minerai 
de fer par la concentration de cet oxyde ; on en connaît même 
dans les terrains superficiels ; dans ce cas, 1l se présente sou- 
vent sous la forme de poudingue ferrugineux. 

Certains grès sont également enrichis par ce minerai; ce- 
pendant, dans les grès, c'est plutôt le fer carbonaté qui do- 
mine, et, dans la plupart des cas, le fer hydraté, qui les colore 
ou qui les enrichit, est le résultat de la décomposition du 
carbonate de fer. | | 

Miperai vitreux, résinenx, limoneux ou des marafs. — 
Le dernier nom de-ce genre de minerai annonce son origine 
moderne; il appartient soit aux terrains tertiaires supé- 
rieurs, soit aux terrains d’alluvion. Werner l'avait distingué 
en trois variétés, suivant Ia position qu'il occüpait : celui des 
marais était désigné sous le:nom de weisenerz; celui des lieux 
honrheux s’appelait le sumpferz; enfin il distinguait le mine- 
rai des gazons par l'expression de morasterz. Ces minerais 
passent souvent à l'oxyde brun ferreux que je viens d'indi- 
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quer précédemment. La grande différence entre ce minerai 
et les autres est due à de l'acide phosphorique qu'il contient, 
et qui lui communique un éclat résineux ou vitreux; cet 
éclat est d'autant plus marqué que la proportion d'acide 
phosphorique est plus grande. Sa couleur, qui est brune, fonce 
également avec la proportion de cette substance, et devient 
quelquefois d'un brun noirâtre, presque noir. La poussière, 
jaune, trahit toujours sa nature. Il est tendre et fragile, mais 
il ne tache pas les doigts comme le minerai terreux. Klaproth 
a trouvé, pour la composition du weisenerz de la Poméranie 
prussienne : oxyde de fer, 66; oxyde de manganèse, 1,50; 
acide phosphorique, 8; eau, 23. 

Le ratseneïstein de Ramelsberg est la même cui que le 
weisenerz. 

La stilpnostdérite est un fer résineux. Son analyse a 
donné : protoxyde de fer, 82,87; eau, 13,46; acide phos- 
phorique, 3,00; silice, 0,67. 

La composition du minerai résineux l’associe entière- 
ment au fer oxydé hydraté pur; le phosphate de fer est la 
seule différence qu’on y remarque; mais cette différence, inst- 
gnifiante sous le rapport chimique, est au contraire con- 
sidérable pour l’industrie, et c'est à cause de sa présence que 
les métallurgistes séparent avec soin ce minerai sous un nom 
particulier. Le fer qu'il donne est cassant à froid; la fonte qu'il 
produit est également fragile ; mais elle possède une propriété 
importante pour le moulage des objets d'ornement, c'est qu'é- 
tant plus fusible que la fonte ordinaire, elle dépense moins de 
combustible pour être employée en seconde fusion , et elle 
prend mieux les empreintes. Les objets en fonte de Berlin sont 
faits avec ce minerai, fréquent en Prusse et en Pologne. 


Fer oxydé pseudomorphique. — Dans les landes de la 
Gascogne ce minerai joue un rôle assez important : il consisteen 
couches de polypiers appartenant aux terrains tertiaires trans- 
formés complétement à l’état de fer oxydé hydraté. Les ca- 
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ractères de ce minerai sont du reste entièrement ceux du fer 
brun ordinaire. 

Minerai épigène. — Les pyrites de fer donnent souvent 
naissance à du fer hydraté qui conserve la forme originelle 
des cristaux. On en voit en cubes qui proviennent de la dé- 
composition de la pyrite jaune, et d’autres sous la forme de 
prisme rhomboïdal, ou même de cristaux cretés appartenant 
au fer sulfuré blanc. 

M. Scacchi a donné le nom de voltaite à un fer sulfuré épi- 
gène trouvé aux environs de Volterra, près Naples. 

Les minerais métalloïdes, ainsi que le fer oxydé rouge, les 
hématites brunes, sont fréquemment traités par les méthodes 
qui donnent du fer directement, soit dans les flussoffen de l’Al- 
lemagne, soit dans les forges catalanes usitées dans le midi de 
la France. Les autres minerais, trop pauvres pour produire 
du fer en une seule opération, sont fondus dans les hauts- 
fourneaux; on obtient par cette première opération de la 
fonte que l’on transforme ensuite en fer forgé dans les feux 
d'affineries. 

CHAMOISITE. 
Berthiérite. 


On exploite dans les grès verts de la montagne de Chamoi- 
son, en Valais, près de Saint-Maurice, un minerai oolitique 
d’un gris verdâtre attirable à l'aimant. Ce minerai, dont la 
pesanteur spécifique est de 34, est d’une dureté comparable 
à celle de la chaux carbonatée. Fusible au chalumeau, il est 
soluble dans les acides en laissant de la silice gélatineuse. 
Lorsque la dissolution a eu lieu dans l'acide hydrochlorique, 
et qu’on en précipite le fer par l’'ammoniaque, on obtient un 
précipité vert d'oxyde de fer au minimum. 

La composition de la chamoisite est, d’après M. Berthier : 


Oxys.  Rapp. 
Silice ........ 14,30 7,43 ; 
Alumine. . ..... 7,80 3,64 
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Lés tappôtts äpprochés donient, pour la formtilé dé 14 Chi— 
moisite : 2f Si+f'Al+4A Q. 

J'ai déjà indiqué qu'une substance à peti près atidlogue 
était mélangée daus le minerai oolitique de plusieufs localités ; 
à Hayanges, 1l constitue des masses tonsidérables, üssocié 
au minerai oolitique. Dans cette mine, où exploite uñë coti- 
the horizontale. bien réglée, qui a 3 ou À mibtres dé puis— * 
sance ; elle fournit trois sortes de mineral : 1° dk mifrierts 
brun; 2° du mineras bleus 3° du mineras gréss touë trois à l’é- 
tat oolitique. 

Le minerai brun n’est autre de: que de l’hydräté de fer 
a petits grains empâtés par une argile ferraginetse ët sbu— 
vent calcaire : C'est par conséquent du minetai colitique vr- 
dinaire. 

Le mineraï bleu, ainsi nommé potr 4 couleur, qui est d'uit 
gris bleuâtre au moment où 1l sort de la mine, est fürterhetit 
magnétique. 

Le minerdi gris est an mélange visible à l'œil des deux 6s- 
pèces précédentes : on y distingue les grains d’hydrate, dorit 
la couleur jaune tranche fortement shr la pâte, qui est grise 
bleuâtre. Son action sur le barreau aimanté est d'autant plus 
énergique; que la pâte est plus abondante, et que la cowleur 
de celle-ci est plus foncée. Cés trois väriétés se trodvent ré- 
pandues irréguhièrement en amäs dans la coache métallifère, 
et elles passent de l’unë à l’autre par des degrés insensibles: 
L'altération que le minerai bleu épreuve à l'air, dù sa cou- 
leur bleue s’affaiblit et devient successivement gris foncé et gts 
brunâtre, pourrait faire penser que le minerai brun est le ré- 
sultat de la décomposition du minerai bleu ; l'exyde de fer 
passe au maximum, et la combinaison de silice et d’alamine 
est alors détruite, 

Le minerai bleu paraît être homogène; il ne l'est cepen- 
dant pas : il se compose de trois espèces minérales indiscer- 
nables à l'œil, mais que Îes réactions chimiques mettent à 
nu : 1° un siäco-aluminate de fer, auquel M. Beudant a donné 
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le tiont de Beflhiérime,; 2° du carbotalé dé fer ; 85 du car- 
bondis de thduë. La comiiosition du minetal de a cf 
ainsi fracliohné devient, d’après l'analyse de À. Betthicr! 


Berthiérine. . . . .. 48,50 
Carbonate de fer. . . 40,30 
Carbonate de Chaëx. : 11,00 


Düänt à là com positioh de la Berthicrine, elle est de : 
Oxyg Rapp. approchés. 


Silice. . .. .... 12,40 6,45 9 
Prütoxyde de fet. 74,70 171,00 $: 
Alumine, . :... 7,90 3,65 ‘f. 
PAU: ssl: 5,10 8,50 1. 


Àu Pas dè Moncontour, près de Saint-Quentin, dans le dé: 
partement du Morbihan, M. Pouillon-Boblaye a trouvé dans 
le terrain de transition une couche de 2 mètres de puissance 
composée d’un minerai semblable, maintenant exploité pour 
les forges du Pas. Presque identique à la chamoisite, il forme 
des grains oolitiques soudés ensemble. Il est bleuâtre, atti- 
rable et soluble dans les acides avec gelée. Son analyse m'a 


donné : 
Peroxyde de fer. . 49,10 


Protokyde. . ... kso0 
Alumine. ...:: 14,10 108,00. 
Silice. . ...... 10,85 

Perte. :. . .,. . . … 2,35 


La comparaison de la Berthiérine, du minerai de Mon- 
contour et de la Chartoisite élablit unë grande analogie des 
substances non cristallines entre ces minéraux. On n’y ob- 
serve pas l'identité spécifiqué qui caractérise les minéraux 
bien définis. Toutefois, malgré l'incertitude qui règne sur lès 
substances non cristallines, il paraît évident qu’il existe un 
composé de silice d'alumine et de protoxyde de fer dont les 
propriétés diffèrent de tous Îles minerais connus: Je trois 
donc nécessaire de grouper les différentes substances en une 





1 Sur la coniposilion des iinerais de fer en grains, par M, P. Berthier. 
Annales de chimie et dephysique,t. XXXV, p. 958, 1827.) 
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seule espèce à laquelle je conserve le nom de chamoïsite, celui 
de M. Berthier étant déjà donné par Poggendorf au sulfure 
double d’antimoine et de fer que M. Berthier avait désigné 
sous le nom de hatdingérite, celui de ce savant appartenant 
à une autre espèce. 

Carbono-phosphate de fer.—M. Karsten a imprimé, dans 
les Archives métallurgiques‘, l'analyse d’un minerai de fer 
exploité aux Vignes, près d'Hayanges, qui contient à la fois de 
l'acide phosphorique et de l’acide carbonique. M. Thomson a 
considéré ce minerai comme formé de carbonate de fer et 
de phosphate de fer. La composition est celle du minerai ordi- 
naire de la Moselle, consistant en un mélange de peroxyde 
de fer, de carbonate et de berthiérine. La différence que l’on 
remarque dans les proportions fournies par l'analyse de 
M. Karsten et par celle de M. Berthier prouve que les trois élé- 
ments qui entrent dans la composition du minerai de la Mo- 
selle ne sont que mélangés. Les caractères extérieurs du 
minerai des Vignes sont du reste complétement identiques à 
ceux du minerai bleu de Hayanges. Il est en effet d’un bleu 
verdâtre, sa texture est oolitique, et ses grains, dont la gros- 
seur ne dépasse jamais celle d’un grain de millet, sont en 
partie magnétiques. Sa densité est 37,10. Sa poussière est 
d’un bleu verdâtre foncé. 

: Son analyse a donné : 
Peroxyde de fer. . 41,120. 
Protoxyde de fer. . 29,980. 


Acide carbonique.. 11,873. 
Acide phosphoriq. . 3,380. 


Chaux. 5 se 9,140 
Magnésie. . . . .. 0,775 
FA: 5 ss aus 2,900 
SHICR: 4 ee 0 6,990 


Il résulte de cette description que l’on ne doit pas séparer 
le minerai des Vignes de celui de Hayanges, que je viens de 
décrire. 


1 1897, n° 16, p. 30, 
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Fer oxydé carbonaté ; Chaux carbonatée ferrifère; Fer spathique ; Mine d'acier ; 
Sidérose ( Beudant). 


Cette espèce a été longtemps confondue avee la chaux car- 
bonatée. Haüy l'a décrite comme une variété de cette espèce 
sous le nom de chaux carbonatée ferrifère. Cette circonstance 
tient d’une part à ce que, sauf une légère différence dans la 
valeur des angles, le fer carbonaté cristallise exactement dans 
les mêmes formes que la chaux carbonatée, et en second lien 
que, la chaux étant isomorphe de l’oxyde de fer au mini- 
mum, Ja plapart des échantillons de fer carbonaté contiennent 
de la chaux en remplacement d’une quantité proportionnelle 
de fer. 

L'analyse suivante montre que si dans beaucoup de cir- 
constances 1l y a des remplacements, dans quelques-unes, le 
carbonate est presque pur : 


Fer carbonaté du Cornouailles, 
‘ par M. Beudant. Oxyg. 


Acide carbonique. . 38,72 98,01 9. 
Protoxyde de fer. . . 59,97 13,65 

— de manganèse 0,39 oo] 1 
Chaux. . .. , ... 0,92 0,96 


Le plus fréquemment le fer carbonaté contient de la ma- 
gnésie et du manganèse. Cette dernière substance donne 
même une qualité particulière au fer carbonaté, et le rend 
un minerai précieux pour la fabrication de l'acier. 


Fer carbonaté lamelleux du Sthaïberg, De Vizille, prés de Grenoble, 
prés Mons, par M. Berthier. Oxyg. par M. Berthier. 

Acide carbonique. ... . 37,00 26,76 F | 42,60 30,81 2 
Protoxyde de fer. . . . 44,90 538! 43,6 9,93 

— de manganèse 10,30 2,36? 1 1 osa| 1 
Magnésie. . . . . . .. 1,60 0,6 13,8 4,95 


Chaux... . .. . « « « 1,00 0,28 


La relation atomique qui résulte de ces analyses est ana 
logue à celle qui caractérise les carbonates de chaux et de 
T. HN. 32 
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magnésie; elle est d’un atome de hase contre deux atomes 
d’acide, composition qui s'exprime par les formules : 
FeG ou fe. 

Le fer carbonaté se trouve en cristaux et en masses lamel- 
leuses; mais il existe aussi en masses amorphes ou en rognons. 
La première variété a été désignée sous le nom de fer spa- 
thique, par allusion à sa propriété lamelleuse. La seconde, qui 
est au contraire amorphe et analogue à certaines roches, est 
par cette raison appelée fer carbonaté lithoïde, 

Les caractères communs à ces deux variétés sont la couleur 
grise de la poussière ; la pesanteur spécifique, qui est de 38 
quand le minerai est pur, et qui s’abaisse jusqu'à 30 pour 
les variétés terreuses. La dureté est un peu supérieure à celle 
de la chaux carbonatée ; soluble dans les acides avec une ef- 
fervescence , lente et peu sensible à froid, très-vive à chaud; 
au chalumeau le fer carbonaté noircit, et donne une pous- 
sière qui se coagule et agit sur le barreau aimanté. Exposé 
longtemps à l'air, il se décompose en partie, le fer passe au 
maximum, et sa couleur devient d’un brun plus ou moins 
foncé, suivant que l'altération est plus ou moins profonde. 

Fer spathique. — Sa forme primitive est un rhomboèdre 
obtus de 107 degrés. Il possède trois clivages parallèlement 
aux faces da rhomboèdre: ces clivages soût tellement faciles, 
que presque tous les échantillons en portent des traces pro- 
noncéss. Quand le fer spathique n’a éprouvé aucune altéra- 
tion, sa couleur est le blanc grisâtre ; lé plus ordinairement il 
est gris jaunâtre, quelquefois brun. Les cristaux sont rare 
ment transparents, mais toujours fortement translucides. Sa 
pesanteur spécifique est de 38,29. 

La forme primitive, Ag. 115, pl. 71, esten même temps la 
forme la plus habituelle. Les cristaux fréquemment groupés 
ou empilés les uns à côté des autres sont souvent légèrement 
courbes. 

Le rhomboëdre obtos b', fig. 116, donné par des modifics- 
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tions langontes sur Îss arêtes, et que l'on désigne çous le 
nom d’égeave, est aussi fréquent que le primitif; souvent 
es faces de ce rhomboèdre sont courbes, et dans beaucoup 
d'échantillons il passe naème à la forme lenticulaire. 

Fig. 117. Primitif bé. 

Fig.118. Prisme à si1 faces produit per des troncatures sur 
les arêtes latérales. Sa base porte presque toujours des lignes 
parallèles à trois des côtés qui sont les indications du clivage. 
Dans tous les échantillons de cette variété que j'ai eu l’occasion 
d'examiner, la décomposition dessinait ces lignes en nuances 
un peu différentes, et les rendait beaucoup plus sensibles. 

Fig. 119. Rhomboëèdre aigu portant une troacature sur les 
angles du sommet. Ces cristaux, qui proviennent du Cor 
nouailles, présentent sur les faces du rhomboèdre une cour 
bure concave qui empêche d'en prendre la mesure. M. Lévy 
annonce que leur loi de décroissement est e#?, et que ces cris- 
taux eorrespondent au rhomboëèdre de la chaux carbonatés 
désignée par Haüy sous le nom de mixte. 

Fig. 120. Prisme hexaèdre d'surmonté du sltiéi ge por 
tantsur les arêtes d'intersection du prisme et du rhomboèdre 
des traces du métastatique d°. 

Fig. 121, pl. "72. Cristauxtrès-aplatis par unelargebase a, 
formés des faces du primitif et de l’équiaxe; du Cornouailles. 


Mg. 122. Même forme, dans laquelle existent en outre les : 


faces du prisme d'. Ces cristaux, dont on a rendu les faces 
très-sensibles dans le dessin, sont des lames presque plates sur 
lesquelles on voit En les faces latérales par le miroi. 
tement. 

Ces derniers cristaux provieanent de Traverslle en Pié- 
mont. J'en ai va d'assez nets dans la eollection de M. le mar- 
quis de Drée. Ils sont très-rares. Les cristaux représentés par 
les Kg. 119, 120 et 121 sont également peu fréquents, et l'on 
peut dire que les seules formes qui se trouvent avec quelque 
abondance sont le primitif, l’équiaxe et le prisme d'. 

For earbonaté lemelleux.—Les masses lamellensessont au 
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contraire assez abondantes; elles constituent un minerai très- 
précieux par sa richesse et par la qualité du fer qu'elles pro- 
duisent.. Leur couleur gris clair et gris jaunâtrè, ainsi que 
leur pesanteur spécifique, les distinguent de la chaux carbona- 
tée lamelleuse, avec laquelle elles seraient identiques sans ces 
différences marquées ; la lenteur de leur effervescence, quand 
on les plonge dans un acide, est aussi très-saillante. J'ai 
annoncé que fréquemment le fer carbonaté s’altère par le 
contact de l’air et qu’une partie du fer passe au maximum. 
Quand cette décomposition est très-avancée, le fer spathique 
est complétement brun ; ses clivages se dessinent alors encore 
davantage. Quelquefois même les échantillons sont traversés 
de fissures assez profondes. Ce minerai, beaucoup plus facile 
à fondre, a reçu le nom de mine douce. 

Fer carbonaté fibreux.—Dans quelques localités, notam- 
ment dans les mines du Cornouailles, on a trouvé des filons 
où le fer carbonaté est fibreux ; ses fibres, généralement assez 
déliées, sont droites et conjointes; sans cette disposition, le fer 
carbonaté fibreux ressemblerait fréquemment à l’hématite 
brone, attendu que dans la plupart des échantillons la décom- 
position a déjà altéré sa couleur; cependant sa poussière est gé- 
néralément grise, tandis que celle de l'hématite est jaune. On 
a distingué sous le nom de sphéro-sidérite le fer carbonaté fi- 
breux en rognons, et dont la cassure est par suite fibreuse, 
radiée. L'analyse a montré que c'était un carbonate presque 


_pur ; les échantillons de sphéro-sidérite les mieux déterminés 


proviennent de Steinheien dans la Hesse ; ils sont associés à 
du basalte. 

Oligonspath ; — mesitinspath.—On doit réunir au ferspa- 
thique les deux minéraux que M. Breithaupt a décrits sous ces 
noms ; la cristallisation en est identique. Quant à la composi- 
tion, la seule différence consiste dans la forte proportion de 
manganèse que le premier contient, et dans celle de magnésie 
qui existe dans le second. 

L'oligonspath cristallise suivant un rhomhoëèdre de 107° 37, 
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Sa dureté èst 4, et sa pesanteur spécifique de 37,45 ; ses cli- 
vages sont égaux et très-faciles. Sa couleur -est d’un jaune 
rougeâtre ; sa composition, qui est 
| Carbonate de fer. . ... 59,99. 
Carbonate de magnésie. . 40,66. 
donne pour formule 2mnc*+3fc° ; c'est-à-dire deux atomes 
de carbonate de manganèse unis à trois atomes de carbonate 
de fer; formule compliquée et que rien ne justifie... 
Le mesitinspath ‘ cristallise en rhomboèdre de 107° 14; 
il est jaunâtre ; sa pesanteur spécifique est de 36,34. Sa du- 
reté est représentée par 4. Sa cAponon est, d'après 
M. Breithaupt : 
Oxy£. 
Acide carbonique. . 44,23 31,99 4. 
Protoxyde de fer. . 35,13 1,90 1. 
- Magnésie. . .... 20,64 7,89 1. 
Les relations d'oxygène donnent un atome de carbonate de 
fer pour un atomie de carbonate de magnésie, précisément 
comme la dolomie : séduit par cette relation simple, M. Brei- 
thaupt a cru devoir en faire une espèce de dolomie ferrique; 
mais son angle est tellement rapproché de celui du fer spathi- 
que, qu’il me semble plus naturel de regarder la simplicité de 
composition du mesitinspath comme accidentelle, et de l'as 
socier au fer spathique. Le nom de mesitinspath, dérivé du 
mot grec minrns, a été donné à ce minerai parce que, d'après 
sa composition, il tient le milieu entre le fer spathique et la 
magnésie carbonatée; il provient de Traverselle en Piémont, 
où il est adhérent à des cristaux de quartz. | 
= Le carbonate de fer et de magnésie * de M. Thomson ne pré- 
sente pas la simplicité atomique du mesitinspath, de sorte 
qu'il n’y a pas même d'apparence de raison pour le séparer du 
fer spathique ; si on admettait cette espèce , chaque analyse 
donnerait lieu à des divisions analogues. 





: Journal de physique et de chimie de Schweigger, nouvelle série, t. XX, 
P. 314. 
* Traité de minéralogie et de géologie, p. 471. 
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L'hydro-carbonate de fer du même auteur ‘ est du fer car- 
bonaté décomposé ; l’eau qu'il renferme est associée au per- 
oxyde de fer, et cet oxyde est évidemment le produit de l’al- 
tération du carbonate; sa forme est un rhomboëèdre obtus de 
107° et quelques minutes ; ses clivages sontégalement ceux du 
fer carbonaté. 


Angles principaux du fer carbonaté. 


Pour P = 107. Angies plans = 1093 #. 

P sur a! == 1369 45’. d' sur d? ==  120°. 

P sur d' — 1960 30. æ sur df == 1459 45. 

P sur d' = 150° 45". d® sur df en retour == 107 50. 
P Sur 0! = 143° 4. b! sur b! = 1369 34. 

P sur a = 133° 15° 5. a‘ sur bb: = 156° 45’, 

P sur et == 1300 3’. el sur e%32 = (670 52. 

P sur 653% == 191° 30’. a! sur 67% = 00° 40’. 

at sur 6! == 1170 53. do sur da == {440 557. 

P sur dn = 1519 10’. e! sur e! == 80° 6. 


rer carbonaté lithoide.'-- Fer oarbonaté oompacts. — 
Mtinerai de fer des houillères. -— Co minerai de fer, auquel 
l'Angleterre doit en partie sa prospérité industrielle, est 
généralement un mélange de carbonate de fer et d'argile dans 
des proportions variées. Associé presque toujours avec la 
houille, son exploitation est une conséquence de celle du char- 
bon , et quand il est abondant, on possède à la fois sur le 
même point le combustible et le minerai de fer, conditions 
très-favorables pour la production du fer. 

Les caractères extérieuts de ce minerai sont peu tranchés ; 
tantôt il forme des rognons aplatis, tantôt des masses informes 
d’une couleur grise très-foncée, presque noire ; souvent aussi 
cé minerai se présente avec une couleur brune, qu'il doit 
à un commencement de décomposition ; sa cassure ordinai- 
retnent térreuse est terne. Dans quelques échantillons le 
centre des rognons est caverneux, et des cristaux lenticulaires 





1 Traité de minéralogie et de géologie, page 479. 
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de couleur brune décèlent le fer carbonaté et établissent une 
relation intime entre cette variété et le fer spathique. 

Le fer carhonaté lithoïde -est peu dur; sa poussière est 
grise, elle devient brune lorsqu'une partie du fer est passée 
à l'état d'hydrate. Sa pesanteur spécifique est moyenne- 
ment de 32,5; elle s'élève dans quelques circonstances 
rares à 35, et s'abaisse souvent à 30 ; les échantillons dont la 
pesanteur spécifique est au-dessous de ce dernier nombre ne 
doivent plus être considérés comme de véritables minerais de 
fer, ce sont des argiles ou des grès enrichis par du fer car- 
bonaté ; cependant ils peuvent encore, dans certains cas, être 
ajoutés à un lit de fusion, mais ils seraient trop pauvres pour 
former la base d’une exploitation utile. 

L'analyse du fer carbonaté lithoïde donne la même relation 
entre le fer et l'acide carbonique que pour le fer spathique ; 
il contient seulement des mélanges qui ne permettent pas de 
voir au premier moment cette relation ; le minerai de fer en 
rognons de Dudley dans le Staffordshire est un des plus riches 
de cette espèce ; il m'a donné à l'analyse : 





| Oxy£. 
Acide carbonique. . 32,68 Acide carbonique. . 31,29 28.87 
Protoxyde de fer. .. 49,88 Protoxyde de fer... 49,38 11,14 
Chaux, ,.,.,..: 1,5% ou Chaux. . ...... 1,54 0,43 
Argile. . .. .... 13,10 Acide carbonique. . 1,26 0,91 
Bitume , eau, perte. 3,59: Argile. . .:.... 13,10 
100,00 Bitume, . ..... 8,50 
100,00 


En comparant les quantités d'oxygène de la base et celles 
de l’acide, on retrouve les relations 1 : 2, qui constituent les 
carbonates ; l'analyse du minerai de Budley peut donc être 
mise sous la. forme : 


Carbonate de fer. . . .. 80,60 
Carbonate de chaux. . . 2,80 

. Argile. . ........ 13,10 100,00 
Bitume, eau et perle. . . 8,50 


Les minerais lithoïdes n’atteignent pas ordinairement une 
aussi grande richesse. Les analyses suivantes, dues pour les 
minerais français à M. Berthier et pour ceux de l'Écosse à 
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M. Celquhoun, font connattre la composition la plus ordi- 
naire des minerais honillers. | 





és: Forges 


irdrie.| Bressec. | A ha Saint 
Basket. la Clyde. A verre ae.| Etlense 








Acide carbonique. . . | 82,53 | 30,76 | 35,17 | 25,5 | 28,9 | 38,4 |. 31,6 
Protoxyde de fer. . . . | 3,92 | 38,80 | 53,03 | 35,0 | 54,3 | #1,8 | 50,8 
— de manganèse. » 0,07 » 0,8 | 1,1] 4,11 1,0 


Chaux. sos: 8,62 | 5,30 | 3,83]| » 0,3 | 0,31! 3,5 
Magnésie, . ..... | 5,19 | 6,70 | 1,77 | 1,6] 0,9 | 0,3! » 
Silice. . ....... 9,56 | 10,87 | 1,40 | 96,5 | 12,8 | 12,3 | 10,3 
Alumine. . ...... 5,84 | 6,90 | 0,68 | 11,8 | 1,8 | 5,3] 2,8 
Peroxyde de fer. . .. 1,16 | 0,33 | 0,33 14 
Charbon. ....... 2,13 1,87 8,03 

Soufre. ..,..... 0,63 | 0,16 | 0,02 





Pesanteur spécifique. . | 31,73 | 32,26 | 34,10 | 32,20] 39,60! 233,50! 33,80 


Ces analyses montrent que les mélanges consistent presque 
constamment en argile. 

Gisement, — Le fer spathique forme des filons dans Îes 
terrains anciens et dans les terrains de transition ; quelquefois 
même on en rencontre dans certains terrains secondaires. Les 
mines de fer de Baigorry sont en effet exploitées sur des filons 
qui traversent le grès bigarré. Le fer spathique accompagne 
en outre les hématites brunes, et même le fer oxydé brun 
compacte, qui se trouve à la séparation desterrains secondaires 
et des terrains cristallins ; les Pyrénées orientales offrent de 
nombreux exemples de ce genre de gisements. 

Le fer carbonaté lithoïde, disséminé principalement dans le 
terrain houiller, se retrouve dans la plupart des terrains secon- 
daires,en couches ou en rognons intercalés dans ces terrains; 
j'ai déjà annoncé que la mine de la Voulte, qui est exploitée 
sur une couche de plus de deux mètres de puissance au milieu 
du calcaire jurassique, est composée defer ox ydé rouge et de fer 
carbonaté. Dans beaucoupde localitéson trouve, au milieu des 
couches argileuses des différents étages jurassiques, desrognons 
ou des septaria très-riches en fer carbonaté et fournissant de 
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véritables minerais. J'ai observé da fer carbonaté en rognons, 
avec quelque abondance dans les environs de Milhau, au mi- 
lieu des marnes supérieures du lias. Le fer carbonaté se trouve 
dans des circonstances analogues dans le terrain de grès vert: 
j'ai vu dans la Biscaye plusieurs forges catalanes employant ce 
minerai ; les rognons qu'il constitue, disséminés dans des 
couches argileuses, à peu près comme les silex dans la craie 
blanche, sont assez riches pour être traités directement ; il 
est vrai qu’on a d’abord soin de les exposer à l’air pour que 
leur surface extérieure, qui est moins riche, se détache en se 
délitant, puis on les enrichit par le grillage, qui en chasse l’a— 
cide carbonique ; on pousse même dans ce cas la torréfaction 
assez loin pour que le minerai soit magnétique. 

Les minerais houillers sont fréquemment en rognons dans 
les argiles schisteuses qui accompagnent la houille, et sous ce 
rapport leur gisement est complétement analogue aux rognons 
que Je viens de citer ; mais souvent aussi certaines couches de 
grès de ce terrain fournissent du fer carbonaté; il en résulte 
que l'on divise les minerais houillers en deux sortes très-diffé- 
rentes pour leur richesse et leur mode d'exploitation. 

Les uns, désignés par les Anglais sous le nom de ball-tron, 
minerais en balles, constituent les rognons que je viens de 
signaler dans les argiles voisines de la houille ; ils existent 
même dans les couches de charbon; leur richesse moyenne 
est environ de 38 pour 100 de fer; lear cassure est unie et 
terreuse. Ê | 

Les autres, qui portent le nom de flat-tron, forment des 
couches continues dans la partie inférieure du terrain houil- 
ler ; ce sont , à bien dire, des couches de grès enrichies par 
un suc de carbonate de fer; leur richesse est donc variable : 
sous ce rapport ils sout moins avantageux que le minerai en 
rognons, mais leur existence est plus certaine, et par consé- 
quent l'exploitation en est plus régulière. Elle est indépen- 
dante de celle de la houille, elle a lieu sur des parties diffé- 
rentes du terrain houiller riche en combustible, et souvent 





md 
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même sur des points différents. Ces minerais sont moins 
bons, leur mélange intime avec des grains de quarts les rend 
plus difficiles à fondre, en même temps qu'ils sont moins 
riches; enfin souvent le fer qu’ils produisent est d’une qualité 
inférieure à celui donné par les minerais en rognons. 

Tous les terrains houillers contiennent ces deux minerais, 


. mais ce n'estque dansun fort petit nombre de localités qu’ils 


existent avec assez d’abondance pour donner lieu à l'établisse- 


: ment de hauts-fourneaux; quand cettecirconstancese présente, 


la réanion du combustible etdu minerai permet de fabriquer le 
fer à un prix fort modéré; tel est le secret de la supériorité 
incontestable de l'Angleterre pour la production du fer : 
trois bassins houillers admirablement placés pour l’exporta- 
tion, ceux de Dudley, dont les produits se rendent à Liverpool, 
le bassin de Glasgow, qui domine le canal du Nord, et celui 
du pays de Galles, situé sur les bords de l'Océan, fournissent 


du fer au monde entier. Mais dans ce pays exceptionnel par 


sa richesse minérale, un grand nombre de terrains houillers 
sont très-pauvres en fer ; le bassin de Newcastle, le plus 
riche en houille du monde entiér, n'a pu fournir assez de 
minerai pour la consommation de quatre hauts-fourneaux, 
et les deux usines qui les renferment auraient été obligées 
d'abandonner leurs travaux, si la position de Newcastle sur 
le bord de la mer n'avait permis aux usines construites sur 
son territoire de s’alimenter des minerais de fer du Cor- 
nouailles, en même temps qu’elle fournissait de la houille à 
cette contrée si riche en cuivre et en étain. 

Le bassin houiller de l'Aveyron est, comme ceux du pays de 
Galles, riche en minerai de fer et en houille, mais sa position 
presque au centre de la France est moins heureuse; toutefois 
l'établissement de Decageville, qui se compose de huit hauts- 
fourneaux, est maintenant très-prospère, et quand Île Lot qui 
côtoie les exploitations sera navigable sur toute son étendue, 
les mines de houillo de l’Aveyron prendront un grand déve- 


loppement. x 
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JSUNCKÉAITE. 


Ce minéral, que j'ai fait connaître ‘ il y a déjà dix ans, 
est composé des mêmes éléments que le fer carbonaté ; il 
dérive d’un prisme rhomboïdal droit sous l'angle de 108° 26’. 
On peut done regarder la junckérite comme représentant l’er. 
ragopite du fer, et elle fournit un nouvel exemple de dimor- 
phisme. Je ferai remarquer en outre que tons les carbonates 
régis par la même loi atomique cristallisent en rhomboèdres 
ou en prismes rectangulaires droits; on pourrait peut-ôtre 
alors supposer que Îles deux formes qui appartiennent à une 
même combinaison chimique ont une relation eatre elles et 
qu'elles sont comme les deux racines d’une équation du second 
degré, qui se déduisent l’une de l’autre. 

Les cristaux de junckérite sont des octaèdres rectangulaires 
dont les faces, arrondies à 4 manière des cristaux de diamant, 
sont presque égales. La surface des cristaux est mate, ce qui, 
joint à leur convexité, m'a empêché d'en mesurer les angles. 
Mais la junckérite possède trois clivages qui font connaître sa 
forme primitive ; ils sont tous trois miroitants et faciles à 
mesurer. Deux clivages parallèles aux plans diagonaux de 
l'octaèdre font entre eux l'angle de 108° 26’ que j'ai pris pour 
celui de la forme primitive ; le troisième est perpendiculaire à 
l'axe de l’octaèdre et appartient à la base du prisme. 

La junckérite est d’un gris jaunâtre; un grand nombre de 
cristaux sont recouverts d’une pellicule ocreuse due à la dé- 
composition de leur surface, mais ces mêmes cristaux ont une 
cassure éclatante et fort nétte ; elle raye facilement la chaux 
carbonatée; attaquable par tous les acides à l’aide d'une lé- 
gère chaleur, sa pesanteur spécifique est 38,15. 

L'analyse de la junckérite m'a donné : 


Description de la junckérile, ou fer carbonaté prismatique, par M. Du- 
fréhoy, (.dnnales de chimie et de physique, t. LVT, p. 196, emnée 1854. 


508 FER CHROMÉ. 


Protoxyde de fer. . 53,60 12,30 1. 
Acide carbonique. . 33,50 923,91 4. 
SHiCes 5 44 + 8,10 


100,00 


Composition identique avec celle du fer spathique. 

La silice est un mélaage accidentel, ainsi qu’il résulte des 
deux analyses que j'ai faites de ce minéral. 

Cette substance a été trouvée dans la mine de plomb de 
Poullaouen , par M. Paillette, soas-directeur de cet établis- 
sement, qui me la communiquée; il lui a donné le nom de 
junckérite, en l'honneur du directeur, M. Juncker, qui a pré- 
servé ces mines d'une ruine presque certaine par les nom- 
breuses améliorations qu'il y a introduites. 


FER CHROMÉ. 
Fer chromaté ; Eisenchrome ( Beudant ). 


Ce minéral, observé pour la première fois en nodules au 
milieu de la serpentine des environs de Fréjus, dans le dépar- 
tement du Var, a été retrouvé dans un grand nombre de lieux 
occupant une position semblable ; il se présente constamment 
en masses amorphes ; cependant on possède de petits cristaux 
des montagues de Barc près de Baltimore, en octaèdres régu- 
liers, en sorte que la cristallisation de cette substance appar- 
tient au système régulier. 

La cassure du fer chromé est inégale, grenue, quelquefois 
imparfaitement lamelleuse, ou plutôt schisteuse ; sa couleur est 
le gris de fer, ou pour mieux dire le noirdefer, ses teintesétant 
toujours très-foncées ; la couleur de sa poussière est le gris 
noirâtre ; sa dureté est 5,5 ; il raye très-facilement le verre, 
et il est rayé par le feldspath. Son éclat est métallique passant 
au demi-métallique. Sa pesanteur spécifique est 44,98. 

Jafusible au chalumeau, il devient attirable par l’action de 
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la chaleur; fonde avec le borax, il lui communique une belle 
couleur d’un: vert émeraude; inattaquable par les acides. 

Le fer chromé se compose essentiellement d'oxyde de 
chrome, de peroxyde de fer et d'alumine ; la proportion de ces 
deux dernières substances varie dans des limites assez con- 
sidérables; mais comme elles sont isomorphes, les analyses con- 
duisent presque constamment à la formule{ Fe, Al) Cr.Klaproth, 
Vauquelin, et depuis M. Berthier, ont trouvé que certains fers 
chromés contiennent de la silice; ce dernier chimiste en a 
conclu qu'il y avait deux espèces de fer chromé; mais 
M. Thomson a reconnu que le fer chromé de Baltimore, cité 
par M. Berthier comme la variété silicifère , contenait de la 
silice dans sa masse, mais que les cristaux qu'on en extrayait 
p'en renfermaient pas; il a donc admis que Îa silice était 
à l’état de mélange, comme cela est si fréquent, et par 
suite qu'il n'existait qu'un fer chromé. Cette conclusion s'ac— 
corde parfaitement avec lescaractères extérieurs de ce minéral ; 
elle s'accorde aussi avec la plupart des analyses ; toutefois, il 
est impossible de faire concorder la composition du fer de 
Saint-Domingue avec la formule (Fe, Al) Cr. 


Fer chromé crislallisé de Baltimore, $ Des tiss Shelland ; 

par M. Thomson. Oxyg. par M. Thomson. 

Oxyde de chrome. .. 52,95 15,82 1. | 56 16,73 1. 
Peroxyde de fer. . . . 30,64 9,35 1 | 31 9,60 
Alumine. . ...... 19,2 5,70 " | 13 6,07 


Fer chromé de Saint-Domingue, 
par M. Berthier. Oxygène. 


Oxyde de chrome. 38,00 10,76  f. 
Peroxyde de fer. . 37,00 11,384 1. 
Alnmine. . . .. … 91,5 10,04 1. 


Dans ce dernier échantillon, les relations atomiques con- 
duisent à la formule Fe*Cr+AFCr, qui indique moitié moins 
d'oxyde de chrome. 

Analogies. — Le fer chromé présente la plus grande res- 
semblance avec le fer oxydulé; la propriété magnétique de ce 
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dernier minéral le distiague immédiatement; le fer okgisée, 
le cuivre gris, le toolfram, out également quelque analogie 
avec le fer chromé. Sa dereté est beaucoup plus grande. que 
œælle de ces minéraux ; plusieurs autres carsctères peuvent 
Ôôtre également employés; le fer oligiste donne une pous- 
sière rouge, tandie qne calle du fer chromé est grise; le cuivre 
gris et le wolfram sont fusibles an chalumeau, le fer chromé 
est infusihle. 


CHRICTONITE. 
Craitonite : Fer oxydalé titané ; Mohsite. 


La chrictonite se trouve en petits rhomboèdres très-aigus, 
sous l'angle de 61° 27°, adhérents à des cristaux de quertz qui 
proviennent du département de l'Isère. Sa couleur est le noir 
éclatant ; elle est opaque même dans les fragments minces. 
Son éclat est métallique; sa cassure est couchoide st éclateate; 
on connaît un clivage peu net, perpendiculairement à l'axe 
du rbomboèdre, et par suite parallèlement à la base du prisme 
à six faces. La pesanteur spécifique de la chrictonite est, d'a- 

près M. Marignac, 47,27; sa dureté est 4,5; la chrictonite 
raye la chaux fluatée, mais elle ne raye pas le verre. Infasible 
au chalumeau, elle donne avec le sel de phosphore un verre 
qui, après l'évanouissement de la couleur due à l'oxyde de fer, 
devient rouge en se refroidissant. Inattaquable par les acides. 

M. Berzélius a fait un essai qualitatif de la chrictonite, d’où 
il résulte qu’elle est composée d'oxyde de fer et d'oxyde de 
titane. | 

D’après une analyse récente de M. de Marigrac, ce minéral 
est composé de : 

Dxy£. 
Oxyée ferreux. . 48,58 1. 


Oxyde ferrique.. 1,20 
Acide titanique. 59,27 2. 


La formule qui le représente est donc fTi°. 








= OH: 7 
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Les cristaux de chrictonite sont rares: néanmoins l'Ecole 
des Mines en possède de très-nets affectant la forme primitive 
fig. 123, pl. 72, et la même, fig. 124, avec une tronca- 
ture a' perpendiculaire à l’axe et représentant la base du 
prisme à six faces. 

Fig. 125. Cristaux dans lesquels existent de petites fa- 
ces b', appartenant à un rhomboèdre, équiaxe au primitif. 

M. le oomte de Bournon décrit en outre un rhomboëgre à 
a°/{*, dont je n’ai jamais vu d'échantillons. 


Angles principaux de la chrictonite. 


P sur P nu 619 97’. 61 sur D! = 659, 
P spr bt = 43° 4, .. a! sur ôt æm 10% 40. 
P sur at = 970 0’ 30’. a! sur aff? == 1300 43. 


P sur af/? == 1469 18’. 


Chrictonite lamelleuse.—— On donne ce nom à des cristaux 
lenticulaires et très-minces de fer oligiste contenant une cer- 
taine quantité de titane; la présence du titane, jointe au même 
gisement, sont les deux seules raisons qui ont fait réunir ces 


. Jamelles de fer oligiste à la chrictonite; elles proviennent éga- 


lement de l'Oisans dans le Dauphiné. Elles sont disséminées 
sur de petites druses de quartz. 

Mohsite. — M. Lévy ‘ a donné ce nom à des cristaux très- 
aplatis, présentant l'aspect de petites tables, fg. 126, presque 
circulaires avec des angles alternativement rentrants et sail- 
lants. Leur couleur d’un noir de fer, leur éclat métallique, 
en général tous leurs caractères extérieurs sont semblables à 
ceux de la chrictonite; ils rayent le verre et n'ont aucune ac- 
tion sur le barreau aimanté. 

Cette analogie me fait penser qu'on doit réunir la mohsite 
à la chrictonite. La seule difficulté consiste dans l'angle du 
rhomboèdre; mais si l’on considère les faces marquées P dans la 
fÂg. 126, comme lerbomboëdre primitif de la chrictonite, lequel 
serait alors de 73° 43", celui de 61° 27 que j'ai indiqué pour 
cette espèce en dériverait par un décroissement sur les an- 





1 Philosophical Magazine, t. er, deuxième série, 1627, p. 194. 
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gles dont la loi serait e*/, qui est assez simple et dont on 
connaît plusieurs exemples. 

Les macles de cette variété de chrictonite sont remarqua— 
bles; les axes des deux cristaux qui les forment coïncident ou 
sont parallèles, et pour obtenir leur position relative, il faut 
supposer qu'après avoir été parallèles, l’un d’eux a tourné 
de 30 degrés ou de 90 degrés autour de l'axe, au lieu de 60 
ou 180, ainsi que cela a généralement lieu pour les macles 
formées par des cristaux dérivant d’un rhomboèdre. L'épais- 
seur des deux cristaux est la même, et leurs faces a' sont au 
même niveau, de sorte que les deux demi-faces sont dans le 
prolongement l’une de l’autre et ne forment qu'un seul plan. 

Les cristaux de mohsite sont adhérents à du quartz chlo- 
rité, analogue à celui qui supporte les cristaux de chricto- 
nite; 1} y a donc tout lieu de croîre qu'ils proviennent éga- 
lement de l’Oisans, en sorte que le gisement est encore un 
rapprochement de plus entre ces deux minéraux. 

Les angles mesurés par M. Lévy sont : 


112 30. 


P sur P — 78° 43, | P sur a! = 

P sur = 157010, . ‘b' sur a! == 1290 89’. 

b'sur D' == 96° 92, e' sur a! = 1019 4%, 

e‘sur e' æ Gi, dsur d = 142 14°. 
ILMÉNITE. 


Fer titané; Fer oligiste axotôme ( Mobhs ). 


Le nom d'tlménite a été successivement appliqué à plusieurs 
minéraux, et il en résulte quelque difficulté. M. Brooke l'a 
donné" à la substance que nous allons décrire bientôt sous le 
nom de mengite. Cette dernière dénomination ayant déjà elle- 
même été appliquée à un autre minéral que M. Breithaapt, 
avait décrit sous le nom de monaztie, M. Gustave Rose a con-— 
servé le nom d'tlménite au fer titané provenant du lac d'Il- 
mèue, près Miask, dans l'Oural, ee avait été proposé d'a- 
bord par Kupfer. 


4 Philosophical Magazine, vol. X, p. 187. 
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L'ilménite est d'un noir de fer; sa poussière est également 
noire. Sa dureté, 5,75, est presque égale à celle du feldspath; 
cependant elle est rayée par ce minéral. Sa pesanteur spécifique 
varie de 46,75 à 47,66. Son éclat est métallique, un peu 
terne. Elle n'est point magnétique. 

L’ilménite est infusible au chalumeau; mais elle change de 
couleur, elle devient d'un brun noirêtre, ce qui prouve que 
les oxydes y sont au minimum. Quand on la mêle avec le sel 
de phosphore dans la flamme oxydante, elle fond en un verre 
dont la couleur reste verte tant qu'il est chaud, mais qui de- 
vient d'un rouge brun en se refroidissant. 

Elle est attaquée très-difficilement par les acides, et pour 
que l'attaque en soit complète, il faut qu'elle ait été porphy- 
risée par lévigation. | 

L'École des mines possède de très-beaux cristaux d’ilmé- 
nite, qui lui ont été donnés par M. le général Tschewkin, com- 
mandant du corps des ingénieurs des mines de Russie. Ces 
cristaux, de près de 2 pouces de longueur, brillants sur cer- 
taines faces, sont arrondis sur d’autres, comme s'ils avaient 
éprouvé l’action du feu. Cette disposition, très-marquée sur les 
cristaux isolés, l'est encore davantage pour les échantillons sur 
gangue ; la séparation du granite et de l'ilménite n’est pas 
nette, le granite est lui-même comme fondu, èt les cristaux 
d’ilménite, complétement arrondis, se sont pour ainsi dire 
infiltrés dans la partie pierreuse. 

Les mesures des angles de l'ilménite par M. Rose, et que 
M. Descloizeaux a répétée ssur les cristaux de l’École des Mines, 
établissent que sa forme primitive est un rhomboèdre sous 
l'angle de 86° 5’, fig. 127, pl. 73. 

Quelques cristaux portent la base du prisme et des facettes 
d’un rhomboèdre obtus qui paraît correspondre à l'équiaxe; 
les angles de ces facettes sont : 

PsurP == 89 5. a'sur bi — 1410 26. 
Psur at = 12% 6. 61 sur &' — 114° 38. 
TH. 33 
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Les cristaux d’iliiénite sont ällongés; leur position hatu- 
relle conduirait à les regarder comme dérivaït d’an prisme 
rhomboiïdal; mais quand on cherche la sysétrie des faces, 
on reconnaît que le rhomboèdre peut seul en rendre raison. 

La fig. 128, pl. 73, qui rèprésente les cristaux habittiels 
d'ilménite, est presque la représentalion d'un cristal de fer 
oligiste. Le développenient considérable qu'a acquis une des 
faces P et de b', aux dépens des deux autres, communique 
à ces cristaux la disposition prismatique que je viens de si- 
gnaler et qui leur est propre. 

L'analyse de l’ilménite, par M. Kobell, a donné les ré- 
sultats suivants : 


- Oxy£ 
Acide titanique. . . . .. 46,92 18,63 
Perozxyde de fer. .. . . . 10.74 3,29 
Protoxyde de fer. , ... à7,56 8,33 
; RER dental fs 0,61 | 3. 
imagnésie. toners ; RE n* 


” 0,40 


Composition qui mène à la formule FeTs° + 3fTs. 
L'ilménite correspond exactement au fer oligiste axo- 
tôme de M. Mohs. L’angle que ce célèbre professeur assigne à 
cette espèce est 86° 5’, presque identique avec celai que j'ai 
indiqué ci-dessus comme äppartenant à cette espèce. On re- 
marquera aussi qu'il s'écarte très-peu de l’angle du fer oli- 
giste, qui est 86° 10”. La forte proportion d'acide titanique 
et la présence d’une grande quantité de protoxyde de fer ne 
permettent pas cependant de confondre ces deux espèces, que la 
eristallographie semblerait identifier. La couleur de la pous- 
sière estle caractère le plus saillant pôurdistinguer cette espèce. 
M. Delesse, ingénieur des mines, à fait l'analyse des cris- 
taux d’ilménite donnés par M. je général Tschéwkin : les ré- 
sultatsqu’ila obtenus présentent une grande analogie avec ceux 
de M. Kobell, à l’exception toutefois d’une inversion dans le rôle 
des deux oxydes de fer. Cette différence tient peut-être à une 
erreur dans la transcription de l’analyse dé M. Kobell. On ne 
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péut en admiettré une de cette naturé dans le trévail de M. De- 
lëssé, dont il discute les résultats. Cette analyse lui a dénné : 


Oxyde de titane. . . . 45,40 
Protoxyde de fer. .. 14,10 


Perox. de fer et oxyde 
rouge de manganèse. 40,70 101,8. 


Chaux. ........ 0,50 
Oxyde de plomb. . .. 0,20 
Acide stannique. . . . 0,50 


Outre les échantillons cristallisés que j'ai décrits ci-dessus, 
M. le général Tschewkin a encore donné à l’École des Mines; 
sous le nom d’tlménite, un très-beau morceau amorphe, à tas- 
sure conchoïde éclatante, et d’un aspect un peu résineux. Cet 
échantillon, qui provient du lac IImène, comme les cristaux, 
a produit à l’essai les réactions du titane; da reste; 566 carac- 
tères sont analogues à ceux des fragments de cristaux. 

En terminant la description de cette espèce, je crois utile 
de faire remarquer que l'acide titanique ne change ni la 
forme du fer oxydulé ni celle dufer oligiste; en sorte que 
sans l’absence de la propriété magnétique du fer titané, et sans 
la différence entre la couleur de la poussière du fbr oligiste | 
et l’ilménite, il n’y aurait pas de caractères certains de sépa- 
ration entre les espèces titanifères et celles qui-ne le sont 
pas. Cette circonstance singulière a engagé M. Mosonder à 
proposer l’isomorphisme de la combinaison de protoxyde de 
fer et de titane avec le fer du maximum; en sorte qde Fe +T 
pourrait remplacer Fe. Cette supposition hatdie expliqueralt 
effectivement assez bien la singulärité que nous venons de si 
gnaler ; mais il faut, avant de des que Pate exem= 
ples viennent l'appuyer. 

Washingtonite. — M.Shépard a donné ce tom à un fer ti- 
tané dont les carattères se rapprochent tellement de céix 
de l’ilménite, qu'il eët bién difficilé de l'en séparer, quoi: 
que ln eomposition de tes deux minéraux soit assei différente. 
La Washingtonite est en prismes hexagonaux aplatis, mo- 
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difiés sur leurs angles par des facettes qui conduisent à un 
rhomboëdre de 86° environ, à peu près identique avec l'angle 
de l'ilménite. Sa pesanteur spécifique est 49,92; sa dureté 
égale 5,6. Il est noir, mais cependant avec une teinte brune. 
Sa composition, d’après M. de Marignac, est 


Oxys. 
Acide titanique. . . . 24,91 8,82 2. 
Peroxyde de fer. .. . 59,07 17,78 4. 
Protoxyde de fer. . . 18,72 4,16 1. 


Ce qui conduit à la formule 3 Fe T + 4 Fe. 

La composition de la washingtonite est très-rapprochée de 
celle du fer titané d’Arendal, qui est réuni à l’ilménite. Les 
analyses suivantes de Mosander établissent ce rapprochement. 

Pour compléter la connaissance de cette-espèce, nous y 
joignons deux analyses que le même auteur a faites du fer 
titané d'Egersund. . 

: D'Arendal. D'Egersuod. 


0, PT, 
Acide titanique. . 24,19 23,59 39,04 43,57 
Peroxyde de fer.. 53,01 58,51 29,16 33,21 
Protoxyde de fer. 19,91 13,90 27,23 29,27. 


Chaux... ,... 0,33 0,86 0,96 0,50 
Magnésie. . ... 0,68 4,10 2,30 1,22 
Oxyde de chrome p 0,64 0,12 0,33 
Silice. . .. . .. 1,17 1,88 0,81 1,65 


Re CSD Rene 





99,29 100,28 99,12 98,75 


Les analyses de ces deux variétés de fer titané donnent des 
résultats fort éloignés entre eux, et également assez différents 
de la composition de l’ilménite. On remarquera que les ana- 
lyses qui se rapportent au fer titané d’une même localité of- 
frent des variations notables; ainsi il n’y a donc pas une 
identité complète d’échantillon à échantillon, circonstance qui 
jette de l’incertitude sur cette espèce. Il se pourrait qu’il y et 
mélange en toutes proportions de deux espèces différentes, et 
que les difficultés de la classification tinssent à cette cir- 
constance. J'ajouterai que pour certaines analyses, notamment 
celle de fer titané d’Aschaffenburg.et du Saint-Gothard en 
Suisse, ces mélanges sont visibles à l'œil. 
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Ce minéral est une seconde combinaison de protoxyde de 
fer et d'acide titanique. D'après les essais par la voie humide 
publiés par M. Henri Rose, il paraîtrait qu'il contient en outre 
de la zircone. 

Je rappellerai que la substance que je décris dans ce mo- 
ment sous le nom de mengtte est l'ilménite de M. Brooke; 
mais en changeant son nom, ainsi que M. G. Rose l'a fait 
avec raison, pour éviter la confusion entre trois espèces ve— 
nent de l'Oural. J'ai emprunté une grande partie de la des- 
cription à M. Brooke’. 

La mengite forme de petits cristaux prismatiques dissé- 
minés dans l'albite. Les cristaux décrits par M. Rose* ont 
au plus 2 à 3 lignes de longueur, et ne sont pas terminés. 
Ceux figurés par M. Brooke portent au contraire un pointe- 
ment quadruple qui établit d’une manière certaine que la 
forme primitive est un prisme rhomboïdal droit, fig. 129, 
pl. 73, sous l'angle de 136° 20'; le côté de sa base B est à 
la hauteur H à peu près comme les nombres 17 : 11. 

Les cristaux décrits par M. Brooke, fig. 130, sont des prismes 
à dix faces surmontés d'un pointement quadruple b', placé 
sur les arêtes de la base. Le prise se compose de quatre 
faces primitives M, de deux faces g parallèles au plan de la 
petite diagonale, et de quatre faces g° produites par des tron- 
catures sur les arêtes d’intersection des faces M et g'. 

La couleur de la mengite est d’un noir foncé; la surface 
des cristaux, surtout des faces verticales, est brillante: leur 
éclat est métalloïde. Sa poussière est d’un brun de châtaigne ; 
elle ne possède point de clivage. Sa cassure est inégale ou 
conchoïde avec un éclat vitreux. 





1 Philosophical Magazine, vol. X, 1831. 
+ Voyage aux monts Ourals, à l'Altaï et à la mer Caspienne, per MM. Hum- 
bold , Ehrenberg et G. Rose, t. Il, 1869, p. 83. 
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Sa pesanteur spécifique est 54,8. Sa dureté est supérieure 
à la chaux phosphatée. Elle raye légèrement le verre. 
La mengite est infusible au chalumeau; avec le sel de 
hosphore et au feu d'oxydation, elle donne un verre d'un 
jeune verdâtre ; qu feu de réduction, ce verre est d'un rouge 
jounâtre très-analogue à celui que produit l'ilménite, il est 
cependant moins fortement coloré. La teinte rouge devient 
trés-belle quand on ajoute de l'étain. Avec la soude, ce mi- 
néral donne la réaction du manganèse. 
Les angles de la mengite sont, d’après M. Brooke : 


. Par M = 90. b' sur b'se coupant surÀ — 150. 37. 
M sur M =  136° 20’. b! sur 6! id. sur g == 1019 10. 
M sur b! = 133 10. g' sur b! = 1069 44". 
M sur gt = ‘11e 50’. bt ser g'F == 140 14°. 
M sur g° = 1519 36’. 

FER TITANÉ. 


Ménachanite ; Grégorite ; Isérine; Gallizinite; Sables litanifères ; Nigrine ? 


En décrivant le fer oxydalé, j'ai annoncé que dans beau 
coup de circonstances il contenait de l'acide titanique en pro- 
age très-variables, mais que sa présence n'altérant ni la 

orme ni la propriété magnétique de ce minéral, on devait 
considérer ces variétés comme du fer oxydulé titanière : je 
réunis au contraire sous le nom de fer titane, des combinai- 
sons d' ox yde de fer et de titane non attirables, tantôt cristal- 
lisées, tantôi armorphes. Les variétés cristallisées affectent en- 
core la forme de l'octaèdre régulier, et, sous ce rapport, elles 
se confondent avec les précédents; mais la perte de la vertu 
magnéti ue annonce une différence de composition et me pa- 
rait devoir les faire distinguer ; du reste, il serait peut-être 
nécessaire d'admettre plusieurs espèces dans les substances 
que je réunis; mais il existe tant d'incertitude à cet égard, et 
si peu de caractères certains, que je ne saurais comment les 
indiquer. 


Tous les minéraux réuuis sous le nom de fef tifané sont 
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noirs; lenr éclat est métalloïde ; quelquefois ils sont brillants; 
souvent en grains anguleux ou arrondis. Leur pesanteur spé 
cifique varie de 40,26 à 48,90. Cette grande différence an- 
nonce àvec presque certitude qu'il existe plusieurs espèces; 
il se pourrait, par exemple, qu'il y eût dans ce nombre de 
l'ilménite, ou de la mengite amorphe ou sablonneuse. 

Le fer titané raye légèrement le verre. Sa cassure est iné— 
gale et conchoïde. ‘Au chalumeau il est infusible ; il donne, 
avec le borax ét le sel de phosphore, les réactions du titane. 
La couleur rouge que l’on obtient au feu de réduction est 
d'autant lus foncée, que la proportion de titane est plus 
considérable. 

Les analyses suivantes montent la différence de composi- 
tion entre les substances que j ‘ai réunies sous le nom com- 
mun de fer litané : 


Sable de l'île des Sciètles en Bretagne. 


. Oryg. 
Acide titanique. . . .. 58,7 19,92 2. 
Protoxyde de fer... . . 36,0 8,19 | 
Protoxyde de manganèse 5,8 1,16 È 


Ces sables donnent h formule simple f.T°.On doit remar- 
quer qu'i existe dans ce gisement des grains. attirables et 
d'autres qui ne le sont pas. L'analyse précédente se rapporte 
aux grains non attirables soigneusement triés. 


Isérine de l'Iserwièse « Isérine d'Egersund, 
par M. H. Ross. .OxY£. per le même. 


Acide titanique. . . 50,12 17,04 : 3. | 48,46 16,45 ‘3. 
Protoxyde de fer. 19,8 1136 9. | 5058 73 
Ces deux dus faites sur des sables d'origines dif- 
férentes, sont d'accord et semblent devoir constituer une 
espèce de. l'isérine. D'un autre côté, ce rapport, peu en her. 
monie avec les lois générales reconnues pour la combi. 
naison des corps oxygénés, laisse quelques doutes sur cette 
espèce. 
La nigrine, qui provient de Shlapian, en Transylvanie, et 
qui fut décrite et analysée par Klaproth, paraît, d’après son 
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anslyse, devoir être jointe au titane platôt qu'au fer; mais 
ses caractères étant les mêmes que ceux des fers titanés amor- 
phes, je la cite à cette place. Sa pesanteur spécifique est de 
44,45. 
L'analyse de Klaproth donne pour les éléments de la ni- 
grine : | 
Oxyg. 
Acide titanique. . .. 84. 
Protoxyde de fer... . 14. 
Protox.de manganèse. 9. 
J'ajouterai encore plusieurs analyses difficiles à discuter, 
le fer existant à la fois à l'état de protoxyde et de peroxyde : 





D’Arendal,| D'Egersund, |Ménacenhte.,| Du Brésil, an 


par par par 
Mosander. | Mosander.|Vauquelis.| M. Berthier vauYuelie 


TT 


Acide titanique. . . . . . 33,59 89,04 45,25 43,50 49,00 
Peroxyde de fer. .. . . .| 58,51 29,16 . Oxyde noir. 
Protoxyde de fer. . . .. 19,91 27,33 51,00 54,00 49,00 
Protoxyde de manganèse. » 0,21 0,25 » 2,00 
RS DS 0,68 2,30 » » » 
Silice. .......... 1,17 0,81 3,51 2,25 » 


L'analyse du fer titané d’Arendal est seule extrêmement 
différente des autres, et si M. Mosander' ne disait pas positi- 
vement que le minerai n’est pas attirable à l’aimant, je ne 
l'aurais pas cité. Pour les autres, la quantité d'acide titanique 
varie de 40 à 49 pour 100. Ces différences sont considéra- 
bles; toutefois on voit encore une certaine analogie entre ces 
variétés, qui viennent de lieux si différents; mois ce qu'il y 
a de plus remarquable, et ce qui différencie complétement 
ces analyses, c'est la différence d'état de l'oxyde de fer, qui, 
dans les deux premières analyses, se présente à la fois au maxi- 
mum et au minimum d'oxydation, et qui est indiqué comme 
oxyde noir dans les analyses de M. Vauquelin et de N. Berthier. 





1 Xong. vel. Acad., 1839, p. 927. 
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Je rappellerai que j'ai déjà cité le fer titané en parlant da 
fer oxydulé (Voy. tom. II, page #64); si on compare les ana- 
lyses que j'ai données avec celles qui précèdent, on remar- 
quera que la proportion d'acide titanique est presque triple . 
dans le fer titané qué dans le fer oxydulé titanifère. Cette 
différence, jointe à la propriété magnétique que possède ce 
dernier minéral, le sépare complétement du fer titané. Peut- 
être le fer oxydulé est-il un mélange de ces deux espèces en 
proportions variées. | 
| TANTALITE. 


Tantalite de Suède ; Tantale oxydé ; Tantale oxydé ferro-manganésifère ; 
Tantalite ; Columbite ( Beudant ). 


L'étude des minéraux composés d'acide tantalique, d'oxyde 
de fer et de manganèse présente beaucoup de difficultés. Leurs 
formes sont généralement peu nettes, en sorte que la déter- 
mination du système cristallin n’est pas certaine. Enfin les : 
analyses offrent des différences trop grandes pour qu'on puisse 
les attribuer à de simples mélanges. La cristallisation, sans 
être bien déterminée, nous apprend qu'il. existe au moins 
deux tantalites différents, l’un de Suède, l’autre de Ba- 
vière ; nous conservons le nom de fantalite, ainsi que M. Lévy 
l'a fait, pour le premier; nous adopterons pour le second le 
nom de bañérine, donné par M. Beudant, et qui a l'avantage 
de rappeler la localité d’où ce minéral provient. | 

Le tantalite est noirâtre, ou même complétement noir; son 
éclat est métalloïde; sa cassure est inégale et conchoïde ; il ne 
possède de clivages dans aucune direction, Sa dureté, 5,25, 
est telle que ce minéral raye le verre, mais il est rayé par 
Je quartz. Sa pesanteur spécifique est très-variable; M. Berzé- 
lius l’a trouvé compris entre 79,36 et 76,55. Des. échan- 
tillons de Suède qui existent à l'Ecole des Mines m'ont donné 
seulement 65,90. EnGn, M. de Marignac a obtenu pour des 
cristaux d’un gros volume provenant des États-Unis et donnés 
à l'Ecole des Mines par M. Dumas, une pesanteur spécifique 
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moindre encore, comprise entre 56 et 57. 11 serajt possible 
du reste que ce dernier échantillon formât une troisième ep 
pèce, ainsi que je le dirai dans quelques lignes. 

Infusible au chalumeau, il donne avec la soude une frite 
verte, caractère qui indique la présence dumanganèse. Avec 
Je borax et le sel de phosphore, _0n obtient un verrp jauvêtre 
comme ‘avec les minerais de fer. 

On apnonce que la forme du tantalite de Suède est un 
prisme rhomboïdal oblique; j je n'ai vu aucune description de 
eristaux de laquelle on: puisse conplure cette forme avec certi- 
tude; les échantillons de Suède qui'existent dans les collections 
de Paris n'ont pu m'éclairer sur cette question importañte 
pour la détermination de cette espèce. 

L'échantillon des Etats-Unisque j'ai cité-ci-dessus me fe 
rait-plutôt croire que le tantalite est en prisme oblique non 
symétrique; 1l est vrai qu'on pourrait supposer qu'il appar- 
tient à une troisième espèce, ce qu’on pourrait conclure éga- 
lement de sa pesanteur spécifique et de sa compositiou. Sa 
forme est un prisme à quatre faces, fg. 135, pl. 74, PE 
plusieurs modifications et dans lequel : 


CR sur M = 99 9; PSurT — 100? MsnrT. = 93° 30° à 94° 30’ 


Je n’ai pu mesurer ces trois angles qu’avee le goniomètre 
d'application, et même le peu de netteté des faces donne de 
l'incertitude à leurs valeurs; cepéndant leur différence est 
trop grande pour que le tantalitc des Etats-Unis puisse 
appartenir à ‘un prisme symétrique ; je crois donc que sa 
forme primitive est un prisme doublement oblique. L'examen 
de ses modifications confirme cette conclusion. 

Les faces h°, À7, placées sur l’arête verticale obtuse, n’ayant 
pas la même inclinaison, appartiennent à des modifications 
différentes, circonstance qui caractérise le prisme oblique non 
- symétrique; car si le prisme était rhomboïdal, il ne devrait 
exister qu'une facette h', tangente à l’arête h, ou trois facettes: 
l’une h' ; les deux autres, placées d’une manière symétrique sur. 


TASTALITE. _ 623 


les arêtes d' és de h' et de M, auraignt pour indice À. 
Le conclusion qui ressort de |’ examen des faces À’ et à”, s’ape 
plique également aux petites faces s, et f placées sur la base. 
Le tantalite des Etats-Unis est métalloïde ; sa conleur est 
analogue au fer chrpmé ; sa poussière est grise tirant sur le 
brun ; il s'écrase difficilement sous le marteau, cependant jl 
est aigre et cassant; il ne présente aucun indice de clivages. 
La composition de ce ne est, Pape M. de Mari- 


gnac : 


Oxyg- 
Acide tantalique. . . .. 30 6,167 6. 
Protoxyde de fer. 13,00 3,117 3. 
Protoxyde de manganèse, 9,50 9 130 2. 
Oxyde d'étain. ..... 0,50 | 
Yttria. . ..:. ... .une trac 
100,30 


Cette analyse se rapproche beaucoup de la composition ob- 
tenue par M. le docteur Wollaston pour des cristaux de tantalite 
provenant également d'Amérique, et que je cite dans letableau 
ci-joint; mais elle s’écarte assez de la composition des tants- 
lites de Suède. | 





oés |. ô1o Oxyde | Acide 
cop Pres. pren. | oée | sus 
tantgle. | de fer. |mangan.| d'élain. | tique. 


De pe ginbo. , Eer M. Berzélius..… [66,99 | 7,67 | 7,98 | 16,75 | » | 2,50 
roddbo, par tdem........ 66,35 | 11,07 | 6,60 | 8,6 | 6,18 | 1,5 
De Kimito en Finlande, idem..| 82,30 | 7,20 | 7,60 | 0,6 |.» 2 


D'Amérique, par M. Wollaston.| 80,00 | 15 5,0 | ?” » » 
is par flem. ......... 85,00 | 10 4& + » » 
dem, par Vauquelin....... 183 112 8. # » 5 
Idem, per Klaproth........... 88 .‘10 C] 1 ». | » 
» » 


De Finlande, par Nordenskiold.| 83,44 | 13,75 | 1,12] » 


Plusieurs de ces analyses donnent une forte y 
d'oxyde d’étain; M. Shepard' a décrit en outre, sous le nom 





American Journal , t. XVI, p. 917. 
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de columbile stannifère,un minéral trouvé à Chesterfield dans le 
Massachussets, qui est composé des deux tiers de son poids de 
columbite associé à de l’oxyde d’étain, de fer et de manganèse: 
sa pesanteur spécifique est 6; il est en petits cristaux d’un noir 
un peu métallique, dont la forme pri racIpale est un prisme droit 
strié verticalement. 


Angles des cristaux des Etats-Unis, 


. Mesarée. Calculés. 
P sur M =. 9% 50 
*Psur T = 100? 
M sur T = 93° 30 à 94e 30 
T surg  — 131° 40 132° 
*Masurg  — 19 
*Msur Aït = 153° 
__ Msur AT = 156? 139 
__ *T sur y — 1926° 40 | 
T sur Àx — 118 1139 
À sue AT = 166° 30” 3690 
. g"sur Ày = 104° | 10% 
R5 sur g!' == 1169 115° 
® Msuri = 90° 
M sur 6’ = {ik 1149 30" 
T sur $ — 1300 35’ 1319 
g' sur = 1369 5’. 1339 10’. 


La valeur de ces angles n’est qu approximative: lacomparai- 
son des angles calculés et des angles mesurés indique la limite 
des erreurs que l’on a commises; il en résulte que si on ne 
connaît pas avec exactitude le système cristallin du tantalite 
des États-Unis, on peat àssurer du moins qu’il appartient à 
un prisme oblique non symétrique. Les angles précédés d’an 
astérisque sont ceux qui ont servi pour la détermination des 
angles calculés; on les a choisis, parce que les faces aux- 
quelles ils se rapportent sont les plus nettes. 

Le tantalite des Etats-Unis est encore adhérent à du mica 
et à du feldspath; il appartient par conséquent aux terrains 
anciens. 
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BAIÉRINE. 
Tantalite de Bavière; Tantale oxydé; Kolumhite. 


Les caractères extérieurs du tantalite de Bavière sont 
presque identiques avec ceux de l'espèce précédente. Il est 
d'un noir brunâtre, plutôt même noir ; légèrement métal- 
loïde, son éclat est plus vif que celui de la baïérine; des stries 
verticales très-prononcées indiquent la position de l’axe, La 
cassure est inégale et conchoïde, toutefois elle présente un 
clivage faible parallèlement à la modification g'; elle raye lé 
gèrement le verre; infusible au chalumeau, elle offre du reste 
tous les caractères pyrognostiques de l'espèce précédente ; sa 
pesanteur spécifique est de 60,38. 

La baïérine constitue des masses amorphes et des cris- 
taux; ceux-ci dérivent d’un prisme rhomboïdal droit, fg. 131, 
pl. 73, dans lequel l'incidence des faces latérales est de 
120 degrés environ, et le rapport d’un des côtés de la base à 
la hauteur est à peu près celui des nombres 95 et 26. 

Les cristaux sont ordinairement aplatis parallèlement à 
la face h', et les stries que j’ai signalées paraissent indiquer 
la superposition de cristaux l’un sur l’autre. 

Je n’ai vu que des échantillons très-imparfaits ; j'emprunte 
les dessins qui suivent à M. Lévy, ils représentent des cristaux 
appartenant à la collection de M. Heuland. La seule chose que 
j'ai eu l’occasion de vérifier, c'est la perpendicularité de la 
base sur les faces verticales, disposition différente de celle du 
tantalite des Etats-Unis. 

La base existe presque toujours; les cristaux les plus sim- 
ples, représentés fig. 132, pl. 73, sont des prismes droits ba- 
sés, formés par les modifications k' et g';les petites facettes M 
sur les côtés sont les indications de la forme primitive; ces cris- 
taux portent en outre quatre facettes b', placées symétriquement 
sur les arêtes, et deux facettes a’. Ces deux dernières sont 
ordinairement assez développées, ainsi qu'on le voit dans la 
fig. 133,pl. 74, qui ne diffère de la fig.1 32 que par de petites 
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facettes verticales g°. Les cristaux de l'Ecole des Mines, quot- 
que peu nets, possèdent le biseau a' d’une manière très- 


- prononcée ; ces cristaux sont en outre fort aplatis suivant la 


modification g'. 

La fig. 134 représente uïe matle, dont les tristatt 66 
mentaires sorit associés jiarallèlement & l’üne des face M. 

Les cristaux dôht je viens de donnèt la descriptih bré- 
viennent tous de Bodenmais en Bavière: {18 sont disséitiinés 


dans un schiste micacé, et ils Hbcornpagnétit lu dictiroïté ët le 


fer magnétique. 

: On connaît deux analÿèes de cette substance, l'the par Vo- 
gel, l’autre par M. Dunin-Borkowsky ; leurs résaltäts sont nn 
peu différents, nésnmoins elles cohduisent à la mêrhe füôftnule, 
qüänd on admet le reiiplàcertient{du prototyde de fer pir du 
protoxyde de manganèse, reRPAcenent font mots avons tunt 
SD 


Es de Vogel. Be M. Dunia-Borkowskr. 
0e du 
Acide tantalique. . 75 8,63 à. 7$ 8, à. 
Protoxyde de fer. 17 3,87 2 4,55 4 
. — de mangañèse. 5 1,09 ° 4 0,87 F 
Oxyde d'étain. . à 0,2 6,5 4,10 


Les relations atomiques Grades donc à la formule 
(mn) Ta®, fort différente de celles. que l'on pourrait obte- 
nir des analyses des tantalites de Suède. 

Analogies. — Les tantalates de fer, par leur couleur noire 
et leur éclat demi-métallique, ressemblent à un grand nombre 
de minéraux; les principaux sont la gadolinite, l'yurotanta- 
lite, la nigrine, l'allanite, l'orthaite, l'ilméhste, le fer chromé, 
etcertains minerais de manganèse. La pesanteur spécifique des 
tantalites, comprise entre 60 et 71, est plus considérable que 


- celle des différentes substances que je viens de citer ce carac- 


tère sera presque toujours suffisant, dans quelques cas eépen- 
dant il serait possible qu’on eût besbin de recourir aux réac- 
tions du chalumeau. 
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SCHÉELIN FERRUGINÉ. 
Tungstate de fer et de manganèse ; Schéelin ferrugineux ; Woïfrah. 


Minéral d’un hoir branâtre, noir de fer, en cristaux ou en 
masses distinctement lamelleuses dans un sens: son éclat de- 
mi-métallique est assez vif dans la cassure lamelleuse. Sa cas- 
sure est inégale et raboteuse en travers du clivage. Sa dureté, 
5, est supérieure à celle de la chaux fluatée, nuis le schéelin 
ferruginé est facilement rayé par une pointe d'acier; il donne 
alors une poussière d’un brun sombre. Sa pesanteur ee 
fique a-été trouvée de 71,5 à 73. 

Au chalumeau, le schéelin ferruginé est fasible en une 
boule noire à surface cristalline. 1 communique au verre de 
borax urie couleur jaune, et à celui du sel de, phosphore un 
rouge sombre au feu de réduction; l'acide hydro—-chlorique 
bouillant l'attaque et le transforme en grande partie en une 

poudre d’un beau jaune, qui est de l'acide tungstique. 

Les cristaux de schéelin, quoique assez fréquents, sont ce- 
pendant peu nets, aussi a-t-on changé à plusieurs reprises le 
système cristallin de cette espèce; M. Häüy le regardait comme 
étantur prisme droit rectangulaire; M. Beudant a adopté pour sa 
forme primitive le prisme rectangulaire oblique; enfin M. Lévy 
a rapporté les cristaux de schéelin ferruginé à un-prisme rhom- 
boïdal oblique, fg. 136, pl. 74, dans lequel l'incidence des 
” faces latérales est de 101°, et l'incidénce de la base sur ces 
mêmes faces de 110 46' 30”; le rapport de l’un des côtés de 
la base à la hauteur est à peu près celui des nombres 100 : 34. 
La forme de M. Beudant est la dérivée de M. Lévy, et sous ce 
rapport, ces deux manières de considérer les cristaux de schée- 
lin se confondent ; quant au système cristallin de.M. Haüy, 
il est devenu vicieux depuis que l’on a obtenu. plus exactement 
les mesures des angles de cette substance. Pour faire concorder 
les cristaux dessinés dans l’atlas de M. Haüy avec ceux que je 
vais indiquer, il faut retourner lés figures; je place le clivage 
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facile parallèlement à la base, tandis que dans les figures 
données par Haüy 1l est disposé suivant la face T. 

On connaît des cristaux provenant du Cornouailles, com- 
posés d’une large base et des modifications h' et g', qui re- 
présentent la forme primitive de M. Beudant; le clivage sui- 
vant la base est très-facile, mais c'est celui qui domine dans 
toutes les masses lamelleuses; il en existe également de pa- 
rallèles aux faces À et g', ils sont peu sensibles. 

Fig. 137. Les formes que représente cette figure sont celles 
qui dominent toute la cristallisation du schéelin ferrugineux ; 
les Ag. 138 et 139 offrent seulement quelques petits facettes de 
plus, mais leur disposition générale est la même; la base P est 
fort large; les faces M existent également avec un certain dé- 
veloppement. La modification À' présente sur ses deux côtés 
des modifications h”, qui montrent avec évidence que le prisme 
est rhomboïdal ; l'angle A du dernier porte une modification 
a', enfin les angles latéraux E sont également tronqués par des 
facettes e*. Souvent la dimension de ces facettes donne au cristal 
la disposition d’un octaèdre cunéiforme. Pour le placer dans 
sa véritable situation, 1l suffit de chercher le clivage facile qui 
indique la base ; cette face, Lo assez large, est du reste 
seule de son espèce. La face a, qu'on pourrait peut-être con- 
sidérer comme lui étant symétrique, est au contraire petite et 
beaucoup moins inclinée sur les faces latérales. 

La fig. 140, que j'emprunte à l'ouvrage de M. Lévy, repré- 
sente une macle parallèle à la face À'. 

Presque tous les cristaux décrits ci-dessus proviennent des 
mines d’étain de Schlackenwatde. Du reste, les gîtes habituels 
du schéelin ferruginé sont les mêmes que ceux de l’étain 
oxydé, et dans tous les lieux où ce minerai a été trouvé, on 
a rencontré également du wolfram. 
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| Angles principaux. 
P sur M = 110° 46 30’. h' sur a! = 90°. 
M sur M — 1019 5’. P sur at = 159 40”. 
M sur A! = 117° 29. sure = 1170 45. 
M sur g! = 1990 35. et sur gt! == 125° 48. 
At sur g! = 90. 


_ Le schéelin ferruginé est essentiellement composé d'acide 
tungstique, de protoxyde de fer et de protoxyde de manganèse. 
Une discussion s'est récemment élevée sur la nature de la com- 
binaison du tungstène dans ce minéral : M. Schaffgotsch ", se 
fondant sar une augmentation de poids de 5 à 6 pour 100 
dans les analyses de wolfram qu'il avait faites, avait conclu 
que le tungstène y existait à l’état d'oxyde ; M. Wohler était 
parvenu de son côté à la même conclusion, en se fondant sur 
les résultats de l’action du chlore sur le wolfram. M. Ebelmen * 
s’est assuré par une expérience simple que le tungstène est à 
l’état d'acide; elle consiste à attaquer ce minéral avec de 
l'acide hydrochlorique bouillant, en sorte que si le schéelin 
eût renfermé de l’oxyde de tungstène, il aurait dû se déga- 
ger de l'hydrogène : ce qui n’a pas eu lieu. 
M. Ebelmen a trouvé pour la composition du schéelin : 


De Limoges. Oxyg. Rapp. De Zinwald. Oxyg. Rapp. 
Acide tungstique....... 76,90 15,615 3. | 75,99 15,95 3. 
Proloxyde de fer....... 19,19 4,369 9,62 93,19 
— de manganèse 4,48 Lo | 1. | 13,96 ses) 1. 
Magnésie.......,...... 0,80 0,310] Chaux 0,68 0,14 
100,67 ; 100,05 


Ces deux analyses ne donnent qu’une augmentation de poids 
très-insignifiante, et confirment par conséquent les résultats 
obtenus par M. Ebelmen au moyen de la dissolution dans l’a 
cide hydrochlorique ; on remarquera que les rôles du protox yde 
de fer et du protoxyde de manganèse sont pour ainsi dire 


‘ Annales de chimie et de physique, 1. Il, troisième série, p. 539. 
. 3 Annales des mines, quatrième série, t. 1V, p. 405, 1843. 
TON, 34 
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changés dans le minerai de Limoges et dans celui de Zinwald, 
mais la relation atomique reste la même, et la formule du wol- 
fram est, d'après ces analyses : 


(7, mn, mg, ca) Wi. 


M. Ebelmen fait remarquer qu'il y a dans le sohéelin une 
certaine quantité de chaux remplaçant une certaine quantité 
de protoxyde de fer ; or, le schéelin calcaire ayant pour {ar- 
mule CeW”, et ne cristallisant pas dans le même système que 
lewolfram, on pourrait regarder la présence de la chaux comme 
fournissant ue aouvel exemple de dimorphisme. 

Analogies. — Le schéelin ferruginé présente quelque sna- 
logie avec le fer oligiste, le fer oxydulé, le fer chramé, l'ilmé- 
atte et plusieurs autres substances naires et métalloïdes ; le 
clivage et la pesanteur spécifique du wolfram sont deux carac- 
tères de distinction qui ne laissent presque aucun doute; mais 
l'incertitude disparaît complétement si on ajoute que ce mi- 
péral est facilement fusible en une boule métallaïde hérissée 
de pointes cristallines. | 

FERS PHOSPHATÉS. 

L’acide phosphorique s'allie avec l’oxyde de fer dans des pro- 
portions différentes, et donne naissance à diverses espèces de 
phosphates. Plusieurs de ces combinaisons passent de l'une à 
l'autre par des altérations journalières, en sorte qu'il est diffi- 
cile, en l’absence dela cristallisation, d'établir une classification 
certaine entre ces minéraux. M. Beudant les a séparés par la 
couleur; il a distingué les phosphates blancs, les phosphates 
verts et les phosphates bleus. A ces trois divisions, il faudrait 
maintenant ajouter les phosphates bruns, qui constituent la 
Delvauxine et l’eisen apatite, minéraux décrits depuis la publi- 
cation de l'ouvrage de M. Beudant. 

Ce mode de division fournit un moyen commode de dis- 
tinction; toutefois il est loin d’être exact, attendu que les phos- 
phates blancs deviennent bleus par l'action de l'air, ainsi qu'en 





PERS PHOSPHATÉS BLEUS. st 


l'observe pour les phosphates artificiels; ainsi, en précipitant 
un sel de protexyde de fer par du phosphate de soude, on ob- 
tient un préeipité blanc, qui devient assez promptement bleu 
par son exposition à l'air; si on examine la composition de ces 
deux préeipités, on reconnaît que le blanc est un phosphate de 
fer au minimum, tandis que le bleu contient le fer à l’état 
d'oxyde noir; comme on trouve dans la nature des masses 
terreuses bleues, notamment dans l'état de New-Jersey 
dans l'Amérique du Nord, dans lesquelles le centre est 
encore en partie blanc, on est autorisé à supposer que l'al- 
tération que je viens de signaler pour les phosphates arti- 
fciels se reproduit dans les phosphates naturels: j'ajouterai, 
du reste, qu’un grand nombre d'entre eux pourraient même 
être considérés comme artificiels, car ils se trouvent dans des 
terrains d’aHuvion, ils accompagnent les tourbes et ils sont 
associés à des ossements récents, circonstances qui prouvent 
qu'ils sont lé produit de décompositions très-modernes. J'a- 
dopterai te mode de division proposé par M. Beudant, en sup- 
primant toutefois les phosphates blancs, qui sont très-rares, 
et qui s'associent naturellement aux phosphates terreux de 
couleur bleue. 

Caractères généraux.—Les caractères chimiques des dif 
férents phosphates sont analogues; ils donnent tous de l'eau 
par la calcination ; ils fondent au chalumeau en nne scorie 
noire attirable à laimänt: ils sont très-solubles dans l’acide 
nitrique, et la plupart, si ce n'est même tous, avec dégage- 
ment de gaz nitreux; ils sont peu durs, les cristaux en sont 
rayés par la chaux carbonatée. Leur REanienr spécifique, 
toujours faible, ne dépasse pas 27. 
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Ces espèces sont les plus communément répandues dans {x 
nature. Assez fréquemment cristallisées, elles sont en outre à 
l'état compacte et terreux. Le peu de netteté des facettes qui 
constituent les pointements des cristaux de fer phosphaté a 
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fait croire qu’il existait plusieurs phosphates bleus cristallisés ; 
les différences dans les proportions signalées par les analyses 
ont également conduit à ce résultat ; on a donc décrit succes- 
sivement : 1° la vivianite, fer phosphaté bleu du Cornouailles; 
2° le fer phosphaté de la Bouiche; 3° la mullicite, qui provient 
de Mullica-Hill, dans le comté de Glowcester, de l'Etat de 
New-Jersey; elle y constitue des cylindres de deux ou trois 
pouces de long et d’un demi-pouce de diamètre, entourés de 
tous côtés de grains de sable; 4° enfin quelques minéralo- 
gistes ont également séparé les cristaux allongés de Boden- 
mais en Bavière, 

M. Lévy a réuni par l'examen cristallographique les cris- 
taux du Cornouailles, de la Bouiche et du Bodenmais, sous le 
nom général de tviantte. J'ai été récemment à même de vérifier 
l'exactitude du rapprochement des cristaux de la Bouiche avec 
ceux du Cornouailles. Enfin, l'Ecole des Mines possède parmi les 
échantillons de mullicite un cylindre creux dans lequel on voit 
quelques pointements; l'un d'eux, que j'ai pu mesurer, m'a 
donné la fig. 143, complétement identique avec un cristal de la 
Bouiche. 1! en résulte donc qu’il n’y aurait, quant à présent, 
qu'un seul phosphate cristallisé, malgré les différences que 
leurs analyses présentent ; la seule circonstance qui me paraît 
singulière, c’est la grande différence de pesanteur spécifique 
annoncée par M. Thomson entre les cristaux du Cornouailles et 
la mullicite; les premiers pèsent 26,60, tandis que la pesau- 
teur spécifique de la seconde ne serait que 17,87; je suppose 
qu’il existe une erreur de chiffre dans l'indication relative 
à cette dernière substance, qui ne pèserait pas davantage que 
la houille. 

Ces détails m'engagent à réunir sous un même nom tous 
les phosphates bleus cristallisés, et j’y ajouterai comme appen- 
dice les phosphates terreux de même couleur. 
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Anglarite; Mullicite; Fer azuré; Schorl bleu ; Bleu martial cristallisé ; 
Phosphorsaures eisen ; Blaueisenerz. 


Les cristaux qui constituent cette espèce sont d’un bleu plus 
ou moins foncé, tantôt d’un bleu indigo, tantôt d'un bleu très- 
clair, comme certaines eaux; la nuance des cristaux de fer 
phosphaté est du reste toujours en raison de leur épaisseur; 
quelques-uns présentent une légère teinte verdâtre, qui éta- 
blit une liaison entre les phosphates bleus et. les phosphates 
verts ; ils sont complétement hyalins; leur éclat est très-vif, 
tant sur la surface des cristaux que dans la cassure ; ils ad- 
mettent un clivage extrêmement facile parallèlement à la 
modification g'. Des stries prononcées, placées sur les faces 
verticales du prisme, indiquent la position de l'axe. 

La pesanteur spécifique de la vivianite est de 26,61 ; sa 
dureté, égale à 2, est à peu près la même que celle de la chaux 
sulfatée, cependant elle raye cette substance. 

La forme primitive est, d'après M. Lévy, un prisme rhom- 
boïdal oblique, fig. 141, pl. 75, dans lequel l'incidence des 
faces latérales est de 108°, celle de la base sur chacune d'elles 
de 105° 19, et le rapport d’un des côtés de la base à la lau- 
teur celui des nombres 25 : 29. | | 

Fig. 142. Forme primitive dans laquelle les deax arêtes Het G 
sont remplacées par des faces parallèles aux plans diagonsux, 
et les angles E portent des troncatures e*. Dans ces cristaux, 
les faces het g' sont perpendiculaires l’une sur l'autre, ce qui 
annonce, avec la symétrie des modifications, que le prisme est 
rbomboïdal; mais, en outre, la base P fait un angledroit avec 
la modification g', il s'ensuit que si l'on renverse le cristal'et 
qu'on regarde g' comme la base, on aura un prisme droit 
obliquangle. M. Phillips, qui le premier a fait connaître avec 
quelque exactitude la cristallisation du fer phosphaté, a pris 
pour forme primitive un prisme de cette nature ; sa base est 
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la face g° de la forme que j’adopte; sa face T correspond à h'; 
enfin, son M est la modification «*, qui domine dans l’une des 
figures suivantes. Les cristaux représentés par la fig. 142 
se trouvent à la fois dans le Cornouailles et à là mine de 
houille de Commentry dans le département de l'Allier. Ils 
set géhéralement aplatis parallèlement à la modification g'. 

Fig, 183, Autre variété de Commentry analogue à la pré 
cédente, mais portant outre le biseau e* un autre bissau beau: 
coup plus aigu, dont je n’ai pu mesurer les angles. La forme 
de te cristal complète l'analogie entre le fer phosphaté de 
Commentry et du Cornouailles. Une petite facette placée à 
J'interséction da biseau #° cortespond à la base, 

Fig. 144. Prisme cannelé, surmonté d'une large base a”, 
donnés par uhe troncature sur l'angle A. Cette forme existe 
à la fois à Bodenmais en Bavière et au Cornouailles: elle rap- 
proche les eristaux de ces deux localités. 

… Fig. 143. Ce cristal est le précédent , avec l'additron des 
facettes b', placées sur les arètes de derrière. 

Fig. 146. Prisme surmonté d’un pointement à quatre faces, 
appattenant à des modifications placées à là fois sur les arêtes 
Bet D. : 

Fi. 187, pl. 76. Mème cristal portant une double bordure 
sut les arêtes: la symétrie complète de cette double bordure à 

u faire croire que le prisme était rectangulaire; mais là pêtit 
cette à° montre que les anglës sont différents, et pat suite que 
lé base est vhlique. | 

Outre ces cristaux, on éonnaft des échantillons qui provien- 
hent de l’lle-deFrance, dont la texture est fibrèuse ; les fibres, 
qui #nt assez forges êt radiées, présentent une cassure lamel- 
Ruse tréé:prononcée dans le sens de leur lotigueur. Dn he 
saurait assurét que ce phosphate soit exactement lé même que 
là vivishite; cépendant fa facilité du clivage dans le sens dès 
fibres, qui éorréspond toujours à la position de l'axe, tend pos 
siel'association de ces masses fibreuses aux cristaux; en outre, 
bominé là partie fbreuse se ramifie elle-même dèns des masses 
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bleubs compactes et terreuses, il y a tout lieu de croire que la 
vivianite se prébente à ces trois états. 


Angles principaux. 
P sur M æ 105° 19’. M sur M = 108. 
P sur gd = 90°. M sur g' — 15. 
P sur Al = 10° &. Mser À! — Lib. 
P sub 6! te fast 11’. Mour d' — 1399 350. 
Mour À° -— 157° 37. b' sur d' — 1320° 6. 
P sur &t = 1466° M sur 8? 1050 38’ 30° 
P sur di = 139° 5’. M sur d = 146 15’. 
P sur À — 159 48. M sor 4 n 1826 Dir 
? ser à! — 123 5. M ser et = 117 44 
Pour et = 1464 19. MN sur 6!  183° 55 
é"sur D? — 1390 59. b* sur &* — 1559 10 
d'sur d' — 132% 57. dsur & = 148 57 
M sot at = 1% © l 


Anslyse des cristaux du Cormouailles, De Bodenmais, Fibreux de l'Ile-de-France, 
per Ï. Stromeyer. per H. Vogel. par M. BeRénog. 





Acide phosphoriqes.. 31,18 26,60 26,00 
Protoxyde de fer..... 41,33 &61,00 42,10 
LS L'ÉPPÉDP TT ben 29,49 si 8,5 

99,90 ] 96,40 #1,50 


Ces analyses présentent beaucoup d'analogie; néanmoins les 
différences qui existent entre elles sont trep considérables pour 
chercher à les lier par une formule. | 


FER PHOSPHATÉ BLEU TERREUX. 
Fer azuré; Bleu de Presse natif, 


Cette variété forme des masses à cassure terreuse, tantôt 
compactes et ayant üne certaine dureté, tantôtsans adhérence, 
tendres à la manière de la craie, et tachant les doigts; la cou- 
leur des premières variétés est ordinairement d'un bleu foacé, 
les autres sont d’un bleu clair: outre cette variété de teinte, 
qui souvent dépend du plus ou moins de mélange de matières 
étrangères, la couleur est très-différente quand les échantil- 
lons sont récemment trés de leer gite, elle fonce très-forte- 
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ment par leur exposition à l'air; il en résalte que certains 
phosphates, d’abord grisâtres, deviennent bleuâtres, puis 
bleus, à mesure que le protoxyde de fer qui les compose 
prend un degré d’oxydation plus élevé. 

D'après les échantillons que l’on voit dans les collections, le 
fer phosphaté terreux forme des amas plus ou moins con- 
sidérables de petits rognons terreux disséminés au milieu 
d’argiles modernes (quelquefois même il est en poussière su- 
perficielle recouvrant la surface), de certaines tourbes, d'ar- 
giles modernes ou d’ossements fossiles. Cette dernière cir- 
constance montre qu'il est fréquemment le produit de la 
double décomposition du phosphate des os par les oxydes de 
fer. Je rappellerai que c’est à la présence de ce phosphate 
que certains minerais de fer très-modernes, et notamment 
ceux que l'on désigne sous le nom de limoneux ou des ma- 
rais, doivent la propriété, qu’ils communiquent aux fers 
qu'on fabrique avec eux, de casser à froid. 

La composition des masses terreuses dénote des différences 
assez notables entre elles; elle eni présente davantage encore 
avec les phosphates cristallisés; mais une circonstance singu- 
lière, c'est que la proportion de fer est presque constamment 
Ja même, ainsi qu'on a déjà pu le remarquer pour les phos- 
phates cristallisés. La constance de ce principe, qui persiste 
dans la plupart des minéraux qui se décomposent, tendrait à 
faire croire qu’il se passe quelque chose d’analogue pour les 
phosphates, et que l'acide phosphorique et l’eau sont les 
seuls éléments variables. 


Phosph. torreux compacte Des États-Unis, Torreux 


Compacte 

de Hillentrup, . par d'Alleyras, de lile-de-France, 

par M. Brandes. Kiaproth. per M. Berthier. par Laugier. 
Acide phosphorique.. 30,33 33 23,10 19,35. 
Protoxyde de fer..... 83,78 42,5 43,00 , 41,35. 
Éd scanners 35,00 25 32,4 31,35. 
Alumine............. 0,70 Argile... 0,6 &. 
SIICR. so cooos.oe 0,03 1,35. 


99,83 90,5 09,4 98,00. 
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L'examen a un | échantillon de fer phosphaté de l’He-de- 
France, qui existe dans la Collection de l'Ecole des Mines, 
donne quelque réalité à la supposition que je viens de faire du 
passage d’une variété à une autre; en effet, le fer phosphaté 
fibreux forme une espèce de rognon au milieu du fer phos- 
phaté compacte terreux, dans lequel il se ramifie ; ils con- 
tiennent l’un et l’autre exactement la mème quantité de pro- 
toxyde de fer, et si on fait abstraction du silicate d’alumine 
qui est mélangé dans la partie terreuse, la seule différence 
entre la partie cristalline et la partie terreuse consiste dans 
les relations d'eau et d'acide phosphorique. 


DUFRÉNITE. 
Fer phosphaté vert; Grüneisenstein. 


On connaît dans plusieurs localités du fer phosphaté vert: 
il en existe une espèce très-caractérisée qui se retrouve avec 
les mêmes caractères aux environs d'Anglar, dans le Limou-—- 
sin, et à Hirschberg, dans la Westphalie, à laquelle M. Bron- 
gniart a bien voulu donner mon nom. 

Elle constitue des rognons de 6 à 10 millimètres de dia- 
mètre, à cassure fibreuse radiée. Leur couleur est d’un vert 
olive très-foncé; la dufrénite de Hirschberg est presque noire; 
sa poussière est d'un gris verdâtre; les fibres en sont légèrement 
translucides, et leur éclat est soyeux, un peu nacré. Sa pe- 
santeur spécifique est de 32,27. Peu dure, elle est rayée par 
la chaux carbonatée. Ses caractères chimiques sont les mêmes 
que pour le phosphate bleu; toutefois elle est plus fusible 
que là vivianite. Dans quelques échantillons de la dufrénite 
d’Anglar on voit des parties devenues blèues, qui annoncent 
que le phosphate vert peut passer au bleu par une suroxyda- 
tion du fer, comme cela a lieu pour le phosphate blanc. La 
quantité d'eau de la dufrénite est en outre beaucoup moins 
considérable que dans les phosphates purs. 

L'analyse de ce minéral m'a donné pour sa composition ; 
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OS. 
Acide phosphorique. ..… 2,80 13,9)  S. 
Pretoxyde de fer... … 5190 1161 4. 
Peroxyde de manganèse. 9,00 
eine ue 15,00 13,3 5. 
Éléments qui conduisent à la formule : 
F+ D 5Ag ou fNPS + 3Ag. 


L'analyse de la dufréaite d’Hirschberg se rapproche beau 
coup de celle de Limoges. Je l'ai trouvés composée de : 


« Grünelsenttsin 
és enviros de lète, 
Acide phosphorique.. 28,42  ...... 27,53. 
Protoxyde de fer..... 57.69  ...... 63,45. 

1 AU irons ttents 13,15  ...... 8,56. 
98,17 99,53. 


On « décrit sous le nom de grünetsensien, où minerei de 
fer vert, des rognons complétement analogues à la dafrénite, 
que l’on trouve dans une mine de fer d’Eiserfeld, près de 
Siegen. Son analyse, que j'ai ajoutée à la suite de celle de 
Hirschberg, montre que cette substance est très-riche en fer, 
et pauvre au contraire en eau, et sous ce rapport, comme sous 
celui des caractères extérieurs, il existe une grande analogie 
entre les phosphates verts fbreux et en regnons d’Anglar, 
d'Hirscherg et des environs de Siegen. 

Fer phosphaté de Schneeberg, en Saxe. L'Ecole des Mines 
possède deux échantillons portent cette étiquette. Ils se com- 
posent de cristaux de quartz, avec de la pyrite de fer et une 
poussière d’un vert jaunâtre superficielle, mais teHement liée 
au quartz, que je n’ai pu l'essayer. Je n'ai trouvé dans au- 
cun ouvrage d'indications sur ka composition de ce minéral. 


DELVAUXINE. 


Pbosphate brun terreux. 


Ce minéral a été trouvé en messes réniformes fragiles, à 
texture compacte et à castute parfaitement cœmchoïde. Son 
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éclat est résineux, et sa couleur est d’un brun noir ou d’un 
brün marron; sa poussière est d'un brun jaunâtre. Trèss 
téndre et très-fragile, il se brise par le plus léger choc. Dans 
l'eau il pétille et se dilate en fragments. Sa pesanteur spéci- 
fique est de 1,85. 

H'anvtysæ de cette substance, faite par M. Delvaux', a 
donné : 
Variété Marroh. Variété noiré. Oxyg. 


Acide phosphoriqué.... 13,80 14,30 B,o S. 
Peroxyde de fer... v. 29,00 81,60 9,69 UN 
Ma ee ere van 42,90 40,40 36,91 . %4 
Cbrbonatw do cheut...1 11,06 9,2 
Silice gélstineuse..... 8,60 4, 


Ce rar se rapproche de celui Fa Sais analysé par 
M. Berthier; mais il ne contient pas la même proportion d’eau. 
Il a été trouvè dans la mine de plomb de Besneau, près Visé, 
dans la province de Liège. La delvauxine se rapproche du 
fer résinite; sa couleur est seulement beaucoup plus claire; il 
est probable qu'elle est produite, comme ce minéral, par une 
double décomposition. Il est dès lors naturel de penser que ses 
proportions ne sont pas constantes, et qu'elle ne constitue pas 
un minéral nettement déterminé. 


KAKOKÈNE. 


J'ajouterai à la suite des phosphates de fer, le kakoæene, 
dont la composition est, d’après Steinmann : 


Oxye- 

Acide phosphorique......... 17,88 11,01 
Peroxyde de fer............ 36,33 ”: F1 "j» 3. 
Alemiée............. voor. 10,91 
Eau, perte et acide fluorique 935,95 * 
Mice..................... . sn 
CHAR: issues vor. 0,25 

400,00 


LU Hastilut, +639, p. 121. 
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En supposant avec M. Kobell que l’alumine soit isomorphe 
du peroxyde de fer, on trouve pour formule de cette substance : 


Ce serait donc un phosphate de peroxyde, de même que la 
delvauxyne. 

Le kakoxène remplit les fissures d’an minerai de fer argileux 
dans les mines de fer de Hirbeck , près Zbirowe en Bohême. Il 
est en fibres très-déliées, d’un jaune tendre, jaune de paille. Ses 
fibres se séparent assez facilement, comme celles de l’asbeste; 
mais cette substance est fusible en scorie noire atürable : de 
plus elle est soluble dans les acides, caractères qui la distin- 
guent complétement de l'asbeste, si sa couleur et son gise- 
ment ne suffisaient pas pour la faire reconnaître. 

Quelques minéralogistes associent le kakoxène à la wavel- 
lite : l'absence d’acide fluorique et les différences essentielles 
qui existent entre les proportions des éléments de ces deux 
minéraux nous empêchent d'adopter cette réunion. 


FER ARSÉNIATÉ. 
© Würfelerz; Pharmacosidérite. 


Ce minéral, d’un vert foncé, est toujours cristallisé; eu 
lames minces, il est transparent ; sa cassure, inégale, con- 
choïde, présente un éclat gras. Les cristaux ont souvent à 
l'extérieur un éclat très-vif et adamantin. La variété décrite 
sous le nom particulier de Beudantite est moins brillante, et 
ses faces sont ondulées ; ses lames, minces, sont également 
transparentes. 

La dureté du fer arséniaté est comparable à celle de la 
chaux carbonatée; il est rayé par la chaux fluatée. Sa pesan- 
teur spécifique est 30. Electrique par la chaleur. Exposé à la 
flamme d’une bougie, il passe d’abord du vert aa brun, puis 
se fond en un globule dont la surface est d'un brillant mé- 
tallique. Au chalumeau et sur le charbon, le fer arséniaté 
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répand une abondante fumée d'arsenic, et se fond au feu de 
réduction en une scorie grise attirable à l'aimant. Seul dans 
le tube, il dégage de l’eau et devient rouge. Se dissout facile- 
ment dans l'acide hydrochlorique. 

La forme habituelle des cristaux de fer arséniaté est le 
cube, fig. 148, pl. 76. Dans quelques échantillons prove- 
nant du Cornouailles, les cristaux portent des troncatures a‘ 
sur quatre angles du cube, fig. 149, ainsi que cela a lieu 
pour la boracite. M. Lévy annonce que cette dissymétrie est 
en rapport avec la propriété électrique et polaire de ces eris- 
taux, et que le fer arséniaté fournit un exemple de plus de la 
relation qui existe entre Îles anomalies de cristallisation et les 
propriétés physiques des cristaux. 

Le fer arséniaté présente, outre les deux formes précéden- 
tes, des cubes tronqués sur toutes les arêtes, fg. 150, par des 
facettes également inclinées, appartenant par conséquent au 
dodécaèdre régulier. Ces mêmes cristaux portent encore des 
modifications octaédriques sur quatre de leurs angles. 

D’après l’analyse de M. Berzélius, le fer arséniaté contient : 

| Oxys. | 
Acide arsénique. . . . 37,82 13,19 10 
Acide phosphorique. . 2,53 1,61 
Peroxyde de fer. . . . 39,20 12,01 9. 


Oxyde de cuivre. . ee. 0,605 ‘ 0,13 £ 
Eau... ........ 18,61 16,54 11. 


Cette composition correspond à peu près à la formule : 
#5 4s" +12Ag. Celle que M. Berzélius a adoptée est : 
Fe’ Ls+ es + 18, dans laquelle le fer se trouve 
rait à Ja fois au minimum et au maximum; mais les analyses 
des différents arséniates de fer faites depuis quelques années 
tendent à prouver que le fer est constamment au maximum. 
Cette circonstance m'engage à préférer la première formule 
adoptée par M. Beudant, laquelle est d’ailleurs plus conforme 
aux résultats de l'analyse. 

Boudantite. — On trouve à Hornhausen, dans le pays de 





ST EE E  — — EF Sér - 


_— 


era io 
- es 


sh _ PAR ARSÂMATÉ. 


Nassau, des cristaux de fer arséniaté engagés dans une mine de 
fer brune, qui diffèrent à quelques égards, par leurs caractères 
extérieurs, du fer arséniaté da Cornouailles. Leurs faces sont 
légèrement courbes; leur couleur est tantôt noire, tantôt d'un 
vert foncé passant au brun. M. Lévy, guidé par ces différen- 
ces, on avait fait une espèce particulière sous le nom de Beudan- 
tite. H avait 6té conduit à adopter cette division par les deux 
observations suivantes : la première est que les cristaux étant 
pnduks, il avait trouvé pour leur mesure un angle de 92° 
30 au lieu de l'angle droit, et il en concluait naturellement 
que cette substance cristallisait en rhomboèdre ; la seconde 
est que M. le decteur Wollaston, qui l'avait sournise à un 
simple essai, n’y avait reconnu que de l'oxyde de fer et de 
l'exyde de plomb. Ces deux cireonstances sont aujourd'hui re- 
eonnues erronées. M. Damour à en effet constaté par un essai 
qualitatif! , que les cristaux nairs comme les cristaux verts de 
beudantine sont essenticllement formés d'acide arsénique, 
d'oxyde de fer et d'eau ; les premiers seulement lai ont donné 
uue quantité très-appréciable d'oxyde plembique. Hestdès lors 
probable que les cristaux noirs contiennent un mélange en 
petite quantité d’une combinaison plembique, peut-être de 
phosphate de plomb. M. Descloizeaux a soumis de son côté 
les cristaux de beudantine à un examen oristallegraphique du- 
quel il résulte une identité complète entre cette substance et 
le fer arséniaté. Les faces cubiques des cristaux qu'il a me- 
surés étaient trop peu nettes pour être déterminées exactement; 
mais ces cristaux portaient sur les angles des troncatures assez 
miroitantes pour être étadiées par le goniomètre à réflexion, 
ot il a trouvé qu'elles avaient entre elles une inclinaison de 
109° 15", presque identique avec l'angle de l’octaèdre régu- 
lier”. De plus, cos mêmes faces faisaient avec les faees princi- 





Examen analytique des cristaux désignés sous le nom de Beudantite de 
Hornhausen, par M. Damour. 


* Examen cristallographique des mêmes çrigaux, par M. Dessieismux 
(Ænnaise de chimie et de physique, troisième série t X, 1843.) 
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pales de cristal un angle de 125*, qui est précisément l'ineli- 
Rs1508 de l'oetaèdre sur le cube: enfin à cette double mesure, 
qui ne laisserait aucune incertitude, est voaue se joindre une 
autre preuve : c'est que les cristaux de Hornhausen ne por- 
tent detroncatures octaédriques que sur quatre angles au liea 
d'en avorïr sur les huit. Ils offrent donc la même anomalie aux 
Jois de la cristallisation que les cristaux du Cornouailles. 
Analagies. — La forme du fer arséniatô jointe à sa cou- 
leur le caractérise d'une manière nette; toutefais quand les 
cristaux sont mal déterminés, on pourrait le prendre paur 
une substance pierreuse ; son peu do dureté et sa manière de 
se comporter au chalumeau l'en distingueront facilement. 
L'odeur arsenicale que oe minéral développe par l’action du 
chalameau pourrait, dans certains cas, le faire considérer 
comme étant un arséniate de cuivre. La propriété d'attirer 
l’aiguHle aimantée que possède la scorie que l'on obtient dé- 
cèle la présence du fer. On constaterait au contraire celle du 
caivre par la couleur du verre de borax, dans le cas où l'é- 
chantillon que l’on étudierait serait un arséniate de cuivre. 
Le fer arséniaté est principalement associé aux filons d'é- 
tain. C'est dans ce gisement qu'il existe dans les mines dun 
Huelgorland, Carharack et Tiñcroff, en Cornouailles. Il est 
également associé au même minerai à Saint-Léonard, près 


de Limoges. 
SOORODITE. 


Cuivre arséniaté ferrifère ; Fer arséniaté; Néoctèse. 
Il existe une soeonde combinaison d'acide arsénique et de 
peroxyde de fer, différente, par la forme et par la composi- 


tion, de l'arséniate de fer que je viens de décrire, à laquelle 
M. Breithaupt a donné le nom de scorodite. M. Berzélius ayant 


. fait l'analyse de cristaux du Brésil analogues à la scorodite 


du Cornouailles, leur trouva une composition si différente de 
celle qu’on avait admise pour cette dernière substance, d'a 
près une ancienne analyse de Ficinius, que M. Reudant avait 
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cru devoir en faire une espèce à part sous le nom de néoctése. 
Un examen  cristallographique complet des cristaux du Cor- 
nouailles et du Brésil a prouvé à M. Descloizeaux que la sco- 
rodite et le néoctèse sont identiques sous ce rapport. La chi- 
mie a bientôt confirmé ce résultat intéressant: et M. Damour a 
montré de son côté, dans un Mémoire chimique remarquable”, 
que la composition des scorodites du Cornouailles, de Vaulry 
dans la Haute-Vienne, de la Saxe, et du néoctèse du Brésil 
étaient complétement identiques. La réunion de ces deux 
espèces en une seule est donc motivée à la fois par l’iden- 
tité de leurs formes cristallines et de leur composition. 

La scorodite est d'un vert bleuâtre analogue à la couleur du 
sulfate de fer; elle constitue des cristaux transparents ou du 
moins fortement translucides. Son éclat est vitreux; sa cassure 
est inégale. Elle possède deux clivages difficiles parallèlement 
aux modifications g' et h'. Sa dureté est analogue à celle de 
la chaux carbonatée; elle est rayée par la chaux fluatée. 

La pesanteur spécifique de la scorodite du Cornouailles est 
de 31,62; celle des cristaux du Brésil de 31,80. 

Au chalumeau, elle fond en bouillonnant et se réduit en 
un globule gris noirâtre ; sur le charbon, elle fond en lais- 
sant dégager une odeur arsenicale et se résout en une scorie 
noire attirable à l’aimant. : 

L’acide nitrique, soit à chaud, soit à froid, est sans action 
sur la scorodite. L’acide hydrochlorique la dissout avec facilité. 

La composition de la scorodite, d’après les analyses de 
M. Damour, est : 


De Vaulry (Hte-Vienne). De Saxe. Du Cornouaillès. Du Brésil. 

- | Oxys. Rapp. Oxye. Rape. 
Acide arsénique... 50,95 52,15 1 51,06 17,72 5 | 50,98 17,69 S. 
Peroxyde de fer... 31,89 83.00 38,74 10,04 3 | 33,20 10,17 3. 
Édlsssosssvoss ie 15,64 15,58 15,68 13,93 4 | 15,70 13,95 4. 


Re-aDe Rat 


98,48 100,74 99,68 99,86 





“ Examen eristallographique et réunion du néoctèse à la scorodite, par 
M. Descloizeaux. 

? Nouvelles analyses de la scorodite et du néoctôse, par M. Daämour ( #n- 
nales de chimie et de physique, troisième série, t. X, année 1844. 
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_ Ces analyses, presque identiques, établissent d’une ma- 
nière certaine que les trois éléments dont se compose la 
scorodite sont ‘eritre eux dans les proportions atomiques 
5:3:4. 

La formule qui représente ce minéral est donc : 


E Ls + He. 


Les cristaux de scorodite et de néoctèse dérivent d’une ma- 
nière très-simple d’un prisme rhomboïdal droit, fig. 151, 
pl. 76, dans lequel l'incidence des faces latérales est de 98° 2 
et le rapport entre un côté de la base et la hauteur est à peu 
près celui des nombres 143 : 206. 

Les faces de la forme primitive sont très-rares : on ne les 
voit que dans des cristaux assez complexes qui proviennent du 
Brésil, et qui appartiennent au néoctèse. 

Les fig. 152, 153 et 154, pl. 76 et 77, montrent les for- 
mes les plus habituelles de la scorodite; elles ne diffèrent 
entre elles que par de légères modifications : ce sont des pris- 
mes rectangulaires donnés par des faces parallèles aux disgo- 
nales de la base et surmontés d’un pointement à quatre 
faces b' placées sür les arêtes de la base. 

La fig. 155, qui a été retrouvée à la fois en Saxe, dans le 
Cornouailles et au Brésil, résume à elle seule toute la cristal- 
lographie de la scorodite. La forme primitive y est représen- 
tée par quatre petites facettes verticales M; le prisme rec- 
tangulaire g' et h' s’y montre également ; la modification g”°, 
qui existe dans les fg. 153 et 154, se retrouve dans ces cris- 
taux; enfin le pointement b° leur donne l'aspect général; mais 
il est en outre surmonté d’un second pointement b*. 


Angles comparés de la scorodite et du néoctèse. 


M sur M == 98° 2. 99° 30’ L. 
M sur À! = 1390 1”, 1390 45° L. 
M sur g! = 130° 59’. » 

M sur gè = 160 54”. 160 49 L. : 


T. 1 . 53 
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g'sur gt == {50 10. 449 85° P. 
h! sur g° == 1920, 1900 94’ L, 
g° sur g° == 60°. 60° 25° L. 
g* Sur gÿ = 1209 10. 1309 10 P. 
m Sur dl == 1450 35’. | 146 &4’ L. 
b' sur bt — 1149 35’. 1185 10 L. 
b' sur 6! = 03° 5. 1039 5’ P. 
b sur g5 = 1610 8. 1410 5'P. 
M sur 6! == 1269 1°. : 1269 37 L. 
"63 sur 0° == 1349 38’. 1340 39 L. 
b* sur &? = 1960 20’. 126° 25’ M. 
b* sur b! — 100 39° 8”. 160° 52 L. 
à! sur À: — 1559 81. 156 0’ 50° M. 


a' sur b' == 143. 


La première colonne sont les angles obtenus par M. Des- 
cloizeaux à la fois sur des cristaux de scorodite et de néoctèse. 
La seconde colonne ne se rapporte qu’à la scorodite. Les let 
tres qui suivent les nombres de la seconde colonne indiquent 
les noms de MM. Lévy, Phillips et Mohs, auteurs auxquels on a 
emprunté les mesures citées. 

Les scorodites de Schwarzemberg on Saxe, de Saint-Austle 
en Cornouailles, et de Vaulty près Limoges, se trouvent 
dans des filons de minerai d'étain qui traversent le granite. 
Celle de San—Antonio-Perreira, près de Villa-Rica au 
Brésil, tapisse les fissures d'une hémalite brune, en filon elle- 
même, dans les terrains anciens. 

8corodite terreuse. — M. Boussingault! a donné la des- 
cription d’un arséniate de fer en masse terreuse, d’un vert 
blanchâtre, provenant de Loaysa, près Marmato, dans la 
province de Popayan en Colombie, dont la composition se 
rapporte assez exactement avec celle de la scorodite; seule- 
ment une faute d'imptession a dénaturé les nombres obtenus 
par M. Boussingault, et a conduit à considérer la scorodite 

terreuse de Marmato comme une espèce nouvelle. 
La composition obtenue par M. Boussingault est : 


: Annales de chinie et de physique, t. XLI, p. 75. 
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Avidé arséhique.… 49,60 
Oxyde ferrique. cd 101,2. 
Oxyde plombique.. 0,40 
+, DES 16,90 

Si on compare ces nombres avec ceux que M. Damour à 
obtenus pour la scorodite, on les trouvera presque identiques. 

Symplésite. — M. Breithaupt ‘ a désigné sous ce nom un 
arséniate de fer qui contient 25 pour 100 d’eau, et donné en 
outre la réaction du manganèse. Le peu de détails que ren- 
ferme la note de ce savant professeur ne me permet pas d’a- 
voir une opinion certaine sur cette substance ; en sorte que 
je me contenterai de la citer sans l’admettre au rang des 
espèces. Üne circonstance seule m'a frappé, et qui méri- 
terait beaucoup d'intérêt si une analyse venait à l4 con- 
 firmer, c'est que la symplisite serait un ätséniate de pro- 
toxyde de fer, tandis que jusqu'à présent on ne cohnaît que 
des arséniates de peroxyde. 11 semblerait même qtie la pré- 
sence du protoxyde serait incompatible avec cellé de l'acide 
arsénique, comme si ce dernier corps cédait uñe partie de 
son oxygène au fer pour donner lieu à des arsénités. 

Fer arséniaté cuprifère.— M. le comte de Bourhon a dé- 
crit sous ce nom des cristaux d’un vert foncé, mesuraht ebxac— 
tement les mêmes angles que la storodite, et dans lesquels 
Chenevix avait indiqué 22 pour 100 d'oxyde de cüivre. M. R. 
Phillips, qui les a examinés depuis, n’y a pu découvrir la plus 
petite quantité de ce métal; ainsi il n’est pas douteux que cette 
espèce ne soit une variété de scorodite, Ce qui a pu induire 
Chenevix en erreur, c’est que les cristaux sont adhérents à 
du cuivre arséniaté fibreux, et qu’il n'aura pas fait un triage 
exact de la substance qu’il a soumise à l'analyse. 


ARSÉNIO-SIDÉRITE. 


Cet arséniate forme des masses concrétionnées fibreuses à 
structure testacée et de couleur d’ocre foncée; ses fibres, larges 





t Journal fur. ph. chim., ch. X, p. 501. 
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et distinctes, peuvent se séparer comme celles de l'asbeste 
dure. Il ressemble, par son aspect général et sa couleur, à l'or 
massif. Il est très-tendre, s'écrase entre les doigts et tache 
même le papier. Lorsqu'on le porphyrise, sa poussière empâte 
le pilon ; sa couleur est alors d’un jaune brun plus foncé que 
celle de l’hydrate de fer. 

L’arsénio-sidérite a été trouvé dans le gîte de manganèse 
de la Romanèche, près de Mâcon. M. Lacroix, pharmacien de 
cette ville, en ayant reçu quelques échantillons, acquit par 
quelques essais la conviction que ce minéral constituait une 
espèce nouvelle. Il eut la complaisance de m'en adresser des 
échantillons, afin que je pusse en déterminer la composition et 
les principaux caractères. 

La pesanteur spécifique de l’arsénio-sidérite est de 35,20. 
Soluble presque immédiatement à chaud dans l'acide nitri- 
que et dans l’acide hydrochlorique, il se dissout lentement 
à froid dans les acides. Au chalumeau, il fond en émail noir 
avec une odeur arsenicale très-faible qui se développe par 
l’addition d’une certaine quantité de soùde. Chauffée dans le 
tube, il donne de l’eau, et sa couleur se rembrunit par la 
calcination. | | 

L'analyse de l’arsénio-sidérite m'a conduit à la composi- 
tion suivante : 

Oxye. 





Acide arsénique........ 35,26 11,89 5. 

Peroxyde de fer........ 41,51 13001 6 

Peroxyde de manganèse.. 1,99 0,39 à 

Chaux. .sssssosscosis ss 8,43 3,38 1, 

Silice..........0..00 4,04 

Potasse. .......ros...re 0,76 

Bali siscuiuvesstens see 8,75 7,99 3. 
98,84 


En considérant la silice gélatineuse comme étrangère au 
minéral, ainsi qu’on en a beauceup d'exemples, on peut re- 
présenter la composition de l’arsénio-sidérite par la formule : 


3Fe! As + Ca As! + 3Ag. 
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Il y a quelque analogie entre cette substance et le ka- 
koxène ; la présence de l’acide arsénique les distingue immé- 
diatement. 

‘PYROSMALITE. 


Ce minéral, découvert dans la mine de Bjelke, près de 
Nordmark, dans le Wermland, a été nommé par Hausmann 
pyrosmalite par suite de la propriété qu'il possède de don- 
ner une forte odeur d'acide hydrochlorique par l’action du 
chalumeau. Il constitue des cristaux imparfaits d'un gris 
verdâtre, ayant un clivage facile parallèlement à leur base, et 
que l'on rapporte au prisme hexaèdre régulier. Les cristaux 
mesurables sont très-rares; l’École des Mines n’en possède 
que d'indistincts. | 

La dureté de la pyrosmalite est de 4,5; sa pesanteur spéci- 
fique est de 30,81. Son éclat est nacré, surtout sur les faces 
du clivage. Chauffée dans le tube d'essai, elle donne d’abord 
de l'eau; la chaleur augmentant, on obtient une substance 
janve qui se dissout en gouttelettes de la même couleur dans 
les dernières traces d'eau. On reconnaît aisément que ce li- 
quide contient du muriate de fer. 

L'analyse de la pyrosmalite a donné à M. Hisinger : 


Protoxyde de fer... 21,810) 
— de manganèse 31,140 


Muriate de fer..... 14,095 
Silice.............. 35,850 199,990, 
Chaux............e 1,210 
EAU. ..........00.e 3,895 


Quel est le rôle de l’acide muriatique dans cette substance ? 
est-il accidentel ? est-ce un mélange de chlorure et de silicate ? 
M. Hisinger, M. Berzélius et M. Beudant le regardent comme 
accidentel. Ils sapposent que sa formule doit être MgSs" +-fSs", 
mélangé accidentellement de 14 pour 100 d'un muriate de 
fer hydraté. La dureté et les autres caractères extérieurs de 
la pyrosmalite ne me paraissent pas s’accorder avee le mélange 
de 14 pour 100 d’une substance soluble dans l'eau. 
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La formule que je viens de citer correspond à celle du py- 
roxèue, Les caractères extérieurs de la pyrosmalite sont en 
outre analogues aux caractères de ce minéral. Cette double cir- 
constance a engagé M. Beugdant à la classer comme une variété 
de pyrotène; mais les mesures des cristaux de pyrosmalite, 
prises ayec le goniomètre de réflexion, prouvent que se forme 
est un prisme hexaèdre régulier, ce qui ne peut s’acoorder 
avec l'hypothèse de M. Beudant. Le clivage, perpendiculaire à 
l'axe qui domine dans tous les cristaux de pyrosmalite, s'op- 
pose également à cette suppesition. 

La pyrosmalite se trouve avec de l'amphibele bacillaire. 
Cette association fournit un moyen pour reconnaître cette 
espèces. 

FER SULFATÉ VERT. 


Caupernse verte; Vitriol martial; Eisen vitriol; Gruner vitriol ; 
Mélantérie ( Beudant). 


Ce sel se produit dans les mines par la décomposition des 
pyrites de fer. Très-soluble dans l'eau, il ne se trouve pres- 
que jamais en cristaux ; il est même rarement pur ; constam- 
ment associé à d’autres sulfates, il se présente sous la forme 
d’efflorescennes verdâtres, ou sous celle de filaments seyeux, 
qui ont reçu le nom d'alyn de plume ‘; 11 est alors le ré— 
sultat d'un mélange de sulfate de fer et de sulfate d’alu- 
mine; plus fréquemment encore il imprègne des matières ter- 
reuses que l'on voit s’effleprir à l'air. Sa couleur verte et son 
goût stiptique le font reconnaître immédiatement. 

Ses cristaux dérivent d’un prisme rhomboïdal oblique sous 
l'angle de 29° 30’, dont la base est inclinée sur les faces ver- 
ticalgs de 108, 

La pesanteur spécifique du fer sulfaté vert est de 18,40 à 
19,70, 

Sa eoraposition est : 





* Page 975, même volume, 
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OxyE. Raph: 
‘Acide sulfurique.... 98,80 17,2% 3. 
Pretoxyde de fer.... 25,70 5,85 1 
HA iso 45,40 40,28 6. 


. Elle est représentée par la formule FeSu ° + 6A q, qui est 
celle du sulfate de protoxyde de fer allié à six atomes d'eau, 

Misy'.—M. Duménil a donné ce nom à un mélange de 
sulfate de fer et de plusieurs autres sulfates, trouvé au Ram- 
melsberg, près de Goslar. Il est d’un vert serin clair, et sa 
cassure est terreuse. Ce mélange est composé de : 


Sulfate de fer............. 42,53 

Sulfate de zinc............ 5,98 | 

Sulfate d'alumine.......... 5,61 
Protosulfate de manganèse., 8,42 100,00, 
Sulfate de cuivre.......... 3,11 

Mad rise RES 89,55 


Le sulfate de fer est employé dans la fabrication de l'encre 
et dans la teinture; la dernière de ces industries exige que 
ce sulfate de fer soit pur. On le fait cristalliser, pour le sépa- 
rer des autres sels avec lesquels il est mélangé. Toutefois la 
séparation n’est jamais complète : les cristaux eux-mêmes ab- 
sorbent pour ainsi dire toujours une certaine quantité de ma- 
tières étrangères. Le sulfate de fer est surtout sujet à ces mé- 
langes, ce qui fait que les couperoses ne doivent pas être 
employées indifféremment à tous les usages. L'Académie de 
Rouen, située au milieu d’un grand centre de manufactures, 
a proposé en 1839, comme sujet de prix, d'établir la diffé- 
rence qui existe entre les variétés de coüperases du com- 
merce. M. Preisser * a fait à ce sujet un travail très-impor- 
tant dont nous extrayons les passages suivants ; 

a 1° Les couperpses acides de Paris, de Honfleur et de Saint- 
Urcel ne conviennent pag pour le mordançage des cotons et 
des tissus, à cause de l’action nuisible de l'acide salfurique sur 
la fibre végétale. 





* Archives de Kartnen, t. XI, p. 488. 
2 Journal de pharmacie, t. XXV, p. 638. 
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« 2° Les petites couperoses de Noyon et de Montatère sont 
impropres à la préparation des cuves d’indigo , le sulfate de 
cuivre et le sulfate ferrique qu'ils contiennent ayant la pro- 
priété d'oxygéner l’indigotine blanche; d'où il suit que ce sel 
précipiterait au fond de la cuve une certaine proportion d’in- 
digo qui serait perdue. 

« 3° Les couperoses de Paris et de Honfleur conviennent par- 
faitement pour dissoudre l’indigo. » 


. FER SULFATÉ ROUGE. 


Botryogène de M. Haidinger; Néoplase ( Beudant ) ; Rother eisen vitriol. 


Ce sel, complétement différent du précédent par sa compo- 
sition, est également un produit de la décomposition des py- 
rites. On l'a trouvé dans plusieurs localités, notamment dans 
la mine de cuivre de Fahlun, où il forme des dépôts sur le gypse 
et sur la pyrite de fer. Il est d’un rouge hyacinthe ou jaune 
d'ocre, transparent, tendre. Il prend de l'éclat sous le couteau. 
Sa forme cristalline ordinaire est un prisme rhomboïdal oblique 
dont l’angle obtus est de 119° 66’, et l’inclinaison des faces 
sur la base est de 113° 37. Les cristaux sont groupés sous 
forme botrioïde. Sa pesanteur spécifique est de 20,39. Il se 
dissout lentement dans l’eau. I s’altère à l'air humide, mais 
il se conserve dans l'air sec. | 

Deux analyses ont donné à M. Haïdinger les résultats sui 
van(s : 








Sous-sulfate de fer.......... 6,77 .6,85 
Sulfate d'oxyde et d'oxydule. . 35,85 37,99 
Sulfate de magnésie......... 26,88 17,10 
Sulfate de chaux............. 2,22 6,71 
Eau et pert@..........os. 28,28 31,49 

100,00 100,00 


La similitude des proportions du sous-sulfate de fer et des 
sulfates d'oxyde et d'oxydule montre que ces deux sels con- 





* Annales de Poggendor/ff, 1838, p. 491. 
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stituent la composition essentielle du fer sulfaté rouge, 
tandis que les autres éléments sont accidentels. 


M. Berzélius a admis que ce sel est composé de la ma- 
nière suivante : 


Oxyg.. Rapp. 
Acide sulfurique... 32,58 19,50 8. 
Protoxyde de fer.... 10,71 3,43  f. 
Peroxyde de fer... 23,86 7,31 3. 


As mes oies 32,85 929,30 13. 


Sa formule serait alors : 
[Sur + Fe Su + 19A 4. 


Le fer sulfaté rouge serait donc composé à la fois de sul- 
fate de protoxyde et de sulfate de peroxyde, et dans ces sul- 
fates il n’existerait que deux atomes d'acide sulfurique, con- 
trairement à ce qui a lieu pour les sulfates artificiels. 


COQUIMEBIT. 


M. Henri Rose a décrit sous ce nom un sulfate neutre de 
peroxyde de fer recueilli par M. le docteur Meyen dans la 
province de Coquimbo, au Chili. Ce sel est à la fois en grains, 
et cristallisé; dans ce dernier cas, il se présente en petits 
prismes à six faces surmontés d'un pointement à six faces. Sa 
couleur est jaune. Il est transparent, et son éclat est pue 

Sa composition est : 


ss Oxyg.  Rapp. 
Acide sulfurique. ..... 43,082 95,75 3. 
Peroxyde de fer. ..... 28,00 8,58 1. 
EU: sssssosuuiire 28,98 25,76 3. 


Ce sel serait donc le tt de la chimie associé à trois 
atomes d'eau de cristallisation. 





LE 


PITTISITE. 
PITTINITE. 


Fer sulfaté ocreux ; Fer sous-sulfaté ; Fer oxydé résinite ; Eisen pocher ; 
Riscesinter; diadochite; Sidéritine ( Beudant). 

Ce minéral, ordinairement brun, quelquefois de couleur très- 
foncée, passant même à la couleur noire, à poussière jaune, à 
éclat résineux, présente des compositions différentes, et adonné 
lieu à des divisions en espèces. M. Beudant a séparé la pittizite 
de la sidéritine : 11 considère la première comme composée 
exclusivement d'acide sulfurique, de peroxyde de fer et d’eau; 
la seconde contiendrait en outre de l'acide arsénique. A ces 
deux espèces, M. Breithaupt en a ajouté une troisième sous 
le nom de diadochite, dans laquelle l’acide sulfurique est allié 
à de l'acide phosphorique. 

Les différentes analyses de ces substances ne donnent au— 
cune proportion fixe; et quand on étudie leurs caractères, 
et surtout leur position dans la nature, on reconnaît qu'ils 
ne peuvent présenter des éléments en proportions détermi- 
nées, attendu qu ils sont constamment le produit de décom- 
positions. Celles qui ne contiennent que de l'acide sulfurique 
sont le résultat de la décomposition des pyrites ordinaires, 
La pittizite arsénifère est formée par les arsénio-sulfures. 
Quant à la diadochite, elle est le produit de l'altération deg 
pyrites qui accompagnent des phasphates, 

La pittizite est très-tendre, fragile; elle s'écrase entre les 
doigts et se brise même par la chaleur de la main; elle donne 
beaucoup d’eau quand on la chauffe dans le tube, et laisse, 
dans la plupart des cas, une poussière rouge qui devient atti- 
rable par une calcination plus prolongée. 





Pittizite des environs de Freyberg, 
par M. Berzéllus!, 

Acide sulfurique... 15,9. 

Peroxyde de fer.... 63,4. 





De Nieder-Lazisk. 
per M. Stromerer. 


Acide arsénique. ..…, 26,059. 
Acide sulfurique....,... 10,038. 
Perox yde de fer........ 83,096. 

— de manganèse.... 0,642. 
QU: ss ccm ses 29,256. 


: Annales de Poggendorf, vol. XXVII, p. 310. 
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M. Berthier a donné l'analyse d’un fer pittizite d'Huelgoat 
qui contient de l'acide phosphorique. Il est compacte, d’un 
rouge bruo, transparent, fragile et à cassure vitreuse. On l'a 
d’abord pris pour une résine; il ep présente effectivement tous 
les caractères. On trouve ce minéral en recouvrement sur 
. les poteaux des galeries d'exploitation de la mines, où il pa- 
raît qu'il se dépose journellement. 

8a composition est, d'après l'analyse de M. Berthier‘ : 


Pcroxyde de fer........ 38,50 
Acide phosphorique.,.. 17,00 
Acide sulfurique. ...... 13,80 } 100,00. 
EAU. ice esse 40,0 
Acides SONT. . 0,50 


La mine d'Huelgoat contient un grand pombre de pyrites 
associées fréquemment à du phosphate de plomb, qui, par 
leur décomposition, donnent naissance à cette variété de pitti- 
zite. Ses proportionsse rapprochent beaucoup de celles ra 
du de M. Stromeyer. 


__ PER OXALATÉ. 
Oxalite; Eisenrésin ; Humboldite. 


Substance jaune, en petites masses terreuses associées à 
des lignites. Elle paraît encore être le produit de formation 
moderne. L'acidg oxalique a probablement été fourni par les 
lignites, tandis que le fer l’a été par des combinaisons ferreuses 
en contact. Le fer oxalaté est très-tendre, et s'écrase entre les 
doigts. 8a pesanteur spécifique est de 13 à 14. Sur les char- 
bons, il donne une forte odeur végétale, et un résidu noir 
attirable à l’aimont. 

M. Mariano de Rivero l'avait considéré comme un oxalate 
anhydre. M. Rargmelsberg a montré que cette substance conte- 
nait de l’eau. D'après son analyse, le fer oxalaté de Kolosoruk, 
près Billin, en Bohème, est composé de : 


‘ Annales des mines, t. XIII, p. 669, troisième série, 1838. 
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Rapr. 
_ Protoxyde de fer... 41,404 3. 
Acide oxalique..... 43,691 2. 
AU. ciucssceses 15,905 3. 


Ce qui donnerait la formule: 
2FeG+sk. 
Le fer oxalaté ressemble beaucoup à une argile ocreuse. 


Un essai au chalumeau, ou une simple calcination, dénote 
la véritable nature de ce minéral. 


GENRE COBALT. 


‘COBALT SULFURÉ. 
Kobaltkies; Koboldine ( Beudant ). 


Ce minéral est d'un gris d’acier plus ou moins clair, ayant 
dans quelques échantillons une teinte rougeâtre. Il cristallise 
en octaèdre régulier. Sa cassure est inégale, et il ne présente 
* aucun clivage : ce caractère le distingue du cobalt gris, éga- 
lement d'un gris d'acier avec une teinte rougeâtre. Ce der- 
_ nier minerai de cobalt est du reste beaucoup plus brillant. 

La dureté du cobalt sulfuré est de 5,5. Sa pesanteur spéci- 
fique, 49 à 52. Fusible, après un grillage préalable, en un 
globule métalloïde gris, il ne donne aucune odeur arsenicale, 
et colore le borax en bleu intense. Soluble dans l'acide nitri- 
que avec dégagement d'acide nitreux. La liqueur est colorée 
en rose. | | 

La composition du cobalt sulfuré est encore mal connue. 
On possède trois analyses qui montrent que cette substance 
contient essentiellement du cobalt et du soufre, mais elles 
n'en indiquent pas les proportions d’une manière nette. 

Analyse du cobah sulfuré de Basinaès,  1d. de Müsen, 


par M. Hisinger. par M. Wernekink. 
Soufre ..... 38,50 41,00 43,59 
Cobalt. .... 43,20 43,86. 53,35 
Cuivre... 14,40 4,10 0,97 
Fer....... 3,53 5,91 8,30 


Gangue,,,. 0,33 0,67 » 
99,96 94,94 96,87 
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La grande différence entre les proportions de fer et de cui- 
vre qui existent dans ces analyses doit faire présumer que 
ces deux métaux sont accidentels, et qu'ils y sont à l’état de 
pyrite de cuivre. Guidé par cette observation, M. Hisinger 
en a conclu que la composition réelle du cobalt sulfuré est : 
soufre, 44,98 ; cobalt, 55,02, représentée par la formule 
 Co*S”. L'analyse de M. Hisinger, qui se rapproche le plus 
de cette manière de voir, contient cependant un peu trop de 
soufre pour la décomposer simplement en pyrite et en cobalt 
sulfuré de cette formule. 

Gisement. — Analogies.— Cette substance est encore très- 
rare, surtout cristallisée. L'École des mines en possède ce- 
pendant un fort bel échantillon en cristaux octaèdres prove— 
nant de Jungfergrübe près Siegen. Je suppose que cette 
localité est la même que celle indiquée sous le nom de Hüsen 
dans la plupart des ouvrages de minéralogie. Le cobalt sulfuré 
a d'abord été trouvé à Bastnaès, près de Riddarhytta en 
Suède. 

Le cobalt sulfuré en cristaux présente de l’analogie avec le 
cobalt arsenical et le cobalt gris. L'absence d’arsenic le dis 
tingne de ces deux substances. Lorsqu'il est en masse non 
cristalline, il ressemble à beaucoup de minéraux gris de fer, 
et dont l'éclat est métalloïde. La couleur bleue qu'il donne 
avec le cobalt est le caractère le plus saillant qu'on puisse 
employer pour le reconnaître. 


COBALT ARSENICAL. 
Spelskobalt ; Arseuik kobalt ; Smaltine ( Beudant ). 


Minéral d’un gris d'acier, d’un blanc d’étain, ayant l'é- 
clat métallique, se noircissant à l’air, en sorte que dans les 
cassures nouvelles sa couleur est beaucoup plus claire; il se 
trouve en cristaux, en masses amorphes, et à l’état de concré- 
tions. | 

La dureté du cobalt arsenical est de 5,5; il raye la chaux 
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pliosphatée et H est rayé par le feldspattt. Sa pesanteur spéci- 
fique varie de 63,35 à 66. Cette différence correspond à son 
état de pureté. Un fragment présenté à la flamme d’une bou- 
” ÿie répand une famée blanche abondante, accompagnée d’une 
odeur d'ail très-prononcée, due à l& présente de l'atsenic; 
cette odeur se développe même par la simple percussioti. Aü 
chalumeau, on obtient, après le grillage, üh bouton métal- 
liqué cessant, d’ün gris clair. Fondu avec le borax, il lui comt- 
muünique uné belle couleur bleue. Solüblé dans l'acide fitri= 
que, il colore la liqueur en rose. | 

Les cristätix de cobalt arsenical les plus ordinäites sont en 
cube, fig. 156, pl. 77. Leur surface, rarement éclatante, 
n’est pas non plus très-ünie. Ces cristaux sdmetteht assez 
fréquemment des troticatures sur les angles oti sur les arêtes, 
et donnent naissance à des cubo-octaèdres, fig. 157, bu à 
des cubo-dodétaèdres, fg. 158. Dans des titconstatices plus 
râres, les cristaux présentent la réunion de ces trois fortes 
principales. On obtient alors la variété, fig. 159, p£. 78, 
appelée triforme par M. Haüy. 

M. Lévy décrit, outre les modifications précédentes, un 
chistal, fig. 160, qui est le triforme sur lequel lés arêtes 
d'intersection entre les faces de l’octaèdre a' et du ptimitif 
sont émarginées pat des facettes 4° qui conduisent à ut so- 

lide à 24 faces. 

Cobalt arsenical mamelonné. -— Dans quelques localités, 
et notamment à Gersdorf et à Schneeberg, en Saxe, on trouve 
du cobalt arsenical en petits mamelons brillants. La cassure 
de ces mamielons est ordinairement grenue; mais il existe 
en oùtre à Schneeberg des échantillons présentant la cassure 
fibreuse radiée. La composition de cette variété est un peu 
différente des cristaux. 

Cobalt arsenical filiforme et tmicoté. — On décrit soûs 
ces noms des échantillons très-riches en argent natif, com- 
posés de filaments plus ou moins grossiers se ramifiant sous 
foriie de dendrites on de tiges, et quelquefois éntre-croisés à 








A Se | 
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la manière des fils d’un cahetas. Cette disposition sé piésente 
également avec quelque fréquence dans l'argent natif, et 
l'on suppose assez généralement que œæ sont des échantillons 
appartenünt à cette espèce qui ont été ssngee en partie à 
l'état de cobalt arsenical. 

La composition de ce minéral est encore assez mal connue, 
Une seule analyse, celle du cobalt arsenical fibreux de Schnes- 


berg, n’offte pas de mélanges, et peut servir comme point de 


départ pour établir la composition de c8 minerai, d'autant 
plus que la relation atomique qui existe entre le cobalt et 
l'arsenic, 1:2, est très-simple. Cette analyse, due à John, « 
donné : | 

Rapp. atom. 


Armenic. :..:...,... pos 65,715 0,16 :. 

Cobalt since 28,00 0,07 1. 

Oxydes de fer el de manganèse. 6,25 
100,00 


La formale qui la représente est : CoAs*. | 

Toutes les analyses faites sur du cobalt arsenical cristallisé 
ont donrié une certaine quantité de fer. On ne sait pas exacte- 
ment le rôle que joue te métal, cependant il est probable qu’il 
remplace en pattie le cobalt. Sans cette supposition on artive- 
tait à des formules d’une part très-différentes de celle donnée 


par le minerai de Schneeberg, et de l’autre trop compliquées 


pour être admissibles. Quant au fer excédant, il constitue 
probablement du fet arsenical. Quelquefois enfin on trouve 
du cuitre et du soufre qui appartiennent 7 à des 
mélanges. 


Cobalt arsenicel de Riechelsdorf, De Tanaberg, De Biéber, 


par M. Siromeyer. par M. Varrentrapp. par M. Laugier. 
Arsenic. ..... 74,2 69,159 68,50. 
Cobalt. ...... 20,31 23,440 9,60. 
Fer.......... 3,43 4,085 9,70, 
Cuivre....... 0,16 » Silice 1,00. 
Soufre. ...... 0,89 0,900 . 1,00. 








98,99 98,744 95,80. 
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Je dois faire remarquer que M. Berzélius a admis deux ar— 
séniures de cobalt : celui de Schneeberg CoAs", et un autre 
CoAs. Je ne sais sur quelle analyse est fondée cette dernière 
formule; mais si on n’admettait pas le remplacement que j'ai 
signalé, ainsi que le mélange de fer arsenical, on trouverait 
presque autant de formules que d'échantillons. C'est du reste 
le propre des minerais non oxydés, de se dissoudre pour ainsi 
dire les uns dans les autres, en toutes proportions. 

Analogies. — Gisemont. — Les minerais métalliques gris 
sont nombreux; beaucoup d’entre eux cristallisent en outre 
suivant les formes régulières de la géométrie ; en sorte que 
la plupart de ces minerais présentent de l’analogie dans leurs 
caractères extérieurs; le fer arsenical, le cuivre gris, le cobalt 
gris, sont surtout très-semblables. La pesanteur spécifique 
considérable du cobalt arsenical ne laisse de doute qu'entre 
cette substance et le cobalt gris. La teinte rougeâtre de ce 
dernier minéral et son tissu lamelleux sont deux caractères 
saillants. L'absence du soufre dans le cobalt arsenical serait 
déterminante dans les cas bien rares où il y aurait doute. On 
doit ajouter que les cristaux de cobalt gris, bien qu'ils appar- 
tiennent au système régulier, comme le cobalt arsenical, ne 
se présentent pas sous les mêmes formes secondaires : ils of- 
frent presque toujours les faces du dodécaèdre pentagonal ou 
de l’icosaèdre, que l’on ne retrouve pas dans le cobalt arse- 
nical. | . 

Le cobalt arsenical constitue généralement des filons dans 
les terrains anciens et dans les terrains de transition. C'est 
dans ce genre de gisement qu'il existe à Sainte-Marie-aux- 
Mines, à Allemont et à Juset près de Bagnères-de-Lachon, 
en France , à Bieber dans le Hanau, et à Schneeberg en 
Saxe. On annonce qu'à WIHUNER il est disséminé dans le 
granite même. 
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Cobalt éclatant; Glanz kobalt ; Kobaltglanz ; Weisser speisskobalt ; 
Cobaltine (Beudant ). 


On a déjà fait remarquer que cette espèce a beaucoup de 
ressemblance avec la précédente. Le cobalt gris et le cobalt 
arsenical ont en effet été longtemps confondus ensemble. 
Toutefois, avant de connaître leur différence, on distinguait le 
premier sous le-nom de cobalt éclatant, ce qui annonce que 
ses cristaux sont beaucoup plus nets et que leur éclat est plus 
vif. Deux autres caractères viennent s'ajouter à l'éclat : le 
premier est que, bien que ce minéral soit gris et que son 
éclat soit métallique, comme pour le cobalt arsenical, il pré- 
sente en outre une teinte rougeâtre prononcée; en second lieu, 
1] possède des clivages distincts parallèlement aux trois faces du 
cube; en sorte que la distinction est très-facile par l'examen de 
la cassure. Elle l’est également pour les cristaux, excepté lors- 
qu’ils sont en cubeouen octaèdre; mais le plus ordinairement 
ils portent des traces du dodécaèdre pentagonal ou de l’icosaè- 
dre, ainsi qu'on le voit dans les fig. 162, 163 et 164, pl. 78. La 
première représente le cube portant une troncature b*° sur les 
arêtes, et donnant, par la suppression de douze de ces faces, 
un dodécaèdre pentagonal; la seconde, que l'on désigne sous 
le nom d'icosaëdre, est formée de douze faces du dodécaèdre 
pentagonal associées aux huit faces de l’octaèdre; enfin la 
troisième, fig. 164, réunit le cube à l'icosaèdre, et par 
conséquent présente à la fois le cube, l'octaèdre et le dodé- 
caèdre pentagonal. Des stries prononcées, qui existent sur 
les faces du cube, servent encore de moyen de distinction. 

Il n’est aucune substance métallique qui offre des cristaux 
plus remarquables que le cobalt gris, soit par la netteté de leurs 
formes, soit par la beauté du poli, et même par leur volume. 
Un grand nombre de cristaux ont en outre le mérite d’être 
complets; en sorte que la cristallisation, en les produisant 


d'une manière isolée, semble n'avoir rien oublié de ce qui 
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pouvait les rendre instructifs. Le cobalt n'a de rival sous ce 
rapport que le fer sulfuré; mais cé qui paraîtra singulier, 
c’est que cette rivalité ne se borne pas à la beauté des cris- 
taux, elle existe jusque dans les détails. Le cobalt gris et le 
fer sulfuré présentent exactement les mêmes variétés de 
férme, et les stries que je viens d'indiquer sur les faces du 
cube comme sein sl du cobalt gris se représentent 
dans le fer sulfaré. 

La dureté du cobalt gris est 5,5. II étineelle par le choc 
du briquet. Sa pesanteur spécifique est de 62,98. Fasible au 
chalumeau avec dégagement abondant de vapeurs arsenicales, 
il colore le verre de borax en an bleu intense. Soluble dans 
l'acide nitrique, la liqueur qai en résulte est rose. . 

_ La composition de cobalt gris est mieux connue que celle 
du cobalt arsenical. L'analyse suivante, due à M.'Stromeyer 
et faite sur des cristaux de Skuterrad, près Modun en Not- 
vège, une pour la cothposition de 6 minéral : 


Rapp. atomiques. 


_ Soufre...... 20,08 0,099 1. 
Arsenic.. 43,67 06,008 1. 
Cobalt...... 33,10 0,089 ' 
Fer......... 3,83 hs d 


qui, “tradaite en formule, devient Co A s° + CoS*?. 

Le cobalt gris est donc un arsénio-sulfure. 

Gisement. — Analogies. — Le gisenient du cobalt gtis 
. est: analogue à celui du cobalt arsentical; il appartient aux 
amas et aux filons intercalés dans les terrains anciens. L’ex- 
ploitation de Tunaberg en Suède, qui fournit une grande partie 
du cobalt employé dans les arts, à lieu’sur an amas de cui- 
vre pyriteux et de cobalt gris intercalé dans le gneiss. Il se 
trouve dans üne circonstance analogue à Skuterrud en Nor- 
vège, ainsi que dans le Connecticut en Amérique. Les analogies 
du cobalt gris sont les mêmes que celles du cobalt arsenical. 
J'ai indiqué, à l'article relatif à ce minéral, les moyens de le 
reconnaître, J'ajouterai que, pour le distinguer du fer arse- 
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hicäl, il suffit de le sobmettre à un grillage tin peu avaticé, 
qui transforme cetie dernière PnDeta nes en une masse atti= 
rable à l'aimatit. | 

panaîte. — M. Auguste Hayes‘ a és ce tiom à des cris. 
taux ressemblant par leur éclat et leur forme à du cobalt gris. 
Leur pesañteur spécifique, 62,14, les rapproche également 
dé cette substance; mais l'analyse accuse unié quantité de 
cobalt beaucoup trop faible pour se rapportér à cette espèce. 
Il faudrait supposér que le fer remplace en partie le tobah. 

La composition dotinée par M. Hayes est : 








.Soufre... . 17,86 Biarséniure de fer... 57,18 
Arsenic ... 41,46 Sulfure de fer.......... 20,08 
Fer. ....... 33,94 Bisulfure de cobalt... 13,65 
Cobalt 6,45 
Gangue 1,01 99,84 
Perte... 0,33 

100,00 


D’ après la seconde forme sous laquelle. M. Hayes présente 
l analyse de la danaïte, ce minéral serait tout à fait nouveau ; 
mais st, aù lieu d'associer l'arsenic entièrement au fer, on 
supposait que 5 pour 100 de soufre et 9 pour 100 d'arsenic 
sont alliés au cobalt, pour donner du cobalt gris, et que le 
reste de ces deux corps soit combiné avec le fer pour produire 
du fer arsenical, peut-être pourrait-on faire rentrer la da 
naïîte dans le cobalt arsenical. Il est vrai de dire que la quan- 
tité d’arsénic serait un peu trop faible pour cette supposition. 
= J'ai va dans la collection de M. de Drée une seconde sub- 
stance désignée sous le nom de danaïte; sa forme m'a paru 
analogue à celle du fer arsenical ; je ne connais pes l'analyse 
de ce second- minerai , et je ne sais quelle relation:il présente 
avec le premier; seulement l’essai y dévoile du eebalt. 11 se 
pourrait donc que ce fût simplemient du mispickel, ainsi 
que cela a lieu pour une des deux substances suivantes. 

Minéraux nouveaux de cobalt.— Les analyses suivantes, 


| | | TE eh 
r American Journal, t. XXVI, p. 380, 1838. 
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dues à M. Wohler, et faites sur des minéraax de cobalt de 
Skuterrud, Norvège, qu'il désigne comme nouveaux, mon- 
trent que les mélanges ou les dissolutions, si l'on peuts’'expri- 
mer ainsi, d’une espèce métallique dans une autre, sont fré- 
quents. 

« L'une de ces espèces, dit M. Wôhler ‘, ressemble à la 
pyrite arsenicale , et ne s’en distingue que par une nuance 
rougeâtre. Elle n’est autre chose qu'un msspickel dans lequel 
une certaine quantité de fer est remplacée par une quantité 
correspondante de cobalt. » Cette proportion est un peu va- 
riable d'un cristal à l’autre. L'analyse moyenne a donné à 
M. Wohler : 


Fer......... 39,91 
Cobalt. ..... 4:75 
Soufre...... 17,78 
Arsenic..... 47,85 


Le second minéral, d’un gris de plomb, tantôt en masses 
amorphes, tantôt bien cristallisé en cube, est un spersskobalt, 
renfermant environ un tiers d’arsenic en excès. 

L'analyse a donné : 


Pour les cristaux. Pour la masse amorphe. 


Cobalt. ..... 18,5 19,5. 

Fetes: 1,3 _ 1,6. 

Arsenic..... 79,2 79. 
99,0 99,9. 


M. Kersten *, de Gættingue, a décrit sous le nom de co- 
balt bismuthifére (wismuthkobalterz), un minéral en masse 
fibreuse , partie droite, partie radiée, d’un gris intermédiaire 
entre le gris de plomb et de gris de fer, analogue au précé- 
dent par la grande quantité d’arsenic qu'il contient. Sa 
pesanteur spécifique est de 45 à 47. 1] a obtenu pour la com- 
position de ce minerai, qui provient de Schneeberg en Saxe : 





‘ Annales de Poggendorf ,t. XLII, p. 566. 
& Schwsigger Journal, 1. XLVII, p. 365. 
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Arsenic. ..... 77,9602 

Cobalt........ 9,8866 

: Pélississeues 8,7695 
- Bismuth. ..... 3,8866 }» 90,9282 

Cuivre. ...... ” 1,3030 

Nickel........ 1,1068 

Soafre. ...... 1,0160 


J'ai annoncé que certains minerais de cobalt se ternissaient 
à l'air. L'analyse a toujours prouvé que les échantillons qui 
avaient cette propriété étaient surchargés d'arsenic. Je pense 
que c’est ce qui a lieu pour le second minerai de Skuterrud 
et pour celut de Schneeberg. Ce sont des échantillons de co- 
balt arsenica}, mélangé d'une grande quantité d'arsenic natif; 
le dernier contient en outre du bismuth. 
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Erdkobalt ; Russkobelt; Kobalt mulm ; Peroxyde de cobalt ( Beudant ). 


On donne ce nom a des minéraux terreux, noirs, à cassure 
unie, dont la texture quelquefois botriode est le plus ordi- 
nairement indistincte, qui colorent fortement le borax en 
bleu et qui par suite contiennent une forte proportion d'oxyde 
de cobalt. Cet oxyde n’y est jamais pur, le plus ordinaire- 
ment il est mélangé d’une grande proportion d'oxyde de man- 
ganèse. Dans plusieurs circonstances, le cobalt est associé à 
l’oxyde de fer ; enfin quelquefois il contient beaucoup d'argile. 
Il est dès lors probable que le cobalt oxydé noir communique 
au minéral ses caractères principaux, mais qu'il est un mé- 
lange en proportions variables d'oxyde de manganèse, d'oxyde 
de fer, ou d'argile, suivant les circonstances géologiques dans 
lesquelles on le trouve. 

Sa pesanteur spécifique varie de 22 à 26; peu dur, il s'é- 
crase souvent entre les doigts ; il prend constamment de 
l'éclat quand on le frotte avec un corps dur et uni ; ce carac- 
tère, très utile pour reconnaître l’oxyde de cobalt, le distin- 
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gue de l'oxyde de manganèse. Le cobelt oxydé noir forme 
assez fréquemment des éendrites. 





Ansiyse du cobeli oxydé de Kengersdorff, 1dem ée Ssalfeld, 
per M. Kiaproib. par M. Dobereiner. 

Peroxyde de cobalt. ..... 19,80 Peroxyde de cobalt...... 33,63 

Protoxyde de manganèse 16.00 Protos yde de manganèse. 31,21 

Oxyde de cuivre........ 0,20 Oxygène............... 6,78 

MiCBursseniinaseentes 25,80 LT RON MES 22,90 

Alumine. .............. 20,10 

Esg..…....... RES 17,90 id 
97,80 


Dans ls première analyse, l'oxyde de cobalt est mélangé 
d'oxyde de manganèse et d'argile ; deus la seconde, il ne con- 
tient que du peroxyde de manganèse hydraté. M. Berzélius a 
pensé qu'il y avait combinaison entre ces deux oxydes, et qu'on 
pouvait considérer ce minéral comme un manganat hydraté 
de cobalt. La grande variation des éléments me paraît con- 
traire à cette hypothèse. 

Gisement. — Le cobelt oxydé noir se trouve en général 
dans le même gisement que le cobalt arsenical ; une petite 
quantité d'arsenic que certains échantillons centiennent sem- 
ble indiquer qu'ils sont le résultat de la décomposition de œ 
minéral. On l'a reconnu dans beaucoup de localités ; je citerai 
perticulièrement Allement en Dauphiné ; Gayer dans le Tyrol ; 
Wittichen dans le pays de Bade ; Bieber eu Hanau ; Saal- 
feid en Thuringe, et Rengersdorff dans le Luysace. J' ajouterai 
que M, Delsnpue 4 reconnu que le plupart des manganèses 
‘de la Dordogne contiennent une faible proportion d'oxyde 
de cobalt, et que M. le duc de Luynes ‘. a également indiqué 
.cæt oxyde dans le “ tertiaire sypérieur de : butte d'Orsay 

près Paris, 
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Arseniksaurer Kobalt; Kobalt blüthe ; Erytbrine (Beudant ). 


La couleur rose Îleur de pêcher du cobalt arséniaté le 
distingue de tout autre minéral ; mais si les caractères exté- 
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ÿ Comptes-rendus de l Académie des sciences, 1er semestre de 1886, p. 221. 
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rieurs de cette substance éont bien nets , il n’en est pes de 
mêmede sa composition chimique, qui a été douteuse jusqu'aux 
apalyses que M, Kersten a récemment publiées !. Il résulte 
de cet important travail, qu'il n'existe qu'une espèce d'ar- 
. Séniate de cobalt, mais que cet arséniate se mélange en 
toutes proportions ayec de l'acide arsénieux en excès, qui en 
altère les propriétés ; ces mélanges, que M. Kersten a reconnus 
en lavant simplement avec de l'eau bouillante les échantil- 
lops qui les contiennent, sont également évidents par l'étude 
de leurs caractères extérieurs. On voit, en effet, la couleur 
du cobalt arséniaté s’éclaircir à mesure que la quantité d’a- 
cide arsépieux augmente, et tandis que les cristaux ou les 
masses rayonnées sont d'un beau rose foncé, les parties ter- 
reuses sont rosâtres, ou simplement même d'un blanc rosé. 

Le cobalt arséniaté est très-tendre; la durgté des _ 
taux est un peu supérieure à celle de la chaux sulfatée. 
variété terrense s'écrasa souvent entre les doigts. La ss 
eur spécifique des cristaux est de 29,48. Ce minéral donue 
de l’eam par la calcination, et sa couleur devient begncoup 
plus foncée ; elle varie avec la composition de l'arséniate. | 

Sur Lg charbon, lé cobalt arsémiaté fume abondamment et 
exhale une pdeur arsenicale; il fond. à un bon fey de réduc- 
tion ,-et se convertit en cobalt arsenical. Ayec le borax il | 
produit nn beau verre bleu. Soluhle dans l’ acide ne la. 
liqueur qui en résulte est rose... 

 Cabalt arséniaté cristallisé. — Sa Dei primitive tu uu 
prisme rhomboïdal oblique, fig, 165, pl. ‘79, dans lequel 
l'incidence des faces latérales est de 55° 15 ; celle de la base 
sur chacune d'elles, de 101° 13’, et le rapport du côté de la 
base à la hanteur est celui des nombres 20 et 17. 
. Les cristaux de cette substance sont toujours oannélés par 
une ni ans quantité de PAR, j'en us va dans la 





. Sur la composition chisiquét des produits de la a oion spontanée 
_ des minerais de cobalt et de nickel (Annuaire de Freyberg peur 1844). 
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collection da Musée britannique un fort bel échantillon ter- 
miné par une base ; je l'ai représenté dans la #g. 166 ; entre 
les faces g', h' et h*, il existait encore des stries pro- 
fondes dues à des facettes verticales peu distinctes. 
Aciculaire radié. — Ce minéral se présente fréquem- 
ment sons forme d'aiguilles aplaties qui divergent d'un 
centre commun ; quand ses filaments ont une certaine dimen- 
sion, on y aperçoit des traces de cristallisation. Mais le plas 
ordinairement ils ne constituent que des espèces d'étoiles 
très-minces, et placées entre les feuillets des roches à la ma- 
nière des dendrites; on en voit fréquemment d’intercalées 
entre les lames de la baryte sulfatée. L'École des Mines 
en possède des échantillons de cette nature, de Wittichen dans 
le pays de Bade. Cette disposition et les différentes circon- 
stances qui accompagnent le cobalt arséniaté montrent qu'il 
est le produit de la décomposition des minerais arsénifères. 
Cobalt arséniaté terreux ou pulvérulent. — Son nom 
indique sa manière d’être ; tantôt d’un rose foncé, quelquefois 
d'un rose clair, il est ordinairement associé avec d'autres 
minerais de cobalt, notamment à Allemont et à Schneeberg. 
Arséniîte de cobalt.-—— Parmi les échantillons terreux, un 
certain nombre donne, quand on les chauffe dans le matras ou 
dans le tube ouvert, une grande quantité d’acide arsénieux; 
cette manière de se comporter à la chaleur les a fait regarder 
par M. Berzélius comme formés d'oxyde de cobalt et d’acide 
arsénieux, et 1l les a séparés sous le nom d’arséntie de cobal. 
Les analyses que je vais bientôt transcrire du cobalt arséniaté 
terreux, y montreront l'existence réelle de l'acide arsénieux, 
mais seulement à l’état de mélange, en sorte qu'il paraît que 
l’arsénite de cobalt n'existe pas. On citait principalement 
les échantillons d’Allemont comme appartenant à cette es- 
pèce. Les essais que j'ai faits conformément aux indications 
de M. Kersten, me font penser qu'ils sont également formés 
d'arséniate de cobalt mélangé d'acide arsénieux. 
M. Beudant a désigné les échantillons terreux sous le 
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nom de rhodoïse. Les minéralogistes allemands le désignent 
par l'expression de kobalt-bliüthe. 

M. Kersten a analysé plusieurs variétés de cobalt arséniaté, 
différant par la nuance de leur couleur rouge ; il a reconnu 
que leur composition était identique sous le rapport des re- 
lations atomiques, mais que la variation dans la nuance 
était accompagnée d’une différence dans la proportion de pro— 
toxyde de fer ou de chaux qui remplaçait l’oxyde de cobalt. 
Cobalt arséniaté de ls mine de Wolfgeng-Massen, De la mine de Rappold, 

Schnocberg. près Schnoœæberg. | 
| Oxys. Rapp. Osys. Rapp. 
Protoxyde de cobalt 36,520 : 786 : ed 3 33,420 re : 


Protoxyde de fer... 1,011 4,010 0,913 
Acide arsénique... 38,480 el _S 38,298 13,297 





Malais 23,103 90,538 OS |  2%,08 91,418 8 
Oxyde de nickel... une trace » $ 
99,063 99,912 


Le cobalt arséniaté de Wolfgang-Massen est d'un beau 
rouge cramoisi, tandis que celui de la mine de Rappold est 
d'un rouge fleur de pêcher, passant au gris de perle ; M. Kersten 
a trouvé pour la pesanteur spécifique de ce dernier 29,12. 
Les rapports qui résultent de ces analyses donnent la formule 
(Co, f}* As°+ 8 Ag, ou plus simplement Co’ As +8 Ag, qui 
ne diffère de celle adoptée par M. Berzélius que dans la pro- 
portion d'eau. 

La mine de Wolfgang-Massen contient, outre le cobalt arsé- 
niaté cristallisé, des parties terreuses ternes, d’un rouge fleur 
de pêcher très-clair. On en rencontre également dans la mine 
de Marcus-Rôhling, près Annaberg ; leur analyse a donné à 
M. Kersien les résultats suivants : 


[R H. 

. Acide arséaieux libreé.......... 50,10. 48,10 
Acide arsénique............... 19,10 20,00 
Protoxyde de cobalt........... 16,60 18,30 

— de (Ps sss seen 3,10 1,10 
AU a ann CS 11,90 13,13 
Le de nickel et acide sulfur. trace : trace 


es, mm 


99,80 90,63 
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La première analyse qui se rapporte à l'échantillon de la 
mine de Wolfgang-Massen donne, quand on ee extrait l'acide 


arsénieux en excès, les proportions snivantes, identignes avec 
celles’ des échantillons cristallisés. 





Protoxyde de cobalt... 33,40 
—— de fer........ 4,93 
Acide arsénique......... 38,43 
AU: sieste: 23,95 
100,00 


Pour séparer l'acide arsénieux, il a suffi de mettre la 
substance en digestion dans de l'eau bouillante, cet acide s'} 
est dissous et a cristallisé par le refroidissement; la couleur de 
la substance a beaucoup foncé par cette opération, ce qui 
montre avec évidence que l'arséniate terreux est le mélange 
de deux espèces distinctes. 

Le cobalt arséniaté cristallisé et le cobalt su terreux 
paraissent l’un et l’autre le produit de la décomposition du 
cobalt arsenical, mais leur position dans les gîtes cobalitifères 
est différente. Le cobalt terreux forme des enduits sur les mi- 
_nerais de cobalt ou’ne se trouve qu’en contact avec Ini; il ps- 
ratt le produit immédiat de l’oxydation par les: agents atmo- 
sphériques ; tandis que le cobaît arséniaté cristallisé existe dans 
les filons cobaltifères , mais adhérent aux cristaux de quartz 
et de baryte sulfatée, ce qui conduit à penser que cette der- 
nière variété a cristallisé par voie de dissolution. 

Lavendulan. — M. Breithaupt' a donné ce nom à un 
arséniate de cobalt qui, d’après M. Plâttner, contiént une 
certaine proportion d'oxyde de nickel et d'oxyde de’cuivre. 

Rosélite, — Ce minéral, que M. Lévy a dédié à M. Rose, 
est un arséniate de cobalt-provenant de Schneeberg en Saxe; 
d’après la description qu’il en.a donnée, il différerait du pré- 
 cédent par sa cristallisatin; sa forme primitive serait un 
prisme droit rhomboïdel sous l’angle F 109° 46’, et on le 





* Journal fur pr. chem.,t. X, p. 505. | 
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côté de la base est à la hauteur dans le rapport de 11 : 29 ;il 
présente un clivage facile suivant la base. Sa couleur est d'un 
beau rose foncé, ne tirant pas sur le violet, comme le cobalt 
arséaiaté ordinaire. 

La rosélite est extrêmement rare, à. Lévy annonce n’en 
avoir yu qu'un seul échentillon qui se trouve dans la collection de 
M. Heuland; sa forme, dessinée #g. 68,pl. 179, est unoctaèdre 
rectangulaire composé des bissaux @° et 6‘ placés sur les 
angles du prisme rhombhoïdal ; il existe en ontre quatre fa- 
eettes b', et denx faces verticales g'. 

M. Haidinger, qui a observé des cristaux semblables à ceux 
qui viennent d'être décrits dans la collection de Freyberg, les 
copsidère comme des maeles, et pense que leur forme primi- 
tive est un prisme rhomboïdal oblique. L'opinion de M. Hai- 
dinger parait confirmée par l'analyse suivagte du cobalt 
arsépiaté eristallisé de Sehneeherg. Cette double observation 
_m'a engagé à réunir la rosélite au cobalt arséniaté, aing 
qu'elle l'était avent le mémoire de M. Lévy. Je crois néan- 
mains Récessaire de donper les es observés par ce sayan} 





minéralogiste. 

P sur M — 90°, sé à : M sur M = 109 48, 

P — g' — 9%. | | M —g — 195 7. 

P — b1 — 1092 40. M —.01! == 1600.21’. 

P — où = {15 86. . | + — at = 187 17. 

TE LE : APTE 

Analyse du cobet arsénialé de la rive de Daniel, à Schnceberg, par M. Kerfgton. 
. Rapp. 
Protox yde de cotes. 29,19 
Chaux.:.... 15.0... 8,00 Dre a. cit 3. 
ae aie és 88,19 13,238 .. s. 
QU sessions #3,90 91,249 8: 
: | 99,19 | 


._ Dans cettg variété, la chaux remplace une certaine quan- 
tité de protox yde de.cobalt, maisla formule atemique 
(Go, Ca) °Ast + 8 Ag 


est ta même que pour les Atari 
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COBALT SULFATÉ. 
Kobak vitriol; Rhodalose ( Beudant ). 


Ce sel, comme la plupart des sulfates, est le produit de la 
décomposition de minéraux sulfurés; soluble dans l'eau, il 
cristallise sous Ja forme d’un prisme rhomboïdal oblique de 
97° 35’, dont la base est inclinée sur les faces verticales d’en- 
viron 108°. Il tapisse les parois des mines sous forme d’efflo- 
rescences ; quelquefois il constitue des stalactites ; on en voit 
des exemples dans la mine de cuivre de Herrengrund, près 
de Neusohl en Hongrie ; souvent il est associé à des sulfates 
de fer, de cuivre et de magnésie; 1l paraîtrait même que le 
sulfate de cobalt de Herrengrund est un sulfate de magnésie 
cobaltifère. 

Le cobalt sulfaté est caractérisé par sa couleur rose ; il est 
styptique comme tous les sulfates. Si le mélange des parties 
terreuses, ou d'autres sels laissait quelque doute, la belle 
couleur bleue que toutes les combinaisons du cobalt commu- 
niquent au verre de borax annoncerait bientôt la présence 
de ce métal. 

Il paraîtrait qu'il existe plusieurs sulfates de oobalt. 
M. Beudant a obtenu d’une substance rose cristalline, prove- 
nant de Bieber dans le Hanau, les résultats suivants, qui sont 
conformes à Ja composition du sulfate de cobalt des labora- 
toires : 

Oxys. Rapp. 
Acide sulfurique. 30,2 18,07 3. 
Oxyde de coball.. 38,7 6,11 1. 
Oxyde de fer..... 0,9 . 0,2% 
Ra es 1,2 36,62 06. 
qui mènent à la formule Co Su * + 6 Ag. 

M. Kopp avait obtenu, sur une substance également de 
Bieber, un résultat fort différent, savoir : 

- OxYE: 
Acide salfurique. 19,74 11,81 3. 


Oxyde de cobalt.. 38,71 8,25 2. 
EAU. 41,55 936,93 ©. 
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GENRE NICKEL. 


MICKEL SULFURÉ. 
Nickel natif; Pyrite capillaire; Schwefelnickel ; Haarkies ; Harkise (Beudant). 


Ce minéral a été observé pour la première fois dans les 
mines de Johann-Georgen-Stadt ; depuis on en a retrouvé 
des échantillons près de Salzbourg dans le Hartz, et dans les 
mines de Huelchance, près Saint-Austle en Cornouailles. 11 se 
présente dans ces différentes localités en filaments capillaires, 
d'un jaune de laiton tirant sur le verdâtre ; son éclat métal- 
lique l’a fait regarder pendant longtemps comme du nickel 
natif. | 

M. Arfvedson ‘ a montré qu'il contient du soufre et dun 
nickel dans les proportions suivantes : 


| Rapp. atom. 
Soufre. ....… 85,20 0,176  . 
Nickel. ...... 64,80 0,175 1. 


11 résulte du rapport atomique que c'est un sulfure de 
nickel représenté par la formule NiS. 

M. Brooke * a eu à sa disposition des filaments distincts de 
nickel sulfuré qui lui ont permis de constater qu'ils apparte- 
naient à des prismes à six faces avec des clivages apparents 
inclinés à l’axe; ces petits cristaux étaient trop imparfaits 
pour qu'il pût les soumettre à une mesure exacte, mais assez 
nets pour apprécier la disposition des clivages ; leur identité 
d’inclinaison l’a conduit à admettre que leur forme est un 
rhomboèdre. | | 

Les filaments du nickel sulfuré sont très-fragiles, mais leur 
poussière est assez dure pour rayer la chaux fluatée. 

Réductible sur le charbon en un fritte métalloïde et atti- 
rable à l'aimant ; il est soluble dans l'acide aitrique. 





* Aong. vet. Acad. handl., 1822, p. 448. 
* Phélosophical Magazine, 1. X, p. 109. 
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NMICKEL SULYUARÉ SISNUTHIPÈRE. 


Nickelwismuth glanz. 


D’ su la description que M. Kobell' a à donnée de ce mr 
néràl, il doit être considéré comme une espèce particulière; en 
effet, il cristallise en octaëdre téguliet, et sa compésition, 
quoique assez compliquée, ne saurait s’accordef âvec celle da 
minéral précédent. 

Le nickel sulfuré bimuthifère possède l'éclat métallique, sa 


. couleur est le gris d'acier clair, passant dans quelques échan- 


tillons au blanc d'argent ; sa poussière est d’un gris foncé, sa 
tassure est inégale et grenne. Sa dureté est. égale à 4,5, et 
sa pesanteur spécifique est de 51,30 ; il se fond sur le charbon 
en donnant une odeur sulfureuse; après un grillage prolongé, 
on obtient un globule attirable; soluble dans l'acide ni- 
trique, avec dégagement de gaz nitreux, la liqueur qui en 
résulte est colorée en vert par le nickel ; élle précipite en 
blanc par l’eau. 

D'après l'analyse de M. Kobell ce minéral est composé de 


| . . Rapports. | 
Nichel........ 40,65 0,100 # 
Biswuth. ..... 14,11 0,018 ft. 
Soufre. ....... 38,66 0,191 13. 
FePiisssusne es 3,18 
Cobalt. è 0,28 
Cuivre. ....... 1,68 
Plomb......... 1,58 

100,21 


En considérant comme à l’état de mélange le fer, le ouivte 


et le plomb, M. KobeH adopte pour le nickel salfuré bismu- 


thifère la formule Bi S + 48°, qui représente assez exac- 
temerit les résaltats de l'analyse. 

Le nickel sulfaré bismuthifère provient deGränau, dans le 
comté de Sayn-Alterkirch, Ses caractères extérieurs le rap- 





4 Journal fur pr. chem.,t. YI, p. 38%. 
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prochent d'un assez grand nombre de minerais ayant l'éclat 
métallique et de couleur grise. La propriété qu'il possède de 
donner un speiss attirable à l’aimant après le grillage pourrait 
le faire confondre avec le fer arseriical , auquel il ressemble 
beaucoup. Si pesanteur spécifique est moindre dans le rapport 
de 51 à 61 ; sa manière de se comporter avec les acides est 
en outre un caractère fäcile et qui ne laisse aucun doute. 


_ MISKEL ARSENICAL. 
Kapfernitel Nickeline CBendant). 


Le sickel aïsenical est le plus connu des minéraux de 
nickel ; où le trouve à Schneeberg ;, Annaberg, Marienberg, 
Freyberg, Gersdorf ét dans plusieurs autres localités de la 
Saxe : à Allemont en Dauphiné ; dans le Cornouailles ainsi 
que dans les mines de Leadhills et de Wanlocklead en 
Écosse. Presque uniquement à l’état amorphe, il existe ce 
pendant des échantillons de nickel arsenical dans lesquels on 
observe des indices de cristallisation, notamment à Saalfeld 
dans la Thuringe et à Riechelsdorf en Saxe. L'École des Mines 
possède un échantillon provenant de cette dernière localité, 
dens lequel on voit des indices d’un rhomboèdre assez ana- 
logue par son angle au cuboïde de la chaux carbonatée. M. de 
Brooke avait effectivement annoneé depuis longtemps que ce 
minéral cristallise en prisme hexagonal régulier. Plus rétem- 
ment M.Breithaupt et M. Glocker ont admis l’un et l’autre cette 
forme ; M. Hausmann, qui a également étudié la cristallisation 
du kupfernickel, annonce avoir reconnu dans les cristaux 
d’Eisleben des dodécaèdres triangulaires isocèles tronqués au 
sommet. L'angle de deux faces contiguës de la pyramide 
était de 139° 48’, et celui d'une des faces sur la base, de 
86° 50’. Cette forme a été retrouvée dans le nickel antimo- 
nial, isomorphe avec le nickel arsenical. 





’ Philosophical Magazine, new series, 1831 , p. 110, 
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Ce minéral est constamment amorphe, mais ses caractères 
extérieurs sontsi constants qu'ils le déterminent d'une manière 
nette. 

Sa couleur est d’un rouge cuivreux, son éelat est métallique, 
sa cassure est inégale et grenue; sa pesanteur spécifique est 
considérable ; elle est de 76,50 pour le nickel arsenical pur, 
elle s’abaisse dans quelques circonstances à 66; dans ce cas 
la couleur du nickel arsenival est moins prononcée et l'éclat 
est moins vif, sa dureté 5,5 est supérieure à celle de la chaux 
fluatée et inférieure à la dureté du feldspath, il étincelle 
sous le choc du briquet ; il répand alors une eu d'ail qui 
dénote la présence de l’arsenic. 

Le nickel arsenical donne au chalumeau, lorsqu'il est exposé 
sur le.charbon, une fumée arsenicale abondante et un globule 
métallique blanc et cassant. Fondu avec le borax, il commu- 
nique au verre qui en résulte, une couleur jaune rougeâtre 
qui s'affaiblit à mesure que l'essai se refroidit; il est pres- 
que incolore lorsque le refroidissement est complet. 

Mis dans l'acide nitrique, le nickel arsenical se recouvre 
de suite d'un enduit verdâtre; il s’y dissout en communiquant 
à la liqueur une teinte verte prononcée. 

La composition de ce minéral présente des différences no- 
tables, qui font supposer l’existerice de plusieurs espèces, mais 
on ne peut les distinguer que par l'analyse; la relation la 
plus habituelle est celle d’un atome d'arsenic pour un atome 
de nickel représenté par la formule Ns As. Cette relation est 
très—exacte dans l'analyse du minerai de Riechelsdorf, par 
Stromeyer ; on la retrouve encore d’une manière très-rappro- 
chée dans celle du nickel arsenical d'Allemont, par M. Ber- 


thier. 
De Riechelsdorf, D’AHemont, 


par M. Stromeyÿer. Rapnorts. par M. Berthier. 
Arsenic...... 54,726 0,116 {. Arsenic..... 68,80 qe t 
Nickel....... 42,206 0,114 1. Antimoine.. 8,00 0,010 
Fer..... .... 0,337 Nickel...... 39,94 0,108  f. 
Piomb....... 0,330 Cobalt...... 0,16 
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Dans la première analyse, il existe une petite quantité de 
sulfure de fer et de sulfure de plomb; dans la seconde, une 
certaine proportion d'antimoine est probablement alliée aux 
deux pour cent de soufrequ'on y observe, et donne du sulfure 
d'antimoine. ; | 

L'analyse suivante du kupfernickel de Riechelsdorf, par 
M. Pfaff, s'éloigne assez fortement de la relation simple que 
nous venons d'indiquer. 


Repp. Atom. 
Arsenic. .... 46,642 0,098 8. 
” Nickel... .... 48,90  0,13% 4. 
Fer......... 0,34 
Plomb. ..... 0,56 
Soufre. ..... 6,80 


Nickel arsenical blanc. — Dans quelques échantillons la 
proportion d’arsenic est beaucoup plus considérable que dans 
le nickel arsenical ordinaire ; le minéral perd alors la couleur 
rouge qui le caractérise , et il devtent d'un gris plus ou moins 
clair; peut-être la quantité additionnelle d’arsenic est-elle 
dans la plupart de ces échantillons un simple mélange; 
la forme observée par M. Booth, de New—York, sur le mi- 
néral de Riechelsdorf, rend cette supposition probable; du 
reste, je le désignerai provisoirement sous le nom de nickel 
arsenical blanc, jusqu'à ce qu'on possède des preuves plus cer- 
taines pour en former une espèce particulière. 

M. Booth' annonce qu'il se trouve en masses amorphes à 
cassure grenue et en cristaux ; la forme des cristaux est un 
prisme hexaèdre régulier dont tous les angles et toutes les 
arêtes sont tronqués ; ils sont quelquefois groupés en masses 
bacillaires qui ont jusqu’à trois pouces de longueur. La couleur 
de ce minéral est le blanc d'étain tirant sur le gris bleuâtre. 
An chalumeau il se fond aisément en exhalant une fumée ar- 
senicale très-abondante. Le globule métallique que l’on ob- 
tient par le grillage fondu avec du borax donne un verre bleu 


‘ Annales de Poggendor/f, t. XXXII, p. 395. 
Tu. S1 
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de cobalt, qui envelggpe un bouton métallique plus petit; et 
gi l'on fond celui-ci avec du sel de phosphore, il produit pn 
verre transparent brun d' œillet à la flamme intérieure, et qui 


deyient gpaque à la flamme extérienre. | 
Le nickel arsenical de Riechelsdorf est composé de 


Rapp. sion. 
Nickel... 20,74 0,056 
Cobalt... 3,37 0,009% 0,074 1. 
Fer.......... 3,25 0,009 | 
Arsenic...... 73,68 0,158 0,158 9. 
100,00 


Il renferme par conséquent à atomes d’arsénic pour 1 atome 
de nickel de cobalt et de fer. Sa composition est représentée 
par la formule Ns As°. M. Thomson a décrit cette espèce sous 
le nom de bi-arsénsure de nrokel. H l'a établie d'après l'ana- 
lyse suivante du docteur Hoffmann ‘, sur des échantillons pro- 
venant de Schneeberg, et analogues par leurs caractères ex- 


térteurs à ceux de Riecholsdorf. 
Bepe. sion. 
Nickel. ....... 28,14 076 | 
Atsenic... ... 71,30 ts! 
Bismub 419 
Cuivre... ..... 0,50 
ufre. ....... 0,14 
102,97 
NICKEL ANFIMSMIAL. 


Ce minéral est identique par ses caractères avec le nickel 
argenical. Il est de même composé d'un atome de pickel et 
d'un atome ‘d’antimoine ; c'est pour ainsi dire la contre-partie 
de cetie dernière substance. Cette circonstance est la consé- 
quence de l’isomorphisme que l’on a déjà remarqué pour le 
nicke| argenical d'Allemont, dans lequel une certaine quan- 
tité d'antimoine remplace de l’arsenic:; dans cette espèce , 
c'est l'inverse; en effet, les cristaux du nickel antimonial 





‘ Annales de Poggendorf}, 1. XXV, p. 302, 
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d’Andréssberg sont exclusivement composés de nickel etd'an- 
timoine, tandis que cette même substance , signalée depuis 
longtemps par Vauquelin à Balen dans les Basses-Pyrénées, 
présente dans cette localité gne certaine quantité d’arsenic 
en remplacement d'antimoine. 

La découverte du nickel antimonial d’Andréasberg est due 
à M. Ch. Walkmar de Brunswick ; il estep petites tables à six 
faces, très-minces, apit isolées, soit groupées sens (arme de 
dendrites; plus ordinairement il est disséminé en petits grains 
dans de lagalène ou dans du cobalt arsenical. Les cristaux pré- 
sentent une bordure à six feoes qui donnerait par le prolon- 
gement de ses faces un dodécaègdre bi-pyramidal, annonçant 
que le Eee à six faces est régulier. Cette cristallisation 
est analogue à celle du nickel arsenical; toutefois, comme 
on ne connaît pas l’inclinaison des faces secondaires, on ne 
peut identifier leur système cristallin. 

Lé nickel antimonial est indistinctement lamelleux ; il offre 
sur les faces de clivage des stries qui se coupent sous l’angle 
de 60 degrés, et qui sont disposées de la même manière que 
celles qui caractérisent les corindons de la Chine. M. Descloi- 
zeaux m'a communiqué un échantillon sur lequel cette dis- 
position était très-prononcée. 

La couleur du nickel antimonial est le rouge de cuivre un 
peu plus clair que celle du nickel arsenieal ; elle présente une 
légère tendance au violet ; sa poussière a une couleyr brune 
rougeâtre, plus foncée que celle de la cassure. Sa dureté est 
5,5; ce corps raye la chaux fluatée, et il est rayé par le 
feldspath. 

Au chalumeau, lenickelantimonial d'Andréasberg ne donne 
ni odeur d'ail, ni odeur sulfureuse; sur le charbon, il offre 
l'indice de l'antimoine; tl est très-réfractaire, et on ne peut 
le fondre qu'en très-petits morceaux. Chauffé dans un tubg 
de verre, il se sablime de l’antimoine. 

Les acides simples ont peu d'action sur ce minéral ; l'eau 
régale le dissout facilement et en totalité. 


580 NICKEL ANTIMONIAL. 
Son analyse a donné à M. Stromeyer ‘ : 


ire analyse. 2e analyse. 


Nickel.......... 28,946 27,054. 
. Antimoine....... 63,736 59,706. 
FeP.cisssans st 0,866 0,848. 


Galène.......... 6,435 13,357. 


Si l’on considère la galène et le fer comme mélangés, et 
si l'on prend la moyenne de ces deux analyses, on trouve : 
Rapp. 


Nickel. se 31,907 0,084 {. 
Antimoine...... 68,798 0,085 1. 


100,000 





Composition qui montre que ce minéral est formé de la réu- 
nion d'un atome de nickel et d'un atome Le antimoine, repré- 
senté par la formule Ni Sb. 

Le nickel antimonial de Balen est en masses amorphes à 
cassure grenue comme le nickel arsenical ; sa couleur rouge 
de cuivre est un peu plus claire. 

Deux analyses, faites par des procédés différents, ont donné 
à M. Berthier * : 


Moyenne. Rapp. 


Nickel... .. 33,0 S4,5 39,75 sos à 
FOLsccouses: 1,4 1,6 1,04  0,0041 
Arsenic....... 33,0 32,2 32,06 on à 
Antimoine. ... 27,8 98,0 97,90  0,0345 
Soufre ........ 2,8 2,5 9,65 
Quartz........ 3,0 2,0 2,00 











100,0 100,7 100,80 


La composition atomique de ce minéral est presque iden- 
tique avec celle des cristaux d'Andréasberg, lorsqu’on admet, 
ainsi que nous l'avons indiqué, que l’antimoine est en partie 
remplacé par l’arsenic. La proportion d’antimoine est cepen- 
dant un peu trop forte, il est possible que la petite quantité 





* Annales de Poggendorf,' 1. XXXI, p. 134, 
à Annales des mines, troisième série, t. VIE, p. 597, 1895. 
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excédante soit combinée avec le soufre: peut-être aussi cette 
dernière substance vient-elle de la blende qui est mélangée 
d'une manière intime avec le nickel antimonial de Balen. 


NICKEL ANTIMONIÉ SULFURÉ. 


Antimoine sulfuré nickelifère ; Nickelantimonglanz ; Nickel spiessglanzerz ; 
Antimonickel ( Beudant ). 


Ce minéral a été observé dans une mine abandonnée près 
de Harzgerode, par M. Ziaken. M. G. Rose en a fait connai- 
tre la description, et M. Henri Rose en a donné l'analyse. 

La couleur du nickel antimonié sulfuré est le blanc d'ar- 
gent ; il est sous ce rapport fort analogue au fer arsenical ; son 
éclat métallique est vif ; sa dureté, comparée à celle du nickel 
arsenical, est 5,5. Il est rayé par le feldspath ; sa pesanteur 
spécifique est 64,50. | 

Fusible au chalameau, en dégageant des vapeurs abon- 
dantes d’antimoine. 11 donne dans quelques circonstances une 
odeur d'ail. 

La forme primitive de cette substance est le cube; 
M. G. Rose ‘ a signalé en outre des cristaux en cubo-octaèdre 
et en octaèdres réguliers. 

Sa composition, déterminée par des anelyses de M. H. Rose 
et de M. Thomson, est°: 


Par M. Thomsoti. Par M. H. Rose. 
Rapp- 
SOUPE. sos 15,76 15,98 0,079 1. 
Antimoine..….... 55,11 55,76 0,069 1. 
Nickel ......... 97,70 97,86 0,078 1. 


La formule qui y correspond est : N# S° + Ns Sb*. 
Klaproth et Ulimann ont fait connaître nne variété de ce mi- 
néral dans laquelle une certaine quantité d’arsenic remplace 





‘ Annales de Poggendorff, vol. XIII, p. 165. 
: den, vol. XV, p. 590. 
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de l'ablliolhé. Letits aniilÿses, faites sur dés échählillons pre- 
fénant de fredsberg, ont donté : 





Klaproth. - . Ullmann'.  Rapp. atom. 
Nickel... 25,95 929,10 09078 1. 
Soulre... ...... 15,25 16,60 0,081 1. 
gntimoine..….... 47,75 47:56 0,058 V4 
Arsenic......... 11,75 9,98 0,031 ? 

100,00 100,08 


Cette dèrtiète tütiété fürine; poüt ainsi diFe, le paisäge à 
l'éspéte suivanté, composéé prineipalemeñt He hickèl; d’arz 
senié ét de soufté. | | 

NÈCLBL ARSÉNID-SULFURÉ. | 
Niukel grié: Nitkelglanz: Weisses Hichelerz: disorhose ( Beudanit ). 


M. Hornes *, qui a donné une description récente dd nic- 
kel arsénie-sulfuré de Sehlalming en Styrie; annoacë qu'on 
le trouve en cristaux aésez variés, se rapportant tous an sys- 
tème régulier. Ce sont des cubes modifiés soit par l’octsè- 
dté, soit par le dodécaèdfe peütagonäl. Leur dubeté est 
5,8 ët leut pesaniteat spécifique est de 677 : les masses amor- 

hes ont une cassure généralement grehue, queljuëfois ce- 
pendant elle ëst ltinelléude} leut couleur est lé gris d’aeier, 
le gris d’étain; le nikel arsénio-sulféré s8 térnit wi peu à 
l'air. La pesanteur spécifique de la variété amorphe est 
moindre, elle ne dépasse pas 62. 

Ce minéral est très-frägile. At feu il décrébité avec une 
grande violence. il donne une forte odeur d'ail par la cal- 
cination. Dans le tube, il se sublime du sulfure d’arsenic. 

La coïnposition du nickel érsénio-suffuré laisse encore 

jüelque douté, dû inoins les analysés tonnüës $ont loifi de 
donnée des résultäis identiques ; ces différences paraissent te- 
mir à des métanges de fer arsenical; où d’arsenic natif. 





1 Schwgg. Journal, t. XII, b: 334. 
3 Annales de Poggendorff, t, LY. 
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Ktetel rté de Kémèdorf, De Bthisdming, Dè Loôs en Stiétie; 
pat M. Dobereiner. ‘ par M.Lowe. par M. Pfaff. par N. Bersélius. 


| Rapports. 

Atsenic... 48 33,53 45,90 45;37 0,095  !. 
Soufre. té 14,22 12,36  . 19,38 0,096 1. 
Nickel... 27 38,42 ab,4i 29,94  D,08 
Cobalt... os ûne traté » 0,93 sm | [| 
Fer. .....: 11 209 10,46 8,11 0,012) 
Gangue.... » {,87 » 0,90 

100 99,12 93,11 


Si dans l'analyse de M: Bertélius on suppose le fér et le 
cobalt isomorphes avec le nickel ; on trouve dans les trois élé- 
ménts essentiels de cé minéràl, le rapport atomique 1 :1:1, le 
même qui caraciérise le hickel antimbnié-selfaré. 

La formule eorrespondante à ces rapports est : 


Né S? + Ni As?. 


Le nickél arsénid-sulfüré présénté 14 même composition 
que le cobalt gris ; on remarquera que M. Hornes a annoncé 
que les cristaux de Schlading possédaient des faces du dodé- 
caèdre pentagonal qui caractérisent d’une manière spéciale 
celie dernière substance. Ïl y aurait donc identité de compo- 
sition älomique ainsi que de cristallisation entré le coball gris 
et le nickel arsénio-sulluré, cé qui, du reste, est haturel, le 
cobalt et le nickel étant isomorphes. nr 

Analogies et gisement. — La couleur du nickel arseni- 
cal et du nickel antimonial est tellement caracléristique 
qu'il est difficile de trouver des âridlogiés à cés deut miné- 
raux ; néanmoins leur couleur rouge lés eee du cur- 
vre natif et de la pyrite magnétique; la malléabilité du cui- 
vre natif, et là propriété particulière qui done son fiom à la 
pyrite magnétique suffisent pour distinguer ces minéraux du 
nickel arsenical et du nickel antimonial. 

_ Les espèces de nickel qui possèdent la couleur grisé et l'é- 
clat métällique, sont beaucoup plus difficiles à distinguer que 
les précédentes. Elles présentent d’aboïd de l’analogie entre 
elles, puis avec le cobalt arsenical, le fer arsenicül et l’ärgent 
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antimonial; les pesanteurs spécifiques de ces différentes sub— 
stances, quoique assez rapprochées, permettent cependant 
presque toujours de les distinguer; mais les caractères les 
plus essentiels sont le chalumeau et la dissolution dans les 
acides ; cette dernière action sépare de suite les minerais nic- 
kelifères de tous les autres, par la couleur verte qu'ils com- 
muniquent aux liqueurs obtenues. Au chalumeau , l'argent 
antimonial donne un bouton d'argent métallique; le cobalt co- 
lore le borax en bleu foncé, et le nickel communique une cou- 
leur rouge au verre de phosphore. 

Les différents minerais de nickel existent en filons dans les 
terrains anciens et dans les terrains de transition: leur réunion 
est souvent un moyen de reconnaissance, par suite du caractère 
saillant qui résulte pour le nickel arsenical de sa couleur 
rouge de cuivre. | 


NICKEL ARSÉNIATÉ. 


Nickel oxydé ;: Nieckelocher ; Nickelblüthe; Nickel beschlag ; 
Arsenickseures nickel ; Nickelocre ( Beudant). 


Substance verdâtre pulvérulente ou eu légers filaments 
groupés d’une manière indistincte ; M. le comte de Bournon 
a cru remarquer que dans quelques échantillons ces fila- 
ments se rapprochent du prisme à six faces régulier. La cou- 
leur du nickel arséniaté varie beaucoup de teinte ; tantôt elle 
est d’un beau vert d'herbe, tantôt d’un vert blanchâtre ; cette 
différence est due à une quantité additionnelle d’acide arséni- 
que, circonstance qui jette de l'incertitude sur la composi- 
tion de cette espèce. 

Le nickel arséniaté est tendre, il forme ordinairement un 
enduit plus ou moins épais sur les mines de nickel arsenical, 
d'où il provient par décomposition. 

Fusible sur le charbon, avec un dégagement considérable 
de vapeur arsenicale, il donne un globule cassant, qui est un 
sous-arséniure de nickel ; — attaquable par l'acide nitrique, 
Ja liqueur qui en résulte est verte. 


æ 
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Auslyse du Mickol arséaiaté de Riechelsdorf, D'Allemont, 








par M. Siromeyer. par M. Berthier, 
Rspp. atom. 
Acide arsénique... 36,97 36,80 12,77 5. 
Oxyde de nickel.. 37,35 36,20 7,70 2. 
Oxyde de fer... ... 1,18 de cobalt 92,50 
Acide sulfurique. . 0,33 » 
Eau.............. 26,82 25,50 #1,78 9. 
100,00 98,75 


M. Beudant tire de l'analyse de M. Berthier la formule : 
Ns° Às + 9Ag, qui se rapproche effectivement beaucoup des 
nombres obtenus. 

M. Kersten a récemment publié des analyses qui, bien que 
fort rapprochées de celles du nickel arséniaté de Riechelsdorf 
et d'Allemont, conduisent cependant à un résultat un peu dif- 
férent pour la quantité d'eau ; ces analyses identifient complé- 
tement, sous le rapport des relations atomiques, le cobalt 
arséniaté et le nickel arséniaté ; elles montrent en outre que 
cette dernière espèce est cs bi également très-mélangée 
d'acide arsénieux. 





Nickel arsénisté de la mine De Weissen- Dc Goltesgeschick, 
d'Adsm-Beben. Hirsch. par Schneoberg. 
O1ys. Rap. 
Protoxyde de nickel.. 35,00 36,10 36,20 7,706 ! 
— de cobalt.. 9,21 1,10 1,53 0,326! * 
Acide arsénique...... 88,90 37,91 38,30 13,297 5. 
EAN de ra ess 24,03 23,93 23,01 21,258 8. 
Protox. de fer, chaux, 
acide sulfurique.... » Acide arséns. 0,59 traces. 
100,13 98,85 99,94 


La relation atomique qui résulte de ces analyses est Ns As° 
+ 8Ag. 

Analogies. — La réunion presque constante du nickel 
arséniaté et du nickel arsenical sur le même échantillon rend 
toute analogie impossible entre cette substance et les autres 
minéraux verts qui existent dans la nature. Si cette cir- 
constance ne se présentait pas, on pourrait confondre le nic- 
kel arséniaté avec le bismuth oxydé, qui est d’un jaune ver- 
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détre, et avec des argiles chromifères, notamment avec la 
wolkonskité. Le bismuth oxydé cst facilement fusible et se 
réduit presque immédiatement sur le charbon. Le nickel ar- 
séniaté donne par ce gênre d'essai des vapeurs blaïthès et 
un bouton cassant. Les argiles chromifères n'éprouvent que 
peu d’altération au feu. 

Tombazite. — Nom imposé par M. Breithaupt à un arsé- 
niale de nickel donnant une odeur d'acide sulfüteux ét qui, 
d’après les essais su chalumeat de M. Platiner, contieht des 
traces de fer et de cobalt. 


NICKÈL dé 


: Nickel oxydé noir; Nickelschwarze ; Nickelmuim:; Néoplase [Béudant }. 


Cette substanes est, comnie la précédente, le produit de la 
décomposition des minerais de nickel arsenifère. On l'a re- 
#urdée pendant longtemps eomme de l'oxyde dé nickel, M. Ber- 
zélius a montré qu'elle était composée d'oxyde de nickel, d'a- 
cide arsénieux ét d'eau; il a adopté, pour la formule qui la 
représente, Nt As + 18 À q, où par conséquent il admet du 
peroxyde de nickel. 

Le nickel arsénié est tetreux: sa couleur est noire, ou d'un 
gris foncé; il donne de l’eau par la calcinatioti et hn süblimé 
d'acide arsénieux. Attaquable par l'acide nitrique, la liqueur 
qui en résulte présente in couleur verte particulière aù nickel. 

Ce minéral serait difficile à reconnäîtté s’il était isolé des 
minerais de nickel qui le produisent par leur décomposition; 
il pourrait alors être confondu avec le manganèse oxydé et le 
cobalt oxydé noir. Les essais pyrognostiques et ceux par les 
acides le distingueraient immédiatement. 


PIMÉLITE. ‘ 


_ J'ajouterat, à la suite des minerais de nickel et comme ap- 
pendice, une substance mal connue qui contient 15 pour 100 
d'oxyde de nickel; elle serait peut-être mieux placée aux si- 
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licates, mais comme on ne saurait à quelle espèce de ce groupe 
il faudrait l'associer, je l'ai laissée figurer à la suite des mi- 
nerais de nickel. 

La pirhélite a été trouvée seulement à Kosemnth én Silé- 
sie. Elle est tantôt d’un vert jaunâtre, tantôt d’un vert éme- 
raudé. Daïñs le premier cas, cé minéral est associé à une roche 
micacée; dañs le second, il fortne des rognons dans de la ser- 
pentitie. Doui el gras äu toucher, il ést constamment opaque. 
Sa eassüre est ünié et terhe. Îl est rayé par la chaux carbo- 
natée. 

Au chalumeau, là pimélite est infusible; mais elle se 
scorifie dans les parties minces, et devient d’un gris sombre. 
Avec le borax, elle se dissout en offrant la réaction de l'oxyde 
de nickel. Elle donte de l'eau par là calcinätion. Attaquable 
par les acides, là liqueur précipite eh vert par l’ammoniaque. 

La composition de la pimélite est, d’après les recherches 
de Kläproth : 

Üxyde de nickel. 15,62 


Silice............ 35,00 | 
Alumine ......... 5,10 

Chat ........... 6,607 99,38. 
Magnésie......... 2,25 

Eau. .........:.. 37,28 


D'après ces éléments, on peut supposer que dans la pimé- 
lite la silice est combinée à l’oxyde de nickel, et donne niais- 
sance à un silicate particulier, ou que cet oxyde y est seule- 
ment disséminé à l’étal de matière colorante, comme cela a lieu 
pour l’oxyde de chrome: M. Berzélius a admis cette dernière 
manière de voir. On nesaurait, quant à présent, émettre une 
opinion positive sur ces supposilions ; 1l est nécessaire de 
faire de nouvelles recherches pour décider l'état de combi- 
naison sous lequel se trouve le nickel dans la pimélite. 
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GENRE ZINC. 
EINC SULFURÉ. 
Mine de zinc sulfureuse; Zink blende ; Black jack ; Blende. 


Ce minéral, le plus fréquent de toutes les combinaisons 
naturelles de zinc, ne constitue que bien rarement des gîtes 
particuliers. Il est associé avec les mines de plomb et avec 
les mines d'argent; il est surtout abondant avec les pre- 
mières, et il devient un obstacle pour le traitement de ces 
mines, parce qu'il est fort difficile de le séparer du plomb 
sulfuré, par la préparation mécanique à laquelle on soumet 
ce minerai, sans en perdre une proportion assez notable. 

Le zinc sulfuré est encore, quant à présent, inemployé 
pour la production du zinc, attendu que ses gisements, très- 
fréquents dans les centres métallurgiques, ne paraissent pas 
être assez abondants pour fournir des exploitations utiles. 
M. Berthier et M. Boucher ont prouvé qu'il pouvait fournir 
un minerai très-riche. | 

Le zinc sulfuré se présente avec des textures variées ; le 
plus ordinairement il est cristallisé; il constitue des masses 
lamelleuses et grenues, ainsi que des concrétions. 

Les caractères communs à toutes ces variétés sont d'abord 
la dureté, 3,5; elles rayent la chaux carbonatée, et elles 
sont rayées par la chaux phosphatée. Leur poussière 
est grise. La pesanteur spécifique égale à 41,60. Au chalu- 
meau, le zinc sulfuré est infusible: chauffé sur le charbon, il 
se décompose, dorine une faible odeur d'acide sulfureux, et 
le charbon se couvre d'oxyde de zinc, sous la forme d’une 
poudre blanche. Mélangé avec de la soude, le zinc se réduit, 
brûle avec flamme, et il se produit encore une poussière 
blanche. Soluble dans l’acide nitrique en dégageant de l'hy- 
drogène sulfuré. La composition des différentes variétés est 
la même, ainsi qu'il résulte des analyses suivantes : 
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Zine sulfuré en cristaux :  Lamelleuse d'Angleterre, 
par M. Arfvedson. par M. Berthier. 
; Rapp. 
Zine....... 66,34 0,164 1 61,5 0,151 ? 
Fer........ » 4,0 0,012) 
Soufre...... 33,66 0,168 1 33 0,168 1. 
100,06 
Zinc Concrétionné du Brisgau, Zine concrétionné cadmifère, 
par Laugier. par Lewe. 
Zinc...... 61,65 Zinc...... 64,62 
Fer....... 3,20 Fr: 4,26 
Ploimb..., 1,50. Cadmiam. 1,78 
Soufre. ... 33,15 Soufre. ... 34,75 
90,50 99,35 


Le zinc et le soufre se trouvent dans le rapport de 1 : 1, et 
la formule qui exprime la composition du zinc sulfuré est ZnS. 

Les analyses précédentes montrent que souvent une petite 
quantité de fer remplace une quantité correspondante de zinc; 
dans quelques circonstances, la proportion devient très-con- 
sidérable. M. Boussingault a analysé deux variétés de zinc 
sulfuré dans lesquelles le fer s’élève de 13 à 15 pour 100, 
et comme ces proportions sont atomiques, quelques minéralo- 
gistes les ont distinguées sous le nom particulier de mar- 
matite, emprunté à la localité d’où elles proviennent, de 
Marmato. 

Les caractères du sulfure de zinc. et surtout sa cristallisa— 
tion n'étant pas changés, nous croyons ne pas devoir sé- 
parer la marmatite de la blende ; où pourrait peut-être seule- 
ment la désigner comme une variété de blende ferrugineuse. 


Zine sulfuré de Candado de Salto, près Marmalo, 


province de Popayan. 
L IL. L. H. 

PNG: ss 43,00 41,80 Sulfure de zinc.... 77,5 ‘76,8 
FeP...i.scsssswsense 15,70 13,90 | 
Soufre. ............. 29,60 27,80 proto-sulf. de fer... 919,5 941 
Parité. ,ssssce nes 1,70 4,60 ns 
Quartz... 8,00 8,70 106,0 100,0 
Alumine. ........... » 0,90 : | 
Oxyde de manganèse. » 0,20 


Oxygène............ | 0,90 
| 98,70 98,80 


390 ZINC AULFURÉ. 

zinc sulfuré oristallisé. — Les cristaux appartiennent au 
système régulier; 1ls admettent six clivages faciles qui con- 
duisent au dodécaèdre rhomboïdal que M. Haüy a adopté pour 
forme primitive. Je préfère prendre pour cette forme Îg çube, 
les modifications s'en déduisant d'une manière plus simple. 
Les cristaux de zinc sulfuré, souvent transparents, sont au 
moins fortement translucides. Leur éclat est considérable. 
Leurs couleurs, assez variables, se groupent cependant tou- 
jours en deux teintes, le jaune ou le brun. Dans quelques 
cristaux fort pars qui proviennent de Kapnick en Transylva- 
nie, ou du Derbyshire en Angleterre, la couleur est jaune 

verdâtre; mais le plus ordinairement ils nt pag teinte de 

rouge qui danne un hrua clair. Certains cristaux sppt d'un 
brun foncé et même presque noirs;, le plus ordinairemept on 
aperçoit encore dans ce cas des reflets bruns. Les canleprs 
foncées sont plus fréquentes dans les masses lamelleuses que 
dans les cristaux. On a remarqué que les échantillons de zine 
sulfuré noirs sont ferrngineux; les blendes de Marmata en 
offrent des exemples prononcés. 

Les cristaux de zinc sulfuré n'ont pas la double réfraction. 

L'une des formes les plus ordinaires est le tétraèdre régu- 
hier, fig. 170, p{. 79. On rappellera que ce solide es$ wa 
demi-octaèdre régplier ; il est placé dans le cube fg. 169, 
ainsi qu'il est indiqué par les lignes en points; chacqne de 
ses grêtes représente une des diagonales du cuke. 

Le tétraèdre est toujours dominant dans ce minéral; fré- 
quemment: il est simple, ainsi qu'en vient de l'indiquer; mais 
dans les cristaux les plus compliqués sa forme se dessine en- 
core malgré le nombre des facettes dont ils sont surchargés. 
Ces facettes suivent les contours de cette forme dominante, et 
en en aperçoit toujours la disposition générale; les cristaux 
maclés font séuls exception à cette loi de la cristallisation da 
zinc sulfuré. 

Après le tétraèdre simple, Les deux cristaux Îles plus fré- 
quents sont, Ag. 171, pl. 80, le même polyèdre portant une 
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transature langente sur chaque angle, et par suite passant 
à l'octaèdre régulier ; et le tétraèdre, fig: 172, sont chaque 
face est remplacée par une py ramide triangulaire a°. Ce so- 
lide, qui a douze faces et qui a été appelé dodécabdre trian— 
gulaire par M. Haïy, est un demi-solide à ringt-quaire faces. 

Dans heauçoup d'échantillons, les faces a* n’atteignent 
pas leurs limites, elles constituent alors de simples bordures 
gur es arêtes du tétraèdre; la fg. 174 montre cette disposi- 
tion ; on y voit en qutre des facettes additionnelles b' qui ap- 
partiennent au dodécaèdre rhomboïdal régulier, oil for- 
ment gpr les angles du tétraèdre yn pointement triple. Les 
indications du dodécaèdre sont très-fréquentes, on les re- 
trouve aussi dans les cristaux simples. 

Dans la fig. 173, représentant des cristaux du Cornouailles, 
les facettes b' sont tronquées sur leur sommet par des faces 
a' appartenant à un second tétraèdre, symétrique du pre- 
mier ; ces deux tétraèdres forment par leur ensemble l'oc- 
taèdre régulier , ainsi qu’on le voit dans la fig. 176. 

Fig. 175. Tétraèdre portant le biseau a* sur chacune de ses 
arêtes, ainsi que les faces du cube P; celles-ci sont tangentes aux 
arêtes du tétraèdre, il en résulte que le biseau a* constitue une 
bordure sur les arêtes d'intersection du cube et du tétraèdre. 

Quelques cristaux, assez rares, de Kapnick et de Rodna en 
Transylvanie se présentent sous la forme générale d’un octaè- 
dre régulier. Les uns, fig. 176, portent des troncatures b! 
sur les arêtes qui appartiennent : au dodécaèdre rhomboïdal. 
D'autres, fig. 177, pl. 81, également tronqués sur les arêtes 
et sur leurs angles, ont en outre les faces du cube. 

Hémitropies. — La forme du tétraèdre est, ainsi que je l’ai 
annoncé, assez fréquente, mais les cristaux que l’on trouve 
dans le plus grand nombre de lieux sont des cristaux maclés 
parallèlement à une des faces de l’octaèdre. Lorsque ces cris- 


faux sont simples, on reconnaît très-facilement le plan de 


J’hémitropie; dans la plupart des échantillons il est mas- 
qué par le nombre des facettes. Cette hémitropie a sur 
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tout lieu dans des cristaux dont la forme générale est celle du 
dodécaèdre rhomboïdal, portant en outre des facettes addi- 
tionnelles a° appartenant #un solide à vingt-quatre faces, 
qui ne se trouve qu'à l'état hémièdre. Cette circonstance 
ajoute même quelque difficulté à l'étude des cristaux, en dé- 
truisant la symétrie qui léur est propre.Pour bien les faire com- 
prendre, je prendrai d’abord le dodécaèdre régulier, fig. 178, 
pl. 81, qui leur sert de base; je rappellerai que dans ce solide 
les angles sont de deux sortes. Huit angles A sont triples et cor- 
respondent aux faces de l’octaèdre, ou angles du cube. Six an- 
gles E sont quadruples et correspondent aux faces du cube. Sup- 
posons maintenant que la moitié des arêtes AE, qui se réu- 
nissent aux angles triples, soient remplacées par des triangles 
ainsi qu’on le voit dans la fig. 179. On aura un solide composé 
de vingt-quatre faces, savoir : douze quadrilatères, reste du 
dodécaèdre rhomboïdal , et douze triangles isocèles égaux. 
Ces douze nouvelles facettes appartiennent à un solide à vingt- 
quatre faces , car la symétrie exige qu'il naisse à droite et à 
gauche de chaque arête une facette analogue. La loi qui pro- 
duit ces triangle est a”; le solide composé, fig. 179, a reçu de 
M. Haüy le nom de didodécaëdre; on le trouve quelquefois 
simple, mais dans le plus grand nombre des cristaux ce solide 
est transposé. Le plan suivant lequel a lieu l’hémitropie , ou 
pour mieux dire l’accolement des deux cristaux élémentaires 
qui donnent par leur pénétration le didodécaèdre transposé, 
est parallèle à une des faces de l’octaèdre et divise le cristal 
en deux. Soit 1,2, . . . . 6 la trace de ce plan; si l’on 
suppose maintenant que deux de ces cristaux s’accolent après 
avoir tourné l’un sur l’autre de 60 degrés, on obtient la 
fig. 180, qui est précisément le cristal le plus habituel du 
zinc sulfuré. Dans quelques cas, les cristaux élémentaires, 
au lieu de s’accoler suivant le plan passant au milieu du 
cristal, se réunissent par un plan passant par les bases de 
six des triangles isocèles, et le solide qui en résulte pré- 
sente la disposition fig. 181, donnée seulement par Haüy. 
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La projection du dodécaèdre rhomboïdal étant un hexaèdre 
régulier, on doit concevoir que les triangles isocèles sont dis- 
posés de telle façon, que lorsqu'on place la face de l’octaèdre 
horizontalement, leurs arêtes. MÉTenre sont également dans 
un plan horizontal. | 

Les cristaux transposés sont hridié encore plus de 
gés de facettes que ceux que nous venons de décrire ; assez fré- 
qemment ils portent des traces du cube, fig. 189, ou des 
traces de l’octaèdre ; cette dernière association a été nommée 
apophane transposé par Haüy. 

Nous ajouterons les fig. 183 et 184, pl. 82, que M. Lévy dé- 
crit comme existant dans le cabinet de M. Heuland. Ces cris- 
taux proviennent de Kapnick; le premier porte un solide à 
vingt-quatre faces db"? placé sur les arêtes du cube, et appar- 


. tenant par conséquent à la classe des hexatétraèdres ; le se- 


cond, fig. 184, est remarquable en ce que le solide a° est 
complet, et que chacune des quatre arêtes qui se réunissent 
aux angles quadruples sont tronquées; c’est le seul exem- 
ple que je sache où l’hémièdre n'existe pas. Les cristaux 
fig. 182, 183 et{84 sont transposés ainsi que les cristaux 180 
et 181 ; le plan de la macle est encore parallèle à une des faces 
de l’octaèdre et passe par le milieu du cristal. | 

La transposition que l’on vient de signaler existe dans le 
plus grand nombre des cristaux ; les masses lamelleuses elles— 
mêmes la présentent ; on voit les lames s’entre-croiser dans 
plusieurs directions ; M. Haüy annonce qu'en disséquant de 
semblables masses, il est parvenu à en exträire un dodécaèdre 
transposé, analogue à la fig. 179, abstraction faite des trian— 
gles isocèles. 

zinc sulfuré lamelleux, lamellaire et grenu. — Dans 
la plupart des filons le zinc sulfuré est à l’état lamellaire. Tan- 
tôt ses larhes sont très-grandes et l’on peut facilement en ex- 
traire des solides de clivage ; tantôt ses lames sont petites et 
entre-croisées ensemble ; enfin dans certains échantillons elles 


deviennent tellement petites que le zinc sulfuré présente alors 
T. IL 38 
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une texture grenue. Dans les masses lamelleuses et mème dans 
calles simplement lamellaires, la multiplicité des clivages et 
leur éclat sont deux caractères très-saillants qui ne se rencon- 
trent dans aucune autre substance minérale. Leur couleur est 
quelquefois d’un vert jaunâtre, et le plus fréquemment brune, 
eafin dans certains échantillons elle passe au noir. Ces trois 
teintes ont engagé les minéralogistes allemands à distinguer 
le ziac sulfuré en trois variétés qui leur correspondent; elles sont 
ea effet souvent distinctes, mais on peut facilement réunir une 
‘ suite d'échantillons, dans lesquels ces teintes présentent des 
dégradations insensibles, ce qui empêche de mettre entre les 
variétés des limites tranchées ; la couleur brune forme la liai- 
sou entre le zinc sulfuré d'un vert jaunâtre et le noir, attendu 
que ces deux variétés offrent presque toujours des reflets rau- 
geâtres. Certains échantillons sont à la fois lamelleux et 
fibreux; le zincsulfuré de la mine du Pontpéan, près de Rennes, 
est dans ce cas; il constitue de gros rognons d'un’ brun rouge4- 
tre, dont Ja cassure est fibreuse radiée ; les rognons étant assez 
volumineux, les fibres sant larges et peu divergentes. 

Le zinc sulfuré grenu participe des mêmes couleurs que 
les masses lamelleuses ; sa cassure est souvent esquilleuse en 
même temps que grenue. San éclat a quelque analogie avec les 
matières résineuses. | 

zinc sulfaré eoncrétionné. — Les caractères de cette 
variété ne rappellent aucunement les précédentes, et sans les 
essais qui font connaître sa pature, on n'aurait pu l'associer 
avec elles; le zinc sulfuré concrétionné forme desstalactites peu 
considérables, des masses mamelonpées, quelquefois botriodes. 
Leur cassure est fréquemment testacée, et les petites couches 
onduléesqu'an y observe ont, dans beaucoup d'échantillons, des 
nuances différentes qui marquent la structure concrétionnée. 
Rarement on y aperçoit des fibres, comme cela a lieu dans les 
stalactites de minerai de fer, ou dans celles de chaux carbons- 
tés ; cependant certains échantillons du Brisgau eu présentent, 
mais dans ces exemples même, les filaments sont tellement 
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soudés ensemble que la cassure est légèrement esquillensé. 
La couleur du zinc sulfuré concrétionné est le brun foncé 
et le gris de différentes nuances; quelquefois, mais rarement, 

on y retrouve la teinte jaune verdâtre si fréquente dans les 
masses lamelleuses. 

_ Analogies. — Le zinc sulfuré cristallisé en masses la— 
melleuses n'offre d’analogie avec aucun minéral. La forme 
tétraédrique qui lui est propre ne se retrouve que dans 
le cuivre gris dont l’éclat décidément métallique ne saurait 
laisser de doute. Le nombre de ses clivages, si nets et si bril- 
lants, est égnlement pour les masses lamelleuses un carac- 
tère très-saillant. Les échantillons lamellaires ou grenus, 
ainsi que les variétés concrétionnées, présentent au contraire 
de la ressemblance avec plusieurs minéraux. 

On peut comparer le zinc sulfuré grenu ou brun avec 
le grenat, l’idocrase et l’étain sulfuré. Ces trois minéraux 
rayent le verre; le zinc sulfuré est au contraire fortement rayé 
par une pointe d'acier, et donne une poussière grise ; la pe— 
santeur spécifique considérable de l’étain oxydé le distingue 
en outre facilement. 

Le zincsulfuré en masses mamelonnées grisâtres ressemble 
à la baryle sulfatée, à la chaux phosphatée et au plomb sulfaté 
qui ont la même texture. La pesanteur spécifique de ce der- 
nier minéral lève tous les doutes. La structure fibreuse de la 
baryte sulfatée et de la chaux phosphatée ne se retrouve pas 
dans le zinc sulfuré; dans le cas où ce caractère ne serait 
pas assez prononcé pour dissiper les incertitudes, l’action des 
ocides suffirait pour le faire ; la baryte sulfatée est en effet 
insoluble ; la chaux phosphatée se dissout lentement dans 
l’acide hydrochlorique et sans action sensible, le sinc sulfuré 
donne au contraire un dégagement d'hydrogène sulfuré ; 
avec l'acide nitrique, on voit, quand l’action marche avec quel- 
que rapidité, du soufre flotter sur la surface de la liqueur. 
Eufin le zinc sulfuré concrétionné brun a quelque analogie 
avec la pechblende et le plomb phosphaté. La pesanteur spé- 
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cifique de ces deux minéraux est beaucoup er considérable; 
leur rapport est de bd 60:70. , 


xnNO SÉLÉNTÉ. 


Séléniure de zinc. 


_ On ne connaît ce minéral. que par la description que 
M. André del Rio en a donnée; ce minéralogiste annonce que 
le zinc sélénié a été trouvé dans une mine du district de 
Mexico, appelé e{ Doctor. Il n’en existe aucun échantillon dans 
les collections de Paris, en sorte que je ne puis que transcrire 
les indications données par le savant professeur du Mexique. 

Le zinc sélénié est en masse amorphe grise, à cassure gre- 
‘nue et présentant l'éclat métallique ; sa pesanteur spécifique 
est 55,60 ; sa dureté est comparable à celle de la blende ; au 
chälumeau il brûle en communiquant: à la flamme une cou- 
leur d’un beau violet, et'il exhale une fumée abondante, avec 
l'odeur de chou pourri. Chauffé dans un tube, il se sublime 
du sélénium, du mercure et un peu de soufre; il reste, dans la 
partie inférieure, de l oxyde de zic, facilement soluble dans 
les acides. 

Ses composants sont, d’après l'analyse de M. del Rio : 


| -  Repp. atom. 
Sélénium.......... 49 0,039) , 
_ Soufre............. 1,50 0,007 } 
Æibes issues a 0,059 4. 
Mercure. ........... 19 0,015 1. 


Les relations atomiques qui résultent de cette composition 
ont conduit M. Beudant à adopter la formule Hg Se° + 4 Z: 
Se, dans laquelle le séléniure du zinc serait à un atome 
comme le sulfure de ce métal. | 

Le zinc sélénié est associé à des minerais d'argent qui 
existent en filons dans du calcaire gris compacte. 
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VOLTEINE. 


M. Fournet a donné ce nom à un oxysulfure de zinc qu'il 
a rencontré dans les mines des Rosiers, près Pontgibaud, dans 
le département du Puy-de-Dôme; il se présente sous forme 
de petits mamelons accolés, hémisphériques et testacés, subdi- 
visibles en calottes très-minces ; leur cassure en travers est 
conchoïde ou irrégulière; la voltzine est opaque ou faiblement 
translucide ; son éclat, nacré dans le sens des couches testa- 
cées, est vitreux ou résineux très-vif dans les autres direc- 
tions. Cette substance, d’un rose sale ou jaunâtre, est nuancée 
de bandes brunes que M. Fournet suppose être colorées par 
une matière organique particulière; la voltzine raye la chaut 


‘flûatée, mais elle est rayée par une pointe d'acier; sa densité 


est égale à 36,60. 

 L'acide-acétique et les alcalis n'ont aucune action sur la 
voltzine. L’acide muriatique l'attaque avec dégagement d’hy- 
drogène sulfuré. Il en résulte que d'une part le sulfure de 
zinc est devenu attaquable par l'acide muriatique, et de 


l'autre que l’oxyde ne l'est pas dans l'acide acétique, ce qui 


montre qu'ilexiste une combinaison entre les deux éléments 
de la voltzine. 

L'acide muriatique affaibli isole assez bien la matière or- 
ganique qui surnage à la surface de la liqueur, sous la forme 
de feuilles ou de flocons. 

L "analyse de la voltzine" a donné à M. Fournet : 


Rapp. atom. 

* Sulture de zinc......... _ 84,00 0,13. #4. : 
Oxyde de zinc.......... 15,00 0,03 1. 
Oxyde de fer........... 1,80 | 
Matière organique...... 2,20 

Du "400,00 


. En défaiquant la matière organique, la composition de le 
voltzine conduirait à la formule 4 Zn S + Zn. 





1 Annales des mines , troisième série, 1. LIL, pe 519, sun. 1833, 
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M. Fournet suppose que l'exysulfure naturel de Pontgibaud 
est le produit de la réduction du sulfate de zinc, par la ma- 
tière résinénse qui y est mélangée. 


KING CARDONATÉ. 
Zinc oxydé; Calamine; Galmei; Zinkspath ; Smithsonite ( Beudant ). 


Cette espèce ést la véritable mine de zinc; c'est elle 
seule qui, dans ce moment eucore, est exploitée pour la pro- 
duotion de ce métal ; son mélange constant avec le silicate de 
zinc, et quelques caractères analogues, ont fait confondre 
poudant longtemps ces deux minéraux l'un avec l’autre, sous 
le nom de calamine; c'est M. Smithson qui les a séparés. M. Beu- 
dant, pour rappeler l'important travail de ce chimiste sur les 
minerais de zinc, a désigné le carbonate sous le nom de 
smihsomie, en conservant l'expression de calamine pour le 
gilicate de zinc. 

Le zinc carbonaté se présente en dé: en masses con- 
crétiannées at compactes, ainsi qu'à l’état pseudo-morphique. 
Quand il est pur, sa couleur est le blanc jaunâtre, jaune bru- 
pâtre. Son éclat, assez vif, est analogue à celui de la plupart 
des substances pierreuses. Souvent les minerais de zinc sont 
fortement chargés de fer, et dans ca cas, ils sont d’un brun 
foncé; mais alors même an voit dans les fissures dès parties plus 
claires, brillantes et cristallisées, qui dénotent la présence du 
zinc carbonaté. Sa dureté est égale à 5, il raye la chaux fluatée; 
sa pesanteur spécifique est de 44,5 ; cette détermination, due 
à M. Lévy, est d'accord avec les nombres donnés par M. Hai- 
dinger. M. Beudaut annonce d'après M. Smithson qu’elle : 
varie de 36 à 44,46. Une semblable variation ne saurait 
exister; elle montre seulement que le zinc carbonaté est sou- 
vent mélangé de substances étrangères qui, en diminuant sa 
hichesse, diminuent également sa pesanteur spécifique; 0e ca— 
ractère fournirait donc, jusqu ‘à un certain pont, un moyen 
d'apprécier la valeur des minerais de zinc. 
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Selable avec effervescence dans les acides nitrique et sul- 
furique, le zinc carbonaté produit par la calcination un émail 
blanie qui, exposé au feu de réduction, couvre le charbon de 
fumée de zinc en donnant une clarté assez vive. 

La composition du sinc carbonaté est, d'après Smithson : 


Crisiaux du Derbysbire. Oxygène.  Concrétionh. du Sommersetshire. 
Acide carhonique..., 25,9 25,48 O9 394,8 25,17 2. 
Oxyde de zinc....... 64,8 12,87 1! 65,2 12,95  f. 


Le rapport de 1 : , qui existé entre l'exyde de sine et l'é- 
cide carbonique, est le même que pour la plupart des carbo- 
nates. Le zinc carbonaté est donc représenté par la formale 
ZnC*. 

Dans un grand nombre d'échantillons il existe des mé 
langes d'oxyde de fer qui colore le carbonate de sinc, mais la 
relation atomique ne change pas. 

Æino carbonaté cristallisé. — Constamment blane ou 
blanc jaunâtre , hyalin, semi-transparent ou translucide. Son 
éclat, toujours vif dans la cassure , l’est assez fréquemment à 
la surface des cristaux : certaines variétés sont mates et re- 
couvertes comme d'une croûte en partie décomposée. Il pos- 
sède un clivage triple parallèlement aux faces d’un rhomboë- 
dre obtus sous l'angle de 107° 40, fs. 185, pl. 83, qui est 
la forme primitive. 

Les cristaux de zine carbonaté ne sont pas très-variés ; la 
plupart de ceux que l'on connaît sont analogues aux cristaux 
de la chaux carbonatée , et se dérivent du rhomboèdre propre 
à cette espèce, par les mêmes lois que dans la chaux carbo- 
natée. 

Fig. 184. Rhomboèdre primitif, portant sur ses arêtes cul- 
minantes des modifications b' tangentes, donnant le rhom- 
boëdre équiaxe. La plupart des cristaux de cette variété pa— 
raissent avoir subi un commencement de décomposition ; ils 
sont blancs jaunâtres, opaques à la surface , et transparents 
dans l'intérieur. On en connaît de Carinthie et de Moresnet 
près d'Aix-la-Chapelle en Belgique. | 4 





600 ZINC CARBONATÉ. 


Fig. 187. Rhomboëèdre aigue, dont le sommet est remplacé 
par un pointemetit triple b' appartenant à l'équiaxe ; la loi e est 
précisément l'inverse de Haüy, sur lequel on peut considérer 
le primitif comme tangent. 

Fig. 188. Primitif associé à un rhomboëdre aigu 6‘, qui se 
retrouve également dans la chaux carbpnatée. Dans ces cris- 
taux, les faces P sont brillantes, tandis que celles du rhom- 
boèdre aigu sont mates. M. Lévy, auquel nous empruntons 
cette figure, annonce que cette variété est assez rare, et qu'il 
ne l’a trouvée que dans des cavités de certains minerais de 
Moresnet, accompagnés de willémite. 

Fig. 189, pl. 83. Rhomboëdre aigu e%, correspondant au 
mixte de la chaux carbonatée, surmonté d’un pointement triple 
dù au primitif. Les cristaux de cette variété, qui proviennent 
de la vieille montagne, sont blanchâtres à l'extérieur ; mais sou- 
vent, en outre, leur surface est recouverte d'une couche 
mince , tantôt d'un brun foncé , tantôt tout à fait noire. Cette 
croûte est, dans le. premier cas, due à de l’hydrate de fer; 
dans Île second , elle appartient à un enduit de manganèse, 
dont on distingue mème la structure chhcetqniee au moyen 
d’une forte loupe. 

Fig. 190. Cette dernière variété est encore la rio 
exacte d’un cristal de chaux carbonatée : elle se compose du 
prisme à six faces régulier d', placé tangentiellement sur les 
arêtes du primitif de ce rhomboëdre et de l'inverse e!. 

Presque tous les cristaux que l'on vient de décrire sont ar- 
rondis, et ce n’est que dans des cas assez rares que l’on peut 
en obtenir des mesures exactes; nous transcrivons les angles 
donnés par M. Lévy dans un travail complet sur les minerais 
de zinc", et dans lequel ce savant cristallographe a fait con- 
naître plusieurs espèces ronxeles 


P sur P — 1070 407. | ‘Angle plan — 103 27. 





Ù Description de plusieurs espèces minérales appartenant à Ja famille du 
zinc ( Ænnales des mines, quatrième série , 1. IV, 1843, p. 507. 
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P sur 6! 1430 50’. &1 sur b! 1870 7. 


P sur et = 1300 15’ 30. et sur 6! = 80° 33. 
P sur d' — 1260 10”. d' sur di — 190. 

P sur ef == 1150 54’. e'Pisur BP — 68 15. 
P sur e373 = 120 51’. ef sur 6%!" == 64° 16’. 


L'altération que j'ai signalée, par suite de laquelle la sur- 
face des cristaux est recouverte d’une couche ocreusé, devient 
quelquefois presque complète : on trouve alors de véritables 
pseudo-morphoses brunes ou noires, mesurant les mêmes 
angles que le zinc carbonaté; elles : sont composées tantôt 
d’hydrate de fer grenu et friable, rantot d'un mens d’ bi Lo 
de zinc et d'oxyde de fer. 

zinc carbonaté concrétionné. — Cette vañété à se pré- 
sente en stalactites comme. dans les exploitations des monts 
Ourals, mais le plus-ordinairement elle est en mamelons hé- 


 rissés de petites aspérités qui ; vues à la loupe, sont dues à 


des cristaux indistincts assez brillants ; quelquefois cepen— 
darit ces mamelons sont unis, mais les petites fissures qu'ils 
présentent dans le sens des couches testacées sont ‘en- 
core tapissées de petits cristaux rhomboëdriques. La couleur 
de ces mamelôns est très-variable; hyalins ou d’un beau 
blanc, ils sont quelquefois légèrement colorés en bleu, comme 
en Daourie.. Dans le Bleiberg en Carinthie, ces mamelons 
sont d’un blanc laiteux, mais le plus ordinairement ils 
sont brunâtres par un mélange d'oxyde de fer. La cassure 
de ces concrétions est généralement grenue passant à la cas- 
sure lamelleuse; dans quelques localités rares, notamment 
à Leadhills en Écosse ; la texture en est fibreuse radiée. On 
peut rapprocher de cette disposition le zinc carbonaté con- 
crétionné de Matloc dans le Derbyshire , qui forme des espèces 
de ramifications dans la calamine compacte. Ces ramifica- 
tions, beaucoup plus pures.que la masse, se dessinent en blanc 
sur la roche qui est fefrugineuse et brune : elles sont cris- 
tallines , et l’on y aperçait ayec un grossissement très-faible 
des cristaux rhomboédriques distincts. 

Zinc carbonaté.en magga. — Les échantillons de cétte 
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variété sont platôt en masse qu'à l’état compacte, souvent on 
y remarque encore la texture cristalline, et les fissures qui les 
traversent sont presque toujours tapissées de cristaux. Ces 
minerais de zinc sont mélangés, tantôt de calcaire magnésien, 
tantôt d'oxyde de fer. Dans ce dernier cas, ils ressemblent au 
premier aspect à du minerai de fer, mais leur couleur est moins 
foncée ; leur pesanteur spécifique est plus considérable ; enfin, 
ils présentent dans leur cassure un éclat vitreux qui n'existe 
dans aucun minerai de fer, et qui dénote leur état cristallin. 

Lorsque le mélange d'oxyde de fer ou de chaux carbe- 
natée est considérable, le zinc carbonaté devient terreunx : 
certains échantillons de la vieille montagne, des minerais 
d'Aulus dans les Pyrénées, et surtout ceux de Tarnowitz dans 
la Silésie , affectent cette texture. Ce dernier minerai est ana- 
logue à du calcaire compacte terreux ayant, comme le cal 
caire de Caen, une certaine disposition aolitique : sa pesanteur 
spécifique révèle sa véritable nature. 

Aurichalcithe. — M. Bætiger ‘ a donné ce nom à un 
carbonate de zinc exploité à Lotwesk dans l'Altaï, qui est 
amorphe ou mélangé avec du carhonate de cuivre. 

Herrérite®. — Ca nom; appliqué à un minerai de tellure, 
l'a été également à du carbonate de zinc mélangé d'arsenic, 
de spas et de nickel, 


ZINC HYDRO-CARSONATÉ. 
Zinconise ( Beudant ). 


Ce minéral accompagne assez fréquemment les carbo- 
nates de zinc, et, dans beaucoup de cas , il est le produit de 
leur décomposition. Toujours terreux, il forme une croûte 
blanchâtre à leur surface. Dans la mine de Bleiberg , ce car- 
bonate de zinc se présente à l’état concrétionné ; il y consti- 
tue des masses testacées d’un blanc de craie composées de petites 


1 Annales de Poggendorf, t. XXX VIII, p. 895. 
? Journal ds pharmaoie, mars 1836. 
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couches concentriques dont la surface est ondulée et qui se 
séparent facilement. Blanc mat et terne, 1l offre quelque analo- 
gie avec les dépôts siliceux, mais il n’en a pas l'Apreté. Peu 
dur, il raye cependant la chaux sulfatée : sa pesanteur . 
spécifique est, d’après Smithson, de 35,90. Plongé dans 
l'eau, ce minéral en absorbe environ. un tiers de son poids ; 
1l donne de l'eau par la calcination. Au chalumean, il de- 
vient jaunâtre , et quand on l’expose à la flamme de réduc- 
tion, il disparait complétement en produisant des fumées de 
zinc qui se déposent sur le charbon sous forme de poussière 
blanche : soluble avec effervescence dans les acides. 

Les analyses de cette substance ne conduisent pes à des 
relations atomiques simples : cette circonstance s'explique 
d'elle-même, si ce minéral est effectivement le produit de 
l'altération du carbonate de zinc, et qu'il soit Rss par sé. 
diment. 


idee de M. Smithton. ‘De M. Berthier. 
Rapp. OxÿS- | Osyg. Rapn. 
Acide carbonique. .. 13,50 9,76 3 13 9,6 3. 
Oxyde de zinc....... 71:40 14,18 & 67 13,31 4. 
EAU. .4scscossossse 45,10 13,44 & 20 17,78 ss. 


Ces deux analyses , qui s'accordent sur les relations du 
zinc et de l'acide carbonique, montrent que ce minéral est un 
sous-carbonate. Quant à la différence entre la quantité d’eau, 
elle dépend peut-être de l'état hygrométrique de ce carbo- 
nate qui est poreux , et qui, ainsi que je l'ai indiqué il y a 
quelques lignes, absorbe une grande d eau quand 
on le plonge dans ce liquide. 


| ÆINC SILICATÉ. | 
Zinc oiydé; Zinc oxydé silicifère; Zinkiglas; Kieselzinkerz; Kieselgalmei ; 
Galmei ; Calamine ( Beudant ). 


J'ai annoncé que ce minéral avait été confondu long- 
temps avec le zinc carbonaté : ses caractères sont cependant 
bien distincts, et les masses concrétionnées ont seules de l’ana- 
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logie : très-souvent en cristaux , le silicate de zinc se trouve 
en outre à l’état lamellaire et Por, en concrétions et en 
masses compactes. 

La dureté du zinc silicaté est 5, la même que celle du zine 
carbonaté ; mais il est en général beaucoup plus fragile. Sa 
pesanteur spécifique est 33,79; sa couleur est le blanc, le 
blanc grisâtre; quelqueloisil est coloré:en bleu par du carbonate 
de cuivre; il l'est rarement en brun par l’oxyde de fer, tandis 
que cette coloration est , au contraire , fréquente pour le car- 
bonate. Soluble sans effervescence dans les acides, il l’est avec 
gelée siliceuse; donne de l'eau par la calcination ; infusible 
au chalumeau, il s"y gonfle et devient opaque. Avec le borax, 
il se dissout en un verre incolore qui ne devient laiteux ni par 
le flamber, ni par le refroidissement. | 

Les cristaux sont habituellement électriques par la chaleur. 
La composition du silicate de zinc présente encore quelque 
inexactitude pout la quantité s eau, oinsi qu'il résulte des 
analyses suivantes : ne 


Zine silicaté cristall. de'Resbanya, .. Du Limbourg, 


_ par Bmitheon. ° .par NM. Berthier. Par M. Bersélius. 
|  Ozye. 
Silice........,.. 35,0 * 25,0 ‘: 31,833 12,9 2 
Oxyde de zine 3 66,0 66,837 13,38 3. 
Ve, Malissmiestens: 4 9,0 . + 7,880 6,63 : 1 
sd Fe à _: Matières étrangères. . 0,816 
vas 07,70 70 ‘100 . 09,916 


: En adoptant la relation donnée par la dernière analyse , le 
zinc silicaté est représenté par la formule 2Zn Si + Ag. 

inc silicaté cristallisé. — La forme primitive de cette 
espèce minérale est un prisme droit rhomboïdal sous l’aagle 
de 103° 56’, dans lequel le rapport d’un des côtés de la base et 
de la hauteurest à peu près comme les nombres 14:5, fig. 191, 
pl. 83. Les cristaux sont ordinairement fortement aplatis par 
une large troncature g * placéè sur l’arête verticale du prisme, 
correspondante à l angle aigu, ce qui leur donne l'aspect d’une 
table extrêmement mince ; un clivage très-facile suivant cette 
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face leur communique une disposition lamellaire prononcée, et 
certains échantillons paraissent formés de la réunion de petites 
lames, tandis qu'ils le sont en réalité de petits cristaux. de La 
variété représentée fig. 194. | 

Les cristaux de zinc silicaté sont différemment modifiés à 
leurs sommets ; presque toujours engagés sur la roche qui les . 
supporte par ‘une de leurs extrémités, les cristaux à deux 
sommets sont fort rares, aussi la dissymétrie de cétte espèce 
avait-elle échappé à Haüy. C'est à M. Mohs et à M. Lévy que 
nous devons la connaissance de ce fait important qui se ratta- 
che à l'électricité polaire; M. Rose l'a également confirmée 
par l'étude de formes nouvelles trouvées sur des cristaux du 
Bleiberg et de Nertschinsk. | 

Les cristaux les plus np sont le primitif, fig. 192, for- 
tement aplati par une face g ‘ parallèle à la petite diagonole, 
et dont une des extrémités est terminée par une base , tandis 
que l’autre porte un biseau e° placé sur les angles aigus. La 
fg- 193, qui provient comme ceHe-ci de Moresnet, n’endiffère 
que par une modification 4'”, représentée par un petit triangle 


. placé sur chacun des angles.obtus de la forme primitive. 


La forme la plus ordinaire est un prisme à six faces très 
aplati, Ag. 194, portant à ses deux extrémités un biseau e' ; 
mais il existe, en outre, à l’un des sommets deux faces a', 
tandis qu'au sommet opposé on voit quatre faces.e;. Souvent 
les faces a° et e; sont très-petites, et le cristal présente une 
apparence de complète symétrie ; c'est la forme que Haüy avait 
décrite sous le nom de trapézienne, mais cette symétrie 
n'existe pas en réalité. Cette même forme se retrouve, fig. 195, 
pl. 84, avec deux petites facettes additionnelles a*° qui man— 
quent comme les faces u' sur le sommet inférieur. Les cristaux, 
fig: 194 et fig. 195 , sont les‘ plus fréquents ; on les connaît à 
Moresnet, dans le pays de Liège, à Bleiberg en Carinthie et 
à Nertschinck dans l'Oural. : 

Fig. 197. Prismes à six faces aplatis, prorenant de Nerts- 
chinck, dans lesquels le biseau e‘ n'existe qu’à un seul sommet ; 
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ce biseau y est en outre fortement réduit par l'agrandisse: 
ment des faces a'* qui ont pris une grande extension. M. G. 
Rose annonce que ces cristaux, qui ont jusqu à un pouce de 
. longueur, sont très-minces et réunis en touffes. Dans peReuEs 
d’entre eux, le sommgt supérieur porte un biseau triple e*, 
e‘*, e/, dent l’arête supérieure est len outre tronquée ” 
une face horizontale très-petite qui appartient à la base. 

fig. 199 offre le plan de ce sommet. 

Fig. 198 et 198 bis. Ces cristaux, qui proviennent de Rezbs- 
nya, et dont le rausée de Betlin possède de jolis échantillons, 
sont tabulaires : quelques-uns n'ont de modifications que sur 
les angles aigus ; d'autres portetit à la fois des facettes sur les 
deux angles, ainsi qu'on le remarque sur Île plan 198 bis. 
M. G. Rose signale en outre les petites faces triangalaires z, 
placées d’une manière toute particulière à l'extrémité des 
arêtes d’intersection de a'. et a'/, Ces faces sont trop im- 
parfaites pour être mesurées, et M. ose n ‘indique pas leur 
loi de dérivation. 

Fig. 200; pl. 85. Prisme presque symétrique par tine égale 
largeur-des faces verticales : le Sommet supérieur porte à la fois 
les faces a!, a'#,e', e‘/* et P, tandis que te sommet inférieur 
est simplement terminé par le pointement e,. La fig. 201 est 
remarquable, parce que la modification e; se retrouve à ses 
deux sommets ; seulement elle est très-développése à la partie 
inférieure du cristal, tandis qu'à sa partie supétieure elle ne 
constitue que de très-petites faces placées sur l'intersection 
dea'” et des'}. Les cristaux, fg. 200 et 201, sont disséminés 
dans les fentes du zine silicaté er masse à Moresnet ; ils sont 
blancs opaques, ou seulement translucides. 

.… Les fig. 202, 303 et 204 appartiennent à des cristaux d’Al- 
tenberg, près d'Aix-la-Chapelle; quelques-uns se trouvent 
dans une argile ferrdgineuse; en sorte que M. G. Rose, qui en 
a donné la description, .a pu les isaler facilement. Ces cristaux 
ent rarement plus de deux lignes : malgré ces faibles dimen- 
sions, la netteté de leurs faces perinet d’én mesurer les angles 
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avec exactitude. Le pointement e., qui forme leur sommet 
inférieur, est très-développé; il se retrouve dans quelques 
ans au sommet supérieur, lequel est très-complexe dans la 
fig. 203 : la face terminsle P est ordinairement un peu ar- 
rondie, 

La fig. 206, pl. 86, est une macle formée de deux cristaux 
appliquéssuivant un plan parallèle à la base : les faces g'sont par 
conséquent placées dans le prolongement l’une de l’autre; il en 
résulte que lorsque les cristaux dont se compose la macle 
sont très-petits, elle ressemble à ün cristal unique affec- 
tant une symétrie complète. Ce caractère la distingue des 
cristaux simples, en ce qüe ceux-ci ne présentent jamais des 
modifications complétement MEntiquEs à leurs sen eatré- 
mités. 

Les cristaux. de zinc silicaté sont iitenese très-petits, 
ou du moins ils sont très-minces ; mais M. Rose annonce avoir 
recueilli des druses dans les environs de Nertschinsk, dans les- 
quelles les cristaux avaient de 25 à 30 millimètres de lon- 
gueur sur 20 de Pre ces cristaux sont striés suivant 
les faces M, et les faces #' sont mates. 

-_ Les minéralogistes connaissient depuis longtemps la pro- 
priété du silicate de zinc de devenir électrique par la chaleut, 
circonstance qui les avait engagés à distinguer cette espèce 
du zinc carbonaté, sous lé nom de calamine électrique. 
M. G. Rose ‘ a montré, dans un mémoire (ort important qu'il 
a publié en: commun avec M. Reiss sur les propriétés pyro- 
électriques des minéraux , que le silicate de zinc présente deux 
pôles. Son axe d'électricité se confond avec late cristallin : 
les deux pôles sont donc aux sommets des pointements qui 
remplacent la base ; il résulté de leurs expériences que le pôle 
analogue, c'est-à-dire celui dont l'électricité est positire 
quand la température cst ascendante, est le pointement su- 
périeur des différentes figures que j'ai données : c'est ordi- 





+ Annales dè Poggendorf,t. LIX, p. 368, 184. 
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nairement lo plus chargé de facettes; mais cette règle n'est 
point absolue , car, dans les fig. 192 et 193, pl. 83, le pôle 
analogue est représenté seulement par une large face. C’est la 
hase qui ne se trouve qü’au sommet supérieur : le grand poin- 
tement e; appartient, au contraire , au pôle antilogue. 

, L'électricité commence à se développer à une température 
très-faible. Dans les expériences de MM. Reiss et G. Rose, la 


- €haleur a été portée jusqu'à 40 degrés. 


| Angles principaux. 
P sur 'M = 9L. M sur M = 10% 56° L. 
.P sar À! = 90 L, CM sur A = 1419 58° L. 
P sur g' = 90° L. M sur g' = 1989 2 L. 
P sur ‘a! = 1459 40° L. P sur a! = 118° 23" L. 
P sur eo! — 154 14 L, P sur et/° = 1259 37° L. 
P sur €, = 1319 39 L. .. M sur e5 = 134957" 17° L. 
6, Sur €, =" 1320 95 12° L.. etfSsur g' — 103 FR. 
e‘Msur g' == 157.30 R. eo! sur g! = 165 81’ R. 
6, SUT g' = 1490 42° R. Os SUP €: = 160 49 30° R. 
g'Psur g' —= 1569 56’ R. g'Ssur g' = 1659 40° R. 
€ sur ê = 71° L'R. | nt 


Les angles marqués de la lettre L sont donnés par M. Lévy 
dans le mémoire que j'ai cité ci-dessus ; ceux qui portent la 
léttre R ont été mesurés par M. G. Rose. 

zinc silicaté fibreux aciculaire. — Cette variété forme 
des aiguïlles déliées, souvent implantées sur la roche qui paraît 
comme hérissée de petites pointes ;-la couleur et la ténuité de 
ces aiguilles donnent aù zinc silicaté fibreux de l'analogie avec 
plusieurs autresminéraux, parmi lesquels nous citerons le gypse 
et certains séolithes. Le plus ordinairement ces aiguilles ad- 
hèrent à du zinc silicaté en masse, dont la présence est-une in- 
dication de Ja nature des aiguilles ; l’action da chalumean ou 
celle des acides servent à distinguer ces trois substances. Les 
zéolithes sont fusibles avec une grande facilité ; le zinc silicaté 
et la chaux sulfatée sont infusibles : toutefois, celle-ci se 
décompose au feu de réduction, et donne du sulfure de chaux 
qui, mis sur la langue, y développe un goût d'œuf pourri. 
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zinc silicaté concrétionné. — !| se présente en mame- 
lons ou en croûtes concrétionnées , en général d’un gris perle 
ou gris brunâtre, formés de petits cristaux aciculaires très- 
serrés les uns contre les autres ; souvent aussi la cassure de ces 
concrétions est fibreuse radiée : cette disposition fibreuse est 
un caractère qui ne se retrouve que très-rarement dans le 
zinc carbonaté. Je n’ai pas eu l’occasion de voir des échan- 
tillons qui la possèdent ; cette rareté donne un moyen pro- 
bable de distinction entre ces deux espèces si rapprochées 
l’une de l’autre par l’ensemble de leurs caractères extérieurs, 
plus que l'examen de chacun d'eux. Cette variété de zinc 
silicaté est quelquefois cellulaire et comme cariée ; elle forme 
en outre des masses informes qui ont l’aspect terreux. 

zinc silicaté lamelleux. — On désigne improprement 
sous ce nom des masses composées de petits cristaux très-apla- 
tis, appliqués les uns sur les autres d'une manière fort irré- 
gulière : pris isolément , ces cristaux sont lamelleux, dia- 
phanes et limpides. Quand ils sont petits, ils ont quelque 
analogie avec la stilbite; mais ordinairement ils sont assez 
allongés, et ressemblent plutôt à de la chaux sulfatée. 

Zinc silicaté compacte. — Cette variété forme des masses 
compactes jaunâtres, traversées souvent de parties plus claires 
qui sont cristallines. La plupart sont en outre pénétrées de 
fissures tapissées de petits cristaux analogues à ceux que j'ai 
décrits ci-dessus. Ces masses sont fréquemment mélangées 
de zinc carbonaté, elles constituent, avec les parties cellulaires 
et cariées, la pierre calaminaire proprement dite ; leur cou- 
leur, leur aspect pourraient les faire confondre avec des cal- 
caires ferrugineux, mais leur poids est beaucoup trop consi- 
dérable, et ce caractère seul suffit pour les distinguer. 


WILLEMITE. 
Williamsite. 


Ce minéral, très-abondant à Moresnet, avait échappé à l'at- 


tention des minéralogistes qui avaient visité cette localité. 
T, ll. 39 
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M. Lévy, en examinant des échantillons qui lai en furent rap- 
pertés par un élève de l'Université de Liège, reconnut qu’elle 
censtituait une espèos nouvelle, La willemite se trouve ceris- 
tallisée, mamelonnée et massive. Les cristaux en sont en gé- 
néral très-petits, ils n’ont guère que 2 ou 3 millimètres de 
long sur 1 millimètre de diamètre. Quelques-uns sont blancs 
et parfaitement transparents, mais le plus ordinairement ils 
sont jaunâtres, d’un jaune brun ou même d'un rouge bran 
par des mélanges d'oxyde de fer. 

La forme des cristaux de willemite est celle d'un prisme 
hexaèdre terminé par un rhomboëdre obtus, fg. 206, pl. 86. 
Les faces du prisme sont en général assez brillantes pour 
qu’on puisse les mesurer au ganiomètre à réflexion; celles du 
rhomboëdre que M. Lévy a adopté pour la forme primitive, 
fig. 205, sont au contraire ternes ; souvent en outre elles sont 
un peu ondulées, et il est difficile d'obtenir leurs inclinaisons. 
Néanmoins quelques éristaüx asses nets ont donné pour l'an- 
gle de ce rhomboèdre 138° 30°. 

Les cristaux de willemite se clivent facilement dans une 
direction perpendiculaire à l'axe; il existe aussi des indiees de 
clivage parallèlement aux faces du prisme. 

La cassure transversale des cristaux est esquillense. La wil- 
lemite raye facilement le verre; elle est rayée par une 
peinte d'acier, et la raclure en est blanche. Sa pesanteur spé- 
cifique est de 41,80; au chalumesau, les cristaux perdent 
leur transparence. Chauffés dans le matras, Îls ne donnent 
pas la moindre trace d'eau. Avec le borax, on obtient un 
globule transparent où flotte un nuage de silice. Réduite en 
poudre et mise en digestion dans l'acide chlorhydrique, la 
willemite se prend en gelée. 

Les cristaux sont souvent très-serrés les uns contre les au- 
tres et forment des mamelons ; la variété massive est toute 
criblée de petites cavités. 

La willemite se trouve en masses ordinairement petites, quel- 
quefois cependant assez considérables ,: irrégulièrement en- 
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gagées dans la calamine, principalement dans les parties qui 
avoisinent le calcaire, Les ouvriers de Moresnét la nomment 
craker. Ils la distinguent facilement du zinc earbonaté et du 
silicate ordinaire, parce qu'elle n’est point virée par le 
grillage. 
L'analyse a donné à M. Lévy les résultats suivants : . 
Oxyg.  Rapp. 
Silice. ......... 91,50 18,59 1. 
Oxyde de zinc.. 68,40 14,38 1. 


Oxyde de fer... 0,70 
Perte au feu... 0,34 


26,00 





La willemite est donc un silicate anhydre de zinc pren 
par la formule 7 St. 
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Ce minéral provient, comme le précédent, de Movesr 
net 3 il est encore fort rare, et M. Lévy, qui en a donné la 
description dans le mémoire que j'ai cité plus haut, an+ 
nonce qu’à l’époque où il a fait son travail il n’en existait que 
cinq ou six échantillons dans ies collections de Liège, 

La découverte de l'hopéite est due à M. Brewster, qui en 
a fait connaître le premier la cristallisation ainsi que les prin- 
cipaux caractères physiques. Sa forme primitive est yn prisme 
rhomboïdal droit, fig. 207, pl. 87, sous l'angle de 120° 26’, 
et dont le rapport de l’un des côtés de la base est à la hauteur 
comme les nombres 5:4. Les cristaux connus, représentés 
fig. 208 et 209, ont beaucoup d’analogie avec les sristaux de 
zinc silicaté, fig. 200, pl. 85 ; mais 1ls sont terminés à‘ leurs 
deux extrémités par des pointements parfaitement identiques, 
symétrie qui n'existe pas dans le sinc silicaté, 

L'hopéite possède un clivage très-facile parallèlement à la 
modification h'. Elle en offre aussi quelques indices parallè. 
lement à la petite diagonale. Ses surfaces de clivage ent un 
éclat nacré analogue à celui de Ja stilbite ; ses faces verticales 
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sont striées Jlongitudinalement, mais toutes les autres sont 
brillantes, et leurs incidences peuvent être facilement me- 
surées au goniomètre de Wollaston. 

Sa pesanteur spécifique est de 27,60 à 28. Sa dureté est 
un peu moindre que celle de la chaux carbonatée. Dans le tube 
d'essai, l’hopéite donne beaucoup d'eau; sur le charbon elle 
fond facilement en un globule blanc transparent, lequel co- 
lore la flamme en vert : avec la soude, on obtient, à une haute 
température, une scorie jaune, et il se dépose autour de 
l'essai une grande quantité d'oxyde de zinc et un peu de cad- 
mium ; elle se dissout en toute proportion dans le sel de phos- 
phore, sans laisser de résidu siliceux. 

Ces essais indiquent dans l’hopêéite de l’oxyde de zine, un 
peu de cadmium, une grande quantité d'eau, et peut-être de 
J’acide borique ou phosphorique avec une base terreuse. L’ab- 
sence de la silice est ce qu'il y a de plus remarquable, parce 
qu'elle met une différence bien tranchée entre l’hopéite et le 
silicate de zinc, tandis que l’analogie entre la cristallisation 
de ces deux espèces laisserait des doutes sur l’existence de 
l’hopéite. 

Les angles de ce minéral sont, d’après M. Lévy : 


P sur M == 9%. M sur M = 1909 9%. 
P sur gt = 90. M sur g! = 1199 47’. 
M sur g!. = 150° 13. h' sur g? == 1909 14”. 
P sur 0! == 136° 29’. M sur 0 .— 133° 30’. 
P sur a = 1602 3’. A1 sur a = 1929 #. 
P sur a — 1645° 35!, k' sur a == 1059 94%. 
bi sur D! — 140. b' sur 6! — 106° 22’. 
hi sur gs = 1310 10’. ht sur A5 = 139 8’. 


Gisement des minerais de zinc. — Ils se trouvent dans 
deux gisements différents : 1° en filons, dans les terrains 
anciens et de transition; 2° en amas ou Stockwerks, dans des 
terrains plus modernes. 

_Le gisement en filons est le plus fréquent ; quelquefois alors 
le zinc carbonaté est associé avec le plomb sulfuré ; cependant 
il existe des filons qui ne contiennent que de la calamine, 
comme à Matlock dans le Derbyshire. 
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Le second gîte, quoique moins fréquent, est de beaucoup le 
plus productif; on le connaît dans les Mendip-hill’s en An- 
gleterre, à la Vieille-Montagne en Belgique, et à Tarnowitz 
en Silésie. Je vais indiquer sommairement le gisement du 
zinc dans ces trois localités, dans lesquelles les minerais, 
quoique associés à des terrains différents, présentent une 
grande analogie dans leur manière d’être. 

La chaîne des Mendip-hill's, dans le centre de l'Angleterre, 
s'étend dans une direction nord-ouest-sud-est depuis le canal 
de Bristol jusqu'à Frome. Le calcaire métallifère en occupe 
l'axe ; c'est sur ses pentes composées de conglomérat ma- 
gnésien et de calcaire de même nature que sont situées Îles 
exploitations de calamine. Elles sont surtout nombreuses dans 
les paroisses de Phisham et de Roborough. De petits monti- 
cules de déblais, semblables à de vastes tumulus, annoncent 
la multiplicité de ces exploitations irrégulières, ouvertes par 
les habitants du pays. La calamine est disséminée en petits 
filons contemporains, qui courent dans toutes les directions 
et semblent y former un réseau; ces petits filons se réunissent 
dans tous les sens ; leurs dimensions sont très-variables; or- 
dinairement ils n'ont que quelques centimètres de puissance, 
mais dans certains cas ils atteignent jusqu à 1"20. C'est sur- 
tout à la réunion de plusieurs de ces petits filons que l’on 
observe ces renflements. On trouve également de la galène 
dans ce gisement, elle y est rarement assez abondante pour 
être exploitée. | 

Les grands dépôts de calamine de la Belgique forment des 
amas dans le terrain anthraxifère ; ils sont répandus princi- 
palement dans les couches calcaires de cette formation, dési- 
gnées par M. Dumont sous le nom de système calcareux ; ils y 
sont associés à des minerais de fer très-abondants, des terres 
à pipe de bonne qualité et à des lignites peu nombreux. L’ar- 
gile d'Andenne, qui jouit d'une certaine célébrité, appar- 
tient à ces amas. 

Les gltes les plus intéressants de calamine sont ceux de la 
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Vieille Montagne, de la Nouvelle Montagne, de Corfali près 
de Huy, d'Engis et de Membach. 

La Vieille Montagne est le gîte le plasconna. Lesniines qu’on 
y exploite, appelées aussi Altenberg et Calamine, sont situées 
à deux lieues au sud-ouest d’Aix-la-Chapelle, sur la route qui 
cenduit de Liège à cette première ville et près du village de 
Moresnet, dont j'ai si souvent cité le nom dansla description des 
minéraux précédents. L'amaszincifère est placé dans le système 
éalcareux supérieur. Les couches schisteuses et arénacées, 
situées au-dessoùs, forment une première bande, au sud de 
laquelle on eh trouve une seconde de deux à trois cents mètres 
de large, composée de deux lits de dolomie séparés par un lit 
de calcaire. Au-dessus est une troisième bande large de cent 
niètres et composée de psammite. C’est entre ces deux dernières 
que se trouve la calamine; elle remplit une dépression dans 
la dolomie, et forme une vaste lentille de quatre cent ein- 
quante mètres de long sur vent quatre-vingts mètres à deux 
cent huit mètres de large, et sut une profondeur qui ne 
parait jamais avoir dépassé soixante mètres ; le minerai est 
recouvert par des terrains récents que l'on rapporte aux as- 
sises-tnfétieures de la formation crétacée. Son enveloppe immé- 
diate est une argile jaunâtre très-micaäcée, recouverte elle- 
même par une argile plas rouge qu’on appelle bol calaminaire; 
ess deux coùches ont ensemble une puissance d'environ 0,33. 
Le tout est eùvironné d’une argile noire, remplie de petits 
cristaux de pyrites, et qui paraît représenter le prolonge 
mierlt des schistes anthraxifères. La calamine est partagée en 
deux parties inégales par une roche dolomitique ; celle—ei est 
quelquefois dure, à structure lamellaire, mais plus ordinaire- 
ment friable ; quant à la partie productive du gîte, on peut 
la tegarder comme formée de plusieurs petits amas disposés 
irrégulièrement, et séparés par des argiles de diverseseouleurs; 
chaeun des afnas partiels étant lui-même un mélange confas 
d'argile et de minerai. Ce dernier est un carbonate de zisc 
âcoômpagné de silisate. 
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La description qui précède, et que j'ai empruntée à un mé- 
moire que MM. Piot et Murailhe viennent de publier ‘, mon- 
tre que le gite de la Vieille Montagne est bien réellement 
intercalé dans le terrain de transition supérieur, mais elle 
ne détermine pas son âgé qui est encore incertain} la pré- 
sence des lignites semblerait indiquer qu'il est fort moderne. 
M. Omalius-d'Halloy, il est vrai, a séparé la formation des 


_argiles de celle des minerais de sinc, en supposant que les 


argiles et les minerais de fer ne sont venus remplir les cavités 
du calcaire qu'à l'époque du zechstein ; il se fonde sur ce 
qu'ils sont contenus days les vides dus au plissement géné- 
ral du terrain houiller. MM. Piot et Murailhe admettent que 
tous les éléments du gîte de la Vieille Montagne sont con- 
temporains et qu'ils sont de l’âge du lignite et des ar- 
giles. 

Les exploitations de calamine de la Silésie paraissent encore 
plus riches que les dépôts de la Belgique; M. Callon, qui « 
donné une description détaillée de l'exploitation de la cala- 
mine et de la fabrication du zinc dans la haute Silésie , 
annonce que c'est la contrée de l'Europe qui dr annuel- 
lement le'plus de zinc, 

« En 1837, dit M. Callon”, les vingt-huit mines de cala- 
mine en exploitation ont fournr 600,000 quintaux de minerai 
lavé, sans compter 300,000 quintaux de résidti de lavage 
encore traitable ; et én outre comme produit accessoire, mais 
importaht par sa valeur, environ 4,000 quintaux de galène 
atgentifère, » 

… La partie connue du gîte s'étend sur une Lngasié à en 
viren quatorze kilomètres du sud-ouest au nord-est sans 
interruption ; sa largeur est d'environ huit kilomètres. Il n’a 
pas été exploré sur tonte son étendue dans cette direction ; ce 
gite de calamine forme deux amas isolés, intercalés entre des 





: Mémoire sur la fabrication du zinc en Belgique (Annales des mines, 
dudtriénie série, À. Ÿ, p. 166, 1814 ). 
5 Annales des mines, troisième série, t. XVII, p. 45, 1840. 
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calcaires de natures diverses et probablement d’origine etd'é- 
poques différentes. 

Le calcaire qui sert de mur, c’est-à-dire sur lequel l'amas 
zincifère repose, et qui a reçu pour cette raison le nom de 
sohlenstein, appartient au muschelkalk ; il ne contient que 
fort rarement des coquilles, cependant on en a trouvé un assez 
grand nombre d'espèces pour être assuré de son âge géo- 
logique. Ce calcaire est d’un gris bleuâtre, souvent schisteux; 
il n’est ni magnésien, ni argileux; il constitue de nombreuses 
couches horizontales. 

La roche qui forme le toit, ou autrement dit qui recouvre 
le gîte rmétallifère, est une dolomie très-variable dans son 
aspect ; elle porte en général le nom de dachgestein, roche du 
toit. On la conaaît sous les noms de braunes-dachgestein, 
blaues-dachgestein, etc., suivant qu’elle a une teinte brunâtre 
ou bleuâtre : sa consistance présente des variations analogues 
à sa couleur; quelquefois sa dureté nécessite l'emploi de la 
poudre, dans d’autres circonstances elle est presque argi- 
Jleuse. : | 

La ligne de séparation de ces deux roches est extrêmement 
ondulée, même dans les parties où aucun gîte métallifère 
n'existe à leur contact. Cette circonstance apporte une diffé- 
rence prononcée entre elles, la stratification des couches de 
muschelkalk étant très-nette et parfaitement horizontale. Une 
seconde circonstance qui les différencie également, c'est que 
les amas très-irréguliers de minerais de plomb, d'argent, 
de zinc et de fer de la haute Silésie, sont enclavés dans la 
dolomie même, et'ne se prolongent pas dans le muschelkalk. 
La galène, notamment à la mine de plomb de Friedrichs- 
grube , forme de petits filons irréguliers qui dessinent sur les 
parois des galeries des ramifications variées et sinueuses; sou- 
vent, en outre, elle est disséminée en cristaux isolés et 
complets au milieu de la dolomie, comme s'il y avait eu 
contemporanéité de formation des minerais métallifères et de 
la dolomie. 











— EU OS = mm 


GISEMENT DES MINERAIS DE ZINC. 617 


Le gite de calamine, considéré dans son ensemble, consti- 
tue un vaste amas très-irrégulier, d’une épaisseur variant de 
14 à 18 mètres de puissance; on le trouve en contact avec le 
muschelkalk, et recouvert soit par la dolomie, soit par les cou- 
ches argileuses et sableuses dont nous parlerons plus bas, ou 
au milieu de la dolomie même et s’y ramifiant de diverses 
manières. La matière principale du gîte est une substance ar- 
gileuse, tantôt extrêmement blanche, tantôt colorée en jaune 
ou en rouge. Cette argile, nommée talkstein, n’est point plas- 
tique; elle ressemble à l’halloysite et aux'autres argiles dont 
on regarde la production comme due à un phénomène chimique 
et non à un dépôt mécanique de parties ténues. 

On distingue le gîte de calamine blanche et celui de cala- 
mine rouge : le premier, qui est en général au-dessus du 
second, présente le minerai disséminé en rognons, en pla— 
ques, ou en veines, dans la matière argileuse. Sa structure est 
compacte, quelquefois poreuse, rarement cristalline. On y 
trouve assez fréquemment du zinc silicaté à texture fibreuse. 
La calamine rouge est séparée de la jaune par une bande ar- 
gileuse rouge; elle présente moins de variétés de structure; 
elle est plus compacte. Ces deux gîtes sont également favora- 
bles à l'exploitation. Tantôt le gîte rouge est le plus riche, 
comme à Scharley, tantôt c'est le gîte blanc, comme à Ma- 
rion-Grube. La distinction entre la calamine blanche et la 
rouge ne paraît se rattacher à aucun fait géologique parti- 
culier. | | 

En Silésie, comme dans le pays de Liège, on retrouve de la 
galène au milieu même de la calamine. Dans l'une et l’autre 
contrée il existe de la dolomie. Ces deux gîtes, quoique in- 
tercalés dans des terrains fort différents, ont donc une grande 
analogie et paraissent formés dans des circonstances sembla- 


bles. Je ferai remarquer que la calamine est associée avec de 


l’halloysite dansces deux localités argilequej'aisignaléecomme 
essentielle aux minerais de manganèse et aux minerais de fer 
qui existent à la séparation des terrains anciens et des terrains 
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sévondaires ; en sorte qué tous ces gîtes, singuliers par leur 
itrégularité et par les circonstances exceptionnelles qu’on y 
ebserve, paraissent devoit leur formation à une origine 
commune. | 

SINC CxYDÉ noueÿ. 


Zinc oxydé ferrifèrei Oxyde de zinc manganésifère ; Brucite. 
Ce minéral a été trouvé à Spatts, dans l’État de New-Jer- 


sey. Il accompagne la franklinite, exploitée corime minerai de 
fer pour l'alimentation du fourneau de Franklin: Sa couleur est 


d’un reuge brunâtre, rouge orangé, avet un éclat très-vif. Il 


est translucide sur les bords. 1! se présénte en grains lamel- 
leux qui, d’après l'observation de M. W. Phillips; adaiettent des 
elivages faciles suivant les faces d'un prisme hexaèdre régulier. 

Sa dureté est égale à 4; il raye la chaux carbonatée, et il 
est rayé par la chaux phosphatée. Sa pesanteur spécifique est 
de 54,32, 11 est soluble sans effervescence dans l’atide ni- 
trique. Infusible au chalumeau sans addition , il donne aves le 
Borax un verre jaune transpatent: 

D'aptès une analyse de M. Berthier, ve nee est cont- 


posé de : 


Rapp. Ofyg. 
Oxyde rouge de manganèse.. 12 3,55 1. 
Oxyde dé zine. redire és 17,43 à. 
100 


Sa formule serait donc Zn°Mn, dont les relations sont un 
peu compliquées. M. Berzélius a considéré ce minéral comme 
de l’oxyde de zinc coloré par de l'oxyde de manganèse. La 
cristallisation semblerait confirmer cette opinion, en ce sens 
que l'oxyde de zinc qui se sublime dans les cheminées des 
fourneaux du travail du zinc est en prisme à six faces régu- 
lier. Cependant il est à remarquer que l'éclat, la dureté et 
les clivages faciles de ce minéral annoncent une ES par- 
tieulière. 

Téphroïte. — M, Breithaupt a donné ce nom à un miné- 
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ral en grains lamelleux d’un gris de cendre passant au noir, 
qui accompagne le précédent. Il présente des clivages dans 
plusieurs directions, dont deux, suivant M. Breithaupt, sont 
à angle droit. Sa dureté est égale à 5,5, et sa pesanteur spé- 
cifique est de 41. 11 donne une scorie noire au chslumeau, 
M, Plattner a reconnu par des essais pyrognostiques que la 
téphreïte centient de l’oxyde de sinc; de l'oxyde de manga= 
nèse et de l’oxyde de fer. 

J'ai mis cette substance à la suite du sinc oxydé rouge; ce- 
pendant si la forme en est exacte, on devrait la regarder 
comme un minéral particulier; mais il faut attendre de 
nouvelles observations pour l’admettre dans la classifieation 


oryetognestique. 


ZINC HYDRATÉ CUPRIFÈRE. 


Ce minéral est celui que les Allemands nomment Aup- 
férschauïh. Suivañit M. Brooke, il est composé d'hydrate de 
zinc et de cuivre. | 

Des clivages faciles, que té minéralogiste a pu mesurer, 
Jui ont fait adopter pour forme prititive un prisme rhom- 
boïdal droit; n'ayant observé que des masses lamelleuses, il 
n’a pu déterminer les dimensions de ce prisme. 

La vouleur du zinc hydraté cuptifère ést le vert jemtne, 
vert-de-éfis, dvet une nüancé bleuâtre; düfdinairement trans- 
paretit surf les bords, il à un éclat hacré: Les échantillohs qüi 
provieñnietit de Sibérie foFment des marñelüns à texture feuil- 
letée; céut de Saalfeld dans la Thuringe sont à la fois la— 
melleux et radiés. | 

Très-peu dure, cette substance raye le talc et est rayée par 
la chaui sulfatée. Sa pesanteur spécifique est 30,98. Au cha- 
lumeau et sur le charbon elle fohd en un globule noitâtre. 





690 | PYRREIT. 
PYRRANIT. 


On ne connnaît encore qu’un seul échantillon de ce nou- 


veau minéral ; il appartient à M. Perowski, de Saint-Péters- 


bourg, qui l’a confié à M. G. Rose pour en faire la description". 
Les cristaux de pyrrhit sont engagés dans une druse de 
feldspath en gros cristaux de couleur d'ocre, accompagnés de 
mica à lithine. Leur forme est celle d’un octaèdre qui, s’il 
avait été complet, aurait 6,7 millim. de longueur. Leurs faces 
sont unies, mais peu éclatantes, de sorte que l’on ne peut 
mesurer leurs angles, au goniomètre à réflexion, avec une 
grande exactitude; mais comme la valeur de ces angles est 
très-rapprochée de 109° 28, on peut admettre avec vraisem— 
blance que l’octaèdre est régulier. 

Les cristaux sont jaunes orangés, d'un faible éclat vitreux, 
translucides sur les bords. Par suite de cette couleur, M. G. 
Rose a désigné cette substance sous le nom de pyrrhit, tiré 
du mot grec sveps, qui veut dire june. 

Sa dureté est celle du feldspath. 

Au chalumeau, ce minéral ne fond pas, mais il change de 
couleur; de petites écailles, chauffées dans la pince de pla- 
tine, deviennent noires aux extrémités et colorent fortement 
la flamme en jaune. Dans le sel de phosphore, les fragments 
ne se dissolvent qu'en très-petite quantité; en poudre, le 
même sel et le borax en dissolvent une forte proportion, et 
doonent à la flamme intérieure, comme à la flamme exté- 
rieure, un verre incolore. Quand le sel est très-chargé de pyr- 
rhit, la couleur devient d'un vert jaunâtre. | 

Avec la soude, le minéral fond: mais bientôt la masse s'é- 
tale et s'enfonce dans le charbon; celui-ci se couvre d'un dé- 
pôt blanc que M. G. Rose considère comme étant probable- 
ment de l'oxyde de zinc, mais dont il n’a pu, à cause de la 
petite quantité, constater la nature. 


* Annales de Poggendorf, tome XLVILI, page 562. 
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Le pyrrhit est complétement insoluble dans l'acide hydro- 
chlorique. Il provient d’Alabaschka, près Marsinck. 


ZINC SULFATÉ. 


Vitriol blanc: Vitriol de Goslar; Couperose blanche: Zinc vitriol ; 
Gallizinite ( Reudant:). 


Ce sel, comme la plupart des sulfates solables, est le pro- 
dait de la décomposition de sulfures métalliques; il se trouve 
sous la forme d’aiguilles ou de croûtes cristallines adhérentes 
à la surface des galeries de mines où le zinc sulfuré est abon- 
dant. Ji en existe à Idria en Carinthie, à Schemnitz en 
Hongrie, et près de Goslar en Suisse. À une certaine époque, 
la plus grande partie du zinc sulfaté répandu dans le com- 
merce provenait de cette localité, ce qui l'avait fait désigner 
sous le nom de vttriol de Goslar. 

Soluble dans l’eau, un peu plus à chaud qu’à froid, on le 
fait cristalliser facilement. Les cristaux ordinaires sont des 
prismes droits rectangulaires surmontés d’un pointement à 
quatre faces, d'où il résulte que leur forme primitive est un 


prisme rhomboïdal droit sous l'angle de 91° 7, 


La pesanteur spécifique du zinc sulfaté est égale à 20; il 
donne de l’eau par la calcination. | 

D’après M. Beudant, le sulfate de zinc de Schemnitz con- 
tient : 


Oxyg.  Rapp. 
Acide, sulfurique. .... 29,8 17,83 3. 
. Oxyde de zinc........ 28,5 5,66 
Oxyde de manganèse.. 0,7 0,15 1 
Oxyde de fer......... 0,4 0,09 
Bad arcanes 40,8 36,27 6. 





100,2 


D'après cette composition, il correspond au sulfate ordi- 
paire, contenant 6 atomes d’eau de cristallisation : sa for- 
mule est ZnSu° + 6AqQ. | 








6aa TELLURE GARBONATÉ. 
| IODURE DE ZINC; — BROMURS DE ZINC. 


M. Mentzel a constaté la présence de l'iode et du brome 
dans un minerai de zinc cadmifère de Silésie; il en résulte 
nécessairement que l’iodure et le bromure de zinc existent 
dans la nature. Nous devons donc, pour compléter l'histoire 
du zine, citer ces deux espèces, quoiqu'elles n'aient point 
encore élé trouvées isolées. 


GENRE TELLURE. 
TSLLURE CARBPNATÉ. 


M. André del Rio est le seul auteur qui ait fait connaître 
ce minéral, dont aucun échantillon n'existe à Paris; ila été 
trouvé à Albaradon, au Mexique, par M. Herrera. 

D’après la description de M. del Rio, le tellure carbonaté 
se présente en masses lamelleuses et à l'état fibreux. 

Les masses lamelleuses possèdent un clivage triple un peu 
obliquangle qui donne des fragments rhomboédriques ; mais 
ces clivages étant courbes, on n'a pu en mesurer les angles. 
Sa couleur est le vert pistache, le vert émeraude et le vert 
d'herbe ; son éclat vitreux est quelquefois nacré. 

Il est légèrement transparent ; sa dureté est pn pen supé- 
rieure à celle de la chaux phosphatée; il est cassant. Sa pous- 
sière est d’un gris jaunâtre ; sa pesanteur spécifique est 43. 

Tellure carbonatéfibreux. — Cette variété, beaucoup 
plus tendre que le lamelleux , se laisse rayer par la pression 
de l’ongle; ses fibres toujours déliées sont tantôt droites, 
tantôt divergentes ét radiées à la manière de celles de la wa- 
vellite: leur éclat est nacré. | 

Au chalumeou , le tellure carbonaté devient promptement 
brun ; il donne pne fumée blanche qui s'attache au charbon 
et le colore en beau vert d'herbe quand pn y dirige Ja flamme 
de réduction. Dans le tube ouvert incliné, on obtient une 
fumée blanche abondante qui s'attache au verre, et qu’au 
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moyen de la loupe on voit être composée d'une infinité de 
globules blancs et transparents, caractère que M. Berzélius a 
assigné au tellure. 

L Rate de la variété lamelleuse a donné à M. Herrera : 





Oxyg.  Rapp. 
Oxyde ds tellure..,..…. 55,83 11,04 1. 
. Acide carbonique...... 31,85 23,04 9. 
Peroxyde de nickel.... 12,32 
Perle... 0,48 
100,00 


D’après cette composition , le carbonate de tellure rentre 
dans la règle générale des carbonates ; il contient deux atomes 
d'acide contre un atome de base. Sa formule est TeC*. 

Ce minéral est en filons dans un calcaire compacte; il est 
accompagné de plomb sulfuré, de plomb molybdaté, d'argent 
natif, d'argent chloruré et ioduré. 


MINEBAIS DE TELLURE. 

Le tellure s'allie dans différentes proportions avec plu- 
sieurs métaux : quand les combinaisons qu'il produit sont 
cristallisées , il forme de véritables espèces dont les caractè- 
res, quoique fort rapprochés les uns des autres, sont cepen- 
dant assez bien définis. Dans heaucoup de cas, ces espèces 
sont mélangées ensemble ; et comme leurs caractères ne sonl 
pas très-altérés par ces mélanges, on ne peut pas toujours les 
distinguer. Il en résulte que les analyses sont souvent diver- 
gentes , et que l’on a fait des espèces qui ne présentent au- 
cune certitude. Je n’indiquerai dans ce qui suit que celles qui 
me paraissent également déterminées par la composition et 
par le système cristallin. Une collection fort intéressants des 
minerais de tellure envoyée récemment à l’École royale des 
Mines de France par l'administration générale des Mines 
d'Autriche, et recueillie par M. Haidinger, m'a permis d'étu- 
dier avec détail les caractères de ces minéraux; leur com- 
position et leurs formes cristallines conduisent à les diviser 
en cinq espèces, savoir : 
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Le tellure nat; 

Le tellure auro-argentifere ; 

Le tellure quro-plombifére ; 

Le tellure plumbo-—aurifére ; 

Le tellure bismuthifére ; 

On y ajoutera par appendice le tellure argentifère. 


TELLURE MATIF. 
Tellure natif anro-ferrifère ; Aurum problematicum ; Gediegen-Tellur ; 
Sylvane; Sylvanite; Tellure (Beudant). 


L'analyse suivante de Klaproth donne une certaine quan- 
tité de fer à l’état métallique ; il en résulterait que ce serait 
un tellurnre de fer, dont la composition serait : 


Tellure. ..... 92,55 
Ferro __ 1,20} 100,00. 
Ole _ 0,85 


Dans plusieurs essais que j'ai faits sur des lamelles bien 
cristallines de tellure natif, la matière a été complétement 
volatilisée dans le tube d'essai, cette circonstance me con- 
duit à penser que le fer y est accidentel. Je crois donc qu'on 
doit considérer cette espèce comme du tellure natif. 

Ce minéral se trouve en petites masses irrégulièrement 
lamelleuses et en masses à structure grenue ; les premières 
présentent des clivages dans plusieurs sens, mais ils sont 
trop peu déterminés pour conduire à une forme. On connait 
en outre de petits cristaux fort minces en hexaèdre régulier 
avec des modifications sur les arêtes de la base. J'ai eu l'oc- 
casion de voir un cristal appartenant à M. de Saint-Léger, 
qui avait plus d'un pouce de long, et dont les faces étaient 
ternes; cependant on pouvait en apprécier exactement le sys- 
tème cristallin. M. Lévy annonce, dans sa description du 
cabinet de M. Heuland, qu'il y existe des cristaux assez nets 
pour qu’il ait pu déterminer que le rapport d’an des côtés de 
la base du prisme à la hauteur est à peu près celui des nom- 
bres 3 : 4. 
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La variété granulaire se rapproche beaucoup par ses carac- 
tères extérieurs du cuivre gris, et d’autres minerais mé- 
talliques d'un gris d'acier; toutefois, quand on l’examine à 
la loupe, on reconnaît qu’elle est composée platôt de lames 
que de grains. Les essais au chalumeau distinguent immé- 
diatement les minerais de tellure de ceux avec lesquels ils 
pourraient avoir de l’analogie. 

La couleur du tellare natif est le gris d’étain, le gris de 
plomb, passant même au gris d’acier. Son éclat métallique 
est très-brillant ; sa pesanteur spécifique varie, suivant son de- 
gré de pureté, de 57 à 61,15. Il raye la chaux sulfatée, et est 
rayé par la chaux carbonatée; sa cassure est indistincte. Très- 
fusible au chalumeau, il brûle avec une flamme assez vive 
d’une couleur bleue qui verdit un peu sur les bords ; il se vo— 
latilise en fumée blanchôtre et sans résidu. Quand le tellure 
contient une petite quantité de sélénium, ses vapeurs déve- 
loppent une odeur de rave; mais lorsqu'il est pur, cette 


_odeur est complétement nulle. Soluble dans l'acide nitrique 


sans résidu. 
Cette substance n’a encore été — que dans la mine de 
Maria-Loretto à Fatzebay , près de Zalathna en pts db 


Sa gangue est quartzeuse. 


TELLURE MATIF AURO-ARGENTIFÈRE. 


Or graphique ; Or blanc denditrique; Schrifierz; Schrifltellur ; 
Sylvane ( Beudant ). 


Cette espèce, constamment à l’état cristallin, est composée 
de prismes déliés qui se groupent ensemble ou s’articulent de 
manière à simuler ] jusqu à un certain point des caractères hé- 
braïques, disposition qui lui a valu la dénomination d'or gra- 
phique. 

Le tellure auro-argentifère est rarement en formes distine- 
tes; il constitue des prismes cannelés longitudinalement. 


Quelquefois cependant les cristaux sont assez nets pour qu'on 
T. NL # 
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puisse les mesurer, et l'angle qu'ils forment est de 108°. J'ai 
va dans la callection de M. le marquis de Drée des cristaur 
terminés par un pointement à quatre faces placé sur les 
apôtes de la base du primitif, desquels il résulte que la forme 
primitive est un prisme rhomhoïdal droit, Ces cristaux, d'un 
beau blanc d'argent, avaient quelques-unes de leurs arêtes 
arrondies, comme si elles avaient été émaussées par l’action 
d'une chaleur un peu vive. Cette espèce de tellure possède un 
clivage très-facile suivant la modification g', parallèle au ples 
diagonal qui passe par les angles obtus. Un second clivage a 
lieu dans le sens de la modification h', mais il est beaucoup 
moins facile. La couleur de l’or graphique est d’un gris d'é- 
taie, ou d’un gris d'argent ; il est très-brillant ; sa cassare 
est grenue, inégale, non lamelleuse; peu dur, il raye h 
chaux sulfatée , et il est rayé par la chaux carbonatée. &e 
pesanteur spécifique varie de 57 À 75. Cette grande difé- 
rence fait craindre qu'on n'ait confondu des espèces différentes 
squs le nom d'or graphique. Fusible sur le charbon, l'or 
suinte à travers la masse, et sort sous la forme de goutte- 
lettes ; quand tout le tellure est bràlé, il reste un houton 
métallique jaune clair et ductile. Attagnable par l’acide nitri- 
que avec un résidu jaune d'or. 


Composé d'après l'analyse de Klaproth : 


Rapports. 
Tellure......... 60  0,0768 10. 
Otsssisssrses 30 0,026! 3. 
Argent. ........ 10  0,0074 :, 1. 


M. Beudant a tiré de cette composition Ja formule AgTe + 
3AuTe”, qui représente assez bien cette composition. 

Ce minéral, plus abondant que le précédent, est néss 
moins encore fort rare ; il provient exclusivement d’Ofen- 
banya en Transylvanie, Aussi tous les échantillons ont-ils 
pour ainsi dire un air de famille qui les caractérise ; ils sont 
en général en petites masses caunelées allongées sur use 
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eoushe mines de quartz : quelques échantillons ant cp t 
pour gangue de la chaux carhonatée. 


TELLURE AURO-PLUMBIFÈRE. 


Or gris jaunâtre ; Tellure gris; Weiss-tellur; Graü-tellur, Woii-Sylyanerz : 
Cottonerz ; Mullérine (Beudant). ; 
M. de Brooke a donné la figure d’un cristal appartensat à 
cette espèce, de la quelle il résulte qne sa forme primitive est 
un prisme rhomboïdal droit sous l’angle de 105° 39, et le 
rapport d'un des eôtés de la base à la hauteur est celui des 
norsbres 3 et 9. La différence assez considérable entre cet 
angle et celui du tellure auro -argentifère concorde avee ls 
eemposition pour faire de ce minéral une ses bien dis- 
tincte. 
D’après l'analyse de Klaproth, elle est composée de : 


Tellure........ 44,75 
+ PSN 96,75 
Plomb....... , 19,50 » 100,00. 
Argent. ....... 8,50 
Soufre. ........ 0,50 


Ces éléments se prêtent difficilement à une formule ato- 
mique ; toutefois, M. Beudant croit pouvoir les représenter 
par l'expression (Pb, Ag) Te + Au Te, avec du tellure 
natif en excès. Une grande différence entre cette espèce et les 
deux précédentes consiste dans la pesanteur spécifique, qui 
s'élève de 92,20 à 106,78 , au lieu de 61 et de 70. 

M. Petz a donné récemment des analyses de cette espèce *, 
qui, bien que différant très-notablement de celle de Klaproth, 
conduisent à admettre son existence. 


I I. ant. IV y 
Tellure.......... 53,88 48,40 51,52 464,51 49,96 
Antimoine. ...... 4,50 8,42 5,75 8,54 8,82 
PRET 24,89 98,98 97,10 25,31 39,49 
Argent. ......... 15,68 . 10,69 1,41 10,40 2,78 
Plomb........... 2,54 8,51 8,16 11,21 15,82 


nant ÉD nee CSD RE 


100,00 100,00 100,00 100,00 100,00 





: Annales de Poggendorf, t. LVIT, p. #73. 
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! Ces analyses ont été faites sur des échantillons différents 
provenaut de la mine de Naygag , savoir : 

1° Cristal allongé d’un blanc d'étain, dont la pesanteur 
spécifique = 82,70. 

2° Cristal épais gris clair, pesanteur spécifique , 79,90. 

3° Cristal court à reflets jaunâtres, dont la pesanteur spé- 
cifique est 83,30. 

4° Masse compacte d'un gris blanchâtre. 

5° Également en masse. 

En supposant que l’antimoiné soit isomorphe du tellure, et 
que le plomb le soit également de l'argent, ces cinq analyses 
sont assez bien représentées par la formule ( Ag, Pb) (Te, Sb) 
+ 2Au (Te, Sb)5. En effet, elles donnent les rapports atomi- 
ques suivants : 3 


Tellure 1. il. fn. IV. V. 
Antimoine } 7,0 at 7,0 al. 7,1 at, 6,6 ai. 6,4 at. 
Or .....e 2,0 2,3 ’ 1,8 2,0 3,4 
Argent 

Plomb 00 #1 1,1 1,7 12 


_ La couleur de ce minéral est le gris d'étain, avec une 
petite teinte jaunâtre claire; les échantillons envoyés à l’É— 
cole des Mines par M. Haïdinger sont d’un gris prononcé, et 
méritent bien davantage le nom de graütellure que celui de 
weiss-tellure. Le tellure auro-plambifère est lamelleux, d'où 
il résulte que sa cassure est indistincte. Il est rayé par la 
chaux carbonatée et raye la chaux sulfatée; toutefois , il ne 
laisse pas de trace sur le papier ; au chalumeau , fusible sur 
le charbon, en le couvrant d'oxyde de plomb, réductible en 
un globule malléable jaunâtre. 

Cette espèce, qui se trouve ordinairement avec la suivante, 
est accompagnée de zinc sulfuré, de manganèse carbonaté 
rose et de. manganèse silicaté : elle est souvent sur du quartz ; 
elle provient de la mine de Naygag en Transylvanie. 
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TELLURE PLUMBO-AURIFÈRE. 


Blattererz; Blättertellur ; Elasmose ( Beudant ). 


Cette substance est d’un gris de plomb assez foncé; son 
éclat métallique est très-prononcé et vif; son tissu lamel- 
leux distinct est extrêmement facile dans le sens de la 
base du prisme. C'est, parmi les échantillons de tellure en- 
voyés par l'administration des Mines d'Autriche à l’École 
des Mines, le seul qui offre des cristaux un peu distincts; 
ils ont la forme de tables aplaties à huit faces, fig. 210, 
pl. 87, portant un biseau sur chacun de leurs bords ; quatre 
faces paraissent appartenir à des troncatures b' placées sur les 
arêtes de la forme primitive, et quatre faces a' seraient le 
résultat de modifications sur les angles. 

Ces cristaux sont trop mats sur les faces latérales et por- 
tent trop de stries sur la base pour que j'aie pu en prendre 
les angles; la disposition de leurs modifications s'accorde 
assez bien avec la symétrie du prisme à base carrée, qui est 
indiquée par M. Lévy comme étant la forme primitive de cette 
espèce. Toutefois, les tables sont allongées et rectangulaires 
comme certains cristaux de Bournonite , et je ne serais pas 
étonné qu'on dût les ranger dans le même type cristallin; 
elles sont seulement beaucoup plus minces. 

Outre le clivage facile suivant la base , le tellure plumbo- 
aurifère présente des clivages indistincts parallèlement aux 
pans du prisme. 

Sa pesanteur spécifique est 70,85. Très-tendre : il est rayé 
par la chaux sulfatée; il laisse une trace grise sur le papier à la 
manière du molybdène sulfuré. Au chalumeau , il est fusible 
sur le charbon, en se couvrant d'oxyde de plomb ; réductible 
en globule gris malléable, qui finit par laisser un bouton d'or. 
Soluble en partie dans les acides, avec résidu de sulfate de 
plomb, qui donne un bouton d'or lorsqu'on le traite de npu- 
veau au chalumeau sur le charbon.  : mas 05 
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Les analyses de cette espèce présentent des différences no- 
tables, seulement toutes donnent une grande quantité de 
plomb ; sans les caractères prononcés de la forme et du clivage 
que nous venons d'indiquer, on serait peut-être conduit à 
réunit en une seule espète le tellure auro-plumbifère et 
le tellure plumbo-aurifère, en supposant que ce dernier 
thinéral contienne un mélange de plomb sulfuré; l’ana- 


‘Iyse de M. Berthier conduirait à adopter cette opinion ; mais 


pour les échantillons cristallisés, la forme s'oppose à la 
réunidh de-06s deux espèces de tellure. 


Les analyses donnent les résultats suivants : 


Kisproih. Brandos: Berthier. 





Tellure....... 88,20 81,96 18,0 
Plomb........ 54,00 35,45 . 68,1 
Oise 9,00 8,4i 6,7 
Cuivre....... 1,80 1,14 1,0 
Argent. ...... 0,50 | traces » 

soufre. ....... 3,00 8,07 11,7 


Cètte substance provient exclusivement de la mine de Na- 
gyag èn Transylvanie ; ellé est ordinairement associée avéc du 
mangahèse .sulfurê, du manganèse carbonaté et silicaté, et 
quelquefois ayet de là blende. | 


TELLURE NATIF BISMUTHIFÉRE. 
} 


Bisthuth tellaré : Bismuth Sélénié-bismuthifère; Argent molybdique ; 
Tellur, wismuth; Bornine ( Beudant). . 


Ce minéral a d’abord été trouvé dans la mine de Mosna- 
pomdal dans le Tellemarke en Norwège. D'après la description 
qu'en donne de Born, qui l'a indiquée le premier, elle est 
cristallisée èn tables hexaèdres très-minces : elle présente un 
clivage facile parallèlement à la forme primitive. 

Les analyses suivantes font connaître la composition du 
tellure bismuthifère : 
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De Mosnapomidat De Douisch Pise, 
Wehrle. .  Berzélius: par Wehre. 
Teliüre........ 84,6 86,05 20,78 
Bisinuth....... 60,0 58,30 61,15 
Soufre......... 4,80 4,39 9,33 
Sélénium....... traces . 0,15 argent 9,07 
dé ss 95,29 


La premièré cortespond assez bien à la formule BiTei+ 
B:S. 

La couleur du tellure bismuthifére est le gris d’acier ou 
le blanc de zinc. Son éclat métallique est assez vif, Il raye la 
_ chaux carbonatée, et il est rayé par la chaux fluatée. Au chalu- 
meau, il est fusible en dégageant une odeur de sélénium; il 
se réduit ensuite en un globule métallique qui couvre le 
charbon d’un oxyde orangé. Soluble dans l’acide nitrique; sa 
solution précipite par une addition d'eau. 

M. Claussen a rapporté dernièrement en France de la bor- 
nine provenant de Forquim, près Mariana, dans la province 
de Minas-Geraès au Brésil. Il en a cédé un fort bel échantil- 
lon à l'École des Mines : il est en masses éminemment la- 
melleuses dans un sens; le clivage est si prononcé, que l'é- 
chantilion est véritablement schisteux et qu’il se sépare par 
plaques. Son éclat, demi-métallique, est analogue à celui du 
fer spéculaire. Sa couleur, d’un gris noirâtre, ou gris d'acier, 
est semblable à celle du fer oligiste et du schéelin ferruginé, 
Des essais sur des morceaux différents m'ont donné pour sa 
pesanteur spécifique 79,24 et 79,36. Peu dur, très-fragile: 
chauffé sur le charbon, il fond en s'entourant d’une auréole 
blanche et d’une auréole verte, et finit par disparaître dans les 
pores du charbon. Dans le tube ouvert, la bornine fond à la 
première impression de la chaleur ; elle dégage une odeur sul- 
fureuse, puis des fumées blanches d'oxyde de tellure, et, 
vers la fin de l'opération, une odeur prononcée de sélénium. 
Daris la partie süpérieure du tube, on remarque un enduit 
blanc surmonté d’une légère couche rouge brique, due à la 
condensation du sélénium. La partie inférieure du tube 
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reste couverte d’un résidu jaunâtre d'oxyde de bismntb. 

M. Damour‘, auquel nous devons Jes indications prété- 
dentes sur les essais au chalumeau de la bornine, l’a trourée 
composée de : 


Rapp. 
Soufre. ........ 3,15 156 
Sélénium. ..... 1,48 30 dE og 
Tellure. ....... 15,93 198 8. 
Bismuth. ..... 79,15 5% S. 
90,71 
Ces rapports conduiraient à la formule : 
Bi S5 + 3Bit Te. 


On a en outre trouvé la bornine à Borsony (Deutsch-Pil- 
sen), sur les bords de l’Ipoly:Sag; à Schernowitz, sar les bords 
de la Gran; enfin à Bastnaès, dans le Westmoreland. 

La composition de ces différents échantillons de bornine 

ne conduit pas à la même formule; on pourrait donc en 
conclure qu'il en existe trois espèces différentes : nous pen- 
sons préférable de supposer que ce sont des alliages de bornine 
et de bismuth natif. 
_ Appendice. — Aux cinq espèces de tellure que je 
viens de décrire, et qui paraissent distinctes à la fois par leur 
système cristallin et par leur composition, j'ajouterai, par ap- 
pendice, deux combinaisons de tellure décrites par M. Gustave 
Rose. Ces deux minéraux n'ayant été trouvés que dans une 
seule localité, et l’un et l’autre à l’état amorphe, ils ne me 
paraissent pas devoir être classés au rang des espèces. 

1° Argent telluré. — M. G. Rose l’a recueilli parmi les 
produits de la mine de Sawodinski dans l’Altaï ; il se pré- 
sente sous la forme d’une masse à gros grains d'un aspect 
métalloïde, d'une couleur entre le gris de plomb et le gris 
d'acier ; il est composé de 36,92 de tellure, 62,42 d'argent 
et 0,24 de fer, composition qui correspond à très-peu près 
à un atome de tellure et un atome d'argent. Cette substance 





‘ Annales de chimie, troisième série, 1. XIII, p. 372, 1845. 
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est malléable ; sa pesanteur spécifique est de 84,12 à 85,65 : 
elle donne au chalumeau les réactions de tellure et un bouton 
d'argent. 
- 2° plomb telluré. — Ce minéral, qui provient égale- 
ment de la mine de Sawodinski, dans l’Altaï, se trouve en 
masse compacte, d'un aspect métalloïde et d’un blanc d'étain. 
Il se clive difficilement dans trois directions distinctes. Sa 
pesanteur spécifique est égale à 81,59. Il est composé, d’a- 
près l’analyse de M. Rose, de 38,37 de tellure; 60,335 de plomb, 
et 1,28 d'argent, ce qui donne la formule simple PbT e. 

analogies. — Les minerais de tellure n'offrent que deux 
ou trois gisements en Transylvanie, et dans les mêmes cir- 
constances : 1l en résulte que tous les échantillons ont un 
caractère de famille qui décèle leur nature. La présence du 
manganèse carbonaté et du manganèse silicaté, si reconnaissa- 
bles l’un et l’autre à leur couleur rose, rappelle involontai- 
rement les combinaisons de tellure. Cette circonstance permet 
donc de les reconnaître presque à la première vue, et les 
indications que nous venons de donner dans la description de 
chacune des cinq espèces fournissent les moyens de les dis- 
tinguer entre elles. Toutefois, deux d’entre elles, le tellure 
nalif et le tellure plumbo-aurifére, présentent par leur couleur 
el leur clivage de l’analogie avec certains échantillons d’ant- 
moine sulfuré, de bismuth et dé plomb sulfuré. Le clivage de ces 
substances offre presque toujours un caractère suffisant pour 
les distinguer : dans l'antimoine, le clivage, beaucoup plus 
facile, est disposé dans le sens de l’axe, ce qui donne à l’an- 
timoine une structure un peu bacillaire; l'éclat sur la sur 
face du clivage est très-brillant, tandis que les surfaces exté- 
rieures del’antimoine sont d’un gris métallique terne, analogue 
au gris du tellure plumbo-aurifère; le bismuth sulfuré n’a 
pas de clivage facile; le plomb sulfuré, au contraire, en pos- 
sède plusieurs. 

” L'essai aa chalumeau est concluant pour les échantillons où 
le chivage ne suffit pas. Le bismuth fond sans brüler. L'an- 
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timoine brâle avec des fumées blanches très-abondeutes. Le 
minerai de tellure donne également des fumées blanches, 
mais il brûle avec une couleur bleuâtre particuliere. Teute- 
fois la manière de se comporter au chalumean présente au pre- 
mier abord de l'analogie avec l’antimoine, Un caractère dis- 
tinctif consiste en ce que l'oxyde d’antimoine est volatil, 
comme l'antimoine lui-même, tandis que l'oxyde de tellure est 
fusible : il en résulte que lorsque, après avoir fait volatiliser 
du tellure dans le tube, on chauffe l'oxyde qui s'est attaché sur 
ses parois, 1l fond eu gouttelettes qui coulent; dans les mêmes 
circonstances, l’antimoine oxydé se volatilise, et on le fait 

déplacer dans le tube comme de la vapeur d'eau, | 

Gisement. — La disposition des mines de tellure est gé- 
néralement peu connue; je présume en conséquence qu'on 
lira avec intérêt les détails suivauts que M. Audibert, ingé- 
nieur des mines, a bien voulu me communiquer : il les a re- 
cueillis dans un voyage qu'il a fait en Hongrie et en Transyl- 
vanie dans l’année 1842. 

Ou n'a rencontré jusqu’à présent les minerais de tellure 
que dans trois localités de la Transylvanie, à Nagyag, Offen- 
banya et Fatsebay. Chacun de ces gites renferme des espèces 
tellurifères qui lui sont. propres : ainsi on trouve à Fatzebay 
le tellure natif ; à Ofenbanya, le tellure auro-argentifère (syk 
vane de M. Beudent); à Nagyag, le tellure jaune, le tellure 
blanc, le tellure gris, l'argent telluré et le tellure auro-plute- 


- bifère. 


Les mines de Nagyag, d'Offenbanya et de Fatzebay sont 
situées, comme presque toutes les mines d’or et d'argent de 
la Transylvauie, dans le massif de montagnes de Bihac, qui 
sépare cette province de la Hongrie. Toutes les richesses mi- 
nérales se trouvent concentrées dans un cerele dent le rayou 
n'excède pas 30 kilom., et dont le centre serait la petite ville 
d’Abrud-Banya. Nagyag occuperait l'extrémité sud du dis- 
mètre dirigé nord-sud, OHenbanya l'extrémité nord; Fatze- 
bay serait très-près du centre. Les montagnes qui couvrent 
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cette partie de la Transylvanie ont été sur toutes les cartes 
improprement considérées comme faisant partie de La chaîne 
des Karpathes ; elles en sont, en réalité, entièrement séparées 
par la large vallée de Sramo'sz, près le Nagy-Banya, et doi- 
vent bien plutôt être rapportées aux chaînes du pans et de 
la Servie. 

A Nagyag, les filons courent dans une masse lord de 
porphyres dioritiques qui ont percé à travers les grès des Kars 
pathes. Leur puissance est généralement assez faible ; rare— 
ment elle excède un pied'et ne s'élève pas d’ordimaire au delà 
de quelques pouces. Ils présentent d’ailleurs dans leur allure 
les mêmes phénomènes que le plapart des filons métalliques 
ordinaires, Ainsi leur étendue et leur continuité sont d'au 
tant plus grandes que leur puissance est plus considérable. 
Ils se bifurquent, se ramifient, sont rejetés par des orvi- 
seurs, etc., etc. L'exploitation n'est pas eucore asséz avancée 
pour qu'il soit possible de savoir s'ils se prolongent à une 
grande profondeur, Le plus important de ceax reconnus jüs- 
qu’à présent, désigné sous le nom de Magdalena-kluft, a con- 
servé jusqu'à 100 toises du jour sa puissance et sa richesse. 
Mais, au dire de tous les mineurs du pays, il ne faudrait pas se 
hâter de fonder sur ce fait de grandes espérances, et considérer 
comme certaine la continuation du .gite en profondeur, L'ex- 
périence a prouvé, en effet, que la plupart des Glons de Tran 
sylvanie, comme cœux de Hongrie, s’appauvrissent notable 
ment à partir d'une cértaine distance de la surface, distance 
variable, mais qui n'est jamais très-considérable. Ainsi tel 
glte qui autrefois a fourni en abondance de riches minerais 
dans les parties voisines du jour, est maintonant à peine ex- 
ploitable et souvent improductif. Les filons de Schemnits et 
de Kremnitzen en sont des exemples bien connus. Il est vrai 
que le cas contraire se présente quelquefois, mais il est fort 
rare. ; 

En direction, les flons ne 8e prolongent pes nou plis sur 
une grande étendue : le Magdalena-kluft n'a été productif que 
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sur 200 toises de longueur environ, et ce fait passe pour e:- 
ceptionnel en Transylvanie. Tous les autres filons de Nagyag 
se perdent au bout de 60 à 80 toises, il y en a beaucoup 
dont la longueur horizontale n’atteint pas 20 toises. 

: La matière des filons se compose essentiellement de mar- 
ganèse carbonaté, de chaux carbonatée et de quartz. Le man- 
ganèse carbonaté est inséparable des minerais de tellure de 
Nagyag qui y sont disséminés en géodes et en veinules. 
L'or natif, la galène, le cuivre gris, la blende , et plus rare- 
ment l'argent noir, accompagnent les tellurures. On rer- 
contre en oatre dans les filons une très-grande variété de 
minéraux qui y sont répartis très-irrégulièrement et ne for- 
ment que des accidents. Nons citerons le fer hématite, le 
plomb carbonaté, l’arsenic natif, le réalgar, le manganèse 
sulfuré, la baryte sulfatée, le gypse, le soufre, etc. La 
présence de quelques-uns de ces minéraux paraît incompati- 
ble avec celle des tellurures, et peut fournir au mineur des 
indications utiles pour la direction des travaux. Ainsi, l'ar- 
senic natif annonce toujours une partie stérile. 

On a déjà dit que la roche encaissante des filons est 
un porphyre, tendre, altéré et pénétré par des pyrites au voi- 
sinage des parties riches; il est, au contraire, très-com- 
pacte et très-résistant près des parties stériles. Ce fait ne souffre 
aucune exception. On a annoncé assez souvent que les filons 
eonservaient leur richesse dans les trachytes, mais cette as- 
sertion est complétement inexacte. Ordinairement ils s’inter- 
rompent brusquement au contact du porphyre et du tra- 
chyte. H arrive aussi, mais rarement, qu'on peut en suivre 
la trace dans cette dernière roche: mais alors elle est absolu- 
ment stérile en métaux précieux. Les mineurs le savent si 
bien, qu’ils ont confondu sous le même nom de gores# (pierre 
sauvage) ke porphyre non décomposé et le trachyte, comme ne 
pouvant être l'objet d'aucune recherche. H en est de même 
des blocs de grès des Karpathes empâtés dans les porphyres. 

Les filons d'Ofenbanva se composent presque exclusive 
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ment de quartz dans lequel le tellurure est disséminé en feuil- 
lets très-minces. Des filons principaux portent une innom— 
brable quantité de petits rameaux dont l'épaisseur n'excède 
pas celle d'une feuille de papier, qui pénètrent dans le por- 
phyre jusqu'à une distance d'un mètre au plus. Ces rameaux 
sont tapissés de schrifterz. Le gisement est du reste le même 
qu'à Nagyag. 

À Fatzebay, le tellure existe dans une série de filons 
de quartz dont la longueur n'excède pas 40 mètres, et qui 
courent dans des grès karpathiques bien stratifiés. Le tellnre 
ne se rencontre qu'accidentellement dans ce gîte. La pyrite 
aurifère forme l’objet principal de l'exploitation. 


GENRE CADMIUM. 
CADMIUM SULPURÉ. 


Greenockite. 


Ce minéral est disséminé en très-petits cristaux dans les 
cavités d’une roche amygdaloïde de Bidhopton, dans le comté 
de Renfrow en Angleterre. Il y est accompagné de chaux car- 
bonatée cristallisée et de préhnite; c'est M. Greenock qui 
l’a signalé le premier comme une substance nouvelle ; 
MM. Jameson et Connel en ont donné plus tard une descrip- 
tion détaillée et une analyse *. 

Les cristaux de cadmium sulfuré sont des prismes à six faces, 
portant sur leurs bords horizontaux plusieurs rangées de 
troncatures, fig. 213, pl. 37, quelquefois au nombre de 
quatre b'*, b'®,b'et b°. Dans quelques-uns les faces verti- 
cales du prisme disparaissent, et ils deviennent, fig. 214, ana 
logues par leur forme à des cristaux de corindon. Ils portent 
même, comme ces derniers, des stries sur les faces de la 
pyramide, 1l existe un clivage facile parallèle à Ja base. 


* Journal d'Edimbourg, avril 1865. 
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Les angles du cadmium sulfuré sont, dés les mesxres 
de M. Descloizeaux : : 


P sur M = 90, | M sur M == 12909, 
P sur D' == 117° 45’. M sur bf où 1519 55’. 
b' sur D = {070 45’. M sur D = 1830 19, 


db sur 8% = 1620 15’. 


La couleur de la greenockite varie du jaune de miel an 
rouge orangé. Son éclat, très-vif et résineux, se rapproche 
de celui da diamant; fortement translucide, ses lames sont 
parfaitement transparentes. 8a dureté est comparable à cetle 
de la chaux carbonatée ; sa pesanteur spécifique est de 48. : 

Lorsqu'on la chauffe, elle décrépite et devient rouge, mais 
elle reprend sa couleur jaune en se refroidissant. A l’état pul- 
vérulent elle se dissout aisément dans l'acide hydrochlorique. 

Son analyse, faite sur 3°,71, a donné à MM. Jameson et 
Connel : | 


Rapp. atom. 
Cadmiuom..... 71,59 0,111 1. 
Soufre........ 22,41 0,111 1. 


La composition du cadmium siré est done représentée 
per la formule CS. 


GENRE ANTIMOINE, 
ANTIMOIME HASEF. 
Gediegen spiessglanz ; Gediegen-antimon ; Antimoîne ( Bendant ). 


Ce métal, découvert par Ant. Swab en 1748, dans la 
mine de. plomb de Sahle en Suède, a été retrouvé à Akle- 
mont dass Le Dauphiné, à Andréasberg au Hartz, et dans 
plusieurs autres localités. 11 forme des masses cristallines, 
souvent même à lames larges et développées de manière à 
pouvoir en extraire facilement un solide de clivage. La mul 





1 Annales de chimie et de physique, 3° série, t. AT, p. 326, 19466. 
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tiplicité des sens de clivage distingue l’antimaine natif de toutes 
” les substances ayant l'éclat métallique ; ils sont presque aussi 
nombreux et aussi faciles que dans le zinc sulfuré. Malgré 
leur netteté, on a cependant été longtemps indécis sur la 
forme primitive que l’on devait adopter pour ce minéral, pré- 
cisément par suite de ses clivages nombreux, qui donnaient 
des faces se croisant dans des directions diverses. M, Haüy avait 
assigné pour la forme primitive de l’antimoine natif l'oc- 
taèdre régulier. Mais les mesures de M. Brooke et de 
M. Haïdinger ont prouvé que ce minéral cristallise en rhomboè- 
dre obtus de 17° à 117° 15’. L'antimoine fait donc exception 
à la règle générale qui préside à la cristallisation des métaux 
natifs. Il est remarquable que l'arsenic, qui remplace l'anti- 
moine dans un si grand nombre de combinaisons, cristallise 
également, comme ce dernier métal, en rhomboèdre obtus; 
seulement l'angle est un peu différent. 

La couleur de l’antimoine natif est le blanc d'étain. Il est 
fragile et peu dur ; sa dureté est de 2,5 à 3. Sa pesanteur 
spécifique est de 66,46. Outre les clivages qui donnent le 
rhomboèdre primitif, cette substance en possède quatre au- 
tres, savoir, un suivant la base du prisme à six faces régu- 
lier, et trois également très-faciles parallèlement aux faces 
du rhomboèdre e°. L’antimoine natif est soluble dans l'acide 
hydrochlorique, il en est précipité en blanc par l’eau; l'acide 
nitrique l'attaque avec dégagement de gaz nitreux, et avec 
formation immédiate d’un précipité blanc, qui est de l’oxyde 
antimonique. Au chalumeau, il se fond au premier coup de 
feu, en émettant des vapeurs blanches abondantes qui se dé- 
posent autour du globule. 

L’antimoine natif de Sahla est à grandes lames. en est de 
même pour la plupart des échantillons qui proviennent d’Al- 
lemont, mais dans cette localité il en existe aussi qui sont 
à grain d'acier ; ils forment Île passage à l’antimoine arse— 
nifère, et l'en ne sait exactement où mettre la séparation en- 
tre ces deux espèces. | 
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ANTINMOINE ARSENICAL. 
Antimoiae natif arsenifère ; Arséniure d’antimoine ( Beudant ). 


La composition de ce minéral est inconnue, et les diffé- 
rentes analyses qu'on en a faites ont donné des résultats dans 
lesquels les proportions d'arsenic varient de 5 à #5 pour 100. 
On admet assez généralement que Îles premières appartien- 
nent à de l’antimoine natif mélangé d'arsenic, mais que les 
autres correspondent à un arséniure plus ou moins chargé 
d’arsenic. M. Thomson suppose que ce minéral se compose 
d'un atome d’antimoine et de deux atomes d'arsenic; ce qui 
donnerait pour sa composition environ #8 d'antimoine et 52 
d’arsenic. Aucune analyse n'a conduit à cette proportion ; 
dans toutes celles connues, la quantité d’antimoine est toujonrs 
supérieure à celle d'arsenic, et souvent même on y observe 
un mélange évident d'arsenic natif. 

La pesanteur spécifique de l’antimoine arsenifère est de 
61, et celle de l’antimoine natif de 66,46 : cette grande diffé- 
rence est la seule raison qui engage à faire une espèce du 
premier de ces minéraux, les autres caractères ayant la plus 
grande analogie; mais le mélange aurait une pesanteur spé- 
cifique d'environ 64 ; il faut donc nécessairement qu'il y ait 
combinaison entre l’antimoine et l’arsenic. 

L'antimoine arsenical est d’un gris d'acier passant au gris 
de fer; sa texture est testacée ; il forme des croûtes épaisses, 
dont la surface est ondulée ; sa cassure est grenue ; on y aper- 
çait quelquefois des lames, mais on ne peut en extraire 
de solide de clivage. Dans quelques échantillons, les grains 
sont très-fins, et la texture devient presque compacte; une 
variété du Piémont est entièrement compacte. La dureté de cette 
espèce est supérieure à celle de l'antimoine natif , elle est 
de 3,5 ; elle fond au chalumeau en donnant une odeur arse- 
nicale, et une fumée épaisse qui se dépose sous forme de 
poudre blanche. Les réactions avec les acides sont les mêmes 
que pour l’antimoine natif. 
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Analogies. — La multiplicité des clivages de l’antimoine 
natif et sa couleur d’un- blanc d’étain ne se trouvent dans 
aucune autre substance et excluent toute analogie. L'anti- 
moine arsenical ressemble, au contraire, à plusieurs miné- 
raux à cassure grenue et d'un gris d’acier plus ou moins foncé. 
Nous citerons particulièrement le fer oxydulé, le fer oligiste, 
le cuivre gris, le nickel gris, le tellure nauf et le cobalt sul- 
furé. La pesanteur spécifique des trois premières substances 
est beaucoup trop faible; celle des trois autres-est au con- 
traire trop forte, en sorte que ce seul caractère suffit pour 
faire reconnaître l'antimoine arsenifère. L'essai au chalu- 
meau le distingue aussi immédiatement, attendu qu'il est 
entièrement volatile au chalumeau ; quelquefois cependant ce 
minéral contient une assez forte proportion d'argent, comme 
à Allemont dans le Dauphiné; il reste alors, par l'essai au 
chalumeau, un bouton d'argent métallique fort différent du 
speiss que l’on obtiendrait avec le nickel gris, et du cuivre 
noir que donnerait le cuivre gris. | 
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Antimonglanz; Grauspiessglanzerz; Stilbine ( Beudant ). 


L'antimoine sulfuré est la véritable mine d’antimoine ; 
sans être très-fréquent, il constitue cependant seul des gîtes 
assez étendus ; plusieurs filons sont exploités dans les mon 
tagnes anciennes du centre de la France. Celui de Malbosc, 
dans le département de l'Ardèche, offre quelque impor- 
tance. Ce minéral possède toujours l'éclat métallique; il 
est d’un gris de plomb, gris d'acier, avec une teinte bleuâ- 
tre prononcée, surtout dans les parties ternies par l’action de 
l'air. Les surfaces fraîchement cassées sont très-brillantes. 

L'antimoine sulfuré existe cristallisé, en masses fibreuses, 
grenues et quelquefois même compactes. Les cristaux sont : 
ordinairement très-aHongés, et la disposition fibreuse est tel- 


lement générale dans cette espèce, qu'on la retrouve dans les 
T. UL, 41 
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masses compactes et grenues où elle se trahit dans qütelques 
parties. Dans beaucoup d'échantillons, la texture devient ba- 
cilläire, et cofnme les cristaux sont ordinairement cannelés, 
les masses d'antimoine sulfuré se présentent souvent sous la 
forme cylindroïde, 

La dureté de l’antiroine sulfuré est très-faible ; elle est 
représentée par 2: il raye seulement le talc, et il ést rayé 
par la chaux carbonatée. Sa pesanteur spécifique est 46,20. 
Très-fusible, ce minéral fond même à la simple flamme 
d'une bougie. Il se volatilise complétement par le grillage 
en donnant des vapeurs blanches très-abondantes. Attaqua- 
ble par l'acide nitrique, en produisant un résidu jaunâtre 
abondant. 

La composition de l’antimoine sulfuré est, d'après M. Thom- 


son : 
. Ræpps 
Antimoine. .... 73,71 0,0928 2. 
Soufre......... 26,23 0.130484 3. 


Éléments qui donnent pour la formule de ce minéral : 
SbS*. 

Antimoine sulfuré cristallisé. — Sa forme primitive est 
un prisme rhomboïdal droit, fig. 215, pl. 88, dans lequel l'in 
cidence des faces latérales est de 90° 45, et le rapport d’un des 
côtés de la base à la hauteur, celui des nombres 1 : 1,45. Les 
cristaux, toujours fort allongés, présentent un clivage extrème- 
ment. fâcile parallèlement à la pétite diagonale. Dans les cas- 
sures frafchès,- ce clivage est très-éclatant, et réfléchit la 
lumière avec une grande perfection. Les faces naturelles sont 
au contraire peu nettes et difficilement mesurables; presque 
toujours, en outre, elles sont ternies, en sorte que si l'éclat est 
vif dans la cassure, la surface des cristaux est mate et d’an gris 
noir. Les cristaux sont surmontés d’un pointement, tantôt 
simple, fg. 216, tantôt double, fig.218. Dans ces dernierscris- 
taux, les faces de la pyramide obtuse b° sont, quoique très- 
brillantes, presque toujours un peu courbes, en sorte qu'il est 
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très-diffiile d’en obtenir les angles avec exactitude. Les cris- 
taux ont fréquemment une modification g' sur l’arête aiguë, 
qai les transforme en prismes à six faces. Le plus grand 
nombre portent des stries verticales très-profondes qui leur 
donnent une disposition cylindroïde et bacillaire. 

Oatre les trois variétés de cristaux que je viens d'indi- 
quer, les seals dont j’ai pu étudier des échantillons, M. Lévy 
eri décrit de beaucoup plus compliqués, fg. 219 et fg. 220, de 
Felsobanÿa, en Hongtie. Ils sont intéressants en ce qu'ils 
offrent, le premier, des modifications a’ placées sur les angles 
obtus, et le seéond, en -outre, des facettes : données par un 
décroissemeht intermédiaire dont la loi est : (b°b1/3 ‘7. 

Les angles principaux de l’antimoine sulfuré sont : 


P sur M — 90. _  MsurM — 90 45. 
M sur g' == 194 39. M sut gf == 159 17°. 
M sur b° == 1539 35’, , g" sur g= 161° 2%. 
P sur b' — 1240 30° 20”. M sur 81 — 1450 3. 
b' sur 0! == 1000 16’. bi sur Di par-dessus, 

À sur À° = 14P 5. Le prisme == 110° 59, 


Antimoine sulfuré aciculaire. — (ette variété ést en ài- 
guillés déliées, tantôt accolées latéralement, tantôt divergentes 
d'un centre, et présentant alors une structure radiée. Fré— 
quemment les aiguilles se croisent dans différents sens. Dans 
ee-dernier cas, on aperçoit presque toujours des formes cris- 


tallines distinctes, ainsi qu'on l'observe dans les échantillons 


de Felsobanya, en Hongrie; associèes à de Ja baryte sulfatée: 
On’ doit ranger ayec cetté-variété l' autimoine sulfuré. en fila- 
ménts soyeux, minces et déliés, quelquefois feutrés, que l’on 
désigne ordinairement sous le nom d'antémoine en plume 
(fodererz). Quelques échantillons de cette dernière variété 
contiennent uge grande Papor Ron de plomb et appartien- 
nent à la zinkénite. 

Antimoine sulfuré grenu et acte — . Dacs plusieurs 
localités, ce minéral se présente sous la formé de masses mé- 


- talloïdes, d’un gris bleuâtre dent la cassure est grenue, plus 


rarement compacte. Les échantillons appartenant à l’une ou 
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l’autre de ces deux variétés offrent souvent, ainsi que je l'ai 
déjà annoncé, des parties plates brillantes, allongées, dont la 
présence dévoile la nature du minéral, en rappelant la struc- 
ture bacillaire et le clivage facile de l’antimoine sulfuré. 
Analogies. — Les cristaux d'antimoins sulfuré ne sau- 
raient être comparés à aucune autre substance que les man- 
ganèses oxydés. La couleur bleuâtre de l'antimoine et son 
clivage facile sont caractéristiques. La pesanteur spécal- 
que de ce minéral le caractériserait également, dans le cas où 
il n'existerait pas de cassure révélant le clivage. Lorsqu'il 
est en masse aciculaire, sa ressemblance avec les manganèses 
oxydés est encore plus grande; la couleur noire de la surface 
l’en rapproche beaucoup, mais il n'existe pas de clivage dans 
les maganèses, ce qui fournit un caractère facile de distinc- 
tion. L’antimoine sulfuré fond en outre au chalumeasu, et 
même à la simple flamme d’une bougie, tandis que les man- 
ganèses oxydés sont infusibles. La véritable difficalté con- 
siste dans la distinction de l'antimotne sulfuré, de la Ber- 
theérile, de la zinkénite et de la jamesontte, qui contiennent 
tous uue grande quantité de sulfure d'antimome. L’essai 
au chalumesau fournit un moyen de distinguer ces différents 
minéraux les uns des autres. L'antimoine sulfuré est complé- 
tement volatile, tandis que les trois autres laissent des résidus 


__ assez considérables après le grillage. La berthiérite donne une 


masse scoriacée attirable. La zinkénite et la jamesonite laissent 
dans le tube un résidu d'oxyde de plomb. Si l’on fait l'opération 
sur du charbon en y ajoutant du carbonate de soude, on ob- 
tient un bonton de plomb, L'action des acides serait égale- 
ment un bon caractère : il suffirait de constater la présence 
du fer ou du plomb dans la liquear nitrique que l'on obtien- 
drait par la dissolution du fragment d'essai. 
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Ce minéral a été découvert par M. Zinken à Wolfsberg, 
près Stolberg, dans la partie orientale du Hartz. Il a été 
nommé zinkénite par M. G. Rose en l'honneur du savant qui 
l'a découvert. 

Sa couleur est le gris d'acier, et son éclat est métallique. 
Il est opaque. Sa dureté est égale à 3, et sa pesanteur spécifie 
que est de 53,03. 

La ziukénite n'a été trouvée qu’en cristaux; leur forme est 
celle d’un prisme à six faces, fig. 222, pl. 89, surmonté d'un 
pointement à six faces placé de telle façon que les arêtes ver- 
ticales du prisme correspondent au milieu des faces da pointe- 
ment. Cette régularité dans la disposition du pointement sem- 
blerait assigner, pour la forme primitive de la zinkénite, un 
prisme à six faces régulier; mais les angles que M. G. Rose a 
obtenus, malgré le peu de netteté des faces, lui font penser 
que la forme primitive de cette substance est un prisme droit 
rhomboïdal sous l’angle de 120° 39”, et que les cristaux d’ap- 
parence régulière sont dus à des groupements analogues à 
ceux que l’on observe dans l'arragonite. Les angles mesurés 
par M. Rose sont e‘ sur a == 165° 26'; a sur h' — 102° 
49"; a sur la face opposée — 150° 56°. 

Les cristaux de zinkénite sont groupés sur du quartz. 

: Au chalumeau et sur le charbon , la zinkénite décrépite for- 
tement, fond et donne des vapeurs antimoniales abondantes 
qui se déposent sur le charbon. Dans le tube d'essai , elle 
décrépite et fond ensuite ; il s’échappe pendant cette opéra- 
tion une fumée blanche abondante qui offre une légère odeur 
A’acide sulfureux, et l’on obtient une petite quantité d'oxyde 
de plomb; mélangé avec du carbonate de soude et sur le char- 
bon, il se produit un petit globule de plomb ‘. La zinkénite 





! Annales de Poggendorff , t. VIT, p. 91. 
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est soluble dans l'acide mirique;:e avec un précipité jaune d’a- 
cide antimonieux. 
La com pentioR de ce minéral est, d'après les analyses de 


M. Henri Rose 


I. NM, * IT.  Rapp. 
Ésatre sache 22.58 » » 0,113 6. 
Plomb......... 31,8$ 31,97 30,63 0,025 f. 
Autimoine..... 44,39 44,11 46,38 0.058 2. 
Cyivre......... 0,63 x » 
99,83 


On peut associer ces éléments de deux manières. Nous adop- 
terons celle de M. H. Rose, dans laquelle un atome de sonfre 
est réuni à un atome de plomb, et trois de soufre à deux 
d” antimoine."La formule qui en résulte est PES ‘+ SbS*. 


PLAGIONITE. 


Ce second minéral a été également observé à Wolfsberg per 
M. Zinken ; il a la plus grande analogie avec la zinkénite, 
mais sà cristallisation , qui dérive d'uri prisme rhomboïdal 
oblique , en fait une espèce bien distincte. M. Gustave Rose, 
qui a fait connaître le système cristallin de ce minéral, lui a 
donné le nom de plagionite, de rhxyi06, oblique, à cause de 
” l'obliquité de sesaxes.*. 

La forme primitive, fg- 993, pl. 89, est ua prisme rhom- 
boïdal. oblique, dont les angles PM — 138° 52, MM — 
120° 69; la hanteur est à l un des côtés comme les nombres 
19,1:13,3. 

… Sa couleur est le gris de plomb foncé ; sa dureté est égale à 
25 , et sa pesanteur spécifique à 54. 

Les cristaux décrits par M. Rose sont des prismes très-sur- 
paissés, fg, 294, dans lesquels les arêles de la base sont 
tronquées par des modifications b° et d’; ils portent en outre 
une facette a!, placée sur l'angle de derrière. Leur disposi= 





(à ‘ Annales de Poggendorf, t. VILL , p. 09. 
idem , t XXVIU, p.421. 
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tion générale est donc.celle d'un octaèdre fronqué : au sommet 
par une large face, qui est la base du prisme. 

Les bases sont polies.. et ont un éclat métallique frès-vif ; 
les autres faces, et particulièrement celles des pointements, sont 
assez fortement striées. Ce minéral possède deux clivages pa- 
rallèles aux faces M; la cassure en travers est conchoïde. 

Les angles donnés par M. Rose sont : 


P sur M — 138 59", : B 

M sur M = 1909 49 *. + SUEZ 1922 
P sur a! = 1070 3% *. P sur di/dt… 1589 91, 
"P sur D = 1549 20’. 6 sur à — 149 03’. 
Pour &æ = 169 06. . sur di = 1549-39. 


Les angles marqués d'un ja ont été seuls mesurés ; les autres sont 
le résultat du cient : “ou 

Au chalumeau, la fagiouié décrépite et et se Find aisément 
en donnant des vapeurs d'acide sulfureux , d'oxyde d'ænti- 
moine et d'oxyde de plomb. Avec le carbonate de soude, on 
obtient après le grillage un bouton de plomb, contenant une . 
petite quantité d’ antimoine. 

Les analyses de ce minéral ont donné à MN. 








Rae  Kndemaieh 
Plomb. .... 40,52 ‘40,62 40,98 4. 
Anfimoine. 37,94 D S1,58$ 6. 
Soufte. CAC 31,53 21,89 : 21,49 43. 
‘#99 | 400,00 


Ils ont conelu de cette composition la formule : 
Ge PES + SES. 


La pesanteur spécifique, la couleur et la dureté de la ple- 
gionite. et de la zinkénite sont presque identiques. La compo- 
gition de çes deux minéraux est elle-même fort rapprochée, 
mais leurs systèmes cristallins sont incompatibles ; en sorte 
que malgré cette presque identité de caractères, il paraît né 
cessaire de les regarder comme deux espèces distinctes. | 








* | Énues de Poggendorff, t. XXVIIL, p. 421. : + , Si 
L'XXXVIL, p. +. 
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Foderers de Wolfsberg. — Une analyse de M. H. Rose 
nous apprend que les échantillons d'antimoine sulfuré capil- 
laire (en plumes), trouvés à Wolfsberg, doivent probable- 
ment être rangés avec la zinkénite qui provient du même gi- 
sement. Cette analyse lui a donné : 


Rapp. atom. 
Soufre......... 19,72 . 0,098 5. 
Antimoine. .... 31,04 0,038 2. 
Plomb......... 46,87 0,087 2. 
FF usine 1,30 
Zinc........... 0,08 


Les rapports atomiques sont un peu différents de ceux qui 
président à la composition de la zinkénite. L'antimoine en 
plumes contient deux atomes de sulfure de plomb pour un de 
sulfure d’antimoine, tandis que la zinkénite renferme un 
atome de ces deux sulfures ; mais pour ces deux minéraux, les 
sulfures sont du même ordre. 


SAMBSONITE. 


Cette espèce, quoique fort rapprochée de la zinkénite par 
ses caractères extérieurs, me paraît cependant en avoir été 
séparée avec exactitude par M. Mohs, qui l’a fait connaître et 
l'a dédiée à M. le professeur Jameson d'Edimbourg. Elle cris 
tallise , il est vrai, encore dans le système du prisme rhom- 
boïdal droit; mais son angle est de 101° 20, au lieu de 420° 
39°. Elle présente en outre trois clivages qui déterminent la 
forme primitive, dont un , celui parallèle à la base , est très- 

“facile, tandis que la zinkénite n'en possède que de fort diffi- 
ciles dans le sens vertical; enfin, la jamésonite de Huel-Lee 
dans le Cornouailles, et celle de Valencia d’Alcantara dans la 
province d'Estramadure , ont exactement la même composi- 
tion, en sorte que tous les caractères se réunissent pour sé- 
parer la jamesonite des minéraux précédents, et en faire 
une espèce distincte. | | 

Les cristaux de jamesonite sont rares et imparfaits : les 


— tas! LL. | La. 
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seuls échantillons que j'ai eu l’occasion d'étudier ont une 
cassure fibro-laminaire ; 1ls ressemblent beaucoup à certains 
échantillons d'antimoinue sulfuré, seulement leur couleur est 
d'uo gris plus prononcé. Leur éclat métallique est très-vif; 
la dureté de la jamesonite, moindre que celle de la zinkénite, 
est de 2 à 2,5 ; sa pesanteur spécifique est 55,64. 

Les propriétés chimiques de cette espèce sont identiques 
avec celles de la zinkénite : la pesanteur spécifique et la pro- 
portion de plomb, facile à évaluer par l'acide sulfurique, sont 
les seuls caractères pour distinguer ces deux substances quand 
le facies laisse des doutes sur leur nature. 

Les analyses suivantes établissent la composition de la 
Jamesonite. | 


Jamesenite de Valencia d’Alcantara, Du Cornouailles, 








par M. le comte de Schaffgotsch ‘. per M. H, Rose”.  Rapp. atom. 
Soufre. ..... 21,785 92,53 23,15 0,110 9. 
Plomb....... 39,971 38,71 40,75 0,082 S. 
Antimoine... 53,616 34,90 34,60 0,043 4. 

. Fer...... …… 8,627 . 4,65 3,30 

Bismutb...….. 1,055 Cuivre. . 0,19 0,13 

Zinc. ....... 1,431 
90,475 09,73 


La quantité de soufre est un peu trop considérable pour les 
relations atomiques que nous avons indiquées ; mais en ad- 
mettant que le fer et le cuivre sont à l’état de sulfures, ces 
relations deviennent exactes , la composition de la  jamesonite 
est alors représentée par la formule : 


8P&S+2505%. 


M. Berthier” a signalé une jamesonite aurifère à Pont- 
Vieux, dans le département du Puy-de-Dôme ; elle est en 
masses compactes , à cassure presque grenue, d'un gris foncé, 


RE 5 QUE nd 


: Ebendas , vol. XXXVIIT, p. 468. 
* Annales de Poggendorff, t. VIII, p. 99. 
* Annales des mines, t, XV, p. 634. 
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d'pn éclat très-faible, ef. ayant dans quelques parties une 
temte bronzée. L'apalyse Jui a donné : 


Sulfure de plomb...... 23.90 
Sulfare d'antimoing.... 27,30{ 109.00. 
Pgrite de fer.......... 33,50 
Gañhgue piérteuse...... 30,30 


La refation M put entre le sulfure de plomb et le sulfure 
d'antimoine est 3PbS + 2sb5’, comme pour la jamesonite du 
Cornouail es : l'essai de ce minerai a donné 0, 015 d l'argent 
aurifère. L 

BERTHIÉRITE. 


…. bas 4 è 


Hajdingértie. 


Ce minéral, composé de sulfare d’antimoine et de sulfure 
de fer, provient du viHage de Chazelles, dans le département 
du Puy-de-Dôme ; il y fo Ferme un filon à gangüe quartzeuse 
enchâssé dans le gneiss. Exploité pendant quelques mois 
comme minerai d'antimoine , le régule qu'il produisait était 
terne, et e consommateurs n ‘ont pas voulu & en faire usage. 
tillons, a reconnu: qu il constituait une espèce particulière 
qu'il a dédiée à M. Harin@er. Le nom de ce savant ayant déjà 
été appliqué à une espéce dè chaux arséniatée , Poggendorff a 
proposé d'y substituer celui de M. Berthier dont les travaux 
ont enrichi la minéralogie de plusieurs espèces nouvelles. ‘ 

Le berthiéhite forme des masses prismatiques allongées, à 
structure bacillaire analogue à celle de l’antimoine sûlfuré ; 
elle présente comme te minéral un clivage facile dans le sens 
de la longueur. Jusqu'à présent on n’en a pas rencontré de 
massés’assez distinctèment cristallisées pour savoir quelle est 
sa forme primitive. Sh coufeur est le gris de fer : on n’y re- 
marque pas la nuance bleue caractéristique de f'antimoine : 
sa surface est souvent couverte de teintes irisées ; son éclat 





CRE = 


: Annales de chimie et de physique, L, XXXY, D. 35, 1827. 
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est beaucoup mojns vif dans la cassure que celui du sulfure 
d'antimoine; ses surfaces extérieures sont, au contraire, 
moins ternes. M. Berthier n’a pu se procurer des mor- 
ceaux assez purs pour en prendre la pesanteur spécifique. Sa 
dureté, supérieure à celle du sujfare d’antimoine, est de 2,6. 
Au chalumeau , la poudre de berthiérite se fond facilement, 
mais sans présenter de caractères particuliers. L'acide muria- 
tique f attaque aisément ; l’action commence à avoir lieu même 
à froid ; il se dégage de l'hydrogène sulfuré, et tout se dis- 
sout sans dépôt de soufre. Ces caractères montrent que la 
berthiérite est composée de sulfure d’antimoine et de sulfurg 
de fer au minimum de sulfaration. 
Ses proportions ont, d' après l’analyse de M. Berthier : 


‘Rapp. aom. 
Soufre......... , 30,3 0,156 9. 
Antimoine...... 53,0 0,054  &. 
Fer... nu 16,0 0, à 3. | 
Zmcs,........,, 6,9 | 


Elles condnisent à la formule 3FeS + 25BS?, analogue à 
celle de la jamesonite, dans laquelle le salfure de fer remplace 
le sulfare de plomb: On remarquera que le protosulfare de 
fer, qui entre pour 26 pour cent environ dans la berthiérite, 
est attirable à l'aimant et que ce minéral ne l'est as, ce 
qui confirme l'opinion de M. “Berthier, que ce sulfure est com- 
biné au ‘sulfuré d' antimoine pour K Former une > espèce distincte: 


æ {1 EU ve vi 


| ANTIMOINE oxrpÉ SULPURÉ. 


‘ 5 


Asimoiné rouge ; acts blende ; Robien Kermès winéral. 


Cette sibstance est en aiguilles cristallines et en masses 
aciculaires, tantôt droites, tantôt radiées’, d’un rouge'mor- 
doré; dans quelques échantillons, notamment dans ceux qui 
proviennent de Malaczka en Hongrie, il existe des aïguil- 
les terminées par des pointements à trois faces, qui montrerit 
que la forme primitive de J'antimoine oxydé sulfuré est un 


2 
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prisme rhomboïdal oblique : on ne connaît ni les angles, ni 
les dimensions de cette forme. 

Les aiguilles de ce minéral ont un éclat métallique un peu 
adamantin; elles sont translucides. Leur dureté , très-faible , 
est analogue à celle de la chaux sulfatée ; leur pesanteur spé- 
cifique est de 45 à 46. Fusible au chalumeau avec des vapeurs 
d’antimoine ; elles se volatilisent entièrement dans le tube, 
et produisent de l'oxyde d'antimoine qui se dépose dans la 
partie supérieure. 

Les analyses de M. H. Rose * ont donné pour la composition 
de l’antimoine oxydé sulfuré : 


| L IL. Moyeñne. Rapp. 
Antimoine....' 74,45 75,66 75,05 6. 
Oxygène...... 5,29 4,27 4,78 3. 
Soufre. ....... 20,49 » ‘00,49 8. 


En associant les trois atomes d'oxygène avec deux atomes 
d’antimoine , ces analyses sont représentées par la formule 
$b + 25bS°, et par suite ce minéral est une combinaison 
d'oxyde et de sulfure d’antimoine dans les proportions. 


Rapp. - 
Oxyde d’antimoine..... 30,14 0,015 1. 
Sulfure d’antimoine..... 69,86 0,031 1, 


C'est à cette espèce que se rapporte la mine d'argent dési- 
gnée sous le nom de zundererz ou mine d’amadou; elle forme 
des masses terreuses ou même pulvérulentes d’un rouge bru- 
nâtre, adhérentes à des mamelons de quartz prismé ou à des 
échantillons de chaux carbonatée qui proviennent de la mine 
Carofina au Hartz. 

L’antimoine oxydé sulfuré est presque toujours accompa- 
gné d’antimoive sulfuré ; souvent même il forme une croûte 
adhérente à la surface de cette substance , en sorte qu’on est 
conduit à admettre qu'il est le produit de Ja décomposition 
du sulfure d'antimoine. 





1 Annales de Poggendorff, 4. VII, p. 45. 
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ANTIMOINE OXYDÉ. 
Antimoine blanc; Chaux d'antimoine ; Antimonblüthe ; Exitèle (Beudant). 


Ce minéral est blanc et nacré, brillant et translucide ; il 


présente un éclat adamantin. On le connaît en petits cristaux 


tabulaires, ainsi qu’en fibres déliées et soyeuses ; quelquefois 
aussi 1l est à l'état terteux, mais la plupart des croûtes ter- 
reuses , adhérentes à la surface de l’antimoine sulfuré et que 
l’on décrit sous le nom d'oxyde d’antimoine , appartiennent à 
l'acide antimonieux qui forme l’espèce suivante. Du reste, ces 
deux minéraux sont distincts par leur couleur, l’oxyde d’an- 
timoine est blanc, l'acide antimonieux est jaune. 

La forme primitive de l’antimoine oxydé est un prisme 
rhomboïdal droit sous l’angle de 136° 58”. La rareté des cris- 
taux n'a pas encore permis d'en déterminer les dimensions : les 
cristaux sont de petites tables rectangulaires, données par des 
modifications parallèles aux diagonales ; ils possèdent des cliva- 
ges dans la direction des faces de la forme primitive. Le clivage 
suivant la base est tellement facile, que les cristaux paraissent 
formés de l’accumulation de lamelles rectangulaires superpo— 
sées les unes sur les autres. 

Sa dureté est analogue à celle de la chaux sulfatée ; il est 
rayé par l’ongle. Sa pesanteur spécifique est 55,66; il fond 
à la flamme d'une bougie. Au chalameau , il est entièrement 
volatile. soit qu’on le chauffe dans le tube ou sur le charbon ; 
dans ce dernier cas, il donne une fumée blanche qui se dépose 
sur le charbon. | 

Les cristaux proviennent de Przibram en Bohême ; ils sont 
adhérents sur des échantillons de plomb sulfuré, de zinc sul- 
furé ou de baryte : ils paraissent donc formés dans les mêmes 
circonstances que les autres minéraux de filons. La variété 
ea petites houppes soyeuses ou aciculaires est, au contraire, 
adhérente à de l’antimoine sulfaré , en sorte qu’elle est pro 
bablement le résultat de la décomposition de ce minéral. 

Analegies. — L'éclat nacré et la couleur blanche de l’anti- 
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moine oxydé lui donnent de l'asaJogie avec le plomb carbonaté, 
la siilbite, la baryte sulfatée et le zinc silicaté. Sa forme, en 
lames rectangulaires, nese retrouve que dans | les deux dernières 
espèces ; le pen de dureté de cette substance, sa pesanteur 
spécifique et sa grande fusibilité, sont autant de caractères 
de distinction. 

Antimonphylilite, — Ce nom a été doriné à de l’oxyde 
d’antimoine en aiguiHes. 

La composition de l’antimoine oxydé est : 

Rapp. atom. 


Otygène.... 15,68 0,157 3. 
Antimoine.. 846,58 0,104 


Sa formule est par conséquent $b. 
ACIDÉ ANTIMONIEUX. | 
Antimoine dx terceux ; Antimanacker; Speissglanzocher ; 
Stibiconise (BenGrat 

On trouve fréquemment à la surface des échontillons d'ah- 
timoine sulfuré yne matière terreuse, d’an blanc jaunâtre, 
tendre , infusible au chalumeau, que l'analyse a montré être 
une combinaison oxydée d’antimaine. Une analyse régulière 
m'en a point été faite : toutefois, M. Berzélius admet que c'est 
de l'acide antimonieux contenant une certaine quantité d'eau, 
et il la représente par la formule Sb + xAg, ou $+5 + x à. 

M. Angel Valejo a remis à la collection de l’École des Mi= 
nes une autre variété d'acide antimonieux, qui, bien que 
produite très-probablement par là décomposition de l’anti- 
moine. sulfuré, possède des caractères différents de ceux que 
je viens d'indiquer; elle constitue des masses solides d’ne 
couleur jaane isabelle très-clair, mélangée de parties plus 
blanches que la masse, Sa dureté est supérieure à celle de la 
ehaux carbonatée qu'elle raye facilement; elle s'égrène et ne $e 
laisse pas couper. J'ai trouvé sa pesanteur spécifique de 40,84 : 
son éclat est grai, mais cependant assez vif ; les pértèes blan- 
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châtres sont terretises. Soluble avec facilité dans l’acide hy- 
drochlorique ; au chalumean , elle ne fond pas ; sur le char- 
bon , elle se réduit et donne alors des vapeurs antirnoniales, 
Les fragments que j'ai examinés ont environ de 12 à 43 : 
millimètres d'épaisseur ; ils présentent une structure lamel- 
leuse, distincte, mais pas assez nette pour que j'aie pu en 
mesurer les angles. Quelques lamelles d’antimoine sulfuré, 
disposées dans le sens du clivage, conduisent à penser qu'elle 
est le produit de la décomposition du sulfure d’antimoine. 
L'analyse de cette substance m'a donné : 


Rapp. 





Antimoine. ......... 67,50 0,084 1. 
Oxygène. ......... . 16,85 0,168 à, 
Carbonale de chaux... 11,85 
Oxyde de fer........ 1,50 
Résidu insoluble.... 2,70 

99,80 


Ce minéral est donc un acide antinonieux anhyÿdre, repré- 
senté | par la formule : Sb ou $b. L'antimoine a été dosé à l’état 
de sulfure , et l'oxygène par différence : les parties blanches 
appartiennent à du carbonate de chaux mélangé. Où s’en est 
assuré en faisant digérer une certairie quantité du minéral 
dans l'acide acétique. 

Quelques essais que j'ai faits sur des croûtes solides adhé- 
rentes à des minerais d’antimoine de Chazelles, en Au- 
vergne, m ont aussi appris qu’elles ne contenaient pas d’eau; 
il est donc probäble que l'eau trouvée duns l'acide antimo— 
nieux terreux est hygrométrique. | 

Les échantillons remis par M. Valejo Mérinnent de Cer- 
vantes, en aie (Espagne). 


GENRE MERCURE. 
MERCURE NATIF. 
| Quecksilber. 
Le mercure natif se trouve accidentellement Fi les mines 
de mercure; il est constamment le produit de:la décompesi- 
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tion du mercure sulfuré. 1l existe en gouttelettes sur les ro- 
ches qui accompagnent ce minerai, et souvent ces gouttelettes 
sont adhérentes au minerai même, duquel il a pour ainsi dire 
l'air de suinter. Il est liquide , d’un blanc d'argent, avec un 
éclat métallique plus ou moins vif. Sa pesanteur spécifique est 
435,6 ; volatile à une assez faible température ; 1l se congèle 
à 40 degrés centigrades. 


MERCURE SULFURÉ. 
Zianober; Cinabre. 


Cette substance est le seul minerai de mercure : sa belle 
couleur la caractérise quand elle est pure ; mélangée de ma- 
tières étrangères, la couleur de sa poussière est presque tou- 
jours encore d'un rouge vermillon qui dénote sa nature. 
fe mercure sulfuré se trouve en cristaux, en masses lamel- 
leuses et grenues ; quelquefois il est à l'état fibreux et en pous- 
sière superficielle ; enfin, les mineurs distinguent une variété 
très-mélangée de bitume, sous le nom de mercure hépatique 
ou de lebererz. 

Dans ces divers états, sa composition est la même, ainsi 
qu'il résulte des analyses suivantes : 


Du Japon, b'Almaden, Lebererz, 
par Klaproth. par Klaproth. d’Idria. 
Mercure... 86,50 85 51,80  0,0408 1. 
Soufre..... 16,75 14.95 8,20 0,047 1. 
Bitume et charbon............ 6,80 
GaNgUe.. sois ses pesée 33,00 
PAU ésaussessesoesesersenrss 8,20 





La relation atomique qui existe entre le mercure et le sou- 
fre est représentée par la formule Hg.S. L'analyse du le- 
bererz, de laquelle je l’aiconclue, possède la même composition 
que les variétés pures; 1} en résulte donc nécessairement que 
c'est un calcaire argilo-bitaumineux pénétré d'une certaine 
quantité de mercure salfuré. 
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La dureté de ce minéral est 2,5 ; il est rayé par la chaux 
carbonatée. La couleur de sa poussière est rouge carmin, 
rouge vermillon ; sa pesanteur spécifique est 80,98 pour les 
échantillons purs. Exposé à l’action du chalumeau, il se vola- 
tilise sans résidu ; passé avec frottement sur le cuivre , il y 
laisse un enduit d’un blanc métallique. Soluble seulement 
dans l'eau régale. 

Mercure sulfuré cristallisé. — Les cristaux sont assez 
rares et peu nets, les masses lamelleuses sont au contraire fré- 
quentes; elles sont d’un beau rouge de carmiv; transparentes en 
lames minces, ou du moins fortement translucides. Leur lustre 
adamantin approche du lustre métallique : quelques variétés 
sont d’un gris métallique par réflexion. La cassure des cristaux 
est lamelleuse parallèlement aux faces d’un prisme à six faces 
régulier ; il existe aussi des clivages, mais qu'on aperçoit 
seulement per le miroitement d’une lumière vive, dans trois 
directions qui conduisent à an rhomboëèdre aigu de 71° 48’, 
fig. 225, pl. 89, qui est la forme primitive du mercure 
sulfuré. 

* Fig. 226. Rhomboëèdre primitif portant une troncature ho- 
rizontale a‘, appartenant à la base du prisme régulier à six 
faces, ainsi que six troncatures verticales e*, représentant les 
faces verticales de ce même prisme ; d'Almaden en Espagne. 

_ Fig. 227. Même forme dans laquelle la base a‘ a pris une 
grande extension, en sorte que les cristaux sont presque ta- 
bulaires. 

Fig. 228 et 229. Les cristaux, aussi simples que les précé- 
dents, sont fort rares; presque tous portent un assez grand 
nombre de facettes ; souvent elles sont associées ensemble de 
manière à donner naissance à trois rhomboëèdres, ce qui a fait 
désigner ces cristaux , par Haüy, sous le nom de tri-rhom- 
boédriques. Ces rhomboëdres sont, du reste, très-variés, 
ainsi qu'il résulte de l'examen de ces figures. On remarquera 
que dans cette espèce les rhomboèdres naissent sur l’angle 


sommet, tandis que dans la chaux carbonatée , et en général 
T. 42 
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dans les minéraux cristallisant dans le systèma rhomhoédri- 

que, les modifications sont principalement placées sur les 
ns latéraux; il en existé cependant sur çet élément du 
cristal. Les fig. 230 et 231, pl. 90, que nous emprantons à 
M. Lévy, montrent des exemples des rhomboèdres e‘, e° et 
e"”, placés dans cette position. 


Angles principaux. 
P sur P =  ‘Jlo 48. a: sur af} == . 1930 4’ 
P sur a! =  110° 42. ai aur e? == 90°’. 
P sur e? = 159° 18’. e sur at == 1499 55 
P sur aï = 157 &. e* sur aff =  1931° 26 
P sur aff? == 1520 8’. at sur at == 92° 2% 
at sur a? =1  1406° 3. a% sur qi = 1723 
a!sur af == 139° 22! a“fisur aff = 1106 
atsur ga! = 1970 5’. | 
Mercure sulfuré en masses grenues. — Cette variété, 


toujours d'un rouge assez foncé, présente une cassure grenue; 
on ÿ aperçoit souvent de petites lamelles qui se croisent 
dans différents sens. Ordinairement parfaitement pure, la 
couleur de sa poussière et sa pesanteur spécifique sont les 
mêmes que pour la variété cristalline. 

Mercure sulfuré fibreux et pulvérulent. — Toutes les 
collections possèdent des échantillons de fer oxydé hydraté 
brun, provenant de Wolfstein dans le Palatinat, recouverts 
d’une couche mince de mercure sulfuré en poussière, d'un 
beau rouge vermillon ; dans quelques cas fort rares, et dont 
je n'ai pas vu d'exemples, cette variété est fihreuse; elle est 
ordinairement terreuse, sans adhérence et tache les doigts. 
Qn l’appelle vulgairement fleur de cinabre, vermillon nauf. 

Mercure sulfuré bitumineux. — Les caractères de cette 
variété changent avec sa richesse; quand le mercure sulfuré 
bitumeux contient 60 pour 100 de mercure, il est ençore 
ronge; sa couleur passe seulement au brun. Sa pesanteur 
spécifique est très-considérable. C’est le minerai riche d'1- 
‘dria appelé lehererz. Sa couleur et sa pessnteur spécifique 
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changent à mesure que le minerai s'appauvrit; souvent il de- 
vient tout à fait analogue à du calcaire bitumineux ou à de 
l’argile schisteuse, et quelques essais sont les seuls carac— 
tères qui font reconnaître la présence du mercure. Cette roche 
peut être ur minerai de mercure précieux, mais le minéra— 
logiste doit la considérer ou comme du calcaire, on comme 
du schiste, Souvent le mercure sulfuré se concentre en quel- 
ques points, et sa couleur devient aussitôt appréciable. C'est 
ce qui à lieu quand les échantillons contiennent des coquilles; 
la test en est remplacé par du mercure sulfuré d’un beau 
rouge. Cette circonstance montre que dans cetta rache, où 
l'on pourrait croire que la mercure est disséminé en parties 
contemporaines, il est encore cependant d’une origine pos- 
térieure. Ce dernier minerai de mercure, dont la pesanteur 
spécifique est peu supérieure à celle de. la roche, est appelé 
branderz par les mineurs allemands. | 

Analegies. —— La couleur rouge du mercure sulfuré se re. 
trouve avec des nuances différentes dans l'argent antimanté 
sulfuré, dit argent rouge, ainsi que dans le {itane oxydé on 
rutile, l'arsenio sulfuré rouge et le plomb chromaté. La pous- 
sière des deux dernières substances est d'un rouge orangé 
tirant sur le jaune, en sorte que l'essai de la raclure les 
distingue du mercure sulfuré, dont la couleur est d’un beau 
rouge vermillon. La nuance de la poussière servirait encore 
pour le séparer de l'argent rouge, et surtaut du titane, qui 
est plutôt brun que rouge cochenille. La différence de pe- 
santeur spécifique les distingue même sans essais exacts ; en 
effet, le mercure sulfuré pèse 81; l’argent rouge, 59, et le 
titane 49; enfin au chalumeau le mercure est complétement 
volatile ; l'argent rouge donne des fumées blanches et un 
bouton d'argent; le titane oxydé n'éprouve aucune alté- 
ration. | 
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MERCURE CHLORUR£É. 


Mercure muriaté : Mercure corné ; Mercure doux ; Quecksilberhornerz ; 
Calomel ( Beudant ;. 


Le mercure chloruré forme des croûtes sur la surface de mi- 
nerai de fer oxydé brun; quelquefois aussi il tapisse les cavités 
de ces mêmes minerais, qui existent dans certaines mines de 
mercure, notamment à Almaden en Espagne, et à Moschel- 
Landsberg dans le Palatinat. Au milieu de ces espèces d’en- 
duits, toujours peu épais, on voit disséminés des cristaux ordi- 
nairement trop imparfaits pour qu'on en apprécie la forme; 
mais quelquefois cependant assez nets pour être mesurés. Ces 
cristaux, en général fort petits, dérivent d’un prisme droit 
à bases carrées, fig. 232, pl. 90, dans lequel la hauteur est 
au côté comme les nombres 1 : 2,48. | 

Leur forme générale, entièrement analogue à celle de 
certains cristaux de zircon, est composée du prisme carré 
tronqué sur chacune de ses arêtes par des modifications tan- 
gentes h', fig. 233, qui conduisent à un second prisme à base 
carrée et surmonté d’un pointement à quatre faces b', placé 
sur les arêtes de la base. Ces cristaux, d'un gris de perle, sont 
très—-éclatants, quand leur surface n'a pas été altérée; ils sont 
transparents ou au moins fortement translucides. 

M. de Brooke, et d'après lui M. Lévy, ont figuré des cris- 
taux beaucoup plus compliqués, fig. 234, dans lesquels la symé- 
trie propre au système à base carrée se dévoile complétement. 
À la pyramide b' s’en joint une seconde b°, tronquée au som- 
met par la base P ; les angles portent en outre une modifica- 
tion a, donnant un nouvel octaèdre carré, correspondant au 
prisme h'. Ces cristaux, dont je n’ai pas vu d'échantillons, 
proviennent d’'Almaden. ; 

Le mercure sulfuré est d’un gris de perle ; dans la cassure 
l'éclat en est adamantin ; ses surfaces sont souvent ternes. Sa 
cassure est conchoïdale; il est très-tendre et reçoit l'empreinte 
de l'ongle ; on le coupe comme un morceau de cire; sa pesan- 
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teur spécifique est 64,82; exposé au chalumeau il se volatilise 
complétement ; mélangé avec de la soude et chauffé dans le 
tube d'essai, il donne du mercure. 

Sa composition est, d'après M. Berzélius : 


Rapp. atom 
Mercure. . . ... 85,11 0,067 { 
Chlore. ...... 14,89 0,067 1 
Correspondant à la formule HgCl. 
Angles principaux. 
P sur M == 90. M sur M = 90, 
P sur Àt == 90, M sur À! == 135e. 
P sur 8! == 112, M sur 0! == 158, 
P sur 83 — 1409 99’. M sur 03 = 199° 39. 
Psar a == 1440 45”. h' sur a == 19 16. 


Ansalogies. — La couleur, l’éclat et même le peu de du- 
reté du mercure chloruré lui donnent la plus grande analogie 
avec l'argent chloruré ; la fragilité de cette première substance 
Ja distingue de la seconde, qui a la mollesse de la cire; un se- 
cond caractère distinctif consiste en ce que le mercure chlo- 
ruré se volatilise entièrement au chalumeau, tandis que l’ar- 
gent chloruré donne par cet essai un bouton d'argent ; 
j'ajouterai que l’argent chloruré se décompose avec une 
grande facilité, et qu'il est rare de rencontrer un échantillon 
qui ne soit pas associé avec de l’argent métallique. 

Gisement. — Les différentes combinaisons de mercure se 
trouvent réunies ensemble ; elles affectent deux genres de gi- 
sements , qui ont probablement une origine commune : la 
première est en filons , en veines, dans les terrains de schiste 
micacé, ou dans les terrains de transition ; dans le second, le 
mercure est disséminé dans des couches de grès, ou dans des 
calcaires compactes noirs de l’époque jurassique. 

On exploite à Ripa en Toscane des filons et de petites 
veines de mercure sulfuré disséminés dans un schiste micacé. 
L'ensemble de ces veines a , d’après une notice de M. le baron 
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d'Hombres Firmas, 0",7, au fond de la galerie Périer. Dans 
lès endroits les plus riches, les filets de mercure se détachent 
en belle couleur rouge sur là roche d’un blanc argentin , et 
semblent des jaspures. 

Les célèbres mines d’Almaden en Espagne sont égale- 
ment dans le terrain de transition. Les filons sont tellement 
puissants, que, malgré leur exploitation active pendant un 
grand nombre de siècles, les travaux n’ont encore atteint 
qu'une profondeur au plus de 300 mètres. M. Le Play ‘ an- 
nonce que «dans les tailles pratiquées aujourd’hui au fond 
du filon principal, la masse du minéral exploitable en entier 
et sans aucun mélange de parties stérilés à 12 ou 15 mètres 
de puissance ;» mais cette épaisseur est encore beaucoup plus 
considérable au point d'intersection des filons. Le produit 
moÿen du minerai est environ de 10 pour cent de mercure ; 
mais il est probable que sa teneur moyenne est notablement 
plus élevée, 

Les mines d’Almadea fournissent annuellement vingt-deux 
mille quintaux de mercure ; outré cé gisement si important 
pour la richesse de l'Espagne , on exploite encoré du minerai 
de mercure dans un grand nombre de puints de l’Estrama- 
dure, dans la direction d’une bande asset puissante qui, 
pessent por Almaden et dirigée à peu près de l’est à l’ouest 
comme les fileris principaux , s'étend sur use longueur de 
deux myriamiètres, dépuis le bourg dé Chillon jusqu'au delà 
d’Almadenejos. Gé dernier bourg est lui-même un centre im- 
portant d'iudustrie minérale. 

Les mines de mercure exploitées dans les terrains secon- 
daires sont beaticoup plus nombreuses que celles dans les 
tetrnins de transition; mais leurs produits sont moins 
abondants. On exploite du mercure sulfuré dans le grès 
vers l’extrémité septentrionale de la chaîne du Mont-Tonnerre 





GARROS en GRR QER CE SE 


Ÿ Observations süt l'histoire näturelle et sur La richesse minétüis de l'Ee- 
payne, par M. F. Le Play, ingénieur des mines, p. 31. 
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efitre Wolfsiéin et Kreutznack, dans uné partie du ci-devanht 
Pälatinat et sûr quelques points qtüi dépendent du pays des 
Deux-Ponts. Le grès qui le renferme paratt appartenir 
à la partie supérieure du terrain houiller; on y rencontre des 
impressions végétälés et des eripteintes de poissons doht les 
écailles soht même changées en mercure sulfuré. 

À Idria, dans la Cärinthie, le merture sulluré est exploité 
dans ub terrain composé de caltaire compiacté noir associé à 
du schiste argileux èt contenant düelques fossiles qui assi= 
milent cette formation au calcaire jurassique. Le minerai est 
surtôut abondant dans le schiste, il ÿ est disséminé d’une ma- 
nière tellement intime qu'il paraît lui être contemporain. 
M. Héron de Villefosse ‘ dit à propos de ces gites : «Dans la Car- 
niole, le mercure combiné avec le soufre a été, pour ainsi dire, 
mal pétri dans le schiste, etilen est résulté, si l’on me permet 
une telle comparaison, l'aspect d’un gàteau mal feuilleté, le 
minerai étant quelquefois aggloméré entre les feuillets du 
schiste, comme le seraient des grumeaux de farine et de beurre 
entre les feuillets d’une pâte inégalement préparée. » 

Cet enlacement de schiste et de mercure, ce pétrissage com- 
mun, sont des caractères qui ont naturellement fait admettre 
que le mercure est contemporain au terrain; cependant nous 
pensons que ce gisement est analogue à celui du quartzsilex, qui 
remplace les corps organisès dans la craie, ou de la baryte sul- 
fatée, si fréquente dans les terrains d’arkose sous la forme de 
pseudomorphoses ; enfin du fer oligiste, qui se troute dans 
une circonstance dnalogue, à Beauregard, près Avallon. La 
trarisformation des coquilles à l'état de quartz, de baryte sul- 
fatée et de fer oligiste ne peut s'expliquer que par une in- 
troduction de ces minéraux postérieurement à la formation 
des couches stratifiées dans lesquelles on les observe. Le mer- 
cüte sulfaré d'Idria, celui du pays des Deux-Ponts, se trou= 
vèrit etactement dans les mêmes circonstances; en effet, à 


1‘ De la richessé minérale ,t. II, p. 845, 
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Idria, il existe des coquilles fossiles à l’état de mercure sal- 
furé, de même que, dans les environs de Mochellandsberg, les 
poissons ont été un centre de concentration pour le minerai 
de mercure. 

La France ne possède aucune exploitation de ce métal. Ce 
minerai a été jadis indiqué à Ménildot, près Saint-Lô , et très- 
récemment des gouttelettes de mercure natif, trouvées à Saint- 
Paul-des-Fonts, ont fait présumer que les montagnes du Lar- 
zac renfermaient un gisement de ce précieux minéral. 


MERCURE IODURÉ. 


M. del Rio a annoncé la présence d’un iodure de mercure 
dans les minerais du Mexique; sa couleur, analogue à celle 
du cinabre, est seulement plus sombre. Aucun échantillon 
n'est venu à Paris, et la description de M. del Rio est trop 
incomplète pour donner une idée exacte de ce minerai. 


GENRE TITANE!. 


ACIDE TITAMIQUE. 


Le règne minéral nous offre l'acide titanique sous trois 
formes dilférentes, Île rutile, l’anatase et la brookite. Les 
deux premiers minéraux appartiennent au prisme à base 
carrée : ils ne présentent donc pas une incompatibilité cris- 
tallographique réelle, et l’on pourrait les rattacher l’un à 
l’autre par le mème solide primitif; mais, dans ce cas, les 
lois de dérivation seraient très-compliquées , et, pour n’en 
donner qu’un exemple, les faces a° du rutile seraient sur 
le prisme de l'anatase le résultat d'un décroissement, dont 
la loi aurait pour expression ‘ ‘4. La grande différence de pe- 
santeur spécifique qui existe entre ces deux minéraux et l'en 
semble de leurs caractères conduisent à les séparer, malgré 


* Le genre titane aurait dû être placé après le genre silice. 
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Jeur identité de composition. Les différents essais auxquels la 
brookite a été soumise ont montré que ce minéral est égale- 
ment composé presque exclusivement d'acide titanique, en 
sorte que cet acide présente le premier exemple de trimor- 
phisme. 

Le rutile, l’anatase et la brookite sont infusibles au cha- 
lumeau. Chauffés fortement sur une coupelle de Danger avec 
du sel de phosphore, ils se dissolvent complétement et don- 
nent au feu de réduction un verre bleu violâtre: cette cou- 
leur disparaît au feu d'oxydation; mais elle revient si l’on 
ajoute à la masse fondue de nouveau un globule d’étain. 

Avec le borax, ils fondent aisément sur le platine et don- 
nent naissance à un verre incolore qui tourne au blanc de 
jait par le flamber. Si la proportion d'acide titanique est un 
peu considérable, le verre tourne de lui-même au blanc par 
le refroidissement. Exposé au feu de réduction, ce verre com- 
mence par jaunir si la proportion d'acide est faible , et prend 
ensuite, après une réduction complète, une couleur d’amé- 
thyste sombre. Avec une plus forte proportion d’acide, le 
verre exposé sur le charbon au feu de réduction devient jaune 
sombre, et acquiert par le refroidissement une couleur bleue 
tellement foncée qu'il parait noir et opaque. Si l'on vient en- 
suite à le flamber, il passe au bleu clair, mais opaque et sem- 
blable à un émail : la cause de ce phénomène tient, suivant 
M. Berzélius, à ce que le verre contient à la fois du titane à 
deux états d’oxydation différents. 

Réduit en poudre fine, J’acide titanique n'est attaqué m 
par l’acide nitrique, ni par l'acide hydrochlorique ; l’acide sul- 
furique bouillant le dissout en partie. Un gramme d'anatase!, 
traité de cette manière, a donné à M. Damour 0°,8082 de 
résidu qui n’avait pas changé de couleur et produisait avec le 


‘ Analyse et examen comparatif de l'anatase et du rutile, par M. Da- 
mour (.#nnales de chimie et de physique, troisième série, 4. X, p. 15 }. 
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sél dé phosphore les réactions ordinaires. Lé rütilè dé Stiht- 
Yrieix Jui a offert les mêmes résultats. 


Titane oxydé; Titanite; Schorl rouge; Crispite ; Sagéaite, Rutile. 


Ce minéral se présente en cristaux ainsi qu’en masses aci- 
culaires et fibreuses, de diverses nuances de rouge brunâtre, 
quelquefois d’un jaune mordoré. Les cristaux sont transpa- 
rents, translucides ou opaques. Leur dureté égale 6,5. 
Ils rayent le verre et quelquefois le quarts La pesanteur spé- 
cifique du rutile varie de 42,09 à 42,91". Ce caractère n'é- 
prouve aucune altération par la chaleur, ainsi qu’il résulte 
des essais de M. H. Rose. 

La forme primitive de ce miuéral ést un prisme à base carrée 
dont un côté de la base est à la hauteur comme les nombres 
1044 : 675, fig. 235, pl. 91. M. Breithaupt a constaté de- 
puis longtemps que les incidences dès faces du poihtement b* 
ne sont pas complétement identiques, ce qui pourait faire 
croire que le prisme n'est pas carré; mais la symétrie de tous 
les cristaux s'oppose à cette conclusion. Le rutile possède 
en outre quatre clivages rectangulaires entre eux, savoit deux 
suivant les faces M, ét deux suivant les facés h!, qui catäcté- 
risent le prisme à base carrée. Les légères variätions dès at- 
gles du pointement 6' ne dépassent pas ‘du reste les oscillations 
que l’on observe dans la valeur des mêthes angles ptis sut 
différents échantillons. 

La cassure est rhégale en travers de l'axe. 

‘Les cristaux de rutile sont généralement peu nets; en 





t Rutile de Sdint-Yrieix , par Damonr. Lite 44,08. 
D'Arendal, par Mobl..............:...... 42,60. 
D'Oblapian, paridem..................... 42,49. 

Idem, par Breithaupt...:........... 42,91. 
Idem, par H. Rose................. 43,59. 


{dem, après avoir été chauffé au feu de 
porcelaine, par H Rose...... ...... 42,38. 
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grand nombre dé fâcés verticales leur donne une apparence 
cannelée. Ils sont toujours terminés par un pointement à qua- 
tre faces a' placé sur les angles. Les cristaut les plus ordi- 
nâites, Yeprésentés Ag. 236, pl. 91, sont dés prismes à douze 
faces tomposés de quätre faces M et de huit faces k* surmontés 
d’un fointement a'. Les faces k* ont pris générälement beauü— 
coup d'eitension, ét donnent la disposition générale aux cris- 
taux; souvent même les faces M disparaissent, comme on lé 
Yoit dans la fig. 237. 

La fig. 238 présente les deux prismes carrés M et À", réunis 
au prisme à huit faces h. La Ag. 239 est la même varlété dans 
laquellé le pointement est composé de huit faces, quatre 4p- 
partenant à l'octaèdre a', et les quatre autres formant par 
leur ensemble un octaëdre D placé sur les arêtes. C’est cet oc- 
taèdré sur lequel M. Breithaupt a signalé une différence entre 
les angles. M. Descloizeaux a toujours trouvé pour l’angle de 
a! sur D‘ la valeur 151° 30”. 

La fig. 240, Beaucoup plus chargée de lacéttés que les varié- 
tés précédentes, contient, outre celles déj indiquéés, des fa- 
cettes a, et une modification intermédiaire dont la loi est 
(h' b'® b'}), Les cristaux décrits par M. Lévy proviennent du 
Saint-Gothard. 

Nous tranterivons aussi, d'après le même auteur, le dessin 
de la macle, fig. 244, pl. 9%, qui est dénnée par l’accole- 
ment de deux cristaux parallélement à une face b'. 

La cellection de l’École des Mines possède plusieurs jolis 
cristaux dé Cetrado-Frio au Brésil, qui lui ont été envoyés 
par M. Dissandes de Monlevade , ingénieur des mines, aujour- 
d'hui fixé dans ce royaume de l'Amérique Méridionale. Ils of- 
frent la forme de macle en cœur, fig. 245, pl, 92 ; leurs faces 
sont d’une grande netteté, et M: Descloizeaux, qui les a décrits", 
a trouvé qu'ils sont formés par deux cristaux groupés suivant 





1 Vote sur une nouvelles rmerle En russie, pat M. Desstuizeaux (:{nnalos de 
chimie ef de physique, troisième série, t. XIII, p. 436 ). 
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un plan parallèle à une modification dont le signe cristallogra- 
phique serait b'/%, qui, jusqu'à présent, n’a pas encore été 
observée dans le rutile. 

Chacun des deux cristaux qui composent la macle offre une 
apparence d'hémiédrie. On n’y voit en effet que deux des 
trois faces M; la troisième a disparu par l'augmentation des 
autres faces. 1l en est de même des faces b', a' et g°, qui man- 
quent. 

Le rutile présente aussi des groupements suivant un plan 
de jorction oblique à l'axe. La réunion des deux cristaux se 
fait de manière qu'ils paraissent engagés l’un dans l’autre par 
leurs sommets, et que leurs axes font entre eux un angle 
obtus de 114° 18”. Le plan de jonction est par suite parallèle 
à une face de l’octaèdre a'. Quelquefois trois cristaux s'acco- 
lent ainsi. Haüy a désigné ces groupements sous le nom de 
titane géniculé. Les fig. 242 et 243 montrent deux cristaux 
groupés suivant cette loi : dans l’une les faces M sont très- 
développées, tandis que dans l’autre ce sont les modifica- 
tions À‘ et à qui existent. 


Angles principaux du rutile. 
P sur M = 90. M sur M = 90. 
P sur A! = 90? M sur h! — 135. 
P .sur at = 1370 46’. A! sur a! = 132 14’. 
P sur &t = 147 18’. M sur 6! = 129 52 30”. 
ai sur at = 199 55. b' sur 6" adjacent — 195° 5’ 18’. 
a! sur à = 151° 39, b! sur b! au sommet == 116 11°. 
P sur A! = 1595 30’. ht sur À! = 160° 33 15”. 
P sur ai = 14595. : ai sur g° == 129° 20. 
P surf — 115 A1 sur 4! = 196° 55°. 
M sur a'f = 19% 6. 6 sur af == 169 34’. 
M sur af = 100 %’, { suri = 1189 46’. 
{ sur = 159° 15’. b' sur i = 139° 17. 
a' sur it = 156%, A' suri = 1549 11:. 


Le rutile est presque uniquement composé d'acide titant- 
que, ainsi qu'il résulte des analyses suivantes : 


— —— — - — — - — =— — — — 
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De Saint-Yrieix, per M. Damour. Par M. H. Rose. 








Acide titanique. .... 97,60 90,70 
Oxyde ferrique...... 1,53 1,30 
99,15 100,00 


hatile aciculaire et réticulé. — Souvent les cristaux de 
rutile forment des aiguilles très-déliées et longues de plusieurs 
centimètres. Telles sont les aiguilles que l’on voit engagées 
dans le quartz de Madagascar, ainsi que dans des échantillons 
qui proviennent d'Ekaterinimbourg en Sibérie, ou de Crian- 
larich en Écosse. Ces aiguilles, ordinairement cannelées, sont 
quelquefois d'un rouge éelatant ou d’un rouge foncé. Au 
Saint-Gothard, elles sont déliées comme des fils de soie; 
mais en même temps elles sont croisées sous le même angle 
que les cristaux géniculés, en sorte que leur ensemble 
forme ure espèce de réseau. Saussure, qui a fait connaître le 
premier cette variété, lui a donné le nom de sagénite, dérivé 
de sagena, qui signifie un filet. On a retrouvé du titane réti- 
culé dans plusieurs points des Alpes, notamment près de Mou- 
tiers en Savoie. Celui du Saint-Gothard est d’un beau rouge 
cochenille; les échantillons de Moutiers sont d’un jaune bru- 
nôtre un peu mordoré. 

Titane ferrifère; Nigrine.— Je dois rappeler qu'à la 
suite du fertitané j'ai indiqué des échantillons : qui ne contien- 
nent que 1# pour 100 de fer, et qui ont été décrits par Kla- 
proth sous le nom de nigrine. La grande proportion de titane 
les fait regarder par beaucoup de personnes comme du titane 
ferrifère. La limite entre les fers titanés et le titane ferrifère 
étant presque impossible à établir, j'ai pensé devoir citer 
les échantillons douteux, à la fois, à la suite des deux espèces 
auxquelles elles se rapportent. La nigrine se comporte avec 
les flux comme l'oxydule de fer pur; mais si on la dissout 
dans le sel de phosphore, et qu'on opère la réduction com- 
plète du verre, on voit apparaître, après la couleur due à 





* Page 519 de ce volume. 
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l’oxydule de fer, une couleur rouge propre au titane, et qui 
est plus ou moins foncée suivant la proportion d'acide tita- 
. nique. 

Analogies. — Gisement. — La couleur rouge donne au 
ratile un cachet particulier qui le fait presque toujours re- 
connaître à la première inspection. Toutefois, certains échan- 
tillons d’étain, notamment la variété en aiguilles désignée 
sous le nam de nedletin, offre quelque analogie, On pourrait 
citer également des aiguilles de tourmaline, et peut-être aussi 
quelques cristaux de titane silicéo-calcaire. Les clivages dis- 
tincts du rutile fournissent un caractère saillant, quand il 
peut être employé, La pesanteur spécifique de l'étain oxydé 
est avec celle du rutile dans le rapport de 69 : 42. Le sphène 
est fusible en verre sombre, lorsqu'il est en fragments min- 
ces; il est en outre attaquable par l'acide hydrochlorique. 

Le rutile paraît ne le céder qu’au molyhdène relativement 
à l'ancienneté d'origine. Ses cristaux sont disséminés dans 
le granite le plus ancien, le même qui contient l'étain oxydé 
en filan; souvent en autre 1l est associé avec le quarts, et 
dans beaucoup de localités, parmi lesquelles nous citerons le 
rutile des monts Carpathes en Hongrie, oelui de Hercajuele 
dans la Nouvelle-Cgstille, en Espagne, et du Saiat-Gothard, il 
est eu aiguilles dans le quartz même. 


AMATASR 


Qisanite ; Octaédrite; Schorl actaèdre: Schorl bleu; Anatas. 


L'anatase, connue pendant longtemps par les cristayx de 
l'Oisans, avait été appelée octaédrite par Saussure, parce que 
sa forme générale était celle d'un octaèdre aigu, quelquefois 
modifié à ses sommets. La découverte des cristaux du Brésil 
s’accorderait encore avec cette dénomination, quoique ces 
derniers présentent une large troncature au sommet. Les 
modifications que l’on observe sur les angles et les arêtes des 
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échantillans du Bréail identifiont de la manière la plus certaine 
cos deux variétés. 

La farme primitive de l’anatase est un prisme À base carrée, 
fig. 244, pl. 98, dans lequel le rapport d’un côté de la base 
à la hauteur est presque exactement celui des nombres 37 : 93. 
Ce minéral possède quatre clivages parallèles à la modifica+ 
tion à‘, et un cinquième suivant la base du prisme. 

$a pesanteur spécifique est : 


Pour l'anatase de l'Oisans, d'après Vauquelin... 38,57. 


Il résulte de ces nombres que la pesanteur spécifique de 
l’anatase est beaucoup moindre que celle du rutile ; ce carac- 
tère est d'accord avec la disposition des clivages pour séparer 
ces deux espèces l’une de l’autre. Je rappellerai en outre la diffé- 
rence considérable qui existe entre les dimensions du prismé : 
d'où il résulte que pour faire dériver les cristaux de rutile 
de la même forme primitive que l’anatase, il faudrait avoir 
recours à des lois très-compliquées. 

La dureté de l’anatase est de 5,5; elle raye la chaux 
phosphatée, et elle est rayée par le quartz; elle est fragile. Sa 
couleur générale est le brun foncé; quelquelois elle est d’un 
beau bleu. Ses cristaux sont ordinairement translucides, 
quelquefois même transparents; son éclat est souvent métal- 
loïde. 

I! résulte des analyses suivantes que l’anatase est exclusive- 
ment composée d'acide titanique : 


Auatase de l'Oisans, Du Brésil, 
par M. H. Rose. par M. H. Rose. par M. Damoar :. 
Acide titanique.. 99,235 99,75 98,36 
Oxyde de fer.... 0,75 9,25 1,11 
Oxyde d'élain... » » 0,20 








400,00 100,00 99,07 





Analyse et egamen comparatif de l’anatase ef du rutile, s. Damour 
( Annales de chimie et de physique, troisième série, t. X, p. 4 ré 
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Le pointement b' donne la forme générale à tous les 
cristaux d'anatase de l’Oisans; la plupart sont des octaèdres 
simples, fig. 247, ou des octaèdres dont les sommets sont 
remplacés, soit par une petite face P, comme dans la fig. 248, 
soit par un second pointement à quatre faces très-obtus b', 
fig. 249. Plus rarement les cristaux d’anatase portent des 
modifications a' et «* placées sur les angles. Dans ce cas 
elles émoussent simplement les arêtes de l’octaèdre B', ainsi 
qu'on le voit dans les fig. 250 et 251, mais elles n’en al- 
tèrent pas la disposition générale. 

Dans les cristaux représentés fig. 252 et 253, pl. 94, 
qui proviennent de l’Oisans, et dont j'emprunte les dessins à 
M. Lévy, une modification intermédiaire s'ajoute aux facettes 
que je viens d’énumérer. La loi qui la produit est 5 — (b' 
b'" np). 

Les fig. 255, 256 et 257, qui appartiennent à des cristaux 
du Brésil, sont la reproduction presque complète de ceux de 
l’Oisans ; la seule différence consiste dans la largeur de la base, 
qui est très-dominante dans l’anatase du Brésil. On y retrouve 
même la modification intermédiaire à—(b" b"° h""°), La fig. 256 
offre, en outre, un octaèdre b° qui n’a pas encore été indiqué 
dans l’anatase de l'Oisans. 


Angles principaux de l'anatase. 


P sur D! = 1110 57’, b' sur 6 … 1519 #/. 

b' sur D! = 136° 80. 3 sur b* au sommet — 100? 30°’. 
dt sur b! adjacent = 979 56’. b sur b* adjacent = 126° 18’ 10’. 
P sur D == 153° 22 80°. b' sur à’ = 131° 95. 

P sur 7 == 1600 47’, b7 sur 67 adjacent = 15%° 95’ 6’. 
P sur a* = 1190 30". b1 sur 65 =… 139° 93'. 

a* sur a* à la base = 191° 8° 6”. ü sur 65 adjacent = 143° #. 

a* sur am 161° 30’. at sur b! = 138° 57. 

P sur a!/f== 1000 39. a!/3 sur af = 1589 42. 

P sur$ = 1550 41’. { sur i = 1700 44’. 

b sur à "= 1300 59° 20”. { = (6! D h1/10 ). 


Analogies ; gisement. — La substance avec laquelle on 
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pourrait confondre l'anatase au premier coup d'œil, est 


le zinc sulfuré en petits cristaux ayant l'aspect métalli- 
que. Mais, outre que la structure et les formes sont très-dif- 
férentes de part et d'autre, le zinc sulfuré ne raye pas le verre. 
Le titane anatase est connu dans trois localités : au bourg 
d’Oisans dans le Dauphiné, où il est adhérent à du quartz hya- 
lin, et est associé avec de l’albite; dans la province de Minas- 
Geraës au Brésil, où il existe dans de petits filons d’une 
roche cristalline ; enfin on en possède des échantillons qui 
proviennent d'Espagne, et qui sont disséminés sur du schiste 
micacé. 


Ce minéral, découvert par M. Soret, et décrit par M. Lévy:, 
est, comme les deux espèces précédentes, de l’acide titani- 
que presque pur. M. H. Rose, qui en a fait plusieurs analyses 
sur de beaux cristaux provenant de Snowdon dans le pays de 
Galles, a reconnu qu'il ne renfermait que 1,41 d'oxyde fer- 
rique pour 98,59 d'acide titanique. Ses réactions chimiques 
sont les mêmes que celles du rutile et de l’anatase. Sa pesan- 
teur spécifique est comprise entre 41,28 et 41,67. 

La brookite, chauffée, décrépite à la première impression du 
feu. Sa dureté est à peu près comparable à celle de la chaux 
phosphatée ; ses cristaux sont des tables très-minces d'un 
brun rougeâtre, fortement translucides, et ayant un éclat 
adamantin. 

Leur forme primitive est un prisme rhomboïdal droit sous 
l'angle de 100°, fig. 258, pl. 95, dans lequel un des côtés de 
la base est à la hauteur comme les nombres 30 : 11. Ils pré- 
sentent un clivage difficile parallèlement à la face g'. 

Les cristaux de brookite sont assez chargés de facettes; 
néanmoins la symétrie de leurs modifications établit d’une 
manière incontestable que le système cristallin de ce minéral 





Annales de philosophie, février 1825, p. 140. 
T. IL 45 
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dérive du prisme rhamboïdal droit ; ses cristaux sont toujours 
fortement aplatis par la modification h' ; ils portent tous les 
faces verticales du prisme ; quelques-unsseulement, fig. 262, 

offrent des indications de la base. Les faces sunt généralement 
nettes et brillantes, en sorte que leurs angles correspondent 
presque tous exactement avec les indices qui marquent leurs 
lois de décroissement. Les faces : données par la loi b' b'” 
g'" sont très-éclatantes. 


Angles de la brookite. 


P sur M = 90. M sur M  — 100. 

P sur 0" == 1440. M sur D'f — 1269. 

P sur a! == 150° 56’. €: Sur 6, = 1540 94’. 
P sur at — 1649 38’. 63 SUT6, == 1340. 

PF sure'/i = 1199 19. M sur el = 1269.34. 
P sur e5/3 == 1280 48. M sur 6% — 190 4. 

P sure; = 14539 2, M sure = {91° 58. 
P sure — 132 38". M sure, = 1349. 

P sure,,, = 1419 #1”. M sur e,, = 1949 45. 
P suri = 167 30. Cuna SUE 6,, = 1508 0’. 

vp SUrT € = 162 58’. €x Sur 63/8 == 1569 39’. 
e" suri — 1560. 


Les premiers cristaux de brookite ont été découverts au 
Bourg d’Oisans, aur les mêmes roches de quartz et d’albite 
qui renferment l'anatase. On a depuis retrouvé ca minéral 
au Saint-Gothard et à la montagne de Snowdon dans le pays 
de Galles. Dans cette dernière localité, les cristaux ont plus de 
15 millimètres de côté. La couleur de la brookite lui donne 
quelque analogie avec le rutile, la forme en est essentielle- 
ment différente. 


WARWICKITE. 
Fluorure de titane et de fer. 
Ce minéral a été assez récemment découvert dans l'État 


d'Orange, dans l’Amérique du Nord, d'abord près de Warwick, 
ensuite dans une seconde localité voisine de cette ville. 


WARWIGKITE. 875 


M, Shépard en a fait connaître les caractères‘ et lacompasition®. 
Il est disséminé en cristaux dans une dolomie blanche, où il 
accompagne de grands cristaux de spinelle noir. Dans la se- 
conde localité, plusieurs cristanx de la warwickite sont décom- 
posés. 

Sa forme primitive est un prisme rhomhoïdal oblique dont 
l'angle MM — 93 à 94 degrés. Les cristaux portent tous une 
troncature sur les arêtes obtuses, tandis que Les arêtes aiguës 
sont arrondies. Les sommets sont également arrondis, mais 
leur disposition permet d'assurer que le prisme est oblique. 
Un clivage transversal, quoique peu net, conduit à Ja même 
conclusion. Il existe un clivage très-net parallèlement au plan 
diagonal, et par suite à la modification h' que l’on vient d’in- 
diquer. La cassure de la warwickite est inégale. 

Sa couleur est le gris brunâtre approchant dy brup. Son 
éclat est métalloïde, à peu près analogue à celui de la perle. 
Il existe, suivant le clivage facile, des reflets bronzés ou rouge 
de cuivre qui avaient anciennement fait prendre la warwickite 
pour de l’hypersthène. Opaque, excepté dans les fragments 
minces, elle transmet sa couleur, qui est rouge brun clair par 
réfraction. La couleur de la poussière est d’un brun chocolat. 
Les cristaux décomposés sont presque d’un noir de fer avec 
une légère teinte de rouge. 

Sa dureté est de 5,5. Elle est rayée par le feldspath. & Sa pe- 
santeur spécifique a été trouvée de 31,40 à 32,90. 

Au chalumeau, la warwickite ne fond pas, mais sa pous- 
sière devient noire; elle perd par cette opération environ 8 
pour 100 en poids, et s'agglutine en une masse poreuse. 

Sa poussière est faiblement attaquée par une longue di- 
gestion dans l'acide hydrochlorique. Traitée par l'acide sulfu- 
rique dans un creuset de platine, elle se gonfle lentement et 
émet des bulles d'acide hydro-fluorique. En chauffant la 





 Silliman Journal, t. XXXIV, p. 313. 
s £d.,t. XXXVI, p. 87. 


676 WARWICKITE. 


warwickite, elle se décompose rapidement, et 1l se fait une 
vive effervescence d’un gaz incolore qui dépolit promptement 
une plaque de verre. | 

La composition de la warwickite est, d’après l'analyse de 
M. Shépard : 





Tilane. . . . 64,71 0,313 10. 
Fer. ..... 7,18 0,021 1. 
Yttrium. .. 0,80 
Fluor.. ... 97,33 0,233 11. 
Alumine. . . une trace 

99,98 


Les relations atomiques qui en résultent conduisent à con- 
sidérer cette substance comme composée d’un atome de fluo- 
rure de fer et de 10 de fluorure de titane ; en supposant que 
le fer et le titane soient isomorphes, ce serait un fluate sim- 
ple. La warwickite est par conséquent représentée par la for- 
mule FeFT + 10 Ti F/, ou (Fe, Te) FL. 

La warwickite ressemble au tantalite et à plusieurs miué- 
raux noirs et brunâtres avec reflets métalliques. Sa propriété de 
donner de l'acide hydro-fluorique par l’action de l’acide sul- 
furique est caractéristique. 


FIN DU DEUXIÈME VOLUME. 


| ERRATA DU PREMIER VOLUME. 


Pag. Lig. 
19 1m. (dans la note), au lieu de porx, lisez : protox. 
#5 6 m. au lieu de lorsque la longueur, est plus grande que l'unité , lisez : 


lorsque m > 1. 
66 9 d. au lieu de c, lisez : a. 
113 1m. — nou, lisez : nous. 
121 1m. — président, lisez : président à. 


160 18 4. — les trois côtés, lisez : des trois côtés. 


168 9 m. — cnonaître , lisez : connaître, 
178 5 d. — adf, lisez : adb. 
186 9m. — à réflexion , lisez : d'application. 
187 90 d. — églement , lisez : également. 
217 1m. — Aïdston, lisez : Alston. 
226 1m. — ‘ pesante, lisez : pesanteur. 
| 2238 6et 19 d. — Nikolson, lésez : Nicholson. 
229 19 d. es 31,807, lisez : 29,62. 
| — 15 d. — 13,05 — 31,807 = 0,243 lisez : 32,05 — 29,69 = 2,43. 
— 17 d. _ ST = 27,13, lisez : 3 — 2,713, la pesanteur spéci- 


fique de l'eau étant prise pour unité, et 47,13, la pesanteur spécifique de 
l'eau étant représentée par 10, comme nous l'admettrons dans ont le cours 
de cet ouvrage. 
- 276 8 d.  octoaèdre, lisez : octaèdre. 
297. Le 1ertableau relatif aux expériences de M. Mitscherlich sur la dijatation 
présente plusieurs fautes ; il est nécessaire de le remplacer par le suivant. 








Au lieu de : 
Différence Différences 
nee Valeur des angles. | typérature | correspondantes dans 
opération à l'autre. les angles. 
A SR. | 105 3 5# | 
72 | 1040 57° 3" 3 64e 6" #' 
ga | 1040 56’ 79° 7 97 
1270 | 106 51" 820 11° 59° ; 
131° | to 59 95° 1970 12° 34° 2 


lisez : 






Différence ARE 
de température Différences 


Degrés Valeur des angles. correspondantes dans 
Fe chaleur: + [opération n à l'autre, les angles. 
A SR. 1050 3 591 | 
72° 1049 57 231 | 640 6’ 36° 
. sa 104° 56’ 32° : 740 7 97° 
1270 1049 52° 0” 1190 11° 59° ! 
1310 1040 51° 95” | 19° 12’ 34": 





306 14 d. au lieu de méonite , lisez : méionite. 


ÿ M. 


dicotomie, lisez : dichotomie. 


328 4& m. (notc) au lieu de 3/5, lisez : 2/5. 
329 10 d. au lieu de d'azote et d'arsenic, lisez : de l'azote et de l'arsenic. 


IDF: 


Feo> + 3S0%, lisez : Feo + 3S03. 
Cuo + So5 CS, lisez : = CuS. 
Feos + 350: È 5, lisez : Feo + 3503 = EE S5, 
K $, lisez: KS. 
éd, fd., id. 
id, ftd., id. 
la silice, lises : l'acide sulfurique. 
fP, lisez: fP?. 


3Mn° Pt, lisez : $MnS Pt, 


ténantite , lises : tennantite. 


pérouwkite , lisez : pérowskile. 
giesckite, lisez. giesekile. 
aragonite , lisez : arragonite. 
arferdsonite, Lisez : arfvedsonite. 


pénine, lisez : pennine. 


gilbertite, lisez : giobertilé. 

zinc oxydi-silicifère, {{sez : zinc oxydé silicifère. 
Riddaryta , liseg + Riddarhytlan,. 

pelyhallite ; ffsez : polyalithe. 
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* devenir universellement familières. 1 vol. in-8°, avec pl. Paris, 1845. 7 fr. 


Coriouis, membre de l'Institut, ingénieur en chef des ponts et chaussées. 
Traité de la mécanique des corps solides el du calcul de l'effet des ma- 
chines, ou Considéralions sur l'emploi des moteurs et sur lcur évaluation, 

ur servir d'introduction à l’étude spéciale des machines. 9° édition. 1 vol. 
n-4°, avec planches. Paris, 1844. 15 fr. 

— Théorie mathématique des effets du jeu de billard. 1 vol. fn-8, avec 
planches. 7 fr. S0c. 





D'aunacourT ( R. ), ancien élève de l'Ecole Polytechnique et ancien capitaine 
d'artillerie. De l’éclatrage au gas : développements sur la composition des 
gaz destinés à l'éclairage , sur la construction des fourneaux et des chemi- 
nées , la pose des tuyaux et les phénomènes de la lumière, etc. 1 HAE in-8°, 

1 fr. 50 c- 


avec 9 grandes planches. Paris, 1845. 
Faançois (J } ingénieur des mines. Recherches sur le gisement et sur Le 
traitement direct des minerais de fer dans les Pyrt et parlticu/ière- 
ment dans l’ Ariége, suivies de considérations historiques et économiques 
sur le travail du fer et de l'acier dans les Pyrénées, 1 vol. in-6°, avec atlas. 
Paris, 1843. 25 fr. 
GexiEys et Cousiner y, ingénieurs en chef des ponts et ch. Recueil de fables. 
pour faciliter et abréger les divers calculs relatifs aux différents genres de 
constructions civiles, hydrauliques et industrielles, à l'usage de MM. les in- 
génieurs, architectes et constructeurs. 3 vol. in-8°, grand papier. 
Le tome 1er ( seconde édition) est sous presse. 
Le tome 2° ( volume inédit) paraîtra en juillet 1845. 


HÉRON De ViLLerosse, de l’Institut, inspecteur général des mines. De 7a ri- 
chesse minérale, recueil de faits géognostiques et de faits industriels, of- 
frant un cours complet de l’art des mines el usines, au moyen d'exemples 
tirés de célèbres établissements, et rendus sensibles à l'œil par la représen- 
tation géométrique des objets; nouveau tirage, accomragné d'un nonveau 
texte explicatif, rédigé par ordre du conseiller d'Etat, directeur général des 
ponts et chaussées et des mines, par H. Le Coco, ingénieur des mines. 
Atlas in-folio de 65 planches, très-bien gravées par Leblanc, dont plusieurs 
coloriées, et 1 vol. in-8° de texte. Paris, 1838. 50 fr. 

Lampapivus, professeur de l’Académie des mines de Freyberg, etc Æfanvel 
de métallurgie générale, sulvi d'additions extraites du Supplément audit 
ouvrage publié par l'auteur, traduit de l'allemand , revu, considérablement 
augmenté et mis au niveau des connaissances actuelles, par G.-A. ARRAUELT, 
ingénieur des mines, ancien élève de l'Ecole royale des mines de Paris. 
4 vol. in-8°, avec planches, 1840. 13 fr. 50 c. 

OLiviEn ( Th.), professeur de géométrie descriptive au Conservatoire des arts 
et métiers, répétiteur à l'Ecole Polytechnique, professeur-fondsteur de 
l'Ecole centrale des arts et manufactures. Cours de géométrie descriptive, 
2 vol. in-6, accompagnés d’un atlas de 96 planches. Paris, 18464. 20 

Le tome 1+r : Du point de la droite et du plan, 1 vol. in-6°, avec atlas 
de 42 planches. 
Le tome % : Des courbes et des surfaces, 1 vol. in-60, avec atlas de 
54 planches. 
tive, ou servant de complé- 


— Développements de géométrie decrp 
ment à tous les traités de géométrie descriptive publiés jusqu’à ce jour. 
4 vol. in-6, dont un de planches. Paris, 1848. 18 fr. 

— Recherches de géométrie descriptive, ouvrage servant de complément à 
tous les traités de géométrie descriptive publiés jusqu'à ce jour. 3 vol. in-#°, 
dont un de planches. ( Suus presse.) 

LesRecherches et les Développements de réométrie descriptive forment deux ouvrages 
indépendants l’un de l’autre, et trailant chacun des matières spéciales. 

POxTÉCOULANT (G. de), membre de la Société royale de Londres, des Aca- 
démies des sciences de Berlin, Palerme, etc., etc. Traité élémentaire de 

Physique céleste, ou Précis d'astronomie théorique et pratique, servant d’in- 
troduction à l'étude de cette science; ouvrage destiné aux pes peu 
versées dans l'étude des sciences mathématiques, qui désirent acquérir, sans 
leur secours, des notions exactes sur la constitution de l'univers, 3 vol. in- 
8, avec planches. 10 fr. 

SURET (J.-L.). Ze Prompt Calculateur, contenant une collection complète 
de nouveaux tableaux et de nouvelles tables pour abréger et faciliter toute 
espèce de calcul. Ouvrage nécessaire à tous ceux qui se livrent aux spécu- 
lations industrielles; aux conducteurs de travaux, arpenteurs, Loiseurs, ra 

r. 


mètres, elc. Edition stéréotype. { vol. in-8. 
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